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1747.  —  AU  GENERAL  DELMAS. 

Quartier  gënëral,  Lcobcn,  l«r  flor^  an  V  (20  avril  1797). 

Le  «{énéral  en  chef  est  instruit  que  vous  vous  êtes  permis  de 
frapper  de  la  canne  plusieurs  soldats.  Comme  cette  correction  est 
entièrement  contraire  à  nos  principes  et  au  mode  de  discipline  établi 
dans  Tarnice  d'Italie ,  il  me  charge  de  vous  mander  de  vous  con- 
former à  Tun  et  à  Tautre. 

Par  ordre  du  gcncral  en  chef. 

Dépôt  de  la  gaerre. 

1748. —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Eggcn-vald,  prés  Leoben,  3  florral  an  V  (22  avril  1797). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyens  Directeurs,  une  note  que  vien- 
nent de  me  remettre  les  plénipotentiaires  de  TEmpereur,  contenant 
Tassurance  de  la  ratification. 

M.  de  Gallo  est  parti  pour  Vienne;  il  sera  après-demain  de  retour 
à  tiratz. 

L*Empereur  a  fait  dire  qu*il  désirait  ouvrir  de  suite  les  négocia- 
tions pour  la  paix  définitive,  et  quil  pensait  que  nous  devions  le 
faire  dans  une  ville  quelconque  d'Italie,  sans  y  appeler  les  alliés; 
qu  on  pourrait  seulement  les  appeler  à  la  paix  de  TEmpire. 

L*Kmpereur  sentant  bien  que  son  intérêt  est  de  presser  la  paix 
définitive,  puisque  ce  n*est  qu  alors  qu  il  entre  vraiment  en  jouissance 
des  avantages  du  traité  de  paix,  le  neutre,  je  crois ,  y  est  également, 
puisque  ce  n'est  qu  alors  que  nous  pourrons  diriger  nos  forces  contre 
les  ennemis  qui  nous  restent. 

L'Empereur,  qui  a  déclaré  ne  rien  vouloir  de  TEmpire  germa^ 
nique ,  ne  persistera  pas  dans  ce  scrupule ,  et  je  crois  qu  il  sera  très- 
facile  de  stipuler,  à  sa  paix  particulière  avec  nous ,  les  arrangements 
m.  i 
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qui  pourraient  nous  convenir  et  qui  serviraient  comme  préliminaires 
à  la  paix  de  TEmpire. 

Le  général  Clarkc  ,  qui  est  arrivé  vingt-quatre  heures  après  la 
signature,  à  cause  des  accidents  de  toute  espèce  quil  a  essuyés  en 
route ,  se  trouve  avoir  besoin  de  nouveaux  pouvoirs ,  afin  d'être  à 
même  d'entamer  les  négociations  pour  la  paix  définitive. 

Les  préliminaires  qui  ont  été  signés  ne  sont  réellement  qu*un  pre- 
mier abouchement  entre  deu\  puissances  qui ,  depuis  six  ans ,  ayant 
les  armes  à  la  main ,  étaient  accoutumées  à  se  regarder  comme  irré- 
conciliables ;  ils  seront  susceptibles,  à  la  paix  définitive,  de  toutes 
les  modifications  que  vous  pourrez  désirer.  En  attendant,  la  Répu- 
blique se  trouve  maîtresse  de  déclarer  Tindépendance  de  la  Lom- 
hardie  et  de  consolider  ce  pays  de  manière  à  ce  qu  il  puisse,  d'ici  k 
deux  mois,  maintenir  tranquillité  et  sûreté  sur  nos  derrières. 

Les  Etats  de  Venise  vont  tous  se  trouver  à  notre  disposition  ;  la 
forteresse  de  Palmanova  va  être  dans  le  meilleur  état  de  défense  ;  de 
sorte  que ,  si  la  paix  définitive  ne  s'arrangeait  pas ,  nous  n'aurions 
perdu  aucun  do  nos  avantages,  et  nons  aurions  au  contraire  tout 
amélioré  ;  restant  maîtres  de  la  position  de  Pontebba ,  nous  nons 
trouvons  avoir  passé  toutes  les  gorges  de  la  Carinthie ,  et  pouvoir  en 
quelques  marches  nous  retrouver  où  nous  sommes. 

La  Maison  d'Autriche  a  des  ressources  immenses.  Elle  a  fait  la 
guerre  avec  l'argent  de  l'Angleterre ,  et  ses  peuples  ne  sont  pas  foulés 
et  sont  attachés  à  son  gouvernement.  Kn  lui  faisant  des  conditions 
avantageuses  comme  celles  que  je  lui  ai  faites ,  nous  nous  trouvons 
indépendants  du  roi  de  Prusse  et  tenant  la  balance  entre  l'un  et 
l'autre.  L'Empereur  aura  perdu  la  Belgique,  le  Milanais  et  le  Modé- 
nais  ;  mais  il  aura  gagné  la  plus  grande  partie  des  États  de  Venise , 
ce  qui  fera  qu'il  aura  beaucoup  moins  de  regrets  à  la  paix ,  et  qu'il 
n'aura  aucune  espèce  de  haine  nationale. 

Moyennant  la  position  du  Milanais  et  du  Hodénais ,  et  la  nouvelle 
république  qui  porterait  le  nom  de  République  de  Venise ,  mais  qui 
ne  serait  en  réalité  que  la  République  cispadane ,  nous  serons  tou- 
jours à  même  de  nous  opposer  à  toutes  les  vues  ambitieuses  de  l'Em- 
pereur en  Italie. 

Vous  trouverez  ci-joint  la  réponse  qu'a  faite  le  Doge  à  ma  lettre, 
et  les  lettres  de  notre  ministre  Lallement  et  du  citoyen  Vcminac ,  que 
j'avais  prié  de  s'arrêter  a  Venise  pour  m'y  rendre  compte  de  ce  qui 
s*y  faisait.  Tous  les  jours  j'ai  de  nouvelles  raisons  de  plaintes  ;  je  vais 
donc  chasser  toutes  les  troupes  vénitiennes ,  mettre  ces  messieurs  à 
la  raison,  et  y  nourrir  mon  armée. 
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Si  vous  voulez  siDc^emenl  la  paît,  alors  les  préliminaires,  qui 
feront  susceptibles  à  celle  époque  île  toutes  les  inoililkalioiis  que  l'oa 
voudra ,  nous  produiront  promptcment  «ne  paix  solide  et  telle,  que, 
seule,  elle  peut  nous  procurer  les  limites  du  Rhin  ou  à  peu  près. 
Dans  re  eas-lft,  pcul-^lre  serait-il  bon  de  déclarer  la  guerre  aux 
Vénitiens  :  par  là  l'Empereur  serait  h  même  d'entrer  en  possession 
de  la  terre  ferme  de  Venise,  et  nous,  de  réunir  à  la  République 
milanaise  Bolo<}ne,  Ferrarc  et  la  RomaiiTic. 

Si  l'on  veut  continuer  la  guerre,  je  eroîs  qu'il  faut  encore  com- 
roeneer  dans  cet  enir'acte  par  déclarer  lu  i{iicrre  à  la  Ilêpublique  de 
Venise,  remuer  toute  la  terre  ferme ,  et  donner  le  puuvoir  au  parti 
contraire  à  celui  de  l'arisloerutie. 

Si  vous  vouliez  la  <|acrTe,  je  crois  qu'il  serait  nécessaire  de  faire 
passer  ici  âô.OllU  hommes  d'infanlerie  et  d,0(K)  hommes  de  cavale- 
lie  ,  aCa  que  je  puisse  a<[ir  seul  indépendamment  du  Rhin. 

Je  pense  doue  que,  dans  notre  position  aetnclle,  il  faudrait  faire 
trois  choses  : 

1*  Déclarer  la  guerre  à  Venise  ;  je  voris  ai  envoyé  looles  les  pièces 
qui  peuvciit  vous  faire  voir  cuuibieu  cette  déclaration  est  juste  et 
combien  ils  l'ont  méritée  ; 

2*  FiRVOyer  des  pouvoirs  au  j[énéral  Clarlie  pour  traiter  de  la  paix 
■ïcc  l'Empereur  i 

3°  Faire  passer  en  Italie  25,000  hommes  d'iofuntcrie  et  5,01)0  hom- 
mes de  cavalerie,  aGn  d'appuyer  les  négociations  de  pai.v  déliuîtive 
qui  vont  s'ouvrir  ea  Italie  -,  cl ,  dans  le  cas  où  ces  ncgocialions  se 
rompraient,  pouvoir  eu  peu  de  marclies  transplanter  la  guerre  dans 
le  cœur  de  la  Hongrie  et  sur  le  Danube. 

Uoyennaot  ces  trois  précaulîons,  je  peusc  que  nous  obtiendrons  : 

I*  Les  limites  du  Rhin  ,  ou  à  peu  près; 

2*  La  République  lombarde  accrue  du  Modénuîs,  du  Bolonais, 
du  Ferrarais  et  de  (a  Komagne. 

Messieurs  les  Véntlieas  resteront  souverains  de  leur  ile  et  de  l'ar- 
chipel ;  et  l'Kmpereur  serait  maître  de  tous  les  Éhils  de  la  République 
de  Venise,  conformément  aux  préliminaires. 

Vous  tronvercz  ci-jotnl  une  note  que  le  roi  de  Prusse  a  commu- 


niquée h  l'Empereur. 


BUMI'IIITE. 
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1740.  —AUX  GIÎXÉRALX  BERXADOTTE.  BRL'XE,  SEULRIER 
ET  DUGLA. 

Qnanier  a^ncral,  Gnu,  i  Durfil  aa  V  (-21  (tril  ISl). 

Le  igcncral  en  chef  ordonne  an  •jcncral  Rornadotte  iIl'  partir  de 
Gratz  ,  itvcc  loiiti;  sa  division  ,  demain  (> ,  pour  se  rendre  à  Laybacb. 

11  aura  soin  de  faire  renlrer  Ions  les  dt^toclicracnts ,  ut  ordonnera 
au  corps  qui  est  à  Laybach  d'envoyer  des  petits  détachements  de  cliua- 
seurs  à  moitié  chemin  de  Laybach  à  Cilli. 

Le  •jénéral  ReniadoLte  établira  le  plus  [{rand  ordre  daus  sa  marche, 
et  il  veillera  purliculiéi-emcut  à  ce  que  les  persomies  it  les  propriétés 
soient  scrupuleusement  respectées. 

Il  est  ordonné  au  jjénéral  Brune  de  partir  de  Bruck  avec  toute  la 
division  du  ijénérul  Masséna,  demain  6,  pour  se  rendre,  dans  le 
même  jour,  à  Gratz,  ou  il  occupera  la  position  de  lu  division  BernR- 
dolte,  qui  en  sera  partie;  il  relèvera  tousses  délacheincnls ,  maîn- 
*  tiendra  le  plus  ^raud  ordre  parmi  ses  troupes,  et  veillera  surtout  an 
respect  des  personnes  et  des  propriétés. 

II  est  ordonne  au  général  de  division  Serurier  de  partir  de  Grate 
avec  toute  sa  division,  après-demain  7,  pour  se  rendre  h  Laybach.  Il 
relèvera  tous  ses  détachements  ;  ceux  de  la  ville  de  Gratz  seront 
relevés  par  lu  division  Masscna.  Comme  le  général  Rernudolle  part 
demain ,  le  général  Serurier  relèvera  ce  soir  tous  les  postes  que  le 
général  Bemadolle  peut  avoir  dans  la  ville. 

Il  est  ordonné  au  général  Du<iua  de  partir  de  Grali  avec  la  réserve 
de  ravalcrie,  demain  li,  pour  se  rendre  â  Gorilz.  IL  aura  soin  de 
maintenir  partout  la  plus  sévère  discipline. 

Par  ordre  du  gi'nt-ral  en  cbef. 

Vffil  ie  la  guerre, 

1750, —  AUX  GÉXÉR.'\UX  JOUBERT,  GLIEU,  DELMAS 
ET  BARAGUEY-D'HILLIEKS. 

Onanilr  yjn^ral,  Gnti.  5  Borùl  Bn  V  (34  avril  l'eT]. 

fl  est  ordonné  au  ijénéral  de  division  Jouhert  de  partir  de  Villacb 
avec  toute  sa  division,  après-demain  7,  pour  se  rendre  ù  Saeile,  où 
il  recevra  de  nouveaux  ordres. 

Il  aura  soin  de  faire  rentrer  tous  les  détachements. 

Il  est  ordonné  au  général  Guieu  de  partir  de  Leoben  avec  toute  sa 
division ,  après-demain  7,  pour  ae  rendre  à  Klagenfurt ,  où  il  attendra 
de  nouveaux  ordres. 
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I  11  est  nrdontié  au  iit^Dcral  Dclmas  <Id  [larlir  de  Sncli5ciihur|]  avec  I 

I       toute  sa  division,  le  10  de  ce  mois ,  pour  se  remlro  à  Pordenonc,  oii  f 


e  mois  ,  pour  si 
il  atlL-ndra  de  nouveaux  nrilrcs. 

S'il  n  des  nouvelles  du  •jénéral  polonais  Dombrou'ski  avec  son 
détaclieinciil ,  il  lui  donnera  ordre  de  rejoindre  sa  division  à  Laybach 
par  Kla<ienfurt  et  le  Mout-Loubcl. 

11  est  ordonné  au  général  Ilaraguey-d'Hilliers  de  partir  d'Osoppo 
avec  toute  sa  division ,  le  8  du  couraut ,  pour  se  rendre  à  Trévise , 
où  il  attendra  de  nouveauv  ordres. 

Ces  •jénérau\  établiront  le  pins  ijrand  ordre  dans  leur  marche,  et 
veilleront  particulièrement  à  ce  que  les  personnes  et  les  propriétés 
soient  scrupuleusement  respectées. 

Pur  orJrc  du  géiiénil  en  thiT. 
D^pAl  de  la  gurm. 

nôl.  —  OllDRE   !)t   JOLIÏ. 

guarliiT  gi'iit'ral.  ralini.  5  RurM  id  l'  {-U  tvrii  l'OI). 

Hier  i,  le  général  en  chef  a  passe  la  revue  de  la  division  coni- 
maadée  par  le  général  Serurier;  U  fait  connaiire  â  l'ordre  de  l'armée 
sa  satisfaction  sur  l'attention  el  la  précision  des  soldats  à  evécnler  les 
manœuvres  ;  mais  il  lui  csl  pénible  de  ne  pouvoir  pas  donner  le  même 
tioge  à  tous  ceux  qui  les  commandent.  V.n  général ,  l'ofBcier  n'a  pas 
le  ton  ferme  et  assuré  d'où  dépendent  la  précision  et  l'ensemble  des 
mouvements;  une  partie  des  ofBciers  de  la  ti'  demi-brigade  de  bataille 
méritcat  parliculièremenl  ce  reproche.  Le  jjéncral  de  I)ri5adc  Charton 
a  commande  sa  hriijadc  avec  incertitude,  il  a  montré  peu  d'instruc- 
IJoa.  Kn  conséquence,  le  ijcuéral  en  chef  ordonne  qu'il  reste  un  mois 
i  la  suite  de  la  division  ;  il  ne  prendra  le  commandement  de  la 
brigade  que  dans  le  cas  où  il  sera  reconnu  avoir  acquis  l'instruction 
nécessaire. 

Les  généraux  de  division  feront  souvent  commander  les  oflîciers  à 
leurs  ordres;  généraux,  olliciers  supérieurs  et  des  compagnies,  el 
WDS-ofGciers. 

L'armée  est  prévenue  que  le  jjénéral  en  chef  iHissern  de  fréquentes 
revues,  et  qu'il  fern  ludislincleinent  commander  les  demi-bri<|adcs , 
imlaillons  ou  coiiipu^Nics,  en  désijjnant  nominativement  tel  ou  tel 
officier. 

Par  ordre  du  générsl  en  dief. 

Dtp.li  d*  U  a«trfc 
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1752.  —  CONVEXTIOM 

ENTHH  I.E  GÉNKBAL  r.\  CKRV  DB  l'.1H«ÉE  FBANÇSISB  d'iT.^LIB,  DOXAPARTB, 
BT  UU.  LB  yABQUIS  LOLIS  COLLl  ET  I.K  CIIKIALIBB  SILVESTttE  HOHGRSB, 
COUUISSAlflES  CHAHUâS  DBS  PUliVOinS  l)E  SA  UAJBSTé  tj(  HOl  DE  SABOAH 
CNE,  POLR  BÉGLBIt  LB  MODE  DB  SBBVICE  DU  UONTINCBXT  DK  TROIJPKS  UUB 
Si  MAJESTÉ  LE  ROI  DB  SARIIAIGNE  FOURNIT  CONEORVÉUENT  Al'  TBAIT^ 
d'aLUANCB  ENTEE  LA  b6[>L'BLIQUB  FRANÇAISE  KT  RI  SUSDITE  MAJESTÉ. 
Cr.li.  7  flurt'aUn  V  (2<i  «iril  1797). 

1°  Le  corps  de  troupes  pi  ém  on  lui  ses  esl  composé  de  8,000  liommes 
jf  d'înraiilerie ,  1,000  de  cavalerie ,  200  artilleurs  et  12pièces  de  canon 
ou  obusiers. 

Cette  troupe  aura  un  général  commandant  d'infanterie  cl  un  bri- 
gadier de  cavalerie. 

La  cavalerie  composera  deux  rcgimcnls,  l'un  de  cavalerie,  l'autre 
de  drajgons ,  composés  de  quatre  escadrons  cbacim.  Chaque  ré([imeiit 
aura  un  lieu  tenant-colonel  cl  un  major  pour  le  commander. 

L'infanterie  est  composée  de  cinq  régiments,  y  compris  les  pion- 
niers et  les  troupes  léjjères.  Les  régiments  seront  de  trois  bataillons 
chacun.  Un  colonel  commandera  dcus  régiments  formant  six  batail- 
lons; un  lieutenant-colonel  commandera  un  régiment  de  trois  ba- 
taillons-, chaque  bataillon  sera  commandé  par  un  major.  L'artillerie 
sera  commandée  ]tar  un  lieutenant-colonel. 

Les  grades  en  dessous  sont  les  nic^mes  dans  l'armée  française  que 
dans  la  sarde  ;  capitaines,  lieutenants  et  sons-lieutenauts  dans  l'In- 
fanterie, et  capitaines,  lieutenants  et  cornettes  dans  la  cavalerie;  de 
façon  qu'au  cas  où  l'on  fasse  service  ensemble ,  cela  ne  saurait  faire 
aucune  diflirullé.  Les  majors  correspondront  aux  chefs  de  bataillant' 
les  lieu  tenants -colonel  s  qui  commandent  trois  bataillons  corres» 
pondront  au\  chefs  de  demi-bngade ,  qui  en  commandent  ausfrJ 
trois,   etc.  cic. 

2'  On  se  rendra  réciproquement  les  déserteurs  qui  pourraient  ' 
passer  d'un  corps  de  l'armée  à  l'autre ,  et  on  tâchera  même  d'empé-  J 
cher  réciproquement  toute  désertion.  r  1 

3*  Les  prisonniers  de  guerre  seront  en  commun.  Ceux  que  Iv  ' 
troupes  sardes  pourraient  faire  seront  remis  aux  Français,  et  Is' 
même  cartel  servira  pour  les  deux  cnrps. 

L'on  remboursera  les  Français  sur  le  compte  qu'ils  donneront  des 
frais  des  Piémontais  qui  pourraient  élre  prisonniers  de  guerre.  Les 
échan>{cs  se  feront  en  commun. 

i°  Lorsque  les  troupes  piénionfaises  nuroni  passé  le  Tcssin,  elles 
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recevront  leurs  subsistances  en  vivres  et  fourrages  des  itiagasins  de 
la  République ,  et  les  compensations  se  feront  conformément  i  Tar- 
ticle  10  du  traité  d'alliance  signé  à  Turin,  le  5  avril  1797. 

Le  traitement  à  Tégard  de  la  portion  des  vivres  pour  chaque  iadi- 
vidu  sera  réglé  sur  le  même  pied  établi  pour  les  troupes  de  la 
République. 

5*  Les  portions  de  fourrage  pour  les  chevaux  de  la  cavalerie,  des 
dragons,  de  Fartillcrie  et  des  transports,  seront  fournies  des  maga- 
sins de  la  République ,  sur  Fétat  qui  sera  dressé  par  le  commissaire 
attaché  au  service  du  corps  de  Tannée  piémontaisc. 

6"*  U  sera  destiné  à  la  suite  de  ce  contingent  un  nombre  de  cais- 
sons pour  le  transport  des  vivres  et  des  équipages. 

Dans  le  cas  cependant  que  ces  moyens  soient  insuffisants,  on 
devra  y  suppléer  par  des  réquisitions  de  chariots  et  de  chevaux, 
ainsi  qu  il  est  pratiqué  pour  le  service  de  Farmée  française. 

7*  Dans  le  cas  que  les  troupes  de  Sa  Majesté  soient  destinées  par 
le  général  en  chef  à  servir  séparément  de  Farmée  française  ,  on  éta- 
blira des  magasins  de  vivres  à  la  portée  de  leurs  positions. 

8*  Les  individus  malades  seront  reçus  et  traités  dans  les  hôpitaux 
militaires  de  même  que  les  soldats  français  ;  et  toutes  les  fois  que 
les  troupes  du  Roi  devront  agir  séparément  de  celles  de  la  Répu- 
blique et  que  Fon  ne  pourra  profiter,  à  cause  de  Féloignement ,  des 
hôpitaux  établis  pour  le  service  de  Farmée  française ,  on  fixera  des 
emplacements  à  la  portée  de  Farmée  pour  y  établir  les  ambulances , 
et  Fon  fournira ,  des  magasins  de  la  République ,  les  vivres  ,  let 
meubles  de  caserne,  de  cuisine  et  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour 
Fentretien  des  hôpitaux ,  et  Fadministration  piémontaise  nommera  les 
emfiayèê  pour  Fentretien  ,  la  police  et  le  traitement  des  malades. 
Quant  au  transport  des  malades ,  Fadministration  française  en  prêtera 
les  moyens. 

9*  Dans  le  cas  de  besoin  urgent,  les  magasins  de  la  République 
fourniront  aux  troupes  piémontaises  des  chemises  et  des  souliers, 
sur  la  demande  qui  en  sera  faite  par  le  commissaire  piémontais  atta- 
clié  au  contingent  des  troupes  de  Sa  Majesté. 

10*  Pour  assurer  la  célérité  et  le  bon  ordre  dans  le  service,  et 
pour  les  dispositions  de  détail  qu'il  faudra  donner  à  la  suite  de  cette 
convention ,  il  sera  nommé  par  le  commissaire  ordonnateur  en  chef 
de  Farmée  de  la  République  un  commissaire  des  guerres  qui  sera 
attaché  aux  troupes  piémontaises ,  et  ce  sera  à  lui  que  le  commis- 
saire piémontais  adressera  les  demandes  sur  les  différents  objets  de 
service;  et,  dans  le  cas  que  des  ordres  supérieurs  du  général  en 
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chef  soient  nécessaires,  le  commissaire  général  de  Sa  Majesté  le  Roi 
de  Sardaignc,  qui  sera  toujours  au  quartier  général,  aura  soin  de 
les  demander. 

Fait  à  Gratz,  le  7  floréal  an  V  de  la  République  française. 

Bonaparte. 

CoiBB.  |Mr  le  Goarerncincnt  tarde. 


1753.  —  AU  GÉNÉRAL  VICTOR. 

Quartier  gtfaëral,  Gralc,  7  floréal  an  V  (â6  avril  1797). 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  mander ,  Général ,  qu  il 
est  étonné  que  vous  restiez  à  Trévise  sans  rien  faire,  quand  il  y  a 
des  rassemblements  de  paysans  qui  interceptent  nos  derrières.  Vous 
devez  avoir  reçu  des  ordres  du  général  Kilmaine  que  vous  devez 
exécuter  ponctuellement,  et,  dans  le  cas  où  ces  ordres  ne  vous  se- 
raient pas  parvenus,  c'est  parce  qu  ils  auront  été  interceptés. 

Le  général  en  chef  vous  ordonne  de  vous  occuper  d'ouvrir  votre 
communication  avec  le  général  Kilmaine  sur  Mantoue ,  de  dissiper 
tous  les  rassemblements  vénitiens  que  vous  pourriez  rencontrer  sur 
votre  route  ;  que  si ,  dans  quelques  villages ,  vous  trouviez  des  pay- 
sans révoltés  de  manière  à  vous  opposer  résistance  par  la  force  des 
armes,  vous  êtes  autorisé  à  mettre  le  feu  à  ces  villages.  Dès  le  mo- 
ment que  vous  auriez  passé  TAdigc  k  Porto-Legnago  et  ouvert  votre 
communication  avec  le  générai  Kilmaine,  vous  prendriez  tous  les 
moyens  nécessaires  pour  dégager  Vérone ,  où  il  parait  qu  il  y  a  de 
grands  troubles. 

Le  général  en  chef  a  donné  Tordre,  depuis  le  18  germinal,  pour 
que  vous  occupiez  le  cainp  4^  Castelnovo  ;  il  faut  que  vous  n  ayez 
pas  reçu  cet  ordre. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôl  d«  la  g«erre. 

....     , 

1754.  —  AU  GÉNÉRAL  RERNADOTTE. 

Quartier  général.  Laybach.  9  floréal  an  V  {"IS  avril  1797). 

11  est  ordonné  au  général  de  division  Bcrnadotte  de  faire  partir  de 
Laybach,  demain  10  du  courant,  pour  se  rendre  à  Palmanova  le 
plus  tôt  possible,  deux  bataillons  de  sa  division.  Il  les  prendra 
comme  il  le  jugera  convenable ,  soit  de  ceux  aux  ordres  du  général 
Priant,  soit  de  ceux  arrivant  de  Gratz. 

Si  ces  bataillons  partent  d'ici,  ils  pourront  arriver  en  quatre 
marches ,  et  en  deux ,  s'ils  partent  de  Trieste  ;  dans  ce  dernier  cas , 


.>,- 
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le  général  BernadoUc  les  ferait  remplacer ,  à  Trieste ,  par  des  batail- 
lons de  la  partie  de  sa  division  qui  vient  de  Gratz.  Il  voudra  bien 
me  prévenir  des  ordres  qu  il  aura  donnés. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dép<^t  de  U  guerre. 

1755.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général.  Trieste.  11  floréal  au  V  (30  avril  1797). 

Je  suis  parti ,  il  y  a  deux  jours ,  de  Gratz ,  après  avoir  conféré 
avec  M.  de  Gallo ,  qui ,  étant  de  retour  de  Vienne ,  m*a  montré  les 
préliminaires  de  paix  que  nous  avons  faits,  ratiOcs  par  l'Empereur 
dans  la  forme  ordinaire. 

11  m'a  dit  :  1*  que  l'Empereur. éloignerait  les  émigrés  et  le  corps 
de  Condé ,  qui  ne  seraient  plus  à  sa  solde  ; 

2*  Que  l'Empereur  désirait  traiter  sa  paix  particulière  le  plus  tôt 
possible,  et  en  Italie;  nous  avons  choisi  Brescia  pour  le  lieu  daa 
conférences  ; 

3*  Que  la  paix  de  l'Empire  pourrait  se  traiter  à  Constance  ou 
quelque  autre  ville  de  ce  genre  ; 

V  Qu'à  la  seule  paix  de  l'Empire  on  appellerait  les  alliés,  qui  ne 
seront  point  appelés  à  la  paix  particulière  ; 

5*^  Que  l'Empereur  avait  déjà  donné-  des  pouvoirs  pour  traiter  de 
la  paix  définitive,  et  M.  de  Gallo  m'a,  sur  ce,  interpellé  pour  savoir 
si  le  général  Clarke  avait  des  pouvoirs  ;  j'ai  dit  qu'il  fallait  avant  tout 
attendre  vos  ordres  ; 

6*  Enfin ,  que  la  cour  de  Vienne  est  de  bonne  foi  et  désire  serrer 
de  toutes  les  manières  son  système  politique  avec  celui  de  la  France, 
et  que  le  Directoire  exécutif  trouverait  avec  l'Empereur  un  cabinet 
de  bonne  foi  et  qui  marche  droit.  Le  ministre  d'Angleterre  à  Vienne 
s'est  fortement  fâché  avec  M.  Thugut;  il  parait  que  les  Atiglais  le 
prennent  fort  haut  et  taxent  l'Empereur  de  mauvaise  foi. 

Bonaparte. 

CollectioQ  XapoléoD. 

1756.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général.  Trieste.  U  floréal  an  V  (30  avril  1797). 

Je  ne  suis  pas  étonné  que  l'on  ait  fait  courir  le  bruit  que  nous 
avons  été  battus  dans  le  Tyrol  :  il  n'est  jamais  entré  dans  mon  projet 
de  percer  par  deux  endroits  à  la  fois ,  ce  qui  m'aurait  obligé  de  gar- 
der dcu\  communications  au  lieu  d'une. 

J*ai  dû  percer  par  le  Tyrol  et  par  la  Carinthie,  parce  qu'il  fallait, 
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jusqu^à  ce  que  TofTensive  fût  décidément  à  notre  avantacje ,  être  en 
état  de.  la  soutenir  ;  parce  qu*il  fallait  empêcher  Tennemi  de  nons 
couper.  Mais ,  lorsque  j'ai  été  à  Klagenfurt  et  à  Friesach ,  que  Tof- 
fcnsive  a  été  déterminée ,  j'ai  voulu  sur-le-champ  porter  toutes  mes 
forces  à  ma  droite  et  refuser  constamment  ma  gauche ,  qui  était 
sufQsamment  assurée  par  le  camp  retranché  de  Castelnovo ,  de  Pcs- 
chiera  et  de  Mantoue.  Pendant  ce  temps-là ,  toutes  mes  forces  étant 
concentrées  sur  ma  droite ,  j'aurais  marché  à  Salzburg  ;  Tennemi 
eût  été  obligé  d'évacuer  Inspruck  ;  de  là  j'aurais  traversé  les  gorges 
de  l'inn  et  marché  dans  la  Bavière.  J'aurais  auparavant  levé  des  con- 
tributions sur  le  faubourg  de  Vienne. 

Ce  plan  a  totalement  manqué  par  l'inactioo  de  Tarraée  du  Rhin. 
Si  Moreau  avait  voulu  marcher,  nous  eussions  fait  la  campagne  la 
plus  étonnante  et  bouleversé  la^  situation  de  FEurope.  Au  lieu  de 
cela ,  il  s'est  rendu  à  Paris ,  n'a  voulu  rien  faire  ;  et  quand  j'ai  vu 
ptr  vos  lettres  mêmes  que  vous  n'aviez  d'autres  espérances  qu'en 
faisant  mouvoir  Hoche  '  seul,  j'ai  cru  la  campagne  perdue,  et  je 
n'ai  pas  douté  que  nous  ne  fussions  battus  les  uns  après  les  autres. 

Quant  à  moi ,  je  me  suis  jeté ,  sans  aucune  espèce  de  considérar- 
tion,  au  milieu  de  l'Allemagne;  j'ai  &it  plus  de  24,000  prisonniers, 
obligé  l'Empereur  d'évacuer  Vienne ,  et  j'ai  fait  conclure  la  paix  à 
mon  quartier  général.  Les  conditions  de  cette  paix  sans  doute  sont 
avantageuses  à  la  France  et  à  l'Empereur  :  c'est  ce  qui  fait  sa  bonté. 
Elle  nous  ôte  l'influence  de  la  Prusse ,  et  nous  met  à  même  de  tenir 
la  balance  dans  l'Europe. 

Il  est  vrai  que  cette  paix  n'a  pas  été  comme  celle  du  Pape  et  celle 
do  roi  de  Sardaigne;  mais  c'est  que  l'Empereur  est  aussi  puissant 
que  nous ,  qu'on  se  levait  de  tons  cotés  en  masse ,  et  que  partout ,  en 
Hongrie  et  dans  le  Tjrrol ,  on  était  sous  les  armes ,  qu'il  ne  restait 
rien  à  faire ,  puisque  Vienne  était  évacuée  par  la  maison  impériale , 
et  qu'en  portant  la  guerre  dans  la  Bavière  j'aurais  été  tout  seul.  C'é- 
tait améliorer  la  situation  de  l'Empereur  que  de  rester  sans  rien  faire 
dans  les  positions  que  j'occupais ,  puisque  cela  mettait  ses  Etats  dans 
une  tension  énergique,  qui  lui  aurait  donné,  dans  vingt  jours,  une 
foule  de  combattants.  Nous  nous  sommes  bien  conduits  en  Aile-' 
magne,  mais  l'armée  du  Rliin  s'était  mal  conduite  l'année  dernière  ; 
l'impression  qu'elle  avait  faite  durait  encore ,  de  sorte  que  la  manière 
dont  nous  nous  conduisions  n'avait  pas  le  temps  d'arriver  jusqu'aux 
différents  peuples  prévenus.  La  paix ,  au  contraire ,  a  remis  tout  en 

'  Gommandant  Tsmiée  de  Sambre-et-Meuse. 
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Allemagne  dans  Tétat  naturel.  En  évacuant  ce  pays,  je  garde  vérita- 
blement tout  ce  que  j^avais  pris ,  en  conservant  Pontebba  et  les.  hau- 
teurs de  la  Carinthie ,  qui ,  dans  une  marche ,  me  mettent  en  Alle- 
magne, et  j*Ate  aux  peuples  de  la  Hongrie,  de  TAutriche  et  de 
Vienne  les  raisons  de  s'armer  et  de  se  croire  en  danger.  Si  les  hosti- 
lités doivent  recommencer,  il  faut,  avant  tout,  prendre  un  parti  pour 
Venise  ;  sans  quoi ,  il  me  faudrait  une  armée  pour  les  contenir.  Je 
sais  que  le  seul  parti  qu  on  puisse  prendre  est  de  détruire  ce  gouver- 
nement atroce  et  sanguinaire  ;  par  ce  moyen ,  nous  tirerons  des  se- 
cours de  toute  espèce  d*un  pays  que ,  sans  cela ,  il  nous  faudra  gai^ 
der  plus  que  le  pays  ennemi. 

Il  est  impossible  de  prendre  plus  de  précautions  que  je  n*en  ai  pris 
contre  les  Vénitiens ,  dont  je  connais  la  profonde  duplicité.  Je  suis 
midtre  de  toutes  leurs  forteresses ,  et ,  à  Theure  où  vous  lirez  cette 
lettre ,  je  le  serai  tellement  de  toute  la  terre  ferme ,  qu  il  n'y  aura 
d'antre  chose  à  faire  que  de  prendre  un  parti. 

Pendant  Farmistice ,  il  y  a  eu  une  escarmouche  fort  vive  entre  le 
chef  de  brigade  Dagobert  et  la  levée  en  masse  de  la  Croatie. 

Les  ennemis  étaient  parvenus  à  Trente ,  que  je  n'ai  jamais  gardé 
sérieusement,  parce  que,  par  sa  position,  il  est  hors  du  système  de 
la  guerre;  mais  tout  a  été  rétabli  dans  Tétat  ordinaire. 

BONAPABTK. 
CoHectiM 


1757.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Qaaiiier  génëral.  Triette.  11  fl«r«t«l  m  V  (30  avril  1797). 

11  m'aurait  fallu  trois  mois  pour  dégrader  les  môles  dn  port  de 
Trieste  ;  encore  ne  l'aurais-je  pas  détrait ,  car  ce  port  n'est  simple- 
ment qu'une  rade. 

Mantoue  n'est  pas  fort  par  Fart ,  mais  seulement  par  sa  position  ; 
il  n'y  a  rien  ou  peu  de  chose  à  détruire  et  que  les  ennemis  auraient 
rétabli  en  peu  de  temps  et  avec  très-pen  de  travail. 

Ayant  un  équipage  de  siège  en  Italie ,  nous  prendrons  Mantoue , 
tant  que  nous  voudrons,  en  vingt  jours  de  tranchée.  Lorsque  Wurm- 
ler  m'obligea  à  en  lever  le  siège ,  nous  étions  anx  batteries  de  brèche  ' 
et  sur  le  point  d'y  entrer.  Pendant  le  blocus,  nous  avons,  avec 
7,000  hommes,  bloqué  20,000  hommes  :  vous  voyez  donc  que 
cette  place  n'est  pas  aussi  essentielle  qu'on  se  Fimagine  ;  mais  j^avais 
an  seul  avantage,  c'est  qne  Féquipage  de  siège  de  Fennemi  était  fort 
loin ,  et  que  je  comptais  mettre  dans  la  ville  deux  ou  trois  mille 
Français,  et  le  reste  des  Italiens ,  ce  qui ,  avec  les  nouveaux  ouvrages 
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que  j*avais  fail  faire,  me  faisait  espérer  de  tenir  en  échec  une  année 
autricliienne. 

D'après  le  nouvel  ordre  de  choses ,  nous  aurions  donc  pour  fron- 
tières rOglio  et  un  raug  de  places  fortes ,  telles  que  Pizzighettone , 
Crema  et  Ber(|[anie. 

Pizzighettone  vaut  mieux  que  Mantouc. 

Bonaparte. 

Colleclion  Xapolcon. 

1758. —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  g<^nëral.  Tricite.  11  Ooréd  an  V  (30  avril  1797). 

Les  Vénitiens  se  conduisent  tous  les  jours  de  piu9  mal  eu  plus 
mal  ;  la  guerre  est  ici  déclarée  de  fait  ;  le  massacre  qu'ils  viennent  de 
faire  du  citoyen  Laugicr,  commandant  Taviso  le  Libérateur  de  l'JtaUe, 
est  la  chose  la  plus  atroce  du  siècle. 

Le  citoyen  Laugier  sortait  de  Trieste  ;  il  fut  rencontré  par  la  flot- 
tiUe  de  FEmpereur,  composée  de  8  à  10  chaloupes  canonnières  ;  il 
se  battit  une  partie  de  la  journée  avec  elles ,  après  quoi  il  chercha  à 
se  réfugier  sous  le  canon  de  Venise.  Il  y  fut  reçu  par  la  mitraille  du 
fort.  Il  ordonna  à  son  équipage  de  se  mettre  à  fond  de  cale ,  et  lui , 
avec  sa  trompe  ' ,  demanda  pourquoi  on  le  traitait  en  ennemi  ;  mais , 
au  même  instant ,  il  reçoit  une  balle  qui  le  jette  sur  le  tillac  roidc 
mort.  Un  matelot,  qui  se  sauvait  à  la  nage,  fut  poorsaivi  par  les 
Esclavons  et  tué  à  coups  de  rame. 

Cet  événement  n*est  qu  un  échantillon  de  tout  ce  qui  se  passe  tous 
les  jours  dans  la  terre  ferme.  Lorsque  vous  lirez  cette  lettre ,  la  terre 
ferme  sera  à  nous ,  et  j'y  ferai  des  exemples  dont  on  se  souviendra. 
Quant  à  Venise ,  j'ai  ordonné  que  tous  les  bâtiments  de  Venise  qui  se 
trouvent  à  Trieste  et  à  Ancône  soient  sur-le-champ  séquestrés  ;  il  y  en 
a  ici  plusieurs  frétés  pour  TAmérique ,  qu  on  évalue  fort  haut ,  indé- 
pendamment d'une  cinquantaine  d'ordinaires.  Je  ne  crois  pas  que 
Lalicment  trouve  de  sa  dignité  de  rester  à  Venise,  tout  comme 
M.  Quirini  à  Paris. 

Si  le  sang  français  doit  être  respecté  en  Europe ,  si  vous  voulez 
•qu'on  ne  s'en  joue  pas^  il  faut  que  l'exemple  sur  Venise  soit  terrible  ;> 
il  nous  faut  du  sang  ;  il  faut  que  le  noble  amiral  vénitien  qui  a  pré- 
sidé à  cet  assassinat  soit  publiquement  justicié. 

M.  Quirini  cherchera  à  intriguer  à  Paris;  mais  les  faits  et  la  trahi- 
son infâme  des  Vénitiens  qui  voulaient  assassiner  les  derrières  de 
l'armée,  pendant  que  nous  étions  en  Allemagne,  sont  trop  notoires. 

*  Porle-Toix. 
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Je  compte  qu'ils  ont  en  ce  moment-ci  assassiné  plus  de  quatre 
cents  de  ros  soldats  ;  et  cependant  il  n'y  a  jamais  eu  en  terre  ferme 
plus  de  troupes  vénitiennes ,  et  cependant  ils  Tont  inondée  de  leurs 
Esclavons.  Ils  ont  essayé  de  s'emparer  de  la  citadelle  de  Vérone, 
qui,  encore  dans  ce  moment-ci,  se  canonne  avec  la  ville. 

Le  Sénat  m'a  envoyé  à  Gratz  une  députation  ;  je  l'ai  traitée  comme 
elle  le  méritait.  Ils  m'ont  demandé  ce  que  je  voulais  ;  je  leur  ai  dit 
de  mettre  en  liberté  tous  ceux  qu'ils  avaient  arrêtés  :  ce  sont  les  plus 
riches  de  la  terre  ferme ,  qu'ils  suspectent  être  nos  amis  parce  qu'ils 
nous  ont  bien  accueillis  ;  de  désarmer  tous  les  paysans  ;  de  congédier 
une  partie  de  leurs  Esclavons ,  puisqu'un  armement  extraordinaire 
est  inutile  ;  de  chasser  le  ministre  d'Angleterre  qui  a  fomenté  tous  les 
troubles  et  qui  est  le  premier  à  se  promener  le  lion  de  Saint-Marc 
sur  sa  gondole,  el  la  cocarde  vénitienne  qu'il  porte  depuis  qu'ils  nous 
assassinent;  de  remettre  dans  nos  mains  la  succession  dcThiéry,  qui 
est  évaluée  à  f  ingt  millions  ;  de  nous  remettre  toutes  les  marchan- 
dises appartenant  aux  Anglais  :  leur  port  en  est  plein  ;  de  faire  arrêter 
ceux  qui  ont  assassiné  les  Français ,  ou  du  moins  les  plus  marquants 
des  nobles  vénitiens. 

Tout  à  l'heure  je  pars  pour  Palmauova ,  de  là  pour  Trévise ,  et  de 
là  pour  Padoue. 

J'aurai  tous  les  renseignements  de  tout  ce  qui  a  été  commis  pen- 
dant que  notts  étions  en  Allemagne  ;  je  recevrai  également  les  rap- 
ports de  Lallemcnt  sur  l'assassinat  de  Laugier. 

Je  prendrai  des  mesures  générales  pour  toute  la  terre  ferme ,  et  je 

ferai  punir  d'une  manière  si  éclatante  qu'on  s'en  souviendra  une 

autre  fois. 

Bonaparte. 

Collectiou  Xapoléon. 

1759.  —  A  MESSIEURS  LES  ENVOYÉS  DU  SÉNAT  DE  VENISE. 

Qnarlier  «jëaëral.  Trioste.  11  flor<^al  an  V  (30  avril  1797). 

Je  n'ai  lu  qu'avec  indignation ,  Messieurs ,  la  lettre  que  vous  m'a- 
vez écrite  relativement  à  l'assassinat  de  Laugier.  Vous  avez  aggravé 
l'atrocité  de  cet  événement,  sans  exemple  dans  les  annales  des  nations 
modernes ,  par  le  tissu  de  mensonges  que  votre  Gouvernement  a  fa- 
briqués pour  chercher  à  se  justiGer. 

Je  ne  puis  pas ,  Messieurs ,  vous  recevoir  ;  vous  et  votre  Sénat 
êtes  dégouttants  du  sang  français.  Quand  vous  aurez  fait  remettre  en 
mes  mains  l'amiral  qui  a  donné  l'ordre  de  faire  feu ,  le  commandant 
de  la  tour  et  les  inquisiteurs  qui  dirigent  la  police  de  Venise,  j'écou- 
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terai  vos  justifications.  Vous  voudrez  bien  évacuer  dans  le  plus  court 
dâai  le  continent  de  ritalie. 

Cependant ,  Messieurs ,  si  le  nouveau  couiner  que  vous  venez  de 
recevoir  était  relatif  à  Févénement  de  Laugier,  vous  pourriez  vous 
présenter  chez  moi. 

Bonaparte. 

Bibliothèque  impériale. 

1760.  —  AU  CITOYEN  LALLEMENT. 

Quartier  génërd,  Palmanora»  Il  floréal  an  V  (30  atril  1797). 

Le  sang  français  a  coulé  dans  Venise,  et  vous  y  êtes  encore! 
Attendez-vous  donc  qu'on  vous  en  châsse?  Les  Français  ne  peuvent 
plus  se  promener  dans  les  rues,  ils  sont  accablés  d'injures  et  de 
mauvais  traitements^  et  vous  restez  simple  spectateur!  Depuis  que 
Farmée  est  en  Allemagne ,  on  a ,  en  terre  ferme ,'  assassiné  plus  de 
quatre  cents  Français ,  on  a  assiégé  la  forteresse  de  ¥érone ,  qui  n'a 
été  dégagée  qu'après  un  combat  sanglant,  et,  malgré  tout  cela,  vous 
restez  à  Venise  !  Quant  à  moi ,  j'ai  refusé  d'entendre  les  députés  du 
Sénat,  parce  qu'ils  sont  dégouttants  du  sang  de  Laogîer,  et  je  ne  les 
verrai  jamais  qu'au  préalable  ils  n'aient  fait  arrêter  l'amiral  et  les 
inquisiteurs  qui  ont  ordonné  ce  massacre,  et  ne  les  aient  remis  entre 
mes  mains.  Je  sais  bien  qu'ils  chercheront  à  &ire  tomber  la  ven- 
geance de  la  République  sur  quelques  miséraUea  ezécuteurs  de  leurs 
atrocités ,  mais  nous  ne  prendrons  pas  le  change. 

Faites  une  note  concise  et  digne  de  la  grandeur  de  la  nation  que 
vous  représentez  et  des  outrages  qu'elle  a  reçus  ;  après  quoi ,  partez 
de  Venise  et  venez  me  joindre  à  Mantouc. 

Ils  n'ont  rien  exécuté  de  ce  que  je  leur  ai  demandé.  Ce  sont  tous 
les  prisonniers  qu'ils  ont  faits  depuis  que  l'armée  française  est  en 
Italie  qu'ils  devraient  relâcher,  et  non  pas  un  seulement,  ainsi  qu'ils 
l'ont  fait. 

BOXAPARTE. 
Collection  Kapoléon. 

1761.  —  AU  GÉNÉRAL  BERNADOTTË. 


J'ai  charge  le  commandant  Bourde,  commandant  la  force  mari* 
lime  de  la  mer  Adriatique ,  et  qui  est  en  station  à  Tneste ,  de  faire 
reconnaître  la  position  d'un  bâtiment  de  guerre  vénitien  que  mon 

^  Pï*ésiiiiiêc  de  Pdmanova,  Il  florétl  on  V  (30  avril  1797). 
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inteotioa  serait  d'enlever  à  Fabordage.  Vous  voudrez  bien,  en  con- 
séquence ,  faire  partir  pour  Trieste  300  grenadiers  pour  embarquer 
sur  nos  cinq  frégates;  après  quoi,  vous  vous  reudrei  vous-même  à 
Trieste,  et  vous  concerterez  cette  opération  avec  le  commandant 
Bourde  et  le  capitaine  Sibîlle  ;  et  si ,  après  tous  les  renseignements 
que  vous  aurez  et  le  rapport  que  vous  en  fera  le  conunandant  Bourde, 
vous  êtes  Tun  et  Tautre  dans  Topinion  que  cette  opération  puisse 
réussir,  vous  donnerez  tous  les  ordres  pour  séquestrer  ce  vaisseau. 
Il  faut  bien  prendre  garde ,  pendant  ce  temps-là ,  que  les  bâtiments 
fénitiens  qui  sont  dans  le  port  ne  s*en  aillent.  Vous  ferez  également 
à  Trieste  placer  tous  ces  bâtiments  dans  un  port  séparé ,  aân  qu'ils 
n  aient  aucune  communication  avec  le  reste ,  %t  qu'on  ne  puisse  rien 
soustraire  des  marchandises  qu  ils  contiennent. 

BOXAPARTK. 
Conm.  par  s.  M.  le  Roi  de  Suède. 


1762.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Qatrtier  gênerai.  Ptlmtnort.  12  florëa!  an  V  (l"*  mai  1797). 

Je  reçois  à  Finstant  des  nouvelles  de  la  Républi({ue  cispadane. 
Les  choix  ont  été  fort  mauvais.  Les  prêtres  ont  influencé  toutes  les 
élections  ;  des  cardinaux  et  des  évêques  sont  venus  exprès  de  Rome 
pour  diriger  les  chmx  du  peuple  ;  ils  voient  bien  que  leur  salut  ne 
dépend  plus  que  de  leur  influence  dans  le  Corps  législatif. 

La  République  cispadane,  comme  la  Lombardie,  a  besoin  d*un 
gouvernement  provisoire  pendant  trois  ou  quatre  ans ,  pendant  les- 
quels on  cherchera  à  diminuer  Tinfluence  des  prêtres;  sans  quoi, 
vous  n*aurez  rien  fait  en  leur  donnant  la  liberté.  Dans  les  villages , 
ils  dictent  des  listes  et  influencent  toutes  les  élections.  Mais,  confor- 
mément à  vos  ordres  et  aux  traités ,  je  vais  commencer  par  réunir, 
sous  un  même  gouvernement  provisoire ,  la  Ijombardie  et  la  Cispa- 
dane ;  après  quoi  je  prendrai  des  mesures  qui  se  concilient  avec 
leurs  mœurs ,   pour  y  diminuer  rinfluence  des  prêtres  et  éclairer 

Topinion. 

Bonaparte. 

Collection  Xapoléoo. 

1763.  —  AU  GÉNÉRAL  AUGEREAU. 

Quartier  général.  Palmanova.  12  floréal  an  V  (1*'  mai  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  de  division  Augercau  de 
partir  de  Milan,  en  poste,  pour  se  rendre  le  plus promptement  pot- 
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sible  à  Vérone,  et  y  prendre  le  commandement  général  de  tout  le 
Véronais.  Il  recevra  des  instructions  du  général  en  chef. 

En  attendant  sa  division ,  qui  est  encore  à  Klagenfurt  et  qui  rece- 
vra bientôt  des  ordres  de  rentrer  dans  le  Véronais,  le  général  Auge- 
reau  commandera  tontes  les  troupes  qui  se  trouvent  dans  le  Véronais 
et  celles  qui  y  arriveront  successivement. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dép<k  de  la  gaerre. 

1764.  —  A  MESSIEURS  FRANCESCO  DOXATO  ET  LEOXARDO 
GIUSTIXI ANI ,  DÉPUTÉS  DU  sénat  db  vbnisb. 

Mettra,  13  florëal  an  V  (2  mai  1797). 

Le  général  en  chef  de  Tarmée  française  en  Italie ,  Bonaparte ,  me 
charge ,  Messieurs ,  de  vous  faire  connaître  que ,  quoique  vous  soyez 
munis  des  pleins  pouvoirs  du  grand  Conseil ,  il  ne  peut  pas  entrer  en 
pourparlers  avec  vous  sur  les  différends  qui  divisent  la  Répqblique 
française  et  la  République  de  Venise,  si,  au  préalable,  le  grand 
Conseil  ne  fait  arrêter  et  punir  d*une  manière  exemplaire  les  trois 
inquisiteurs  qui  n*ont  cessé  de  persécuter  tous  les  Vénitiens  qui  ont 
accueilli  les  Français.  Le  général  eu  chef  les  trouve  les  véritables 
instigateurs  des  assassinats  qui  se  sont  commis  sur  la  terre  ferme, 
où  plus  de  cinq  à  six  cents  Français  ont  péri,  lâchement  assassinés. 

Laugter,  et  ses  malheureux  compagnons ,  qui  ont  été  assassinés 
dans  votre  port  même  et  sous  les  yeux  dé  votre  Gouvernement ,  exci- 
tera parmi  le  peuple  français  un  mouvement  d*indignation  que  votre 
grand  Conseil  même  doit  partager. 

Le  général  en  chef  Bonaparte  exige  que  vous  fassiez  arrêter  le 
grand  amiral  qui ,  de  sa  galère ,  a  donné  le  signal  de  l'assassinat ,  et 
que  par  une  punition  proportionnée  au  crime  quil  a  commis,  la 
République  française  soit  convaincue  du  cas  que  vous  faites  d'elle. 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  mander.  Messieurs ,  qu*au 

surplus  il  donne  des  ordres  pour  qu  il  ne  soit  fait  aucune  hostilité 

contre  la  République  de  Venise  pendant  quatre  jours ,  à  compter  de 

demain. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Bibliothèqae  impériale. 

1765.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  Palmanova,  13  florëal  an  V  (2  mai  1797). 

Je  vous  envoie  ci-joinl,  mon  cher  Général,  un  manifeste  relatif 
aux  Vénitiens.  Vous  voudrez  bien  faire  en  sorte  qu  il  y  en  ait  mille 


f 
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exemplaires  imprimés  dans  la  nuit.  Vous  en  enverrez  une  copie  à  la 
Congrégation  de  Milan  pour  qu  elle  la  fasse  traduire  e^.  italien ,  el 
qu  elle  la  fasse  imprimer  et  répandre  partout. 

MANIFESTE. 

Pendant  que  Tarmée  française  est  engagée  dans  les  gorges  de  la 
Styrie ,  et  a  laissé  loin  derrière  elle  Tltalie  et  les  principaux  établis- 
sements de  Tannée  f  où  il  ne  reste  quun  petit  nombre  do  bataillons, 
voici  la  conduite  que  tient  le  gouvernement  de  Venise  : 

1*  Il  profite  de  la  semaine  sainte  pour  armer  40,000  paysans,  y 
joint  dix  régiments  d'Esclavons ,  les  organise  en  différents  corps 
d*armée,  et  les  porte  aux  diCTérents  points  pour  intercepter  toute 
espèce  de  communication  entre  Tannée  et  ses  derrières. 

2*  Des  commissaires  extraordinaires ,  des  fusils ,  des  munitions  de 
ioate  espèce ,  ifne  grande^iuantité  de  canons  sortent  de  Venise  même 
pour  achever  Torganisation  des  différents  corps  d'armée. 

3*  On  fait  anéter  en  terre  ferme  tous  ceux  qui  nous  ont  accueillis  ; 
Ton  comble  de  bienfaits  et  de  toute  la  confiance  du  gouvernement 
tous  ceux  en  qui  Ton  connaît  une  haine  furibaMe  contre  le  nom 
français ,  et  spécialement  les  quatorze  conspirateurs  de  Vérone  que 
le  provéditeur  Prinli  avait  fait  arrêter,  il  y  a  trois  mois,  comme  ayant 
médité  Tégprgement  des  Français. 

4"*  Sur  les  places,  dans  les  cafés  et  autres  lieux  publics  dft,  Venise, 
Ton  insulte  et  accable  de  mauvais  traitements  tous  les  Français,  les 
dénommant  du  nom  injurieux  de  jacobins,  régicides,  athées  ;  les 
Français  doivent  sortir  de  Venise,  et,  peu  après,  il  leur  est  même 
défendu  d*y  entrer. 

5*  L'on  ordonne  au  peuple  de  Padoue,  Vicence  et  Vérone,  de 
courir  aux  armes,  de  seconder  les  différents  corps  d*armée,  et  de 
commencer  enfin  de  nouvelles  Vêpres  siciliennes.  Il  appartenait 
au  lion  de  Saint-Marc ,  disent  les  officiers  vénitiens ,  de  vérifier  le 
proverbe,  que  TItalie  est  le  tombeau  des  Français. 

6*  Les  prêtres  en  chaire  prêchent  la  croisade,  et  les  prêtres,  dans 
TKtat  de  Venise ,  ne  disent  jamais  que  ce  que  veut  le  gouvernement 
Des  pamphlets,  des  proclamations  perfides,  des  lettres  anonymes  sont 
imprimés  dans  les  différentes  villes  et  commencent  à  faire  fermenter 
toutes  les  têtes  ;  et,  dans  un  État  où  la  liberté  de  la  presse  n  est  pas 
permise,  dans  un  gouvernement  aussi  craint  que  secrètement  abhorré, 
les  imprimeurs  n'impriment,  les  auteurs  ne  composent  que  ce  que 
veut  le  Sénat. 

*7*  Tout  sourit  d'abord  aux  projets  perfides  du  gouvernement  Le 

m.  S 
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sang  français  coule  de  toutes  parts  ;  sur  toutes  les  routes  on  inter- 
cepte nos  convois,  nos  courriers  et  tout  ce  qui  tient  à  Tarmée. 

8"*  A  Padoue ,  un  clief  de  bataillon  et  deux  autres  Français  sont 
assassinés  ;  à  Castiglione  di  Mori ,  nos  soldats  sont  désarmés  et  assas- 
sinés ;  sur  toutes  les  grandes  routes,  de  Mantoue  à  Lc^^nago,  de  Cas- 
sano  à  Vérone»  nous  avons  plus  de  deux  cents  hommes  assassinés. 

9"  Deux  bataillons  français,  voulant  rejoindre  Farmée,  rencontrent 
à  Chiari  une  division  de  Tarmée  vénitienne  qui  veut  s*oppo8cr  à  ienr 
passage  ;  un  combat  opiniâtre  d'abord  s'engage ,  et  nos  braves  sol- 
dats se  font  un  passage  en  mettant  en  déroute  ces  perfides  ennemis. 

10®  A  Vakggio,  il  y  a  un  antre  combat;  à  Desenzano,  il  faut 
encore  se  battre  ;  les  Français  sont  partout  peu  nombreux ,  mais  ils 
savent  bien  qn  on  ne  compte  pas  le  nombre  des  bataillons  lennemis , 
lorsqu'ils  ne  sont  composés  que  d'assassins. 

11*  La  seconde  fête  de  Pâques,  au  sou  de  la  cl5cbe,  tous  les 
Français  sont  assassinés  dans  Vérone  ;  Von  ne  respecte  ni  les  malades 
dans  les  bôpitaux,  ni  ceux  qui,  en  convalescence,  se  promènent 
dans  les  rues ,  et  qui  sont  jetés  dans  l'Adige  ou  meurent  percés  de 
mille  coups  de  stfta  ;  plus  de  quatre  cents  Français  sont  assassinés. 

12*  Pendant  huit  jours,  l'armée  vénitienne  assiège  les  trois  châ- 
teaux de  Vérone  ;  les  canons  qu'ils  mettent  en  batterie  leur  sont  en- 
levés à  la  baïonnette  ;  le  feu  est  mis  dans  la  ville ,  et  la  colonne 
mobile  qui  arrive  sur  ces  entrefaites  met  ces  lâches  dans  une  déroute 
complète ,  en  faisant  trois  mille  hommes  d'infanterie  de  ligne  prison- 
niers ,  parmi  lesquels  plusieurs  généraux  vénitiens. 

là*  La  maison  du  consul  français  de  Zante  est  brôléc  dans  la 
Dalmatie. 

14*  Un  convoi  de  guerre  vénitien  pretid  sous  sa  protection  un  con- 
voi autrichien  et  tire  plusieurs  boulets  contre  la  corvette  la  Brune. 

15*  Le  Libérateur  de  tliaUe,  bâtiment  de  la  République,  ne  por- 
tant que  trois  à  quatre  pièces  de  canon ,  et  n'ayant  que  quarante 
hommes  d'équipage ,  est  coulé  à  fond  dans  le  port  même  de  Venise, 
et  par  les  ordres  du  Sénat  ;  le  jeune  et  intéressant  Laugier,  lieute- 
nant de  vaisseau,  commandant  ledit  bâtiment,  dès  qu'il  se  voit 
attaqué  par  le  feu  du  fort  et  de  la  galère  amirale ,  n  étant  éloigné  de 
l'un  et  de  l'autre  que  d'une  portée  de  pistolet,  ordonne  à  son  équi- 
page de  se  mettre  à  fond  de  cale  ;  lui  seul ,  il  monte  sur  le  tillâc , 
au  milieu  d'une  grêle  de  mitraille,  et  cherche,  par  ses  discours,  â 
désarmer  la  fureur  de  ses  assassins  ;  mais  il  tombe  roide  mort  ;  son 
équipage  se  jette  à  la  nage  et  est  poursuivi  par  six  chaloupes  rnoni^ 
téës  par  des  troupes  soldées  par  la  RépuUique  de  Venise,  qui  tuant 
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à  coups  de  hache  plusieurs  qui  cherchent  leur  salut  dans  la  haute 
mer  ;  un  contre-maitre,  blessé  de  plusieurs  coups ,  aflaîMi ,  bîsaol 
sang  de  tons  cotés ,  a  le  bonheur  de  prendre  terre  à  un  morceau 
de  bois  touchant  au  château  du  port  ;  mais  le  commandant  lui- 
même  lui  coupe  le  poignet  d'un  coup  de  hache. 

Va  les  griefe  ci-dessus,  et,  autorisé  par  le  titre  XII,  article  328  de 
la  Constitution  de  la  République ,  et  vn  Turgence  des  circonstances  : 

Le  général  en  chef  requiert  le  ministre  de  France  près  la  Répu- 
blique de  Venise  de  sortir  de  ladite  ville  ; 

Ordonne  aux  différents  agents  de  la  République  de  Venise  dans 
la  Lombardie  et  dans  la  terre  ferme  de  Venise  de  Tévacuer  sons 
vingt-quatre  heures  ; 

Ordonne  aux  généraux  de  division  de  traiter  en  ennemis  les 
troupes  de  la  République  de  Venise ,  et  de  faif e  ^battre ,  dans  toutes 
les  villes  de  la  terre  ferme,  le  lion  de  Saint-Marc. 

Chacun  recevra ,  k  Tordre  du  jour  de  demain ,  une  instruction 
particulière  pour  les  opérations  militaires  ultérieures. 

BOBMPABTS. 
Dëp^  de  U  foerN. 

1766.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Qurtier  général,  Palmanovt .  U  a^rëal  an  V  (S  mai  1197). 

Je  reçois  dans  Tinstant  des  nouvelles  de  Vérone.  Vous  trouverei 
ci-)oint  les  rapports  du  général  de  division  Balland ,  du  général  Kil* 
maille  et  da  chef  de  brigade  Beanpoil. 

Dès  Tinstant  que  j'eus  passe  les  gorges  de  la  Carinthie ,  les  Véni- 
tiens crurent  que  j^étaîs  enibumé  en  Allemagne ,  et  ce  lèche  gouver- 
nement médita  des  Vêpres  siciliennes.  Dans  la  ville  de  Venise  et 
dans  toute  la  terre  ferme,  on  courut  aux  armes.  Le  Sénat  exhorta  les 
prédicateurs  «  déjà  assez  portés  par  eux-mêmes  à  prêcher  la  croisade 
contre  nous.  Une  nuée  d*Esclavons ,  une  grande  quantité  de  canons, 
et  plus  de  150,000  fusils  furent  envoyés  dans  la  terre  ferme  ;  des 
coamaîssaîres  extraordinaires,  avec  de  l'argent ,  furent  envoyés  de 
tous  côtés  pour  enrégnoDenler  les  paysans.  Cependant  M.  Pesaro, 
sage-grand ,  me  fut  envoyé  à  Goritz ,  afin  de  chercher  à  me  donner 
le  change  sur  tous  ces  armements.  J'avais  des  raisons  de  me  méfier 
«le  leur  atroce  politique ,  que  j^avais  assez  appris  à  connaître  :  je 
cléclarai  que  si  cet  armement  n'avait  pour  but  que  de  faire  rentrer 
des  villes  dans  Tordre,  il  pouvait  cesser,  parce  que  je  me  chargeais 
€le faire  rentrer  les  villes  dans  Tordre,  moyennant  qu'ils  me  denuu^ 
dénient  la  médiation  de  la  République  ;  il  me  promit  tout  et  ne  tint 
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rien.  Il  resta  à  Goritz  et  à  Udine  assez  de  temps  pour  être  persuadé 
par  lui-même  que  j*étais  passé  en  Allemagne ,  et  que  les  marches 
rapides  que  je  faisais  tous  les  jours  donneraient  le  temps  d'exécuter 
les  projets  qu  on  avait  en  vue. 

Le  30  germinal ,  des  corps  de  troupes  vénitiennes  considérables , 
augmentés  par  une  grande  quantité  de  paysans ,  interceptèrent  les 
communications  de  Vérone  à  Porto-Lcgnago.  Plusieurs  de  mes  cour- 
riers furent  sur-le-ehamp  égorgés  et  les  dépêches  portées  à  Venise. 
Plus  de  2,000  hommes  furent  arrêtés  dans  différentes  villes  de  la 
terre  ferme  et  précipités  sous  les  Plombs  de  Saint -Marc  ;  c'étaient 
tous  ceux  que  la  farouche  jalousie  des  inquisiteurs  soupçonnait  de 
nous  être  favorables.  Ils  défendirent  à  Venise  que  le  canal  où  ils  ont 
coutume  de  noyer  les  criminels  fût  nettoyé.  £h!  qui  peut  calculer  le 
nombre  des  Vénitiens  que  ces  monstres  ont  sacrifiés? 

Cependant ,  au  premier  vent  que  j*eu3  de  ce  qui  se  tramait ,  j'en 
sentis  la  conséquence.  Je  donnai  au  général  Kilmaine  le  commande- 
ment de  toute  l'Italie.  J'ordonnai  au  général  Victor  de  se  porter  avec 
sa  division,  à  marches  forcées,  dans  le  pays  vénitien.  Les  divisions 
du  Tyrol  s'étant  portées  sur  l'armée  active ,  cette  partie  devenait  plus 
découverte;  j'y  envoyai  sur-le-champ  le  général  Baraguey-d'Hilliers. 
Cependant  le  général  Kilmaine  réunit  des  colonnes  mobiles  de  Polo- 
nais ,  de  Lombards  et  de  Français  qu'il  avait  à  ses  ordres ,  et  qu'il 
avait  renis  sous  ceux  des  généraux  Chabran  et  Laboz.  A  Padoue,  à 
Vicence  et  sur  toute  la  route ,  les  Français  étaient  impitoyablement 
assassinés.  J'ai  plus  de  cent  procès-verbaux  qui  tous  démontrent  la 
scélératesse  du  gouvernement  vénitien. 

J'ai  envoyé  à  Venise  mon  aide  de  camp  Junot ,  et  j'ai  écrit  au  Sénat 
la  lettre  dont  je  vous  ai  envoyé  copie  '. 

Pendant  ce  temps,  ils  étaient  parvenus  à  rassembler  à  Vérone 
40,000  Ksclavons ,  paysans  ou  compagnies  de  citadins ,  qu'ils  avaient 
armés ,  et ,  au  signal  de  plusieurs  coups  de  la  grosse  cloche  de  Vérone 
et  de  sifflets ,  on  court  sur  tous  les  Français ,  qu'on  assassine  :  les 
uns  furent  jetés  dans  l' Adige  ;  les  autres ,  blessés  et  tout  sanglants , 
se  sauvèrent  dans  les  forteresses  que  j'avais  depuis  longtemps  eu  soin 
de  réparer  et  de  munir  d'une  nombreuse  artillerie. 

Vous  trouverez  ci-joint  le  rapport  du  général  Balland;  vous  y 
verrez  que  les  soldats  de  l'armée  d'Italie ,  toujours  dignes  d'eux ,  se 
sont,  dans  cette  circonstance,  comme  dans  toutes  les  antres ,  couverts* 
de  gloire.  Enfin ,  après  six  jours  de  siège ,  ils  furent  dégagés  par  les 
mesures  que  prit  le  général  Kiknaine  après  les  combats  de  Descn** 

<  Pièce  n»  1712,  tome  II. 
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zanOf  de  Valeggio  et  de  Vérone.  Nous  avons  fait  3,500  prisonniers 
et  avons  enlevé  tous  leurs  canons.  A  Venise ,  pendant  ce  temps ,  on 
assassinait  Laugier,  on  maltraitait  tous  les  Français  et  on  les  obli- 
geait à  quitter  la  ville.  Tant  d'outrages ,  tant  d'assassinats  ne  reste- 
ront pas  impunis;  mais  c'est  à  vous  surtout  et  au  Corps  législatif 
qu'il  appartient  de  venger  le  nom  français  d'une  manière  éclatante. 
Après  une  trahison  aussi  horrible ,  je  ne  vois  plus  d'autre  parti  que 
celui  d'effacer  le  nom  vénitien  de  dessus  la  surface  du  globe.  Il  faut 
le  sang  de  tous  les  nobles  vénitiens  pour  apaiser  les  mânes  des  Fran- 
çais qu'ils  ont  fait  égorger. 

J*ai  écrit  à  des  députés  que  m'a  envoyés  le  Sénat  la  lettre  ci-jointe  '  ; 
j'ai  écrit  au  citoyen  Lallement  la  lettre  aussi  ci-jointe*.  Dès  l'instant 
où  je  serai  arrivé  à  Trévise,  j'empêcherai  qu'aucun  Vénitien  lie 
vienne  en  terre  ferme,  et  je  ferai  travailler  à  des  radeaux,  afin  de* 
pouvoir  forcer  les  lagunes  et  chasser  de  Venise  même  ces  nobles, 
nos  ennemis  irréconciliables  et  les  plus  vils  de  tous  les  hommes.  Je 
vous  écris  à  la  hâte ,  mais ,  dès  l'instant  que  j'aurai  recueilli  tous  les 
matériaux ,  je  ne  manquerai  pas  de  vous  faire  passer,  dans  le  plus 
grand  détail ,  l'histoire  de  ces  conspirations ,  aussi  perfides  que  les 
Vêpres  siciliennes. 

L'évéquc  de  Vérone  a  prêché,  la  semaine  sainte  et  le  jour  de 
Pâques ,  que  c'était  une  chose  méritoire  et  agréable  à  Dieu  que  de 
taer  les  Français.  Si  je  l'attrape,  je  le  punirai  exemplairement. 

Bonaparte. 

Colleclioa  Xtpolëon. 

1767.  —  AU  GÉNÉRAL  AUGEREAU. 

IliUo.  IG  floréal  an  V  (5  mai  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Augcrcau  de  prendre  le 
commandement  de  Vérone ,  du  Véronais ,  de  Peschiera ,  de  Porto- 
Legnago  et  du  pays  compris  entre  l'Adige  et  la  Piave. 

Comme ,  en  conséquence  des  préliminaires  de  la  paix ,  toutes  les 
troupes  autrichiennes  doivent  évacuer  le  pays  de  Venise ,  le  général 
Augereau  s'informera  si  les  troupes  de  M.  Laudon  n'occupent  plus 
les  parties  de  ce  territoire ,  tant  sur  l'Adige  que  dans  les  autres 
parties  de  son  conunandement. 

Le  général  Augereau  se  fera  rendre  compte  de  la  situation  de 

Vérone  et  du  Véronais.  II  prendra  les  renseignements  les  plus  exacts 

.  lur  tout  ce  qui  s'est  passé ,  sur  les  conventions  qui  ont  été  faites , 
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8ur  les  contributions  imposées,  et  ii  fera,  à  Tégard  de  cet  <Ajet,  ee 
qu  il  jugera  le  plus  convenable  à  la  dignité  et  aux  avantages  de  la 
République,  il  fera  dresser  un  état  de  toutes  les  pertes  qu*ont 
essuyées  les  Français ,  afin  qu  on  puisse  les  faire  payer. 

11  ordonnera  le  désarmement  de  tous  les  paysans  et  autres  Vénitiens. 

Il  ordonnera  à  tous  les  provéditeurs  ou  gouverneurs  de  la  Répu- 
blique de  Venise ,  qni  seraient  encore  dans  son  commandement  sur 
la  terre  ferme ,  de  se  retirer  sur4e-champ  à  Venise. 

Le  général  Augereau  fiera  chercher  tous  les  auteurs  ou  promoteurs 
des  assassinats  commis  sur  les  Français ,  et  il  les  fera  |oger  par  un 
conseil  de  guerre. 

11  s'occupera  de  trouver  le  local  et  les  fournitures  nécessaires 
|k)ur  former  un  hôpital  à  Vérone. 

Enfin  il  donnera  tels  ordres  et  telles  instructions  qu'il  trouvera 
nécessaires  pour  le  maintien  de  Tordre  général.  Il  fera  nommer  des 
municipalités.  Le  gèlerai  en  chef  s'en  ra{^rte  entièrement  à  lui 
pour  maintenir  le  pays  qui  lui  est  confié  jusqu'à  ce  qu'il  ait  été  pris 
des  mesures  gàiérales.  Il  pourrait  provisoirement  organiser,  pour  la 
police  intérieure,  une  garde  nati<male  de  quelques  hommes  sûrs  et 
patriotes. 

Le  général  Augereau  est  prévenu  que  le  général  Joubert ,  avec  sa 

division ,  occupe  Bassano  et  pays  environnants;  que  le  général  Dumas 

est  à  Trévise  avec  les  1*'  et  7'  régiments  de  hussards;  que  la  division 

Baraguey-d'Hilliers  est  à  Mestrc ,  et  celle  du  général  Victor  à  Vicence, 

pour  empêcher  toute  communication  de  Venise  avec  la  terre  ferme. 

Par  ordre  du  gcnéral  en  chef. 
Dëpdt  de  la  guerre.  

1768.  —  ARRÊTÉ. 

MiUn.  17  floréal  an  V  (6  mai  1797). 

Article  1*'.  —  La  ville  de  Vérone  payera  une  imposition  de 
120,000  sequins ,  qui  sera  affectée  aux  dépenses  de  l'armée. 

Art.  2.  —  Elle  payera  en  outre  une  contribution  de  50,000  se- 
quins ,  qui  sera  distribuée  entre  tous  les  soldats  et  officiers  qui  se 
sont  trouvés  assiégés  dans  les  châteaux  et  ceux  qui  formaient  la 
colonne  mobile  qui  s'est  emparée  de  la  ville. 

Art.  3.  —  Tous  les  effets  qui  sont  au  mont-dc-piété  et  qui  ont 
une  valeur  moindre  que  celle  de  50  firancs  seront  rendus  au  peuple  ; 
tons  les  effets  d'une  valeur  supérieure  seront  séquestrés  au  prolÛ  de 
la  République. 

Art.  4.  —  Vérone  n'étant  point  la  route  de  l'artnée  ni  le  séjour 
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d  aucun  dépôt ,  il  est  expressément  défendu  de  rien  payer,  sous  pré- 
texte d'effets  perdus ,  soit  aux  administrateurs ,  soit  aux  militaires.  11 
ne  sera  admis,  soit  dans  la  comptabilité  en  argent,  soit  dans  celle 
en  nature ,  aucun  déCcit  justifié  par  des  pertes  faites  à  Vérone. 

Art.  5.  —  Le  commissaire  ordonnateur  en  chef  fera  dresser  an 
état  des  pertes  qui  auront  été  faites  par  les  personnes  formant  la 
garnison  des  forts  ou  qui  se  trouvaient  aux  hôpitaux,  et  il  sera 
frappé  une  troisième  coatribution  sur  la  ville  et  territoire  de  Vérone 
du  montant  de  ladite  indemnité. 

Art.  6.  —  Tous  les  chevaux  de  voiture,  de  selle,  qui  se  trouve- 
raient à  Vérone,  seront  afTcctés  aux  charrois  d*artilleric  et  h  la 
cavalerie. 

Art.  7.  —  La  ville  de  Vérone  fournira,  dans  le  plus  court  délai, 
des  cuirs  pour  faire  ^0,000  paires  de  souliers  et  2,000  paires  8e. 
bottes;  du  drap  pour  faire  12,000  paires  de  culottes,  12,000  veslès 
et  -4,000  habits  ;  des  toiles  pour  faire  12,000-chcmises  et  12,000  pai- 
res de  guêtres;  12,000  chapeaux  et  12,000  paires  de  bas.  Une  partie 
desdits  effets  sera  desthiée  pour  lliabillement  de  la  division  Joubert. 

Art.  8.  —  Toute  rarj|cnterie  existant  dans  les  églises  ou  autres 
établissements  publics ,  ainsi  que  tout  ce  qui  appartiendrait  au  Gou- 
vernement ,  sera  confisqué  au  profit  de  la  République. 

Art.  9.  —  Il  sera  réuni  sur-le-champ  une  commission  militaire 
qui  «  quarante-huit  heures  après  la  réception  du  présent  ordre , 
déclarera  ennemis  de  Thumanité  et  assassins  les  cinquante  principaux 
coupables,  auteurs  de  l'assassinat  qui  a  eu  lieu  le  jour  de  la  seconde 
Cète  de  Pâques.  Lesdits  coupables  seront  arrêtés  et  envoyés  garrottés 
à  Toulon ,  pour  être ,  de  là,  transférés  à  la  Guyane.  Si  cependant, 
parmi  ces  cinquante,  il  s  en  trouvait  de  nobles  vénitiens  ou  de  ceux 
qui  furent  arrêtés  il  y  a  quelques  mois ,  envoyés  à  Venise  conmic 
coupables  de  conspiration  contre  la  République  et  qui  depuis  ont  été 
relâchés ,  ils  seront  condamnés  à  être  fusillés.  Les  séquestres  seront 
mis  sur-le-champ  sur  tous  les  biens  meubles  et  immeubles  desdits 
condamnés,  et  leurs  biens-fonds  seront  confisqués  et  affectés  à  faire 
rebâtir  les  maisons  du  peuple  qui  ont  été  brûlées  pendant  le  siège, 
et  à  indemniser  les  autres  personnes  de  la  ville  qui  se  trouveraient 
avoir  perdu. 

Art.  10.  —  On  fera  un  désarmement  général  dans  tout  le  Vén>- 
nais ,  et  quiconque  serait  trouvé  avoir  désobéi  à  Tordre  du  désarme- 
ment sera  condamné  à  être  envoyé  pour  six  ans  de  fer  à  Toulon. 

Art.  11.  —  Tous  les  tableaux,  collections  de  plantes,  de  coquil- 
lages, etc. ,  qui  appartiendraient  soit  à  la  ville,  soit  aux  particuliers, 


tk         CORRESPOXDAXCE  DE  NAPOLEON  ^^  —  AN  V  (1797). 

seront  confisqués  au  profit  de  la  République.  Les  particuliers  qui  seront 
dans  le  cas  d'être  indeipniscs  le  seront  sur  les  biens  des  condamnés. 
Art.  12.  —  Le  général  chef  de  Fétat-major,  le  général  Augereau 
et  le  commissaire  ordonnateur  en  chef  prendront  toutes  les  mesures 
pour  l'exécution  du  présent  ordre. 

Bonaparte. 

Dëpdt  de  la  gaerre. 

1769.  —  AU  GÉXÉRAL  BERTHIER. 

Milan.  11  florëal  an  V  (6  mai  1797). 

Vous  donnerez  ordre ,  Citoyen  Général ,  pour  que  tous  les  soldats 
vénitiens*  qui  ont  été  faits  prisonniers  soient  transférés  en  France ,  et 
que  tous  les  ofliciers  soient  mis ,  savoir  :  les  généraux  ,  colonels , 
Jieutenants-colonels  et  capitaines  au  château  de  Milan;  les  lieute- 
lîants,  sous-lieutenants,  cadets,  etc.,  au  château  de  Pavie. 

Vous  chargerez  un  oilicier  supérieur  de  les  interroger;  ils  doivent 
être  considérés  comme  assassins  et  non  avoués  par  leur  Prince.  Vous 
me  rendrez  compte  de  leur  interrogatoire. 

BOXAPARTR. 
Dëp6t  de  la  guerre. 

1770.  —  A  M.  L'ÉVÊQUE  DE  COME. 

Milan.  17  Boréal  an  V  (6  mai  1797). 

J*ai  reçu ,  Monsieur  TÉvéque ,  la  lettre  que  vous  vous  êtes  donné 
la  peine  de  n^^écrire ,  avec  les  deux  imprimés.  J'ai  vu  avec  déplaisir 
la  devise  qu  un  zèle  malentendu  de  patriotisme  a  fait  mettre  au- 
dessus  d*un  de  vos  imprimés.  Les  ministres  de  la  religion  ne  doivent, 
comme  vous  l'observez  fort  bien ,  jamais  s'émanciper  dans  les  affaires 
civiles  ;  ils  doivent  porter  la  teinte  de  leur  caractère ,  qui ,  scion 
l'esprit  de  l'Évangile ,  doit  être  pacifique ,  tolérant  et  conciliant.  Vous 
pouvez  être  persuadé  qu'en  continuant  à  professer  ces  principes ,  la 
République  française  ne  souffrira  pas  qu'il  soit  porté  aucun  trouble 
au  culte  de  la  religion  et  à  la  paix  de  ses  ministres. 

Jetez  de  l'eau  et  jamais  de  l'huile  sur  les  passions  des  hommes  ; 
dissipez  les  préjugés  et  combattez  avec  ardeur  les  faux  prêtres ,  qui 
ont  dégradé  la  religion  en  en  faisant  l'instrument  de  l'ambition  des 
puissants  et  des  rois.  La  morale  de  l'Evangiic  est  celle  de  l'égalité, 
et,  dès  lors,  elle  est  la  plus  favorable  au  gouvernement  républicain 
que  va  désormais  avoir  votre  patrie. 

Je  vous  prie.  Monsieur  TÉvéque,  de  croire  aux  sentiments,  etc. 

BOVAPARTR. 
Collection  Xapoléon. 
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1771.  — AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Milan.  17  florëal  an  V  (6tnai  1797). 

il  y  ft  eu  des  troubles  dans  la  division  de  la  Corse,  occasionnés 
par  Tinsurrection  de  la  gendarmerie,  qui  n*était  pas  payée. 

Ce  défaut  de  fonds  est  produit  par  la  dilapidation  qui  a  été  faite 
des  fonds  envoyés.  Depuis  que  la  Corse  est  restituée  à  la  France, 
nous  y  avons  fait  passer  700,000  francs,  outre  une  grande  quantité 
de  blé  et  d'autres  approvisionnements. 

Vous  trouverez  ci-joint  les  lettres  que  j'ai  écrites  au  général  Gen- 
tili  et  à  Vordonnateur  en  chef.  Je  crois  que  Ton  doit  tenir  à  faire  un 
exemple  sur  le  commissaire  des  guerres  et  le  commissaire  faisant  les 
fonctions  de  payeur,  qui  devaient,  avant  tout,  solder  la  troupe. 

Le  général  Vaubois  et  le  général  Lafon,  qui  y  vont  commander, 
mettront,  j'espère,  plus  d'économie,  et  j'engage  l'ordonnateur  en 
chef  à  y  faire  passer  promptement  un  autre  commissaire.  La  19*  demi- 
brigade,  forte  de  1,200  hommes  et  qui  était  à  Livourne,  va  s  em- 
barquer pour  se  rendre  en  Corse. 

BOXAPARTK. 
Coilecttoa  Xapolëon. 

1772.  —AU  GÉNÉRAL  GEXTILI. 

Milan.  17  florëal  an  V  (6  mai  1797). 

Je  ne  puis  vous  dissimuler  mon  mécontentement  sur  le  mauvais 
emploi  des  sommes  qui  ont  été  envoyées  en  Corse  pour  le  service 
de  la  division.  Plus  de  la  moitié  a  été  dilapidé  ou  dépensé  a  des 
choses  inutiles ,  tandis  que  tout  devait  être  uniquement  consacré  au 
senice  de  la  force  armée. 

1*  Il  est  inutile  que  vous  envoyiez  des  adjoints  à  Paris. 

2*  Les  commissaires  du  Gouvernement  ne  devaient  pas  être  payés 
sur  les  fonds  des  soldats. 

3*  Vous  n'aviez  pas  le  droit  de  faire  donner  1,000  francs  à  l'adju- 
dant général  Franceschi. 

4*  Vous  ne  deviez  rien  faire  donner  aux  officiers  isolés,  à  qui,  il 
j  a  trois  mois ,  j'avais  ordonné  de  rejoindre. 

De  plus  grands  abus  ont  eu  lieu  encore  dans  la  distribution  de  i 
i  500,000  francs  que  vous  avez  précédemment  reçus.  Aucun  ar- 
ticle ne  sera  porté  en  compte  à  l'ordonnateur  et  au  payeur  ;  ils  s'ar- 
rangeront ensemble  pour  les  faire  rembourser  à  la  République. 

BOXAPARTR. 
CoOecUon  Xapolëon. 
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1773.  —  AU  CITOYEN  VILLEMANZY. 

Milan,  17  floréal  an  V  (6  mai  n97). 

Des  troubles  sont  nés  en  Corse  par  le  défunt  d'argent ,  cela  pour- 
rait même  devenir  extrêmement  sérieux  ;  il  est  donc  indispensable  que 
vous  fassiez  passer ,  le  plus  promptement  possible,  100,000  francs 
à  Ajaccio,  uniquement  destinés  pour  payer  la  gendarmerie  de  ces 
deux  départements.  Il  est  aussi  nécessaire  que  vous  vous  fassiez 
rendre  un  compte  exact  de  Femploi  des  sommes  que  vous  y  aves  en- 
voyées ;  que  vous  rappelles  sur-le-champ  lordonnateur ,  et  que  vous 
y  envoyiez  un  homme  probe  et  intelligent  que  vous  rendrez  respon- 
sable de  remploi  des  fonds. 

Bonaparte. 

■  CoOertion  Xapuléon. 

1774.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Milan.  17  floréal  an  V   (6  mai  1797). 

Vous  voudrez  bien ,  Général ,  donner  les  ordres  et  prendre  les 
mesures  pour  que  les  trois  bataillons  de  la  19*  demi-brigade,  qui 
sont  àLivourne,  s'embarquent,  le  plus  tôt  possible,  pour  se  rendre, 

1*  Un  bataillon  à  Ajaccio  ; 

2"*  Un  bataillon  à  Bastia; 

3*  Un  bataillon  détaché  entre  Calvi ,  Saint-Florent  et  Bonifacio. 

Vous  voudrez  bien  aussi  me  présenter,  sous  vingt-quatre  heures, 

la  liste  de  cinq  chefs  de  brigade,  de  bataillon,  ou  capitaines,  pour 

aller  commander  dans  les  cinq  places  de  Corse  ;  il  faut  des  hommes 

qui  se  soient  distingués  à  Tarmée. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1775.  _  A  M.  LE  MARQUIS  MANFREDIXI. 

Milan.  17  floréal  an  V  (6  mai  1797). 

Je  donne  les  ordres ,  Monsieur  le  Général ,  pour  que  la  garnison 
de  Livourne  soit  embarquée  et  se  rende  en  Corse.  Ainsi  j'espère  que 
sous  peu  de  jours  cette  ville  sera  évacuée.  Je  serai  charmé  que  vous 
exécutiez  la  résolution  que  vous  m'annoncez  de  venir  à  Milan. 

Bonaparte. 

P.  S.  Je  vous  prie  de  vouloir  bien  faire  remettre  la  lettre  ci-io- 
cluse  ^  au  citoyen  Greppi. 

Archives  des  aflkirei  étrangères. 
J  Cette  lettre  n*a  pas  été  retrouvée. 
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1776.  —  AUX  GÉNÉRAUX  DELMAS,  SERURIER,   BARAGUEV- 
D'HILLIERS,  JOUBERT,  BERXADOTTE  ET  VICTOR. 

yiUo.  17  Boréal  an  V  (6  mai  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Delmas  de  partir  de  Por- 
deaone,  avec  toute  sa  division,  pour  se  rendre  à  Bellnne,  où  il  éta- 
blira son  quartier  général.  II  réglera  luî-mcme  ses  marches  et  pré- 
viendra du  jour  de  son  arrivée  à  Bellune. 

Le  génàral  Delmas  commandera  les  pays  dépendants  de  Bellune , 
de  Cadore  et  de  Feltre. 

II  est  ordonné  au  gcucral  Scrurier  de  continuer  sa  route ,  le  20 , 
pour  se  rendre  à  Sacilc. 

Son  commandement  sétendra  depuis  la  Piave  jusquau  Taglia- 
mento,  c^est-à-dire  le  Conegliano  et  la  partie  du  Frioul  sur  la  rive 
droite  du  Tagiiamcnto. 

Le  général  Baraguey-d*Hilliers  établira  sa  division  à  Mestre;  il 
commandera  dans  le  Trévisan. 

Le  général  Baraguey-d'Hilliers  eal  prévenu  que  le  quartier  général 
est  à  Trévise  et  le  général  en  chef  à  Milan.  U  est  également  prévenu 
que  la  division  de  cavalerie  du  général  Dumas  doit  s'établir  à  Tré- 
vise, et  <]ue  cet  officier  se  concertera  avec  lui. 

Le  général  en  chef  ordonne  à  la  division  du  général  Joubert  de 
rester  à  Bassano.  Le  général  Joubert  retirera  les  troupes  qu'il  aurait 
pu  mettre  à  Feltre ,  lorsqu  il  saura  que  la  division  du  général  Del- 
mas, qui  doit  être  à  Bellune,  y  aura  envoyé  des  troupes. 

Le  général  Joubert  détachera  une  brigade  de  sa  division ,  qui  par- 
tira ,  le  20 ,  pour  se  rendre  à  Vérone ,  où  elle  sera  aux  ordres  du 
général  commandant  le  Véronais  ;  mais  tous  les  détails  du  service 
administratif  et  comptes  à  rendre  seront  directement  adressés  à  Tétat- 
major  et  compris  sur  les  rapports  journaliers  et  les  états  de  quinzaine 
de  la  division. 

Le  commandement  du  général  Joubert  s'étendra  dans  le  Bassanais. 

La  division  du  général  Bemadottc  se  rassemblera  à  Triestc,  ayant 
une  brigade  entière  à  Udine. 

En  conséquence ,  le  général  Bernadotte  commandera  dans  le 
Frioul  ;  son  commandement  s'étendra  jusqu'à  la  rive  gauche  du  Ta- 
gliamento  et  la  province  de  Monfalconc. 

Il  est  ordonné  au  général  Victor  de  rassembler  sa  division  à  Pa- 
doue.  11  commandera  le  Padouan ,  la  Polésine ,  Adria ,  le  Dogado. 
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L'intention  du  général  en  chef  est  que  chaque  général  rassemble 
sa  division  le  plus  possible  et  autant  que  les  circonstances  le  permet- 
tront ,  afin  de  Fcxcrcer  journellement  aux  manœuvres  et  de  pouvoir 
porter  tous  ses  soins  tant  à  la  discipline  qu  à  Torganisation  des  corps  ; 
il  sera  seulement  placé ,  dans  les  différents  points  du  commande- 
ment de  chacun,  quelques  détachements  nécessaires  pour  y  faire 
régner  le  bon  ordre  et  empêcher  toute  espèce  de  vexation  dans 
le  pays. 

Les  généraux  ne  pourront  tirer  des  subsistances  que  des  provinces 
faisant  partie  de  leur  commandement,  à  moins  que  ce  ne  soit  en 
conséquence  des  dispositions  de  Fordonnateur  eu  chef. 

Le  général  en  chef  fera  passer  incessamment  des  instructions  sur 

la  conduite  à  tenir  à  legard  des  Vénitiens. 

Pur  ordre  du  gciicral  en  chef. 
D<^pAt  de  la  guerre. 

1777.  —  AUX  GÉNÉRAUX  AUGERKAU  ET  B^USE. 

Milan.  17  floréal  an  V  (6  mai  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne  que  la  division  du  général  Augereau 
reste  provisoirement  à  Klagenfurt.  La  division  sera  rassemblée ,  au- 
tant que  les  circonstances  le  permettront,  de  manière  à  ce  que  Fof- 
ficier  général  qui  la  commande ,  en  Tabsence  du  général  Augereau , 
puisse  la  faire  exercer  tous  les  jours ,  et  puisse  porter  tous  ses  soins 
tant  à  la  discipline  qu  à  Torganisation  des  corps.  Il  sera  seulement 
placé  des  petits  détachements  nécessvres  pour  faire  régner  le  bon 
ordre  et  empêcher  toute  espèce  de  v^:^ation  dans  le  pays. 

Le  général  Augereau  fera  passer  i.d  général  Guieu  les  ordres  qu  il 
jugera  convenables  pour  l'exécution  du  présent. 

Même  ordre  au  général  Brune,  commandant  la  division  Masséna, 

dont  les  troupes  resteront  à  Goritz  jusqu'à  nouvel  ordre. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

1778.  —  AU  GÉNÉRAL  DUGUA. 

Milan.  17  floréal  an  V  (6  mai  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Dugua  de  prendre  le  com- 
mandement d*une  division  de  cavalerie  composée  des  corps  ci-après , 
ayant  à  ses  ordres  le  général  de  brigade  Beaumont  et  Tadjudant  gé- 
néral Requin. 

1*'  et  5*  régiment  de  cavalerie  ; 

4*  et  10'  idem  de  chasseurs  à  cheval. 
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Cette  division  de  cavalerie  sera  réunie  à  lldine.  En  conséquence, 
le  général  Dugua  partira  de  Trévise ,  à  la  réception  du  présent,  pour 
se  rendre  à  Udine ,  avec  sa  réserve  de  cavalerie.  Il  enverra  son  ad- 
judant général  en  avant  pour  préparer  rétablissement  de  la  division. 
H. fera  passer  les  ordres  aox  4*  et  10*  régiments  de  chasseurs. 

Le  général  Dugua  fera  souvent  manœuvrer  sa  cavalerie.  Il  main- 
tiendra la  plus  grande  discipline,  et  fera  tout  ce  qui  sera  en  son 
pouvoir  pour  organiser  ses  différents  corps. 

Le  général  Dugua  préviendra  du  moment  où  il  sera  à  Udine  et 

qoand  sa  division  sera  réunie. 

Ptr  ordre  du  gcncral  en  chef. 
Dcpdt  de  la  gnerre. 

1779.  —  AU  GÉNÉRAL  DUMAS. 

Ifilan.  17  flor<(al  an  V  (6  mai  1797). 

Le  général  en  cbef  ordonne  au  général  Dumas  de  prendre  le 
commandement  d'une  division  de  cavalerie  composée  : 

Des  1''  et  7*  régiments  de  hussards  et  des  3',  8*  et  14'  idem  de 
dragons. 

11  aura  à  ses  ordres  le  général  de  brigade  Walther  et  Tadjudant 
générai  Lorcet.  Il  fera  passer  les  ordres  aux  trois  régiments  de 
dragons. 

Il  rassemblera  sa  division  à  Trévise  et  suivra  linstruction  qui  lui 

a  été  donnée  pour  empêcher  toute  communication  de  la  ville  de 

Venise  avec  la  terre  ferme ,  et  pour  les  empêcher  de  faire  venir  de 

feau. 

Par  ordre  du  générai  en  chef. 
DépAt  de  la  guerre. 

1780.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Milan.  19  florëal  an  V  (8  mai  1797). 

Je  suis  parti  le  12  floréal  de  Palmanova,  et  je  me  suis  rendu  i 
Mestre.  J*ai  fait  occuper  par  les  divisions  des  généraux  Victor  et  Ba- 
ragoey-d'Hilliers  toutes  les  extrémités  des  lagunes.  Je  ne  suis  éloigné 
actuellement  que  d'une  petite  lieue  de  Venise ,  et  je  fais  les  prépara- 
tifs pour  pouvoir  y  entrer  de  force ,  si  les  choses  ne  s'arrangent  pas. 
J*ai  chassé  de  la  terre  ferme  tous  les  Vénitiens ,  et  nous  en  sommes 
en  ce  moment  exclusivement  les  maîtres.  Le  peuple  montre  une 
grande  joie  d'être  délivré  de  Taristocratie  vénitienne.  Il  n'existe  plus 
de  lion  de  Saint-Marc. 

Comme  j'étais  sur  les  bords  des  lagunes ,  sont  arrivés  trois  dépu- 
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tés  du  grand  Conseil ,  qui  me  croyaient  encore  en  Allemagne  et  qui 
venaient  avec  des  pleins  pouvoirs  da  iDôme  Conseil  ponr  finir  tous 
les  différends,  ils  m'ont  remis  la  note  ci-jointe.  En  conséquence  ,  je 
leur  ai  fait  répondre  par  le  général  Berthier  la  lettre  ci-jointe  '.  Je 
viens  de  recevoir  une  nouvelle  députation ,  qui  m'a  remis  la  note 
ck-jointe. 

Les  inquisiteurs  sont  arrêtés  ;  le  eommandant  du  fort  du  Lîdo , 
qui  a  tué  Laugier,  est  arrêté;  tout  le  corps  du  Gouvernement  a  été 
destitué  par  le  grand  Conseil,  et  celui-ci  lui-même  a  déclaré  quil 
allait  abdiquer  sa  souveraineté  et  établir  la  forme  de  gouvernement 
>  qui  me  paraîtrait  la  plus  convenable.  Je  compte,  d'après  cela,  y  faire 
établir  une  démocratie,  et  même  faire  entrer  dans  Venise  3  ou 
■4,000  hommes  de  troupes.  Je  crois  qu'il  devient  indispensable  que 
vous  renvoyiez  M.  Quirini. 

Depuis  que  j'ai  appris  le  passage' du  Rhin  par  Hoche  et  Moreau, 
je  regrette  bien  qu'il  n'ait  pas  eu  lieu  quinze  jours  plus  tôt ,  ou  que 
du  moins  Moreau  n'ait  pas  dît  qu'il  était  dans  le  cas  de  l'efFectuér. 

Notre  position  militaire  est  tout  aussi  bonne  aujourd'hui  qu'il  y  a 
quinze  jours;  j'occupe  encore  Klagenfurt,  Goritz  et  Trieste.  Tous 
les  papans  vénitiens  sont  désarmés  ;  dans  toutes  les  villes ,  ceux  qui 
nous  étaient  opposés  sont  arréftés  ;  nos  amis  sont  partout  en  plaos , 
et  toute  la  terre  ferme  est  municipalisée.  On  travaille  tous  les  jours 
sans  relâche  aux  fortifications  de  Palmanova. 

Je  vous  prie  de  désigner  le  Frioul  pour  le  lieu  où  les  Autrichiens 
doivent  nous  faire  passer  les  prisonniers  français.  Nous  ne  leur  en 
restituerons  qu'à  mesure  qu'ils  nous  restitueront  les  nôtres. 

Le  choix  des  membres  qui  composent  le  Directoire  de  la  Cisalpine 
est  assez  mauvais  ;  il  s'est  fait  pendant  mon  absence  et  a  été  absolu- 
ment influencé  par  les  prêtres.  Mais ,  comme  Modène  et  Bologne  ne 
doivent  faire  qu  une  seule  république  avec  Milan ,  je  suspends  l'acti- 
vité du  Gouvernement,  et  je  fais  rédiger  ici,  par  quatre  comités  dif- 
férents, toutes  les  lois  militaires,  civiles,  financières  et  administra- 
tives qui  doivent  accompagner  la  Constitution.  Je  ferai  pour  la  pre- 
mière fois  tous  les  choix ,  et  j*espère  que  d'ici  à  vingt  jours  toute  la 
nouvelle  République  italienne  sera  parfaitement  organisée  et  pourra 
marcher  toute  seule. 

Mon  premier  acte  a  été  de  rappeler  tous  les  hommes  qui  s'étaient 
éloignés,  craignant  les  suites  de  la  guerre.  J'ai  engagé  l'administFa- 
tîon  à  concilier  tous  les  citoyens  et  à  détruire  toute  espèce  de  haine 
qui  pourrait  exister.  Je  refroidis  les  têtes  chaudes  et  j'échauffe  les 

*  Pièce  TJP  176*. 
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Groides.  J'espère  que  le  biei^  inestimable  de  la  liberté  donnera  à  ce 
peuple  une  énergie  nouvelle  et  le  nettra  dans  le  cas  d'aider  puissam- 
ment la  République  française  dans  les  guerres  futures  que  nous 
pourrions  avoir. 

ROXAPARTB. 

Colleclion  Xapolëon. 

1781.  —  ORDRE. 

Milan.  19  florëal  an  V  (8  mû  1797). 

AiTiCLB  1".  —  1°  Le  Frioul,  depuis  le  Tagliamento  à  Tlsonzo, 
sera  sous  les  ordres  du  général  Bernadotte  ; 

2*  Depuis  le  Tagliamento  à  Tlsonzo  \  et  depuis  le  Conegliano 
jusqu'à  la  Piavc ,  sous  les  ordres  du  général  Serurier  ; 

3*  C adore ,  Rcllunc ,  Feltre ,  sous  les  ordres  du  général  Delmas  ; 

4*  Le  Bassauais ,  sous  les  ordres  du  général  Joubert  ; 

5*  Le  Trévisan  et  le  Dogado ,  sous  les  ordres  du  général  Baragney- 
d'HiUbrs; 

6*"  Padoue  et  la  Polésine  de  Rovigo  et  d'Adria ,  sous  les  ordres  du 
général  Victor  ; 

7*  Vicence  et  Vérone ,  sous  les  ordres  du  général  Augereau  ; 

8*  Brescia ,  sous  les  ordres  du  général  Balland. 

Abt.  2.  —  P  Les  généraux  de  division  donneront  des  ordres  et 
prendront  des  mesures ,  chacun  dans  son  arrondissement ,  pour  opé- 
rer l'entier  désarmement ,  spécialement  des  paysans.  Les  armes  se- 
ront transportées  à  Peschîera,  Legnago  et  Pahnanova.  Ils  seront 
responsables  si  dans  dix  jours  le  désarmement  n'est  pas  opéré.  Ils 
auront  bien  soiu  de  ne  pas  en  laisser  en  magasin  (hormis  dans  les 
places  ci-dessus  nommées). 

2*  Ils  feront  prisonnières  les  troupes  vénitiennes  et  confisqueront 
les  magasins  qui  leur  étaient  destinés  ^  spécialement  les  bateanx  char- 
gés de  vivres  et  autres  denrées,  qui  sont  sur  l'Adige,  depuis  Legnago 
à  Vérone ,  et  qui  étaient  destinés  à  l'entretien  de  l'armée  vénitienne. 

B""  Us  feront  établir  dans  chaque  ville  une  municipalité  composée, 
savoir  :  dans  les  villes  plus  fortes  que  12,000  âmes,  vingt-quatre 
membres  ;  plus  fortes  que  G, 000,  quinze,  et  dans  les  autres,  neuf. 

4*  Ils  arrêteront  en  otage  tous  ceux  qui  se  sont  mal  comportés  et 
seraient  suspects ,  et  les  enverront  sur-le-champ  à  Milan. 

5*  Ils  feront  prêter  serment  d'obéissance  à  la  République  française 
par  toutes  les  nouvelles  autorités.  Je  les  autorisée  donner 200 fusils 

1  II  faut  lire  :  à  la  Livenza.  CcUc  erreur  a  été  rectifiée  par  le  général  Bona- 
pirte  dans  sa  lettre  à  Bernadette  du  2  prairial  (21  mai),  pièce  n«  1818. 
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pour  rarmement    de  la  garde  nationale  destinée  à  la  police  des 
grandes  villes,  et  de  50  à  100  potir  les  petites  villes. 

Art.  3.  —  1*  Les  impositions  seront  perçues  par  les  municipa- 
lités des  capitales  chefs-lieux  des  provinces  pour  pourvoir  à  Fentre- 
tien  de  Tarmée. 

2*  Toute  Targentcrie  des  églises  inutile  sera  prise  et  envoyée  a 
Milan. 

3*  Tous  les  biens  de  ceux  qui  seraient  convaincus  d*avoir  été  les 
auteurs  de  la  conspiration  seront  conCsqués. 

il*  Les  généraux  de  division  ne  pourront  requérir  que  les  subsis- 
tances et  autres  effets  nécessaires  pour  Tentretien  et  Thabillement  de 
leur  division  ;  ils  ne  pourront  le  faire  que  par  Fintermédiaire  du 
commissaire  des  guerres ,  qui  devra  s'aboucher  avec  le  conunissaire 
ordonnateur  de  chaque  division. 

Art.  4.  —  1*  Le  commissaire  ordonnateur  en  chef  chargera  un 
commissaire  ordonnateur  du  Frioul  et  du  pays  de  Conegliano  jusqu'à 
la  Piave  ;  cet  ordonnateur  sera  chargé  également  de  pourvoir  à 
Tcntretien  des  divisions  qui  sont  encore  en  Allemagne. 

Un  autre  ordonnateur  sera  chargé  depuis  la  Piave  jusqu'à  FAdige. 
2^  Les  habillements  seront  confectionnés  par  les  corps  aux  difle- 
rents  dépôts  des  divisions. 

3*  La  division  Bemadotte  aura  son  dépôt  à  Udine  ; 
'-4*  La  division  Masséna  aura  son  dépôt  à  Vicence  ; 
5*  La  division  Augercau  aura  son  dépôt  à  Vérone  ; 
6*"  La  division  Baraguey-d' Milliers  aura  son  dépôt  à  Mestre  ; 
7*  La  division  Scrurier,  à  Sacile  ; 
8*"  La  division  Delmas ,  à  Bellune  ; 
O""  La  division  Joubert ,  à  Bassano  ; 
10*  La  division  Victor,  à  Padoue  ; 
11*  La  grosse  cavalerie  et  dragons,  à  Rovigo  ; 
12*  Les  hussards  et  chasseurs,  à  Castelfranco  ; 
13*  L'artillerie  à  pied  aura  son  dépôt  à  Pordenone  ; 
14*  L'artillerie  à  cheval ,  à  Este  ; 
15*  Le  dépôt  général  de  l'armée,  à  Trévise. 
Art.  5.  —  Le  général  chef  de  l'état-major  général,  le  commis- 
saire ordonnateur  et  le  citoyen  Haller  sont  chargés,  chacun  en  ce 
qui  le  concerne ,  de  l'exécution  stricte  du  présent  ordre. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  Bertbold  de  Haller. 
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1782.  —  AD  GÉMÉRAL  LESPINASSE. 

Milan.  19  florëal  an  V  (8  mai  1191). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen,  prendre  toutes  les  mesures  pour 
achever  et  compléter  promptement  Forganisation  des  différentes  divi- 
sions d'artillerie  de  rannée»  et  faire  en  sorte  que  les  divisions  des 
généraux  Masséna,  Augereau,  Bemadotte,  Serurier,  Victor  et  Bara- 
guey-d'Hilliers ,  aient  chacune  une  division  de  six  pièces  d'artillerie 
à  pied  et  une  division  de  six  pièces  d'artillerie  à  cheval ,  avec  dix- 
huit  caissons  d'infanterie,  et  l'approvisionnement  de  toutes  leurs 
pièces  conformément  à  l'ordonnance. 

Les  divisions  des  généraux  Joubert  et  Delmas  auront,  la  pre- 
mière ,  deux  divisions  d'artillerie  à  pied  composées  de  six  pièces  -,  la 
deuxième,  une  division  de  six  pièces.  Avec  chacune  de  ces  divisions 
seront  dix  caissons  d'infanterie  et  les  caissons  complets  pour  l'appro- 
visionnement des  pièces. 

Vous  ferez  fournir  également  à  la  division  de  cavalerie  commandée 
par  le  général  Dumas  six  pièces  d'artillerie  à  cheval ,  avec  un  cais- 
son de  cartouches  pour  les  pistolets  et  un  caisson  de  cartouches 
pour  les  carabines. 

Vous  en  ferez  remettre  autant  à  la  division  de  cavalerie  du  géné- 
ral Dugua. 

J'ai  donné  des  ordres  pour  que  le  parc  général  de  l'armée,  ainsi 
que  l'équipage  de  ponts ,  se  rendent  à  Pordenone.  Vous  ferez  en  sorte 
qu'il  y  ait  soixante  caissons  d'infanterie ,  dix  caissons  d'outils  à 
pionniers  et  tranchants,  trente  pièces  de  canon,  dont  six  de  12,  six 
de  5,  douze  de  3,  et  six  obusiers.  Vous  ferez  en  sorte  que  ces  pièces 
soient  toutes  approvisionnées  conformément  à  l'ordonnance ,  et  vous 
prendrez  les  mesures  pour  avoir  de  réserve ,  au  parc ,  un  approvi- 
sionnement complet  pour  toutes  les  pièces  de  l'armée.  Vous  devrez 
aussi  avoir  au  parc  une  division  de  l'équipage  de  siège,  composée 
de  six  pièces  de  IG  approvisionnées  chacune  à  300  coups.  Vous 
aurez  également  deux  divisions  de  l'équipage  de  montagne. 

Ce  qui ,  tout  récapitulé ,  fera  : 

9  divisions  d'artillerie  à  pied 54  pièces. 

8  idem       idem  à  cheval 48 

AU    PARC. 

5  divisions  d'artillerie  à  pied 30  pièces. 

1  idem  de  l'équipage  de  siège 6 

2  nfem  d'artillerie  de  montagne 12 
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Ces  cent  cinquante  pièces,  ayai|t^ double  approvisionnement,  soit 
aux  réserves  des  divisions,  soit  au  parc,  ont  âOO  coups  par  pièces, 
ce  qui  fait  45,000  coups,  qui  marcheront  avec  Tarmée  et  se  mou- 
vront avec  elle. 

Vous  vous  trouverez  également  avoir  :  ^ 

6  divisions  à  18  caissons  d'infanterie  .    .     108  caissons. 

2  idem        à  10  idem 20 

Au  parc 50 

178 


Ce  qui,  multiplié  par  14,000,  fera  2,492,000  coups  de  fusil  à 
tirer,  qui  marcheront  et  se  mouvront  avec  Tannée ,  indépendamment 
des  60  coups  à  tirer  que  le  soldat  doit  avoir  dans  sa  giberne. 

Vous  aurez  soin  d'avoir,  à  Palmanova  et  à  Potebba ,  à  chacun  de 
ces  deux  endroits,  un  million  de  cartouches  en  dépôt  et  200,000  à 
Cadore. 

De  la  stricte  exécution  du  présent  ordre  dépendent  des  objets  de 
la  plus  grande  conséquence.  11  est  donc  nécessaire  que  le  10  du 
mois  de  prairial ,  toute  Tartillerie  de  Tannée  se  trouve  organisée  con- 
formément au  présent  ordre ,  de  manière  que  toutes  les  divisions  et 
le  parc  d'artillerie  puissent  partir  le  1 1  du  même  mois ,  sans  avoir 
plus  rien  à  attendre  des  derrières ,  avec  lesquels  les  divisions  et  le 
parc  se  trouveront  sans  communications. 

Bonaparte. 

DëpAt  de  la  gnerre. 

1783.  —  AU  GÉNÉRAL  AUGEREAU. 

Milan.  19  florëal  an  V  (8  mai  1797). 

Une  gratification  de  24  livres  à  chaque  soldat  de  la  colonne  qui 
est  venue  délivrer  Vérone ,  ou  de  la  garnison  des  forts ,  me  paraît 
tèès-conforme  aux  principes,  comme  un  rachat  du  pillage;  mais, 
dans  ce  cas,  les  généraux  et  officiers,  n'étant  point  supposés  prendre 
part  au  pillage ,  ne  doivent  rien  avoir.  Vous  sentez  Tindécence  qu'il 
y  aurait  à  agir  autrement.  Il  n'y  a  point  eu  de  chevaux  partis  de 
Vérone  pour  ma  femme  ;  il  y  a  encore  moins  eu  36,000  livres  pour 
Berthier.  Mettez  de  Tordre  autant  qu'il  vous  sera  possible  dans  ce 
chaos ,  et  ce  ne  sera  pas  un  léger  titre  que  vous  aurez  acquis  à  la 
reconnaissance  de  la  République. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  1(1  guerre. 
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1784.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Milan.  20  floréal  an  V  (9  mai  1*797). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Général,  conformément  au  traité 
(Talliance  qui  existe  entre  la  République  française  et  S.  M.  le  Roi  de 
Sardaigne,  ordonner  que  tous  les  déserteurs  des  troupes  sardes 
soient  sur-le-champ  rendus ,  et  faire  défense  aux  différents  chefs  de 
corps,  soit  français,  soit  milanais,  de  recevoir  aucun  déserteur  sarde. 

Vous  voudrez  bien  donner  Tordre  au  commandant  de  la  Lombar- 
die  pour  qu'il  prenne  les  mesures  aCn  qu  il  existe  une  sévère  disci- 
phne  sur  les  frontières  du  Piémont,  et  s'oppose  à  tout  ce  qui  pourrait 
troubler  la  tranquillité  des  Etats  du  roi  de  Sardaigne. 

Vous  voudrez  bien  ordonner  au  général  Casabianca  de  faire  ôter 
farbre  de  la  liberté  dans  la  ville  de  Geva,  et  de  faire  son  possible 
pour  maintenir  le  bon  ordre  dans  les  États  de  S.  M.  le  Roi  de  Sar-  ^ 


VoM  voudrez  bien  également  ordonner  au  commandant  de  Tor- 
tone  de  faire  tout  ce  qui  dépendra  de  lui  pour  maintenir  la  tranquil- 
lité dans  les  États  du  roi  de  Sardaigne,  s'opposer  à  la  contrebande  du 
blé  et  des  bestiaux,  et  enfin  avoir  pour  S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne 
les  sentiments  que  notre  position  actuelle  doit  lui  assurer. 

Vous  le  préviendrez  également  que  Tévôque  de  Tortone  va  prendre 
possession  de  son  évéché ,  et  qu'il  ait  pour  lui  tous  les  égards  qui 
sont  dus  à  son  caractère. 

Vous  ordonnerez  au  général  Lahoz  d'éloigner  de  Milan  tes  citoyens 
Cereze ,  Anizetti  et  Bamabite ,  et  de  les  employer  hors  de  cette  ville, 
en  les  engageant  à  ne  rien  faire  qui  trouble  la  tranquillité  des  États 
da  roi  de  Sardaigne. 

Vous  donnerez  des  ordres  pour  que  les  nonmiés  Viciateri ,  Rosetti 
et  Strolnggio ,  chefs  de  la  conspiration  pour  assassiner  le  roi  de  Sar- 
daigne ,  soient  arrêtés. 

BOXAPARTB. 
D^pAt  6»  k  g«erre.  

1785. — A  M.  LE  GÉNÉRAL  FONTANIEUX,  commandant  lks  troupes 

DE  S.   M.   LB  ROI   DE  SARDAIGNE  AU  CANTONNEMENT  DE  NOVARE. 

Milaa.  90  floréal  ao  V  (9  mui  1797). 

Je  suis  fort  aise,  Monsieur,  que  S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne  vous 
ait  choisi  pour  commander  la  division  des  troupes  qu'il  a  bien  voulu 
mettre  sous  mes  ordres.  J'ai  appris,  pendant  cinq  ans  de  guerre,  à 
euimer  le  courage  des  trempes  piémontaises,  et  je  ne  doute  point 

3. 
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que  vous  n'acquerriez ,  dans  les  nouveaux  événements  de  guerre  qui 
pourraient  arriver,  de  nouveaux  titres  à  Testîme  militaire  et  la  recon- 
naissance de  votre  souverain. 

Je  vous  prie,  dans  tous  les  cas,  d'être  bien  persuadé  du  désir  que 
j'ai  de  mériter  l'estime  de  votre  division ,  et  de  faire  tout  ce  qui  pourra 
vous  prouver  la  considération  avec  laquelle  je  suis,  etc. 

Bonaparte. 

Comm.  p«r  le  GouYemement  sarde. 


178G.  —  AU  GÉNÉRAL  VICTOR. 

Milan.  20  floréal  an  V  (9  mai  1791). 

Je  VOUS  préviens ,  Général ,.  que ,  d'après  le  compte  que  vous  avez 

rendu  du  vol  fait  au  mont-de-piété  par  le  commissaire  des  guerres 

Bouquet  * ,  chargé  par  le  général  Kilmaine  d'y  apposer  les  scellés , 

le  général  en  chef  a  donné  des  ordres  pour  que  ce  commisswe  des 

guerres  soit  arrêté  partout  où  il  se  trouvera ,  et  traduit  au  coflifeil  de 

guerre  pour  y  être  jugé  conformément  aux  lois  et  d'après  le  délit  dont 

il  s'est  rendu  coupable. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dëpôt  de  la  guerre. 

1787.  —AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Milau.  20  flortfal  an  V  (9  mai  1797). 

Le  général  en  chef  voit  avec  indignation  les  vols  que  conmaettent 
plusieurs  agents  français  qui ,  sous  différents  prétextes ,  s'introduisent 
dans  les  monts-de-piété  des  villes  vénitiennes,  et  y  mettent  les  scellés 
pour  y  voler  tout  ce  qui  est  à  leur  convenance. 

En  conséquence,  il  ordonne  : 

l"*  Aux  généraux  de  division ,  de  faire  lever  les  scellés  de  tous  les 
monts-de-piété  et  de  les  restituer  à  leurs  administrateurs,  et,  en 
attendant ,  qu'il  ne  soit  porté  aucun  changement  auxdites  administra- 
tions (hormis  à  celui  de  la  ville  de  Vérone)  ; 

^  On  trouve  dans  les  archives  de  la  guerre  la  note  suivante  : 

«  Bouquet  est  accusé  d'avoir  volé  des  bijoux  et  effets  précieux  dans  les  monts- 
1  de-piété  de  Padoue  et  de  Vicence ,  et ,  par  jugement  du  conseil  de  guerre  du 
*  25  prairial  an  V,  il  a  été  condamné  à  cinq  ans  de  fers. 

«  Ce  jugement  a  été  cassé  par  le  conseil  de  révision  de  la  Lombardic,  I^ 
I  21  nivôse  an  VL 

»  Le  24  thermidor  suivant,  il  a  été  de  nouveau  jugé  et  acquitté  par  le  conseil 
«  de  guerre  permanent,  i 

Le  commissaire  Bouquet  a  été  réformé  le  27  frimaire  an  Vil. 
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2*  De  faire  vcrifler,  par  les  admiaiistrateurs  et  les  membres  des 
municipalités ,  ce  qui  manque  aux  monts-de-piété  et  aux  autres  éta- 
blissements publics  depuis  Fapposition  des  scellés ,  et  de  faire  arrêter 
sur-le-champ  les  agents  ou  commissaires  qui  auraient  mis  les  scellés 
ou  qui  seraient  coupables  de  dilapidation,  et  de  les  faire  traduire 
devant  le  conseil  militaire  de  la  division  ; 

3"*  Les  municipalités  de  la  terre  ferme  vénitienne  enverront  sur-le- 
cbamp  au  général  en  chef  une  note  de  tout  ce  qui  aurait  été  pris  et 
qui  se  trouverait  à  leur  connaissance  ; 

A"*  La  propriété  des  villes  et  habitants  de  la  terre  ferme  vénitienne 
est  sous  la  responsabilité  des  généraux  de  division  qui  y  commandent, 
qui  prendront  toutes  les  mesures  pour  faire  arrêter  les  coupables , 
réprimer  les  abus,  et  garantir  ce  pays  des  ravages  de  cette  nichée  de 
voleurs  qui  semblent  s'y  être  donné  rendez-vous. 

Bonaparte. 

T^6j.  de  U  guerre. 

1788.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Milan.  22  floréal  an  V  (U  mai  1191). 

Vous  voudrez  bien ,  Citoyen  Général ,  donner  des  ordres  pour  que 
les  Français  ci-dessous  dénommés  soient  employés  dans  les  places 
que  je  leur  accorde  : 

Ferraud ,  comme  chef  de  batterie  dans  une  chaloupe  canonnière  ; 

Ronchon,  ifiem;  Tun  et  Tautre  adressés  au  commandant  de  la  flot- 
tille à  Trieste; 

Joseph  Dol ,  comme  cordonnier  dans  un  bataillon  ; 

Louis  Amoux,  dans  une  fabrique  de  chandelles,  à  Ferrare; 

Louis  Joubert,  comme  boulanger  dans  la  division  Victor; 

Louis  Claret,  idem; 

Augustin  Monnet,  idem; 

Louis  Gondas ,  comme  chapelier  à  Bologne  ; 

Joseph  Renaud,  idem; 

François  Capuce ,  comme  menuisier  dans  les  ateliers  d^arlillerie  ; 

Claude  Laugier,  comme  peintre  de  la  flottille  ; 

Charles  Cennaval,  comme  fondeur  à  la  suite  de  Tartillerie; 

Honoré  Blet ,  comme  second  cuisinier  dans  un  hàpital  ; 

Pierre  Gilly,  cordonnier  dans  un  bataillon  ; 

Alexis  Vitton ,  employé  aux  douanes  d'Ancone  ; 

Laurent  Pimon ,  cordonnier  dans  un  bataillon  ; 

François  Penandon,    )  ,     ,    *  ,        ..     i    «    ..„    . 

^..  .*    ^1  f  /    employés  a  la  suite  de  1  artillerie; 
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Courot ,  cordonnier  dans  on  bataillon  ; 

Armand ,  boulanger  dans  la  division  Serurier  ; 

Jean-Baptiste  Ferraud ,  comme  chef  de  pièce  sur  la  flottille  ; 

Honoré  Ferraud ,  idem; 

Albran,  idem; 

Augustin  Renaud,  idem; 

Louis  Renaud,  idem; 

Antoine  Vincent,  dans  le  3*  régiment  de  dragons; 

Barthélémy  (cadet) ,  dans  le  1"  régiment  de  hussards; 

Barthélémy  (aîné),  comme  capitaine  de  la  légion  cispadane; 

Ravel,  recommandé  à  l'administration  de  Modène  pour  le  placer 
dans  un  bureau  ; 

Pierre  Traton ,  renvoyé  à  Tadministration  de  la  Romagne  pour  lui 
donner  un  emploi  conforme  à  ses  talents  et  qui  lui  donne  de  quoi 
vivre; 

Nicolas  Giraud ,  comme  ouvrier  en  fer,  à  la  suite  de  rartillene  ; 

Joseph  Deville,  adressé  à  Fadministration  du  Ferrarais  pour  lui 
donner  un  emploi  conforme  à  ses  talents  ; 

Pierre  Bataillis,  idem; 

Antoine  Lézard,  envoyé  à  Brescia  pour  que  fadministration  lui 
donne  un  emploi  subalterne  dont  il  puisse  vivre  ; 

Olivier  Berdot,  idem, 

Bonaparte. 

DëpAt  de  la  gacrre. 

17«9.  —  AU  CITOYEN  BOUDET, 

CHABCi  DE  LA  CONFECTION  DES  DRAPEAUX  DE  l'aBMÉB  d'iTAUR. 

Milan,  22  floréal  an  V  (11  mai  1197). 

Je  VOUS  préviens,  Citoyen ,  qu'indépendamment  des  drapeaux  faits 
pour  vingt-quatre  demi -brigades,  il  en  faut  encore  pour  huit  demi- 
brigades.  11  vous  reste  des  drapeaux  faits  pour  six;  mais,  comme 
vous  en  avez  fait  pour  la  20*  d'infanterie  légère  et  qu'elle  ne  doit  pas 
en  avoir,  vous  ferez  effacer  le  numéro  et  vous  la  comprendrez  dans 
ceux  ci-après.  Il  en  résulte  donc  que  vous  ferez  faire  trois  drapeaux 
pour  ime  demi-brigade. 

NUMÉROS  A  METTRE  SUR  LES  DRAPEAUX  DES  HUIT  DEMI-RRIGADES. 

9%  30%  43«,  55%  61*,  79*.  88%  93». 

Il  faudra  écrire  sur  toutes  les  demi-brigades  : 

PASSAGE   DU   TAGLIAMENTO, 

à  Texception  des  drapeaux  des  9*  et  93*  demi-brigades. 
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Le  citoyen  Boodet  est  tenu  d'apporter  tons  les  drapeaux  le  1**  prai- 
rial à  rétat-major  général,  casa  Serbelloni,  pour  y  être  reçus  par  VB 
commissaire  des  guerres,  qui  en  dressera  Tacte  afin  que  le  payemoit 

en  soit  fait. 

Par  ordre  da  génénl  en  chef. 
Dépôt  de  U  gneire. 

1790.  —  ORDRE. 

MUan.  23  floréal  an  V  (12  nud  1797). 

Sur  le  compte  qui  m'a  été  rendu  que  quelques  communes  et  corps 
religieux  de  la  Lombardie,  celle  de  Lodi  entre  autres,  se  refusaient 
à  réintégrer  dans  la  caisse  de  Tannée  Targenterie  des  églises  qu'elles 
avaient  enlevée ,  ordonne  : 

Que  tous  les  arrêtés  de  l'administrateur  des  contributions  et  des 
finances,  relativement  à  ces  argenteries  superflues,  seront  exécutés, 
et  qu'il  ne  sera  donné  qn'un  mois  aux  communes  et  corps  religieux 
qui  en  ont  touché  le  montant,  pour  la  restitution  de  leur  produit. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  là  guerre. 

1791.  —AU  GÉNÉRAL  BARAGLEY-D'HILLIERS. 

Milan.  24  floréal  an  V  (13  mai  1797). 

Il  est  ordonné  au  général  Baraguey-d'Hilliers  d'entrer  à  Venise  à 
la  réception  du  présent  ordre,  avec  5,000  hommes  d'infanterie,  et 
de  s'emparer,  à  son  arrivée  dans  cette  ville,  de  toutes  les  positions 
militaires. 

il  laissera  à  Mestre  tonte  sa  cavalerie  et  la  portion  de  son  artillerie 
qn*il  ne  jugera  pas  à  propos  d'emmener;  dans  tous  les  cas,  il  laissera 
ao  moins  900  hommes  à  Mestre ,  pour  garder  son  parc  et  pouvoir 
atnirer  sa  commmiication. 

Le  général  Baraguey-d'Hilliers  emmènera  avec  lui  une  partie  des 
canonniers  de  sa  division ,  qui  seront  destinés  à  servir  les  pièces  qu*il 
jogera  à  propos  de  prendre  dans  l'arsenal  de  Venise  pour  assurer  la 
police  de  la  place. 

Le  général  Baraguey-d'Hilliers  est  prévenu  qu'il  recevra  deux  com- 
pagnies d'artillerie ,  qui  doivent  partir  de  Mantoue  pour  le  rejoindre 
et  qu'il  répartira  dans  les  différents  forts  de  Venise.  U  est  également 
prévenu  qu'il  recevra ,  dans  peu ,  60  matelots  et  leurs  officiers  par- 
tant de  Peschiera ,  et  30  avec  leurs  officiers  partant  de  Mantoue.  U 
se  servira  desdits  matelots  pour  faire  armer  de  suite  six  chaloupes 
canonnières  portant  du  gros  calibre,  le  môme  qu'avaient  les  chaloupes 
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vénitiennes,  et  montées  chacime  par  des  détachements  d'infittlerie, 
de  manière  enfin  qu'il  y  ait  une  force  maritime  avant  Farrivée  de-la 
flottille,  à  qui  il  enverra  sur-le-champ  Tordre  ci-joint  ',  à  Triesie, 
par  un  courrier  extraordinaire. 

Le  général  Baraguey-d'Hilliers  fera  également  parvenir,  par  des 
courriers ,  les  ordres  ci-inclus  :  au  général  Serurier  à  Sacile ,  afin 
qu*il  lui  envoie  la  99*  demi-brigade;  au  chef  de  brigade  Campredon, 
à  Palmanova ,  et  au  général  Sugny,  à  Bassano ,  pour  se  rendre  sans 
délai  à  Venise  y  prendre  le  commandement  du  génie  et  de  Fartillerie 
de  la  place. 

La  division  du  général  Baraguey-d'Hilliers  doit  consister,  d*après 
les  calculs ,  dans 

la  63'  demi-brigade,  forte  de  2,500  hommes. 

la    5*  idem 1,000 

la58*ttfem 2,000 

la99*tifem 1,500 

formant  en  tout 7,000 

Mais ,  dans  le  cas  où  elle  ne  serait  pas  complète ,  le  général  Bara- 
guey-d'Hilliers  demandera  au  général  Victor  la  18'  demi -brigade 
d'infanterie  légère ,  qu'il  laissera  à  Mestre  pour  la  garde  de  son  parc  ; 
le  général  Victor  a  Tordre  de  la  lui  envoyer. 

Le  général  Baraguey-d'Hilliers  donnera  les  ordres  les  plus  sévères 
pour  que  rien  ne  sorte  de  Tarsenal  de  Venise  ni  du  port  de  cette 
ville,  où  il  fera  scrupuleusement  respecter  les  propriétés  et  tiendra 
les  soldats  consignés  dans  les  forts. 

Il  n'imprimera  aucune  proclamation ,  et  il  cherchera  à  faire  arrêter 
M.  d' Antraigues ,  le  ministre  d'Angleterre,  et  spécialement  M.  Drake. 

Il  ne  se  mêlera ,  au  reste ,  des  affaires  intérieures  qu'autant  que 
cela  deviendra  indispensable  pour  la  sûreté  de  la  ville  et  de  Tarsenal. 
Il  n'exigera  des  Vénitiens ,  dans  ce  premier  moment ,  que  la  nour- 
riture de  sa  troupe;  mais  il  veillera  attentivement  à  ce  qu'il  ne  sorte 
rien  de  Venise ,  ni  du  côté  de  la  terre  ferme ,  ni  de  celui  de  la  mer. 

11  aura  soin  de  choisir,  pour  conmiandant  de  la  place  de  Venise, 
un  homme  modeste,  probe,  actif  et  très-ferme.  S'il  n'en  trouvait  pas 
dans  sa  division  de  propre  à  ce  commandement ,  et  qu'il  en  connût 
un  dans  celles  des  généraux  Serurier,  Joubert  ou  Victor,  il  lui 
enverra  Tordre  de  se  rendre  à  Venise. 

Le  général  en  chef  ordonne  particulièrement  au  général  Baraguey- 
d'Hilliers  de  maintenir  le  plus  grand  ordre  et  la  plus  sévère  disci- 

*  Fiècc  no  1792. 
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ptnni  les  troupes  qui  entreront  avec  lui  dans  Venise,  et  de  ne 

lis  permettre  qu*aucunc  fenune ,  à  la  suite  de  Tarmée ,  s'introduise 

lans  cette  ville.  Il  ordonnera,  en  conséquence,  qu  elles  restent  toutes 

n  terre  ferme. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dép^t  de  U  guerre. 

1792.  —  AU  CITOYEN  SIBILLE  , 

COMMANDANT   LA   FLOTTILLE   A   TRIESTB. 

Milan.  24  florëal  an  V  (13  mai  1797). 

U  est  ordonné  au  citoyen  Sibille,  commandant  la  flottille  en  sta- 

km  à  Trieste ,  de  mettre  à  la  voile ,  à  la  réception  du  présent ,  pour 

le  rendre  à  Venise ,  avec  toute  sa  flottille ,  qui  sera  aux  ordres  du 

(énéral  divisionnaire  Baragucy-d*Hilliers.  Dans  le  cas  où  le  temps 

le  lui  permettrait  pas  de  partir  sur-le-champ,  le  citoyen  Sibille 

irendrait  la  poste  pour  s'y  rendre  de  sa  personne ,  par  terre ,  et  y 

irendre  le  commandement  du  port  ;  dans  ce  dernier  cas ,  il  laissera 

les  ordres  pour  le  prompt  départ  de  la  flottille. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dép6t  de  U  gaerre. 

1793. —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Milan.  24  florëal  an  V  (13  mai  1791). 

Le  dernier  courrier  que  j'ai  reçu  de  vous  est  du  3  floréal ,  et  je  ne 
MXinais  pas  encore  vos  intentions  relativement  aux  préliminaires  de 
la  paix  ;  cela  ne  laisse  pas  que  de  m'embarrasser  dans  la  direction  à 
donner  aux  différentes  affaires  actuelles. 

Je  vous  ai  rendu  compte  ,  par  mon  dernier  courrier,  du  terme  où 
en  était  la  négociation  de  Venise.  Les  négociateurs  et  le  citoyen  Lal- 
lement  sont  ici  ;  mais ,  pendant  ce  temps-là ,  les  affaires  marchent  à 
grands  pas  dans  Venise  même ,  où  Femprisonnement  des  inquisiteurs 
et  reffervescence  populaire  rendent  les  propriétés  incertaines ,  sans 
b  présence  d'une  force  française. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  du  citoyen  Villetard ,  secrétaire 
de  la  légation  française  à  Venise. 

ïai  envoyé  ordre  au  général  Baraguey-d'Hilliers  d'y  entrer  avec 
5^000  hommes. 

J'ai  envoyé  ordre  au  citoyen  Bourde,  commandant  la  flottille  de 
TAdriatique ,  de  s'y  rendre  également. 

il  est  probable ,  quoiqu'il  ne  soit  pas  cependant  sûr,  que,  lorsque 
vous  lirez  cette  lettre,  voiis  serez  maîtres  de  Venise  et  de  son  arsenal. 
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La  République  cispadane  parait  vouloir  se  réunir  avec  Venise,  si 
cette  ville  accepte  le  gouvernement  représentatif,  plutôt  que  de  se 
réunir  avec  le  Milanais. 

La  République  lombarde  serait  alors  composée  des  pays  compris 
entre  le  Tessin ,  le  Pô ,  TOglio  et  le  Modénais  ;  ce  qui  ferait  deux 
millions  de  population. 

La  République  de  Venise  démocrate  serait  composée , 

P  du  Trévisan,  200,000  habitants; 

2*»  du  Dogado,  100,000  idem; 

B*"  de  la  Polésine  de  Rovigo  et  d'Adria ,  80,000  idem; 

J^""  de  la  ville  de  Venise,  150,000  idem; 

5*  des  îles  du  Levant,  200,000  idem; 

G*  de  la  Cispadane,  600,000  idem; 

7^'  de  la  Romagne ,  800,000  idem; 

En  tout,  1,630,000  habitants. 

Les  .deux  Républiques  concluraient  une  alliance  offensive  et  dé- 
fensive avec  la  France  contre  les  Anglais. 

Nous  trouverons  dans  Farsenal  de  Venise  quelques  ressources 
pour  notre  marine  et  quelques  vaisseaux  de  guerre ,  s'ils  sont  d*une 
bonne  construction. 

J'ai  fait  partir  de  Tricstc  pour  Toulon  six  bâtiments  chargés  de  blé 
et  d'acier. 

RONAPARTB. 
CoUectioa  Napoléon. 

1794.  —  A  M.  DE  MERVELDT,  ministre  dr  s.  m.  l'empereur. 

Milan.  25  floréal  an  V  (14  mai  lig?). 

J'ai  rhonneur  de  vous  prévenir.  Monsieur  le  Général ,  que  je  viens 
de  recevoir  à  l'instant,  du  Directoire  exécutif  de  la  République  fran- 
çaise, la  ratification  des  préliminaires  que  nous  avons  signés  à  Leoben. 

Je  me  rendrai  dans  la  ville  que  vous  voudrez  bien  m'indiquer, 
afin  de  procéder  aux  échanges.  Je  vous  prie  de  faire  passer  le  cour- 
rier que  vous  m'enverrez  par  Trévise ,  où  il  s'adressera  au  général 
Gaultier,  qui  lui  indiquera  l'endroit  où  je  pourrai  me  trouver. 

J'ai  également  l'honneur  de  vous  faire  part ,  comme  j'ai  en  ITion- 
neur  de  le  faire  à  M.  le  marquis  de  Gallo,  par  l'envoi  de  mon  aide 
de  camp ,  que  le  Directoire  de  la  République  française  a  bien  vonlo 
munir  de  ses  pleins  pouvoirs,  pour  traiter  de  la  paix  définitive,  le 
général  Clarke  et  moi.  Je  vous  prie  de  le  faire  connaître  à  S.  M.  TEm- 
pereur,  afin  que  les  plénipotentiaires  qu'elle  voudra  envoyer  se 
réunissent  le  plus  promptement  possible,  dans  la  ville  de  Brescîa, 


GORRKSPOXDANCE  DE  NAPOLEOX  !•'.  —  AN  V  (1797).         « 

comme  nous  étions  convenus ,  ou  dans  toute  autre  qui  paraîtrait  plus 
convenable. 

Je  vous  prie  de  vouloir  bien  donner  des  ordres  pour  quh  Trieste 
Ton  se  hâte  de  payer  le  reste  de  la  contribution ,  aGn  de  me  mettre 
dans  le  cas ,  comme  nous  en  étions  convenus ,  de  la  faire  évacuer. 

L'évacuation  de  Klagenfurt  a  souffert  quelque  retard,  par  celui 
qu'a  mis  Tadministration  de  cette  ville  à  fournir  les  chariots  néces- 
saires au  transport  des  effets  militaires  ;  je  vous  prie  de  donner  aussi 
des  ordres  à  cet  égard  et  de  croire  aux  sentiments  d'estime  et  de 
considération  avec  lesquels  je  suis,  etc. 

BONAPABTB. 
Collection  Kapolëon. 

1795.  —  AUX  CITOYENS  DE  VENISE. 

Milau.  25  floréal  an  V  (14  mai  1797). 

Les  citoyens  de  la  ville  de  Venise  sont  sous  la  protection  de  la 
République  française  :  eu  conséquence ,  je  déclare  que  je  traiterai  en 
ennemi  de  la  République  française  tout  homme  qui  porterait  la 
moindre  atteinte  aux  personnes  et  aux  propriétés  des  habitants  de 
Venise. 

Si ,  vingt-quatre  heures  après  la  publication  du  présent  ordre ,  les 
EscUvons  n'ont  pas,  conformément  à  l'ordre  qui  leur  a  été  donné 
par  les  magistrats  de  Venise,  quitté  cette  ville  pour  se  rendre  en 
Dalmatie,  les  ofBciers  et  les  aumôniers  des  différentes  compagnies 
d*E8clavons  seront  arrêtés ,  traités  comme  rebelles ,  et  leurs  biens  en 
Dftimatie  confisqués.  Le  général  en  chef  fera ,  à  cet  effet ,  marcher 
une  division  de  l'armée  en  Dalmatie ,  et  ils  seront  la  cause  de  ce 
que  la  guerre  et  ses  horreurs  seront  transplantées  au  milieu  de 
leurs  foyers. 

Bonaparte. 

CoUectioD  Napoléon. 

1796.  —AU  CITOYEN  COMEYRAS. 

Milan.  S5  florëal  an  V  (14  mai  1797). 

La  situation  de  la  Lombard ie  et  les  relations  qu'elle  se  trouve 
avoir  avec  la  France  exigent  que  l'on  s'occupe  sans  retard  à  obtenir 
le  droit  de  traverser  le  Valais  pour  pouvoir  profiter  de  la  vallée  du 
Rhône,  traverser  le  lac  de  Genève  et  arriver  à  Versoix.  Je  vous  prie 
donc  de  vous  rendre  à  Sion  et  de  négocier  le  plus  promptement  pos- 
sible, avec  les  représentants  du  souverain,  un  traité  qui  nous  accorde 
le  droit  de  passage  dans  le  Valais. 
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Vous  parlerez  tant  au  nom  de  la  République  française  que  de  la 
République  de  la  Lombardie. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

1797.  —  AU  CITOYEN  FAIPOULT. 

MiUn.  25  floréal  an  V  (U  mai  1*797). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  de  faire  venir  tous  les  matelots, 
canonniers,  marins  ou  officiers  de  marine  qui  se  trouveraient  à 
Gènes ,  en  ayant  ici  le  plus  grand  besoin  pour  terminer  les  affaires 
de  Venise.  Je  calcule  que,  vingt-quatre  heures  après  la  réception  de 
la  présente  lettre ,  vous  ferez  partir  deux  à  trois  cents  hommes.  Je 
vous  instruirai ,  par  la  première  occasion ,  où  nous  en  sommes  pour 
les  affaires  de  Venise  ;  mais  tout  va  parfaitement  bien . 

Bonaparte. 

GtUeclion  Xapolëon. 

1798.  —  A  M.  MANFREDINI. 

Milan,  25  floréal  an  V  (U  mai  1197). 

Je  reçois.  Monsieur,  votre  lettre  du  13  mai;  vous  trouverez  ci- 
joint  Tordre  *  pour  faire  passer  les  canonniers  et  le  restant  des  troupes 
françaises  qui  se  trouvent  à  Livoume ,  indépendamment  de  la 
19"  demi-brigade,  à  Ferrare. 

Les  tableaux  de  Rome  qui  doivent  s'embarquer  à  Livourne  méri- 
tent ,  sous  tous  les  points  de  vue ,  une  recommandation  particulière 
de  Son  Altesse  Royale  ;  je  connais  trop  le  désir  qu  elle  a  montré  dans 
tous  les  temps  d'obliger  la  République  française  pour  nétrc  pas 
assuré  des  précautions  qu  elle  voudra  bien  prendre  pour  leur  con- 
servation. 

Vous  pensez  sans  doute  qu  il  est  nécessaire  de  mettre  à  Livoume 
une  forte  garnison,  afin  que  rien  ne  se  fasse  quavec  les  ordres  de 
Son  Altesse  Royale  et  que  la  vraie  neutralité  soit  maintenue,  ce  qui 
n  a  pas  toujours  été  par  le  passé. 

Veuillez  croire  aux  sentiments  distingués  avec  lesquels  je  suis, 
Monsieur,  etc. 

Bonaparte. 

Je  vous  prie  de  présenter  mon  respect  à  Son  Altesse  Royale. 

Archives  des  affaires  étrangères. 
^  Cet  ordre  n*a  pas  été  rctrouirë. 
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1799.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

liiUn.  25  florëal  an  V  (U  mai  1797). 

J'organise  la  République  cisalpine;  j*ai  à  cet  effet  quatre  comités, 
qui  travaillent  sans  relâche  à  la  confection  des  lois  organiques  qui 
doivent  accompagner  la  publication  de  la  Constitution. 

Le  citoyen  Serbelloni ,  par  la  réputation  dont  il  jouit  dans  ce  pays- 
ci  et  par  Tascendant  que  donne  la  fortune ,  est  propre  à  remplir  avec 
succès  une  place  de  membre  du  Directoire  exécutif;  il  est  d  ailleurs 
tellement  compromis  avec  les  Autrichiens  que  c'est  une  des  personnes 
de  Fopinion  de  laquelle  nous  devons  être  le  plus  sûrs  ;  je  Tai  donc 
fait  prévenir  par  l'administration  de  la  Lombardie  qu'il  était  nonuné 
à  la  place  de  directeur;  je  vous  prie  de  faire  en  sorte  qu'il  parte  de 
suite  pour  Milan. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  du  citoyen  Villetard ,  une  autre 
du  général  Baraguey-d'Hilliers ,  et  enGn  la  délibération  du  <  grand 
Conseil  qui  a  abdiqué.  Je  crains  fort  que  cette  pauvre  ville  de  Venise 
ne  soit  en  partie  pillée  par  les  Esclavons  à  l'heure  où  je  vous  écris. 

J'ai  envoyé ,  par  un  courrier  extraordinaire ,  au  Doge  la  proclama- 
tion ci-jointe  * ,  aCn  de  chercher  à  y  rétablir  la  tranquillité. 

Demain  je  conclurai  un  traité  avec  les  députés  vénitiens;  j'espère 
que  cette  affaire  s'achèvera  heureusement ,  et  que ,  si  nous  ne  sommes 
pas,  à  l'heure  qu'il  est,  dans  Venise,  nous  ne  tarderons  pas  à  y  être. 

La  marine  pourra  y  gagner  quatre  ou  cinq  vaisseaux  de  guerre , 
trois  ou  quatre  frégates ,  pour  trois  ou  quatre  millions  de  cordages , 
de  bois  et  d'autres  objets  nécessaires  à  la  marine. 

J'ai  envoyé  des  courriers  à  Gènes  et  à  Livoumc  pour  qu'on  me 
fasse  passer  en  toute  diligence  tous  les  matelots  français  ou  corses 
qui  s'y  trouveraient;  je  prendrai  ceux  des  lacs  de  Mantoue  et  de 
Garda,  et  je  diminuerai  le  nombre  de  ceux  que  j'ai  sur  la  flottille. 

Je  vous  prie  de  m'envoyer  en  poste  un  contre-amiral ,  un  major 
d'escadre,  etc. 

J'aurais  aussi  besoin  de  quatre  ou  cmq  cents  matelots ,  qui  pour- 
raient se  rendre  à  Gènes ,  d'où  ils  viendraient  à  Tortone ,  où  ils  re- 
cevront du  conunandant  de  la  place  les  ordres  et  trouveront  les 
moyens  de  s'embarquer  sur  le  Pô  jusqu'à  Venise. 

J'espère,  si  tout  réussit  conformément  à  mes  espérances,  avoir 
quatre  bâtiments  de  guerre  tout  équipés  et  approvisionnés  pour  six 
mois  ;  trois  frégates  françaises ,  y  compris  la  Brune;  deux  corvettes 
françaises  et  quinze  chaloupes  canonnières. 

«  Pièce  D»  1795. 
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Ces  vingt-quatre  bâtiments  seront  prêts,  j^espère,  à  mettre  à  la 
voile  avant  Tarrivée  du  contre-amiral. 

Je  trouverai  les  bâtiments  et  frégates  prêtes  à  mettre  à  la  voile , 
parce  qu'elles  viennent  de  croiser  dans  F  Archipel. 

Le  million  pour  Toulon ,  que  je  vous  ai  annoncé ,  part  demain  ; 
un  autre  million,  dont  500,000  francs  en  or  et  autant  en  argent, 
part  après-demain  27,  pour  Paris;  il  pourra  servir  à  vivifier  notre 
marine  à  Brest. 

Les  deux  millions  que  le  ministre  des  finances  a  tirés  sur  le  ci- 
toyen André,  négociant,  seront  acquittés  en  marchandises  ou  en 
terres;  ce  qui,  joint  à  un  million  pour  Tarmée  de  Sambre-et-Mense, 
autant  pour  celle  du  Rhin ,  et  500,000  francs  pour  celle  des  Alpes, 
500,000  francs  que  nous  coûte  la  Corse,  formera  la  somme  de 
sept  millions  que  Tarmée  d* Italie  aura  fournis  depuis  la  nouvdie 
eampagne. 

Vingt-cinq  mille  quintaux  de  blé  et  100,000  francs  de  chanvre, 
avec  de  Tacier ,  sont  partis  de  Tries  te  pour  Toulon. 

Le  Pape  nous  a  donné  huit  millions  de  diamants  qui ,  â  l'évalua- 
tion de  Modène,  ne  valent  pas  davantage  que  4,500,000  francs. 

Le  service  de  Tarmée  est  assuré  pour  prairial ,  messidor ,  thermi- 
dor et  fructidor. 

Treize  ou  quatorze  millions  d'arriéré ,  que  nous  avions  à  Tannée , 
vont  être  payés  en  biens  nationaux  du  pays. 

Les  objets  de  Rome  se  réunissent  tous  à  Livoume  ;  il  serait  urgent 
que  le  ministre  de  la  marine  envoyât  les  prendre  par  trois  ou  quatre 
frégates ,  afin  de  les  mettre  à  Tabri  de  tous  risques. 

Une  soixantaine  de  citoyens  de  différentes  villes  du  Midi  se  sont 
présentés  à  moi  pour  avoir  des  secours;  je  les  ai  distribués  dans 
toute  ritalie ,  pour  y  être  employés  chacun  selon  son  métier  ' .  Le 
chef  de  Tétat-major  enverra  au  ministre  de  la  police  générale  les 
noms,  âge,  demeure,  profession,  de  ces  citoyens. 

J*ai  chargé  Comeyras  de  se  rendre  à  Sion  pour  chercher  à  ouvrir 
une  négociation  avec  le  Valais ,  afin  de  conclure  un  traité  au  nom  de 
la  France  et  de  la  République  cisalpine ,  qui  nous  accorde  le  passage 
depuis  le  lac  de  Genève  au  lac  Majeur,  en  suivant  la  vallée  du 
Rhône.  J'ai  envoyé  un  excellent  ingénieur  des  ponts  et  chaussées  * 
pour  savoir  ce  que  coûterait  cette  route  à  établir;  elle  irait, 

De  Versoix  à  Bovcret ,  par  le  lac ,  15  lieues  ; 

De  Boverct  à  Sion ,  10  lieues; 

De  Sion  à  Brigg ,  8  lieues  ; 
1  Pièce  no  1788.  —  2  Barrai. 
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De  Brigg  à  Domo  (TOssola,  8  lieues; 

De  Domo  d*Ossola  au  lac  Majeur,  8  lieues  ; 

Du  lac  Majeur  à  Milan ,  12  lieues; 

Ce  qui  ferait  61  lieues  de  Versoix  à  Milan,  ou  160  de  Milan  à 
Paris;  sur  ces  61  lieues,  les  15  du  lac  et  les  20  de  Domo  d^Ossola 
à  Milan ,  c'est-àrdire  35,  sont  en  grande  route  ;  il  reste  donc  26  lieues 
à  faire ,  dont  se  chargerait  le  Milanais. 

J^ai  chargé  le  même  ingénieur  d'aller  jusqu'au  pont  de  Lucey  et 
et  YOÎT  ce  quil  faudrait  pour  faire  sauter  le  rocher,  qui  est  de  cal- 
caire ,  dans  lequel  s  enfuit  le  Rhône ,  et  par  là  rendre  possible  Tex- 
ploitation  des  bois  du  Valais  et  de  la  Savoie,  bois  immenses  et  qui 
peuvent  seuls  relever  notre  marine.  On  m'assure  qu'il  ne  fout  pas 
plus  de  deux  ou  trois  cent  mille  francs  pour  cette  opération. 

La  Toscane  et  les  Grisons  vont  conclure  un  traité  d'alliance  avec 
la  nouvelle  République  cisalpine.  11  faudrait  obtenir  des  Suisses  les 
bailliages  italiens,  qui  n'ont  qu'une  population  de  40,000  âmes; 
nous  pourrions  leur  donner  le  Frickthal ,  et ,  s'il  était  nécessaire ,  la 
nouvelle  République  s'obligerait  à  fournir  tous  les  ans  une  certaine 

quantité  de  riz  et  de  blé. 

Bonaparte. 

CoUection  Ntpoléon. 

1800.  —  AUX  GARDES  NATIONALES  DE  LA  RÉPUBUQUE 

CISALPINE  • . 

1 

C'est  à  vous,  braves  camarades,  qu'il  appartient  de  consolider  la 
iberté  de  votre  pays. 

C'est  le  soldat  qui  fonde  les  républiques ,  c'est  le  soldat  qui  les 
naintient.  Sans  armée ,  sans  force ,  sans  discipline ,  il  n'est  ni  indé* 
liendance  politique  ni  liberté  civile. 

Quand  un  peuple  entier  est  armé  et  veut  défendre  sa  liberté,  il 
st  invincible. 

Mon  premier  soin  a  été  de  faire  rédiger  une  organisation  des 
jardes  nationales  qui  doit  être  dans  le  plus  bref  délai  mise  à  exécu- 
:ion.  Désormais  la  souveraineté  sera  exercée  par  les  mandataires  du 
peuple ,  c*est  donc  au  peuple  entier  à  la  défendre.  Désormais  le  peu- 
j>le  des  campagnes  contribuera ,  comme  celui  des  villes ,  au  gouver- 
nement et  à  l'administration.  Il  n*est  plus  de  privilège  dans  l'État, 
parce  que  la  loi  a  pour  but  le  bonheur  de  tous.  Tous  les  citoyens 

*  Projet  de  proclamation  écrit  en  entier  de  la  main  du  général  Bonaparte, 
s  PlréMimé  de  Milan,  t5  floréd  an  V  (14  mai  1707). 
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doivent  donc  être  animés  d*un  même  désir  et  s^exercer  également  au 
maniement  des  armes  pour  pouvoir  défendre  et  soutenir  cette  liberté, 
objet  des  sollicitudes  et  de  Tcnvie  de  tous  les  peuples  de  la  terre. 

Articlk  l'^  —  L*organisation  de  la  garde  nationale,  rédigée  par 
le  comité  militaire,  sera  mise  à  exécution  sans  délai. 

Art.  2.  —  Il  sera  nommé  par  le  comité  militaire  huit  inspec- 
teurs ,  qui  se  rendront  dans  les  chefs-lieux  des  huit  départements  pour 
procéder  à  mettre  en  activité  la  garde  nationale. 

Art.  3.  —  La  garde  nationale  de  Milan  sera  réorganisée  le 
10  prairial;  le  citoyen  Trivulzi  continuera  à  la  commander. 

Art.  At,  —  La  garde  nationale  des  chefs-lieux  des  départements 
sera  organisée  avant  le  15  prairial. 

Art.  5.  —  La  garde  nationale  des  communes  ayant  plus  de 
5,000  habitants  sera  organisée  avant  le  25. 

L*administration  de  la  localité  et  le  comité  militaire  s'entendront 
pour  donner  les  ordres  nécessaires. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

1801.  —  AU  CITOYEN  FAIPOLLT. 

MiUn.  26  flort^al  an  V  (15  mai  1797). 

Je  réponds  à  votre  lettre  du  21  floréal.  Citoyen  Ministre.  Je  pense, 
comme  vous ,  que  la  chute  entière  de  Venise  amène  celle  de  Taris- 
tocratie  de  Gênes  ;  mais  il  faut  pour  cela  encore  quinze  jours ,  pour 
que  les  affaires  de  Venise  soient  bien  complètement  terminées. 

Il  est  hors  de  doute  qu  il  faut  laisser  Gènes  république  indépen- 
dante ;  mais  il  n*est  pas  moins  vrai  qu  en  réunissant  à  Gènes  tous  les 
fiefs  impériaux ,  il  faudrait  chercher  à  avoir  le  golfe  de  la  Spezzia 
pour  la  nouvelle  République.  Cette  seconde  pensée  s'exécuterait 
naturellement  lorsque  le  gouvernement  aristocratique  serait  dissous 
et  le  corps  de  TÉtat  en  fusion  :  alors  nous  serions  toujours  sûrs 
d*avoir  avec  nous  Gènes  ou  la  Spezzia. 

Je  vous  salue  et  vous  prie  de  m'ècrire  un  peu  plus  souvent  rela- 
tivement à  ridée  que  vous  avez. 

Bonaparte. 

Collection  Ntpolëon.  

1802.  —  ORDRE. 

Milan.  26  Boréal  tn  V  (15  mai  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne  à  tous  les  étrangers  qui  se  trouvent  i 
Milan  d'aller  se  faire  inscrire ,  vingt-quatre  heures  après  la  publica- 
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tion  du  présent  ordre,  chez  le  commissaire  de  police  de  leur  section  ; 
ils  y  déclareront  leurs  noms,  surnoms,  leur  profession,  leur  demeure 
et  les  motifs  de  leur  résidence.  Ceux  qui ,  dans  le  délai  (i\é ,  ne  se 
seront  pas  conformés  à  cet  ordre  seront  arrêtés  et  mis  provisoirement 
en  prison  jusqu'à  nouvel  ordre  du  comité  de  police. 

Xe  sont  pas  regardés  comme  étrangers  les  citoyens  d'une  ville 
quelconque  de  la  Lombardie. 

Les  citoyens  français  faisant  partie  de  Tannée  et  demeurant  à 
MiUn  seront  tenus  de  se  faire  inscrire,  dans  le  même  espace  de 
temps  et  avec  les  mêmes  détails  énoncés  ci-dessus ,  chez  le  commis- 
saire qui  sera  préposé  à  cet  effet  par  le  commissaire  ordonnateur 
Lambert. 

Ceux  des  Français  qui  ne  font  pas  partie  de  Farmée  seront  tenus 
de  se  conformer  aux  dispositions  arrêtées  à  Tégard  des  étrangers. 

Le  général  en  chef  défend  expressément  à  tout  individu  quel- 
conque ,  autre  que  les  militaires  et  emfSloyés  de  Tannée ,  de  porter 
les  trois  couleurs  françaises ,  et  défend  également  à  qui  que  ce  soit , 
eicepté  aux  citoyens  de  la  Lombardie  et  de  la  Cispadane ,  de  porter 
les  trois  couleurs  italiennes. 

Le  chef  de  Tétat-major  et  le  comité  de  police  de  la  ville  de  Milan 
sont  spécialement  chargés  de  Texécution  du  présent  ordre. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  U  goerre. 

1803.  —  TRAITÉ  DE  PAIX 

EITTRE  LA  RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE  ET  LA  REPUBLIQUE  DE  VEMSE. 

Milan.  27  Boréal  an  V  (16  mai  1797). 

Le  Directoire  exécutif  de  la  République  française  et  le  grand  Con- 
seil de  la  République  de  Venise,  voulant  rétablir  sans  délai  Tharmo- 
nie  et  la  bonne  intelligence  qui  régnaient  ci-devant  entre  elles ,  con- 
viennent des  articles  suivants  : 

Article  1*'.  —  U  y  aura  paix  et  amitié  entre  la  République  fran- 
çaise et  la  République  de  Venise  ;  toutes  les  hostilités  cesseront  dès 
à  présent. 

Art.  2.  —  Le  grand  Conseil  de  Venise,  ayant  à  cœur  le  bien  de 
sa  patrie  et  le  bonheur  de  ses  concitoyens ,  et  voulant  que  les  haines 
qui  ont  eu  lieu  contre  les  Français  ne  puissent  plus  se  renouveler, 
renonce  à  ses  droits  de  soqveraineté ,  ordonne  Tabdication  de  Ta- 
ristocratie  héréditaire  et  reconiiait  la  souveraineté  de  TEtat  dans  la 
réanion  de  tous  les  citoyens,  sous  la  condition  cependant  que  le 
Gouvernement  garantira  la  dette  publique  nationale ,  Tentretien  des 
m.  ♦ 
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pauvres  gentilshommes  qui  ne  possèdent  aucuns  biens-fonds ,  et  les 
pennons  viagères  accordées  sous  le  titre  de  provisions. 

Art.  3.  —  La  République  française,  sur  la  demande  qui  lui  en  a 
été  faite,  voulant  contribuer,  autant  qu*il  est  en  elle,  à  la  tranquillité 
de  la  ville  de  Venise  et  au  bonheur  de  ses  habitants,  accorde  une 
division  de  troupes  françaises  pour  y  maintenir  Tordre  et  la  sûreté  des 
personnes  et  des  propriétés,  et  seconder  les  premiers  pas  du  Gou- 
vernement dans  toutes  les  parties  de  son  administration. 

Art.  4.  —  La  station  des  troupes  françaises  à  Venise  n*ayant 
pour  but  que  la  protection  des  citoyens ,  elles  se  retireront  aussitôt 
que  le  nouveau  Gouvernement  sera  établi  et  qu*il  déclarera  n'avoir 
plus  besoin  de  leur  assistance.  Les  autres  divisions  de  Tannée  fran- 
çaise évacueront  également  toutes  les  parties  du  territoire  vénitien 
qu'elles  occupent  dans  la  terre  ferme ,  lors  de  la  conclusion  de  la 
paix  continentale. 

Art.  5.  —  Le  premier  soin  du  Gouvernement  provisoire  sera  de 
faire  terminer  le  procès  des  inquisiteurs  et  du  commandant  du  fort 
du  Lido ,  prévenus  d*étre  les  auteurs  et  instigateurs  des  Pâques  vé- 
ronaises  et  de  Tassassinat  commis  dans  le  port  ]de  Venise  ;  il  désa- 
vouera d'ailleurs  ces  faits  de  la  manière  la  plus  convenable  et  la  plus 
satisfaisante  pour  le  Gouvernement  français. 

Art.  6.  —  Le  Directoire  exécutif,  de  son  côté ,  par  Torgane  du 
général  en  chef  de  Tannée  française ,  accorde  pardon  et  amnistie 
générale  pour  tous  les  autres  Vénitiens  qui  seraient  accusés  d'avoir 
pris  part  à  une  conspiration  contre  Varmée  française;  et  tous  les 
prisonniers  seront  mis  en  liberté  après  la  rati6cation. 

Ainsi  a  été  arrêté  et  convenu ,  savoir  :  au  nom  de  la  République 
française,  par  les  citoyens  Bonaparte,  général  en  chef  de  Tannée 
d'Italie,  et  Lallement,  ministre  plénipotentiaire  de  la  République 
française  près  celle  de  Venise  ;  et ,  au  nom  du  grand  Conseil  vé- 
nitien, par  MM.  François  Donato,  Léonard  Giustiniani  et  Louis 
Moncenigo ,  députés  munis  de  pleins  pouvoirs  dont  Toriginal  est  an- 
nexé aux  présentes ,  lesquelles  devront  être  ratifiées  par  les  hautes 
puissances  contractantes,  dans  le  plus  court  délai  possible,  pour 
sortir  leur  entière  exécution. 

Fait  et  signé  à  Milan,  le  27  floréal  an  V  de  la  République  fran- 
çaise (16  mai  1797). 

BONAPâRTE.   LaLLIHSNT.   FrANGKSCO  DoNATO.   LsOKâRDO  GiusTimAïa. 
LUDOVICO   MONGINIGO. 

Cdiectioli  VtpoléOB. 
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1804.  —  ARTICLES  SECRETS 

PâlSART  «UTTE  ET  PARTIE  DU  TRAITÉ  DE  PAIX  CONCLU  ENTRE 
LA  RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE  ET  CELLE  DE  VENISE. 

Mntn.  27  florëal  an  V  (16  mtî  1797). 

Article  1".  —  La  République  française  et  la  République  de  Venise 
8*enten(iront  entre  ellfô  pour  rechange  des  différents  territoires. 

Art.  2.  —  La  République  de  Venise  versera  dans  la  caisse  du 
payeur  de  Tarmée  d*Italie  trots  millions  tournois  en  numéraire ,  sa- 
voir :  un  million  dans  le  mois  de  prairial  prochain ,  un  second  mil- 
lion dang  le  mois  de  messidor,  et  le  troisième  million  lorsque  le 
GoaYcrnement  provisoire  sera  entièrement  organisé. 

Art.  3.  —  La  République  de  Venise  fournira  pour  la  valeur  de 
troÎR  autres  millions  tournois  en  chanvres ,  cordages ,  agrès  et  autres 
objets  nécessaires  à  la  marine ,  sur  la  réquisition  des  commissaires 
qui  seront  nommés  par  le  général  en  chef  de  Tannée ,  et  en  tant 
que  ces  objets  existeront  réellement  dans  les  magasins  ou  dépôts  de 
Farsenal. 

Art.  a,  —  La  République  de  Venise  fournira  en  outre  trois  vais- 
seaux de  ligne  et  deux  frégates  en  bon  état ,  armés  et  équipés  de 
tout  le  nécessaire,  sans  comprendre  Téquipage,  et  au  choix  du 
général  en  chef,  qui ,  de  son  côté ,  promet  au  Gouvernement  véni- 
tien  la  médiation  de  la  République  française  pour  terminer  promp- 
tement  les  différends  surveniii  entre  celle  de  Venise  et  la  régence 
d*Alger. 

Art.  5.  —  La  République  de  Venise  remettra  enfîn  aux  commis- 
saires à  ce  destinés  vingt  tableaux  et  cinq  cents  manuscrits ,  au  choix 
do  général  en  chef. 

Les  cinq  articles  ci-dessus ,  quoique  convenus  et  transcrits  séparé- 
ment ,  sont  néanmoins  essentiellement  inhérents  au  traité  ostensible, 
conclu  cejourd*hui  entre  les  deux  républiques ,  et  n*en  sont  de  fait 
que  la  continuation  ;  en  sorte  que  la  non-exécution  d'un  seul  desdits 
articles  secrets  rendrait  le  traité  en  entier  nul  et  non  stipulé. 

Ainsi  a  été  arrêté  et  convenu ,  savoir  :  au  nom  de  la  République 
firançaise  et  an  nom  du  Directoire  exécutif ,  par  le  citoyen  Bonaparte, 
général  en  chef  de  Tarmée  d'Italie^  et  par  le  citoyen  Lallement,  mi- 
nistre plénipotentiaire  de  la  République  française  près  celle  de  Ve* 
nise;  et,  an  nom  du  grand  Conseil  vénitien,  par  MM.  François  Do- 
nato,  Léonard  Giustiniani  et  Louis  Monccnigo,  députés  munis  de 

4. 
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pleins  pouvoirs  dont  Toriginal  est  annexé  au  traité  ostensible  de 
ce  jour. 

Fait  et  signé  à  Milan ,  le  27  floréal  an  V  de  la  République  fran- 
çaise (16  mai  1797). 

Bonaparte.   Lallembnt.  Fra\ces€0  Donato.  Lbonardo  Giustiniani. 
ludovico  moncenigo. 

Collection  Napoléon. 


1805.  —  AU  GENERAL  BERTHIER. 

Milan .  27  floréal  an  V  (  16  mai  1797  ). 

Le  Vicentin  fera  partie  de  la  division  du  général  Joubert  ;  il  y 
tiendra  une  brigade.  La  présence  du  général  Augereau  étant  néces- 
saire à  sa  division ,  surtout  d'après  les  dernières  tracasseries  qu  il 
parait  être  dans  le  système  des  Autrichiens  de  faire ,  vous  voudrez 
bien  lui  donner  Tordre  de  se  rendre  à  sa  division ,  à  Klagenfurt  : 
il  laissera  le  commandement  du  Véronais  au  général  de  brigade 

Cbabran. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1806.  —  AU  CITOYEN  HALLER. 

Mombello.  près  Milan.  29  floréal  an  V  (18  mai  1791). 

Vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  du  citoyen  Hamelin.  Puisqu  il 
déclare  la  contribution  payée,  il  doit  donc  rendre  compte  de 
2,400,000  francs.  Comme  dans  mon  ordre  il  nest  point  dit  que 
les  comestibles  qu'il  donnerait  à  la  troupe  ne  seraient  pas  compris 
dans  la  contribution,  et  que  d'ailleurs  je  Tai,  à  cet  effet,  diminuée 
de  400,000  livres,  je  pense  que  le  citoyen  Hamelin  ne  les  aura  pas 
reçus  en  compte.  Comme  c'est  lui  qui  a  dû  veiller  à  la  réception  et 
évaluation  des  différentes  marchandises  qui  ont  été  fournies ,  c'est 
lui  qui  doit  en  être  responsable ,  et  je  vous  prie  de  lui  donner  sur-le- 
champ  Tordre  de  se  porter,  immédiatement  après  l'évacuation,  i 
Milan ,  pour  rendre  compte  des  2,400,000  francs  qu'il  a  dû  recevoir, 
sur  lesquels  il  ne  doit  rien  être  défalqué ,  et  vous  devez  lui  accorder 
pour  sa  mission  les  appointements  d'usage. 

Vous  donnerez  l'ordre  également  que  la  sentence  de  la  commis- 
sion soit  exécutée  avec  la  plus  grande  rigueur  et  sous  la  responsa- 
bilité du  citoyen  Hamelin ,  qui  n'a  pas  le  droit  de  trancher,  comme 
il  le  fait,  sur  un  objet  aussi  essentiel  pour  les  finances  de  la  Répu- 
blique. 
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Si  les  marchandises  existant  au  lazaret,  quelles  que  soient  les 
réclamations  qu*on  fasse ,  peuvent  être  vendues  avant  le  5  du  mois 
prochain ,  on  procédera  sur-le-champ  à  la  vente. 

Si,  au  contraire,  cette  vente  ne  peut  pas  être  exécutée  sous  ce 
peu  de  temps,  on  chargera  tout  sur  les  bâtiments  qui  se  trouveront 
àTrieste,  et  on  transportera  les  marchandises  à  Anconc  ou  à  Ponte 
di  Lagoscuro,  selon  quil  sera  le  plus  facile,  aGn  que,  vingt-quatre 
heures  après,  il  soit  procédé  h  la  vente.  Je  vous  prie  d'engager  les 
différents  agents  de  la  République  à  ne  pas  faire  les  honneurs  du 
trésor  public  et  à  tenir  un  peu  davantage  aux  intérêts  de  la  Répu- 
blique. 

Les  effets  existant  au  mont-de-piété  de  Vérone  et  les  marchandises 
existant  sur  les  barques  doivent  être  vendues  également  avant  le 
5  prairial  ;  elles  doivent  être  vendues,  comme  nous  en  sommes  con- 
venus, ainsi  que  les  marchandises  de  Trieste,  à  des  fournisseurs 
auxquels  Tordonnateur  en  chef  a  donné  des  bons. 

Les  agents  ne  doivent  pas  retarder  d'un  seul  instant  la  prise  de 
Targenterie  des  églises.  Immédiatement  après  avoir  fait  les  procès- 
verbaux  ,  ils  doivent  faire  passer  ladite  argenterie  à  Milan. 

Il  faut  laisser  aux  différentes  villes  de  TKtat  de  Venise  la  jouis- 
sance des  revenus  qu'elles  payaient  au  Gouvernement ,  afin  de  leur 
donner  la  facilité  de  nourrir  Tarmée.  Il  ne  faut  pas  qu'il  soit  porté 
la  moindre  atteinte  aux  différents  monts-de-piété ,  hormis  à  celui  de 

Vérone. 

Bonaparte. 

Renvoie  ceci  par  un  guide  à  midi  un  quart  ;  je  vous  prie  d'envoyer 
on  courrier  extraordinaire  à  Trieste  et  de  faire  prévenir  le  citoyen 
Hamelin  que  l'évacuation  doit  s'en  faire  le  5  prairial. 

p«r  y.  Berthold  de  Haller. 


1807.  —AU  CITOYEN  VILLEMANZV. 

MiUn.  29  Borëtl  tn  V  (18  mai  1191). 

ie  VOUS  préviens,  Citoyen  Ordonnateur,  que  la  division  Bema- 
dotte  a  ordre  de  partir  de  Trieste  le  6  prairial ,  et  de  se  rendre  à 
Monfalcone  ;  le  7,  à  Palma  ;  le  8,  à  Udine  ,  où  elle  restera.  Le  dé- 
pM  de  Bemadotte  sera  aussi  à  Udiue. 

La  division  Masséna  a  ordre  de  partir  le  i  prairial  de  Goritz ,  et  de 
le  rendre,  ledit  jour  4,  h  Cormons  ;  le  5,  à  Udine  ;  le  6,  à  Co- 
droipo;  le  7,  à  Pordenone  ;  le  8,  à  Conegliano  ;  le  9,  à  Castel- 
Cnuico  ;  le  10,  à  Padoue,  où  elle  restera  jusqu'à  nouvel  ordre. 
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Le  dépôt  de  la  division  Masséna  sera  aussi  à  Padoue. 

La  division  Victor  a  ordre  de  partir  de  Padone  le  2  prairial ,  et  de 
se  rendre,  ledit  jour,  à  Mestre  ;  le  B,  à  Trévise  ;  le  4,  à  Cone- 
gliano  ;  le  5,  à  Pordenone  ;  le  6,  à  Spilimbergo  ;  le  7,  à  Osoppo. 

Le  dépôt  de  la  division  Victor  sera  à  Gemona. 

Vous  donnerez ,  Citoyen  Ordonnateur,  tons  les  ordres  nécessaires 
pour  assurer  la  subsistance  des  troupes  dans  les  lieux  où  elles 
doivent  passer. 

Je  vous  préviens  également  que  la  division  Augereau  partira  k 
5  prairial  de  Klagenfurt,  pour  se  rendre,  le  même  jour,  à  Villach; 
le  6 ,  à  Trévise  ;  le  7,  à  Pontebba  ;  le  8 ,  à  Rusiutta  ;  le  9,  à  Osoppo  ; 
le  10,  à  Spilimbergo  ;  le  11 ,  à  Pordenone  ;  le  12,  séjour  ;  le  13, 
à  Coneglianô  ;  le  14,  à  Gastelfranco  ;  le  15,  à  Cittadella  ;  le  16,  i 
Vicence  ;  le  17,  à  Montebello  ;  le  18,  à  Vérone. 

Le  dépôt  de  la  division  Augereau  sera  à  Vérone. 

Par  ordre  dn  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

1808.  —  AU  GÉNÉRAL  BERNADOTTE. 

Milan.  39  floréal  an  V  (18  mai  1797). 

J*ai  reçu ,  mon  cher  Général ,  votre  lettre  du  20  et  celle  du  21 , 
par  le  chef  de  bataillon  que  vous  m*avez  envoyé. 

Je  suis  très-fâché  que  vous  ne  vous  soyez  pas  expliqué  davantage 
sur  les  tracasseries  dont  vous  vous  plaignez.  Je  ne  conçois  pas  qoi 
peut  vouloir  vous  en  faire ,  lorsque  vous  rendez  tous  les  jours  à  la 
République  des  services  aussi  éclatants. 

Sous  peu  de  jours  Ton  va  ouvrir  les  négociations  pour  la  paix  défi- 
nitive ,  et  avant  cette  époque  il  est  impossible  que  vous  puissiez  vous 
rendre  à  Paris. 

Il  n'est  pas  question  que  je  quitte  Tarmée  ;  cela  est  un  des  mille  et 
un  contes  que  Ton  fait  sans  fondement. 

Lorsque  la  paix  définitive  sera  signée ,  Ton  a  le  projet  de  faire  une 
expédition  en  Angleterre  ou  en  Portugal  ;  vous  aurez  le  choix  de 
Tune  ou  de  Tautre.  Au  reste ,  nous  verrons  d'ici  à  ce  temps-là. 

Je  vous  salue. 

Bonaparte. 

Comm.  par  S.  IL  le  Roi  de  Suède. 


1809.  —  AU  DIRECTOIRE  EXECUTIF. 

UUan.  30  floréal  an  V  (19  mai  1797). 

Je  vofifl  envoie.  Citoyens  Directeurs,  une  convention  militaire 
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avec  un  officier  de  Fétat-major  du  roi  de  Sardaigne,  pour  régler  diffé- 
leoU  objets  de  police  relativement  à  ses  troupes.  Je  ne  vous  Tai  pas 
envoyée ,  parce  que  j'ai  attaché  fort  peu  d'importanee  à  cette  trans- 
actioB ,  qui  n*est  qu  une  opération  purement  militaire.  Les  troupes 
lont  toujours  restées  à  Xovare  ;  elles  ne  sont  jamais  sorties  des  États 
du  roi,  et  tout  est  encore,  jusqu'à  cette  heure,  m  statu  quo.  11  est 
cependant  nécessaire  de  ménager  le  roi  de  Sardaigne,  afin  que,  si 
jamais  la  négociation  traîne  en  longueur,  on  puisse  se  servir  de  ses 
troupes  pour  donner  une  inquiétude  de  plus  à  TEmpereur.  Ce  roi 
est,  au  reste,  fort  peu  de  chose,  et,  dès  Tinstant  que  Gènes,  la 
France  et  le  Milanais  seront  gouvernés  par  les  mêmes  principes ,  il 
sera  très-difficile  que  ce  trône  puisse  continuer  à  subsister  ;  mais  il 
s*écroulera  sans  nous  et  par  le  seul  poids  des  événements  et  des 
choses. 

BOKAPABTK. 
CoDecUoa  Napolëoa. 

1810.  —  AU  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 


Tai  lu  le  projet  de  parc  d'artillerie  que  vous  m'avez  présenté.  Je 
vois  de  grands  inconvénients  d'avoir  à  la  suite  de  l'armée  une  trop 
grande  quantité  de  mulets  de  bât  ;  je  n'eu  autorise  que  six  cents. 
Vous  ne  devez  compter  sur  aucune  communication  avec  l'armée  une 
fois  que  la  campagne  sera  commencée  ;  également ,  vous  devez  cal- 
culer comme  si,  huit  jours  après  que  la  campagne  sera  commencée, 
Fennemi  se  trouvait  maître  de  tout  le  plat  pays ,  depuis  TAdda  jusqu'à 
risonzo,  hormis  les  places  fortes. 

Bonaparte. 

Extrait  àeXIndiptndemUtitnTnMX  de  Tarin. 


1811.  —AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Mombello,  30  floréal  au  V  (19  mai  1797). 

Vont  trouverez  ci-joint  le  traité  que  j'ai  conclu  avec  Venise*,  en 
conséquence  duquel  5  à  6,000  hommes,  sous  les  ordres  du  général 
Baraguey-d'Hilliers,  ont  dû  prendre,  le  27,  possession  de  la  ville, 
faî  en  plusieurs  buts  en  concluant  ce  traité  : 

1*  D'entrer  dans  la  ville  sans  difficultés,  avoir  Mrsenal  et  tout  en 
noire  possession ,  et  pouvoir  en  tirer  ce  qui  nous  convient  sous  le 
prétexte  de  l'exécution  des  articles  secrets  ; 

<  VréÊmaée  de  Milan,  30  floréd  an  V  (19  mai  1797). 
s  Pièce  no  1803. 
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2®  De  nous  trouver  à  môme ,  si  le  traité  de  paix  avec  TEmperear 
ne  s'exécutait  pas,  de  rallier  à  nous  et  de  faire  tourner  à  notre  avan- 
tage tous  les  efforts  du  territoire  vénitien  ; 

3**  De  ne  pas  attirer  sur  nous  l'espèce  d'odieux  de  l'exécution  des 
préliminaires  relatifs  au  territoire  vénitien ,  et  en  même  temps  de 
donner  des  prétextes  et  de  faciliter  leur  exécution  ; 

•4"  Et  enCn  de  calmer  tout  ce  qu'on  pourrait  dire  en  Europe, 
puisqu'il  est  constaté  que  notre  garnison  de  Venise  n'est  qu'une  opé- 
ration momentanée  et  un  acte  de  protection  sollicité  par  Venise 
même. 

Le  Pape  est  très-malade  et  a  quatre-vingt-trois  ans.  Sur  la  pre- 
mière nouvelle  que  j'en  ai  eue ,  j'ai  fait  réunir  tous  mes  Polonais  i 
Bologne,  d'où  je  les  pousserai  jusqu'à  Ancône.  Quelle  conduite 
dois-je  tenir  si  le  Pape  meurt? 

Gênes  demande  à  grands  cris  la  démocratie;  le  Sénat  m'envoie 
des  députés  pour  sonder  là-dessus  mes  intentions.  Il  est  très-possible 
qu'avant  dix  ou  douze  jours  l'aristocratie  de  Gênes  subisse  le  même 
sort  que  celle  dé  Venise. 

Il  y  aurait  alors  en  Italie  trois  républiques  démocratiques,  qui, 
pour  le  moment ,  ne  pourraient  être  que  difQciiement  réunies ,  vu  les 
coupures  qu'y  produisent  les  États  intermédiaires  de  Parme  et  de 
TEnipercur,  et  vu  d'ailleurs  l'enfance  dans  laquelle  sont  encore  les 
Italiens;  mais  et  la  liberté  de  la  presse  et  les  événements  futurs  ne 
manqueront  pas  de  réunir  ces  trois  républiques  en  une  seule  : 

P  La  République  cisalpine,  comprenant  la  Lombardic,  le  Berga- 
masque ,  le  Crémasque ,  le  Modénais,  Massa-Carrara ,  la  Garfagnana, 
le  golfe  de  la  Spezzia,  formant  une  population  de  18  à  1900,000 
habitants  ; 

2**  La  République  cispadane,  comprenant  le  Bolonais,  le  Ferra- 
rais  ,  la  Romagne ,  Venise ,  Rovigo  et  une  partie  du  Trcvisan ,  et  les 
îles  de  l'Archipel,  formant  une  population  de  16  à  1800,000  ha- 
bitants ; 

3°  La  République  ligurienne,  comprenant  les  fiefs  impériaux, 
Gênes  et  les  Etats  de  Gênes ,  hormis  le  golfe  de  la  Spezzia. 

Les  Etats  du  duc  de  Parme  et  ceux  du  roi  de  Sardaigne  ne  tarde- 
ront pas  à  s'insurger;  je  fais  cependant  ce  qui  est  possible  pour  sou- 
tenir le  duc  de  Pmie  et  le  roi  de  Sardaigne. 

Les  Républiques  cisalpine  et  cispadane  se  réuniront  difficilement; 
de  sorte  que ,  si  l'Empereur  s'arrange  à  laisser  la  Marche  trévisané  et 
la  Polcsine  de  Rovigo,  il  sera  possible  de  laisser  Venise  avec  la 
République  cispadane. 
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Si ,  au  contraire ,  ii  ne  voulait  pas ,  Ton  réunirait  ces  deux  Répu- 
bliques en  une ,  parce  qn  alors  il  est  bien  prouvé  que  la  République 
cispadane  ne  serait  pas  assez  forte  pour  maintenir  la  ville  de  Venise 
comme  ville  de  province. 

En  attendant,  je  laisse  subsister  la  Cispadane  organisée  séparé- 
ment, puisque  sa  réunion  avec  la  Lorobardie  mécontenterait  beau- 
coup de  monde  et  pourrait  être  regardée  par  FEmpereur  comme  une 
violation  des  préliminaires ,  et  que ,  d'ailleurs ,  la  capitale  à  Bologne 
nous  permettra  d'avoir  une  grande  influence  sur  toutes  les  affaires 
de  Rome. 

Vous  trouverez  donc  ci-joint  Tordre  que  je  donne  aujourd'hui 
pour  la  réunion  de  la  Romagne  à  la  République  cispadane.  Je  pro- 
fiterai de  cette  circonstance  pour  leur  faire  renommer  un  autre  Di- 
rectoire, celui  qu'ils  ont  nommé  étant  assez  mal  composé. 

Quand ,  ensuite ,  la  paix  définitive  avec  l'Empereur  sera  faite ,  je 
prendrai  des  mesures  pour  réunir  ces  deux  républiques;  mais,  en 
attendant,  il  faut  que  je  profite  des  moments  de  repos  pour  organiser 
parfaitement  l'une  et  l'autre,  afin  que,  si  les  choses  se  brouillent 
avec  l'Empereur,  nous  puissions  être  sûrs  que  nos  derrières  soient 
tranquilles,  et  que,  si  les  affaires  de  Rome  viennent  à  se  brouiller 
par  la  mort  du  Pape,  l'on  puisse  partir  de  là  pour  faire  toutes  les 
(^rations  qui  deviendraient  nécessaires. 

Bonaparte. 

CoUection  Xapolëon. 

1812.  —  AUX  DÉPUTÉS  DU  CORPS  LÉGISLATIF 
DE  LA  RÉPUBLIQUE  CISPADANE. 

Mombello,  30  Borëal  an  V  (19  mai  1797). 

Je  donne  Tordre,  Citoyens,  pour  que,  conformément  à  son  vœu, 
la  Romagne  soit  réunie  à  la  République  cispadane.  Le  territoire  connu 
sous  le  nom  de  Modénais,  Reggio,  Massa-Carrara ,  etc.,  sera  réuni 
à  la  République  cisalpine. 

Les  députés  de  ces  pays ,  qui  sont  aujourd'hui  au  Corps  législatif 
à  Bologne ,  se  réuniront  aussitôt  que  vous  leur  aurez  fait  connaître 
les  présentes  dispositions,  et  nommeront  six  députés  qui  se  rendront 
ior-le-champ  à  Milan  pour  faire  partie  des  différents  comités  qui 
s'occupent  de  la  confection  des  lois  de  la  République  cisalpine.  Les 
antres  rentreront  chez  eux. 

Le  citoyen  Ricci  se  rendra  également  à  Milan ,  près  de  moi ,  pour 
in*aider  de  ses  conseils  dans  un  objet  aussi  essentiel. 

Les  deux  autres  membres  du  Directoire  se  réuniront  avec  un  co- 
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mité  de  six  personnes,  que  les  députés  de  la  légation  du  Ferraniis 
et  dn  Bolonais,  qui  sont  actuellement  réunis  à  Bologne»  nommeront 

Ce  comité  donnera  tous  les  ordres,  fera  toutes  les  dispositions, 
en  se  concertant  avec  le  général  Sahuguet,  pour  le  partage  de  la 
Romagne  en  départements ,  et  pour  lever  tous  les  obstacles  qui  pour- 
raient se  trouver  à  la  réunion  des  assemblées  primaires  et  à  la 
prompte  élection  des  députés  de  la  Romagne  ;  il  redivisera  aussi  les 
départements  qui  se  trouvaient  composés  partie  du  Modénais  et  par- 
tie du  Bolonais. 

Le  Corps  législatif  s*ajournera  jusqu*à  ce  que  les  élections  de  la 
Romagne  soient  Gnies. 

Dès  rinstant  que  les  élections  de  la  Romagne  seront  terminées, 
le  Corps  législatif  se  réunira  pour  procéder  à  la  nomination  de  son 
Directoire. 

Les  départements  du  Bolonais  et  du  Fcrrarais  seront  promptement 
organisés  par  les  ordres  et  sous  la  direction  du  comité. 

Dès  rinstant  que  les  départements  seront  organisés,  le  comité 
m*en  préviendra  par  un  courrier,  afin  que  j'ordonne  la  suppression 
de  tous  les  gouvernements  provisoires. 

BONAPARTB. 

Collection  Xapolëon. 

J813.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Mombello.  30  floréal  an  V  (19  mai  1197). 

J'ai  ordonné  '  que  tous  les  monts-de-piété  soient  restitués  aux 

villes,  bormis  Vérone;  j'apprends  cependant  que  cette  opération 

n'est  point  encore  exécutée.   Je  vous  prie  de  donner  l'ordre  pour 

qu'elle  n'éprouve  point  de  retard. 

Bonaparte. 

Dëp6t  de  la  guerre. 

1814.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

MombeUo.  1"  prairial  an  V  (20  mai  1197). 

Le  général  Baraguey-d'Hilliers  a  pris  possession  de  la  ville  de 
Venise ,  de  tous  les  forts ,  de  toutes  les  îles  qui  en  dépendent. 

Cette  malheureuse  ville  était  en  proie  à  l'anarchie  et  à  la  guerre 
civile.  Les  Français  y  ont  été  reçus  aux  acclamations  de  tout  le 
peuple ,  et  chacun ,  depuis  l'mstant  qu'ils  sont  entrés ,  tient  sa  per- 
sonne et  sa  propriété  conune  sûres. 

La  conGance  que  les  diCEerents  peuples  qui  ont  vu  de  près  l'aimée 

1  Pièce  D«  1787. 
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(Tltalie  ont  dans  sa  bonne  discipline  et  Fesprit  de  jostiee  qui  anime 
les  officiers  et  les  soldats  est  un  des  fruits  les  plus  doux  d*irae  bonne 
conduite»  qui  leur  assure  un  titre  plus  sûr  à  la  reconnaissance  de 
rkomanité  que  les  victoires  qu'ils  ont  remportées. 

ie  vous  envoie  ci-joint  deux  proclamations  du  Gouvernement  pro- 
fiioire  de  Venise. 

Vous  trouveroE  ci-joint  deux  lettres  du  secrétaire  de  légation  à 
Venise ,  qui  vous  donneront  quelques  détails  sur  les  derniers  événe- 
ments qui  ont  précédé  Tentrée  des  Français. 

Les  ministres  d'Angleterre ,  de  Russie  et  M.  fAntraigues  s'étaient 
sauvés  de  la  ville. 

^attends  avec  impatience  un  contre-amiral ,  des  matelots  et  quel- 
ques capitaines  de  vaisseau ,  pour  pouvoir  promptement  équiper  une 
escadre  à  Venise. 

^attends  sons  deux  ou  trois  jours  M.  de  Gallo ,  pour  l'échange  des 
ratifications. 

Je  vous  prie  de  ne  pas  perdre  un  instant  à  me  donner  et  à  m*en- 
foyer  des  instructions  sur  la  conduite  à  tenir  envers  Rome.  Le  Pape 
a  ane  mauvaise  santé,  il  peut  mourir  d'un  instant  à  l'autre;  il  y  a 
dTaiUeurs  beaucoup  de  fermentation  à  Rome. 

Je  vous  ai  déjà  rendn  compte  que  l'aristocratie  est  agonisante  à 
Gènes. 

Toutes  les  marchandises  appartenant  aux  Anglais ,  aux  Russes  et 
anx  Portugais,  à  Venise ,  sont  conGsquées. 

Je  vous  enverrai ,  par  ie  prochain  courrier,  un  recueil  de  toutes 
les  pièces  que  j'ai  fait  imprimer,  relatives  aux  affaires  de  Venise. 

BONAPARTB. 
CoUecUoa  Napoléon. 

1815.  —  AU  CITOYEN  HALLER. 

Mombello.  !•'  prtirial  tn  V  (dO  mai  1797). 

Vous  trouverez  ci-joint  un  ordre  qu'a  donné  le  général  Baraguey- 
d'Hilliers.  Mon  intention  est  que ,  s'il  peut  nous  procurer  trois  à 
quatre  millions ,  il  ait  son  exécution  ;  mais ,  s'il  devait  nous  procurer 
moins  que  cela ,  je  crois  qu'il  serait  inutile  de  l'exécuter. 

Il  faut  qu'il  s'exécute  sans  dureté  pour  le  commerce,  sans  secousse, 
sans  arbitraire,  en  mécontentant  le  moins  de  Vénitiens  possible. 

Quant  au  duc  de  Modène ,  si  on  peut  lui  prendre  six  millions ,  il 
bot  s'assurer  d'abord  de  l'argent,  afin  de  s'en  emparer  sur  la  de- 
mande des  habitants  de  Modène,  qui  ont  des  réclamations  à  faire  sur 
ed  okgct. 
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Vous  voudrez  bien,  en  conséquence,  partir  demain,  pour  vous 
rendre  en  toute  diligence  à  Venise  et  prendre  toutes  les  mesures, 
tant  pour  cet  objet  que  sur  Fexécution  et  payement  des  trois  millions 
que  Ton  doit  nous  payer,  un  million  en  ce  moment ,  un  en  prairial 
et  un  en  messidor,  conformément  aux  articles  secrets. 

J*écris  au  général  Baraguey-d' Milliers  pour  qu*il  vous  seconde  dans 
toutes  les  mesures  que  vous  prendrez.  Je  vous  prie  aussi  de  me  tenir 
au  courant  de  Tesprit  de  ce  pays-là,  de  la  moralité,  des  opinions 
des  personnes  qui  composent  le  Gouvernement  provisoire,  de  sa 
marche  et  de  ce  qu*il  fait. 

Bonaparte. 

Dëp6t  de  la  gaerre. 

1816.  —  AU  GÉNÉRAL  BARAGUEY-D^HILLIERS. 

Mombello.  2  prairial  an  V  (21  mai  1797). 

Le  citoyen  Haller  vous  aura  remis  une  lettre  dans  laquelle  je  vous 
parlais  de  la  nécessité  de  ne  pas  mécontenter  le  commerce  de  Venise 
et  de  ne  faire  aucune  démarche  ostensible  qui  pût  servir  de  prétexte 
aux  puissances  étrangères  de  réclamer  contre  nous.  Il  faut  maintenir 
la  police  dans  la  ville ,  veiller  a  la  sûreté  de  vos  troupes  et  des  posi- 
tions que  vous  occupez,  et  ne  vous  mêler  en  aucune  manière  du 
gouvernement  de  la  ville.  La  position  actuelle  de  Venise  est  extrême- 
ment critique.  Je  préfère  que  le  Gouvernement  provisoire  ou  le 
citoyen  Lallemcnt  fassent  les  démarches  ostensibles  ;  il  est  extrême- 
ment nécessaire  que  vous  paraissiez  le  moins  possible.  Procurez  à 
la  ville  toutes  les  facilités  qui  seront  en  votre  pouvoir,  soit  pour  les 
subsistances ,  soit  pour  ce  qui  pourrait  dépendre  de  vous  ;  ne  laissez 
cependant  rien  sortir,  et  ne  souffrez  pas  qu  on  touche  à  ce  qui  est 
dans  Tarsenal  ou  dans  les  magasins  d* armes. 

Exigez  que  Ton  rappelle  le  plus  promptcment  possible  Tcscadre 
qui  est  à  Corfou,  et  faites  qu'on  envoie  les  troupes  italiennes  qui 
sont  à  Venise  pour  remplacer  les  Ësclavons  dans  Corfou  et  les  îles 
de  r Adriatique. 

BoXAPiIRTB. 
Collection  Kapol^n. 

1817.  —  AU  CITOYEN  HALLER. 

Mombello.  2  prairial  an  V  (21  mai  1797). 

J*ai  approuvé  la  vente  de  Tabbaye  Saint-Nicolas ,  à  condition  que 
rentier  payement  sera  fait  dans  quatre  mois. 

Je  désirerais  que  la  terre  de  Saint-Martin  nous  produisît  cinq  cent 


œBRESPO\DANCE  DE  NAPOLÉON  I«'.  —  AN  V  (1797).         «1 

mille  francs  dans  ce  moment-ci,  et  que  vous  arrangeassiez  Fautre 
million  de  manière  quil  pût  être  donné  au  citoyen  André  pour 
acquitter  ce  que  sa  compagnie  a  fourni  à  Paris. 

Vîlletard,  qui  part  à  Finstant  pour  Venise,  a  eu  de  moi  diffé- 
rentes instructions  verbales  sur  la  conduite  politique  qu  il  doit  y  tenir. 
Je  désire  que ,  si  la  conGscation  des  biens  anglais  révolte  trop  le  com- 
merce et  ne  nous  rend  pas  trois  ou  quatre  millions,  elle  n'ait  pas 
lieu,  et  qu'en  général  on  se  conduise  envers  les  Vénitiens  avec 
générosité ,  et  qu  on  ne  nous  fasse  pas  haïr  par  eux  comme  on  a  fait 

à  Ancône  et  ailleurs. 

Bonaparte. 

Dép^t  de  la  gaerre. 

1818.  —AU  GÉNÉRAL  BERNADOTTE. 

yombeUo.  2  prairial  an  V  (21  mai  1791). 

Vous  avez  raison.  Citoyen  Général;  c'est  par  erreur  que,  dans 
Fordre  du  19  floréal,  on  a  mis  que  le  général  Serurier  commande- 
rait depuis  le  Tagliamento  jusqu'à  FIsonzo  ;  au  lieu  de  Flsonzo,  c'est 
la  Livenza.  Vous  devez  avoir  reçu  un  ordre  pour  évacuer  Trieste. 
Voos  vous  trouverez  avoir  sous  vos  ordres ,  outre  votre  division ,  la 
division  de  cavalerie  commandée  par  le  général  Dugua  et  la  division 
da  général  Victor,  qui  a  reçu  ordre  d'occuper  Pontebba;  par  ce 
moyen ,  les  gorges  de  la  Carinthie  feront  partie  de  votre  commande- 
ment, et  vous  serez  Farrière-garde  de  Farmée. 

Bonaparte. 

Comm.  par  S.  M.  le  Roi  de  Suède. 


1819.  —  A  LA  COMMISSION  DES  ARTS. 

Mombello,  2  prairial  an  V  (SI  mai  1791). 

BerthoUet  et  Appiani  sont  à  Vérone  et  à  Venise ,  où  ils  recueillent 
les  différents  objets  des  arts. 

Tai  va  avec  le  plus  grand  plaisir  qu'une  partie  des  objets  que 
deviût  fournir  Rome  sont  déjà  partis  ;  j'attends  d'un  instant  à  Fautre 
une  petite  frégate  qui  transportera  ces  objets  à  Toulon. 

Bonaparte. 

Revme  ritratpeetive,  2*  lërie ,  tome  IV. 
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1820.  —  AU  CITOYEN  FAIPODLT. 

yombello.  4  prairial  an  V  (23  mai  1797). 

Il  n'y  a  aucun  doute  que  M.  Spinola  '  doit  rentrer  dans  ses  biens. 
Je  vous  envoie  copie  de  la  lettre  que  j'écris  à  Haller  à  ce  sujet. 

BONAPARTB. 
Archivet  dea  alTairea  étrangères. 


1821.— AU  CITOYEN  HALLER. 

Mombello.  4  prairial  an  V  (33  mai  1797). 

Vous  avez  bien  fait  de  faire  vendre  ou  convertir  en  farine  les 
chargements  de  blés  qui  se  gâtaient. 

Il  est  nécessaire  que  vous  vous  transportiez  à  Milan ,  afin  que ,  de 
concert  avec  Fordonnateor  en  chef,  nous  assurions  le  service  de 
messidor  et  thermidor. 

Vous  ne  resterez  que  quarante-huit  heures  à  Milan ,  et  vous  retour- 
nerez à  Venise  pour  y  suivre  les  opérations. 

BOKAPABTB. 
Comm.  par  M.  le  général  Rebillot. 


1822.  —  A  L'ADMINISTRATION  CENTRALE  DU  DÉPARTEMENT 

DU  LIAMONE,  EN  CORSE. 

MonbeUo.  4  prairial  an  V  (33  mai  1797). 

Je  connais,  Citoyens,  combien  sont  bornés  vos  moyens  pécuniaires; 
l'emprunt  de  40,000  francs  que  vous  avez  fourni  dans  des  moments 
de  pénurie  fait  l'éloge  de  votre  zèle  ;  il  est  juste  que  vous  en  soyez 
remboursés.  Je  vous  autorise,  en  conséquence,  à  tirer  une  lettre  de 
change  de  40,000  francs  sur  le  citoyen  Regny,  banquier  de  la  Répu- 
blique à  Gênes  ;  je  donne  les  ordres  pour  que  cette  lettre  de  change 
soit  soldée.  Mon  intention  est  que  vous  remboursiez  sur-le-champ 
tes  bons  citoyens  qui  ont  fourni  à  l'emprunt,  afin  que,  lorsqu'on 
pourra  en  avoir  besoin  une  autre  fois,  ils  puissent  réoSîir  leius 
services.  Croyez,  je  vous  prie,  aux  sentiments  d'estime  el  de  consi- 
dération avec  lesqueb  je  suis,  etc. 

BONAPARTK. 

Dépôt  de  la  ^erre.  

1823.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Mombello.  4  prairial  an  V  (23  mai  1797). 

Vous  trouverez  ci-joint  une  dénonciation  qui  m'est  faite  par  les 
1  D'Arquata. 
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offidere  de  la  18*  demi-brigade.  Je  vous  prie  d*en  envoyer  copie  à 
Tordonnateur  en  chef  et  d*en  envoyer  nne  antre  copie  au  général 
commandant  la  division  Masséna ,  et  de  faire  arrêter  les  commis- 
saires ,  si  ladite  plainte  se  trouve  vraie. 

Bonaparte. 

C<^eciioii  Napoléon. 

1824.  —  ARTICLES  CONVENUS 

ENTRE  LES  PLÉMPOTEMIAIRES  DE  SA  MAJESTÉ  L'EMPEREUR  ET  ROI 
ET  CEUX  DE  LA  RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

Mombello.  5  prairial  an  V  (24  mai  1797). 

Abticlb  !•'.  —  Les  négociations  pour  la  paix  définitive  entre 
S.  M.  FEmpcrcur  et  Roi  et  ia  République  française  seront  ouvertes 
demain ,  25  mai  1797  (6  prairial  an  V  de  k  République  française), 
i Mombello,  entre  Son  Excellence  M.  le  marquis  de  Galio,  plénipo- 
teatîaire  de  S.  M.  l'Empereur  et  Roi,  et  les  citoyens  Bonaparte, 
jânéral  en  chef  de  Tannée  française  en  Italie ,  et  Clarke,  général  de 
fivîtioo  des  armées  de  la  Ré)p|jd>lique  française ,  plénipotentiaires  de 
ladite  République. 

Le  traité  de  cette  paix  définitive  devra  être  conclu  et  notifié  par 
S.  M.  TEmpereur  et  Roi  et  par  le  Directoire  exécutif  de  ia  Répu- 
blique française ,  avant  l'ouverture  des  négociations  pour  la  paix  de 
FEmpirc.  Il  sera  tenu  secret  et  ne  sera  soumis  à  la  ratification  du 
Corps  législatif  de  France  qu  au  moment  dont  les  deux  puissances 
contractantes  conviendront. 

Art.  2.  —  Les  négociations  pour  la  paix  définitive  entre  TEmpire 
germanique  et  la  République  française  auront  lieu  à  Rastadt  ;  elles 
commenceront  le  1*' juillet  1797  (13  messidor  an  V  de  la  Répu- 
Uiqne). 

Art.  3.  —  Aucune  puissance  étrangère  ne  sera  admise  h  ces 
ségoeiations ;  mais  S.  M.  TEmpereur  et  Roi  offrira,  par  un  des 
articles  du  traité  définitif  entre  elle  et  la  République  française ,  sa 
aiédiation  pour  la  paix  à  conclure  entre  ladite  République  et  les 
illiés  de  S.  M.  Impériale  et  Royale.  Cette  médiation  sera  acceptée, 
duM  le  même  article ,  pour  la  République  française. 

Art.  4.  —  Si  dans  quinze  jours  le  plénipotentiaire  de  S.  M.  Im- 
périale préfère ,  au  lien  de  la  condition  stipulée  dans  Tarticle  précé- 
dent ,  que  les  puissances  alliées  soient  appelées  au  congrès  de 
Rastadt,  S.  M.  FEmpereur  et  roi  et  le  Directoire  de  la  République 
firaaçaise  se  chargeront ,  chacun  de  son  côté ,  d'y  inviter  leurs  alliés 
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respectifs ,  et  il  sera  donné  des  passe-jports  de  part  et  d*autre  pour 
les  plénipotentiaires  des  alliés  invités. 

Fait  à  Mombello,  le  24  mai  1797  (5  prairial  an  V  de  la  Répii- 
bliquc  française  une  et  indivisible). 

Gallo.  Bonaparte.  Clarkb. 

Collection  NâpolAon. 

1825.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Mombello.  6  prairial  an  V  (25  mai  1791). 

Je  profite ,  Citoyens  Directeurs ,  du  retour  d'un  courrier  pour  vous 
faire  part  de  l'ouverture  des  négociations  pour  la  paix  définitive. 

Je  vous  envoie  copie  des  articles  que  nous  avons  arrêtés  hier  ;  je 
vous  enverrai,  par  un  courrier  extraordinaire  que  j'expédierai  demain 
iQatin ,  réchange  des  ratifications. 

Vous  trouverez  ci-joinl  copie  d'une  lettre  que  je  reçois  du  citoyen 
Faipoult.  H  parait  que  le  parti  qui  se  disait  patriote  s'est  extrême- 
ment mal  conduit ,  et  qu'il  a ,  par  ses  sottises  et  son  inàprudence , 
donné  gain  de  cause  aux  aristocrates.  Si  les  patriotes  avaient  voulu 
être  quinze  jours  tranquilles ,  FarislocrAiie  était  perdue  et  mourait 
d'elle-même. 

J'attends  des  renseignements  ultérieurs  pour  connaître  le  parti  à 
prendre. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

1826.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

MombeUo.  6  prairial  an  V  (35  mai  1797). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  prendre  les  mesures  et  donner 
les  ordres  pour  la  réunion  d'une  colonne  mobile  qui  sera  sous  le 
conmiandement  du  général  de  brigade  Lannes ,  et  qui  sera  composée 
des  9'  et  13*  demi-brigades  de  ligne  et  du  22*  régiment  de  chas- 
seurs, et  six  pièces  d'artillerie,  savoir  :  deux  pièces  de  3,  deux  de  12, 
deux  obusiers  de  5  pouces  6  ligues  et  quatre  pièces  d'artillerie  légère, 
dont  deux  obusiers ,  et  cinq  caissons  d'infanterie ,  un  caisson  d'outils 
tranchants,  dont  cent  haches,  avec  une  compagnie  de  pionniers. 

Vous  enverrez  les  ordres  sur-le-champ  par  des  courriers  extraor^ 
dinaires  pour  faire  partir  demain  ,  de  Mantoue ,  la  9*  demi-brigade. 
Vous  donnerez  ordre  à  la  1 1*  demi-brigade  d'infanterie  légère  et  à  k 
29*  d'infanterie  légère  de  se  rendre  sur-le-champ  à  Mantoue,  pour  y 
tenir  garnison. 

Le  général  de  brigade  Lannes  passera  demain  la  revue,  à  huit 
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heures  du  matin,  de  la  13*  demi-brigade,  de  la  partie  du  22*  régi- 
oieot  de  chasseurs  et  de  Tartilicrie  et  caissons.  L*escadrou  du  22*  ré- 
giment et  la  9*  demi-brigade  qui  sont  à  Mantoue  auront  ordre  de  se 
rendre  à  Pizzighettone ,  où  ils  recevront  de  nouveaux  ordres.  Demain, 
iprès  la  revue,  le  général  Lannes  viendra  me  rendre  compte  de  la 
situation  dans  laquelle  se  trouve  sa  troupe. 

Le  8*  régiment  de  dragons  recevra  ordre  de  se  rendre  à  Milan  et 
laissera ,  en  passant,  vingt-cinq  honunes  de  ceux  qui  sont  le  plus  en 
bîai  à  Mantoue. 

Bonaparte. 

DëpAt  de  là  gaerre. 

1827.  —  A  M.  DE  SAINT-MARSAN. 

Mombello,  6  prairial  an  V  (25  mai  IIO?). 

Monsieur,  il  y  a  beaucoup  de  troubles  à  Gènes.  La  division  de 
Sa  Majesté ,  qui  est  réunie  à  Novare ,  serait-elle  dans  le  cas  d'agir 
)our  rétablir  Tordre  à  Gènes ,  si  jamais  les  circonstances  Texigeaient? 

Je  vous  prie ,  Monsieur,  de  vouloir  bien  me  faire  une  réponse 
)rompte  sur  cet  objet,  car,  comme  cet  événement  arrive  inopiné- 
nent ,  il  sera  très-possible  qu'il  m*obHge  à  prendre  des  mesures 
>nHnptcs.  Dans  la  nouvelle  position  des  choses,  il  m*est  important 
le  ne  laisser  former  sur  mes  derrières  aucun  sujet  de  guerre  et  de 
roubles. 

L'expérience  de  ce  que  m'ont  fait  les  Vénitiens  m'ordonne  desor- 
nais de  porter  une  attention  fixe  et  de  prendre  en  grande  considé- 
'atîon  toutes  les  espèces  de  mouvements  qui  so  font  dans  les  États 
litués  sur  les  derrières  de  l'armée. 

Bonaparte. 

Comm.  par  le  Goavemement  tarde. 


1828.  —  AU  DIRECTOIRE  EXECUTIF. 

MombeUo.  1  prairial  an  V  (26  mai  1797). 

Le  Pape ,  Citoyens  Directeurs ,  continue  à  se  mal  porter.  Je  vous 
irie  de  m'envoyer,  pour  faire  passer  dans  l'occasion  au  ministre  de 
^rance  à  Rome,  de  nouveaux  pouvoirs  auprès  du  Conclave,  et  de 
racer  la  conduite  à  tenir  dans  une  circonstance  aussi  délicate.  Nous 
ivoDS  le  droit  d'exclure  un  cardinal  ;  cette  exclusion  doit  tomber  sur 
e  cardinal  Albani,  s'il  était  sur  les  rangs. 

Le  marquis  de  Gallo  désirerait  fort  la  Marche  d'Ancône  pour 
bfries.  Comme  vous  voyez,  cela  n'est  pas  maladroit;  mais  c'est  la 
:liose  du  monde  à  laquelle  nous  devons  le  moins  consentir, 
m.  5 
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Dans  la  position  actuelle  des  choses,  je  crois  qu'il  serait  bien 
essentiel  que  le  roi  d'Espagne  voulût  bien  envoyer  4  ou  5,000  Espèr 
gnols  à  Parme  ;  de  sorte  qu'aux  moindres  circonstances  à  Rome  je 
mêlerais  ces  Espagnols  avec  nos  troupes;  ce  qui  ne  laisserait  pas 
d'en  imposer  singulièrement  au  roi  de  Naples,  et  nous  mettrait  à 
même  de  placer  le  duc  de  Parme  du  côté  de  Rome  et  de  joindre 
Parme  aux  nouvelles  républiques.  5,000  hommes  d'infanterie  et 
1,200  hommes  de  cavalerie  feraient  un  très*bon  effet  paur  cet  objet. 
Dans  la  position  actuelle  du  duc  de  Parme ,  ces  troupes  serviraient 
même  à  maintenir  la  tranquillité  dans  ses  États. 

L'Espagne  ayant ,  par  sa  marine ,  une  prépondérance  décidée  sur 
Naples ,  il  est  indispensable  de  les  entremêler  un  peu  dans  les  affaires 
d'Italie.  L'Empereur  et  le  roi  de  Naples  visent  évidemment  à  l'héri- 
tage du  Pape.  Je  crois  donc  qu'il  serait  préférable  qu'on  fût  obligé 
de  donner  à  l'Espagne  contre  le  Portugal  5,000  hommes  de  plus,  et 
d^avoir  5,000  Espagnols  à  Parme. 

J'envoie  le  général  Gentili  avec  1,500  hommes,  5  ou  600  Véni- 
tiens et  une  partie  de  nos  flottilles ,  pour  s'emparer  de  Corfou ,  de 
Zante  et  de  Céphalonie.  Poi^  Corfou,  je  crois  que  nous  devons  irré- 
vocablement le  garder. 

Le  général  Vaubois,  avec  1,500  hommes,  est  arrivé  en  Corse, 
où  tout  parait  être  parfaitement  tranquille  aujourd'hui. 

L'île  de  Malte  est  pour  nous  d'un  intérêt  majeur.  Le  grand  maître 
est  mourant;  il  paraît  que  ce  sera  un  Allemand  qui  sera  son  suc- 
cesseur. Il  faudrait  5  ou  600,000  francs  pour  faire  grand  maître  un 
Espagnol.  Ne  serait-il  pas  possible  d'insinuer  au  prince  de  la  Paix  de 
s'occuper  de  cet  objet,  qui  est  très-essentiel?  La  Valette  a  37,000  ha- 
bitants ,  qui  sont  extrêmement  portés  pour  les  Français  ;  il  n'y  a  plus 
d'Anglais  dans  la  Méditerranée  ;  pourquoi  notre  flotte  ou  celle  d'Espa- 
gne ,  avant  de  se  rendre  dans  l'Océan ,  ne  passerait-elle  pas  à  la 
Valette  pour  s'en  emparer?  Les  chevaliers  ne  sont  que  500,  et  le  régi- 
ment de  l'Ordre  n'est  que  de  600  hommes.  Si  nous  ne  prenons  point 
ce  moyen ,  Malte  tombera  au  pouvoir  du  roi  de  Naples.  Cette  petite 
île  n'a  pas  de  prix  pour  nous. 

Des  articles  secrets  avec  le  roi  de  Sardaigne  portent  que  nous 
devons  occuper  les»  petites  îles  de  Saint-Pierre  ;  ce  serait  le  moment 
d'y  envoyer  200  hommes  et  d'y  commencer  des  fortifications. 

BONAPARTB. 
CoDection  Napoléon. 
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1829.  —  AU  GÉNÉRAL  BARAGUEY-D'HILLIERS. 

Uombello.  1  prairial  an  V  (26  mai  1797). 

Mon  intention,  Citoyen  Général,  est,  conformément  à  ce  que  vous 
aura  mandé  Fétat-major,  que  les  deux  bataillons  de  la  79*,  50  ca- 
Donniers,  quatre  pièces  d'artillerie  de  campagne,  que  vous  prendrez 
dans  Farsenal  de  Venise ,  et  un  ofiBcier  du  génie ,  se  rendent  à  Corfou 
le  plus  tôt  possible ,  sous  les  ordres  du  général  Gentili.  Vous  vous 
concerterez  avec  le  citoyen  Lallement ,  pour  (Etire  sentir  à  la  munici- 
palité que  ce  n  est  qu  en  conséquence  de  sa  demande  que  je  me  suis 
déterminé  à  leur  offrir  les  secours  qui  leur  seraient  nécessaires  pour 
que  les  lies  du  Levant  ne  se  détachent  pas  de  la  mère  patrie. 

Vous  ferez  sentir  au  Gouvernement  quil  est  indispensable  qu'il 
base  partir  sur-le-champ  leurs  bâtiments  armés  qui  peuvent  être  dis- 
ponibles, avec  des  commissaires  énergiques  et  au  moins  7  ou 
800  hommes  de  leurs  troupes  vénitiennes,  italiennes. 

Le  général  Gentili  commandera  le  tout  et  agira  de  concert  avec 
leurs  commissaires. 

Le  citoyen  Bourde ,  qui  doit  être  actuellement  à  Venise  avec  toute 
son  escadre ,  commandera  également  la  marine  des  deux  républiques, 
réunie  ;  il  amènera  avec  lui  toutes  les  frégates  qu  il  a  sous  ses  ordres, 
t*il  le  juge  nécessaire  ;  je  serais  cependant  fort  aise  qu  il  laissât  une 
des  nôtres  â  Venise. 

J'espère  que ,  moyennant  la  promptitude  que  vous  mettrez  dans 
etite  affaire ,  toute  TejLpédition  sera  partie  trois  jours  au  plus  tard 
après  la  réception  du  présent  ordre. 

Si ,  par  un  cas  imprévu ,  la  flottille  u  était  pas  encore  arrivée  â 
Venise,  vous  enverriez  un  courrier  extraordinaire  à  Trieste  et  â 
Ancône  pour  quelle  s'y  rendit  sur-le-champ,  et  en  attendant  vous 
prépareriez  toujours  le  tout. 

BOXAPARTB. 
Conection  ICapolëon. 

1830.  —  AU  GÉXÉRAL  GENTILI. 

Moiubclb.  7  prairial  ao  V  (36  mai  1797). 

L'état-major  a  dû  vous  donner,  Citoyen  Général ,  des  ordres  pour 
VOUS  rendre  à  Venise. 

Le  général  Baraguey-d'Hilliers  mettra  à  votre  disposition  deux 
bataillons  de  la  79'  demi-brigade ,  50  canonnicrs ,  quatre  pièces  de 
campagne,  un  officier  du  génie  et  150,000  cartouches. 

Vous  trouverez  à  Venise  cinq  frégates  commandées  par  le  citoyen 

5. 
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Bourde ,  et  vous  vous  embarquerez  avec  vos  troupes  sur  ces  frégates 
et  sur  quelques  autres  bàtiiqents  de  transport ,  s'il  est  nécessaire ,  et 
vous  partirez  le  plus  promptcment  et  le  plus  secrètement  possible, 
pour  vous  rendre  à  Corfou  et  vous  emparer  de  tous  les  établissements 
vénitiens  au  Levant. 

Vous  aurez  soin  de  n  agir  que  comme  auxiliaire  de  la  République 
de  Venise ,  et  de  concert  avec  les  commissaires  que  le  nouveau  Gou- 
vernement aurait  envoyés  ;  enfin ,  de  faire  l'impossible  pour  nous 
captiver  les  peuples ,  ayant  besoin  de  vous  maintenir  le  maître ,  afin 
que,  quel  que  soit  le  parti  que  vous  preniez  pour  ces  îles,  nous 
soyons  dans  le  cas  de  Tcxécuter. 

Mon  intention  est  également  que  Ton  fasse  partir  de  Venise ,  avec 
vous ,  deux  ou  trois  frégates  vénitiennes  ou  corvettes ,  avec  600  sol- 
dats italiens ,  vénitiens  ;  par  ce  moyen ,  votre  petite  escadre  sera  ren- 
forcée, et  vous  vous  trouverez  commander  plus  de  2,000  hommes. 

A  Corfou  ou  en  mer,  vous  vous  emparerez,  si  cela  est  possible, 
de  tous  les  vaisseaux  de  guerre  vénitiens  qui  seraient  encore  incer- 
tains du  parti  qu  ils  veulent  prendre. 

Vous  écrirez ,  dès  Tinslant  que  vous  serez  arrivé  à  Corfou ,  à 
notre  ambassadeur  à  Constantinople ,  Aubert-du-Bayet  ;  vous  lui 
ferez  part  de  la  situation  des  affaires  en  Italie  avec  Venise ,  et ,  si 
vous  vous  trouviez  avoir  besoin  de  secours,  n'importe  de  quelle 
espèce,  vous  vous  adresseriez  à  lui.  Si  les  habitants  du  pays  étaient 
portés  à  Findépendance  vous  flatteriez  leur  goût ,  et  vous  ne  man- 
queriez pas ,  dans  les  différentes  proclamations  que  vous  ferez ,  de 
parler  de  la  Grèce,  d'Athènes  et  de  Sparte. 

Vous  m'instruirez  de  tout  ce  que  vous  ferez  et  de  la  situation  des 
choses.  Je  tiens ,  à  Ancône ,  1 ,000  hommes  prêts  à  partir  dès  l'instant 
que  vous  le  croirez  nécessaire  et  que  les  circonstances  exigeront  que 
vous  soyez  secondé.  Vous  correspondrez  avec  moi ,  par  Ancône ,  en 
adressant  vos  lettres  au  général  commandant  Ancône ,  et  par  Venise. 

Dès  l'instant  que  l'escadre  ne  vous  sera  pas  d'une  indispensable 
nécessité ,  vous  la  renverrez  à  Venise. 

'  Le  citoyen  Darbois,  ofBcier  distingué,  vous  accompagnera  dans 
cette  mission.  Vous  vous  ferez  accompagner  également  par  cinq  ou  six 
officiers  du  département  de  Corse,  qui  sont  accoutumés  au  manège 
des  insulaires  et  à  la  langue  du  pays ,  et  que  vous  pourrez  même, 
dans  l'occasion ,  mettre  à  la  tête  des  colonnes  mobiles  du  pays  que 
vous  jugerez  à  propos  d'organiser,  ou  des  troupes  vénitiennes ,  que  je 
suppose  commandées  par  des  officiers  pusillanimes  et  peu  accoutumés 
à  la  guerre. 
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Le  cito]feii  Arnault ,  homme  de  lettres  distingué ,  suivra  Fcxpédi- 
tiou,  avec  les  rations  et  le  traitement  de  chef  de  brigade  ;  il  obser- 
vera ces  îles ,  tiendra  avec  moi  une  correspondance  suivie  de  tout  ce 
qu*il  verra ,  vous  aidera  dans  la  confection  des  manifestes ,  et  vous 
pourrez  même,  s*il  est  nécessaire,  le  mettre  à  la  tète  de  Tadminis- 
tration  du  pays. 

Bonaparte. 

Colleciion  Napoléoo. 

1831.  —  AU  CITOYEN  BOURDE, 

COMMANDANT  LES  FORGES  NAVALES    DE  LA  RÉPUBLIQUE  DANS  l'aRCHIPBL. 

Mombello.  7  prairial  an  V  (26  mai  1797). 

Vous  voudrez  bien ,  Citoyen ,  vous  concerter  avec  le  général  Bara- 
guey-d*Hilliers  et  le  général  Gentili ,  pour  prendre  toutes  les  mesures 
nécessaires  pour  faire  embarquer  le  phis  tôt  possible  1 ,500  Français 
et  7  à  800  Vénitiens ,  et  vous  rendre  avec  ce  convoi ,  sous  Fescorlc 
d^unc  partie  de  votre. escadre  réunie  avec  une  partie  de  Tcscadre  véni- 
tienne, à  Corfou,  Zante  et  Céphalonie,  etc.,  pour  vous  rendre  maître 
de  tous  les  établissements  des  Vénitiens  dans  T Archipel  et  de  tous  les 
vaisseaux  de  guerre  de  cette  nation  qui  n^auraient  pas  encore  reconnu 
la  nouvelle  République.  Je  donne  Tordre  pour  que  Ton  tienne,  n 
Hucônc,  1,000  hommes  prêts  à  être  embarqués ,  afin  que,  si  les 
circonstances  Texigeaient ,  vous  puissiez  promptcment  recevoir  des 
renforts. 

Dès  Finstant  que  vos  troupes  de  débarquement  seront  maîtresses 
de  ces  ties,  vous  viendrez  prendre  de  nouveaux  ordres  à  Ancône. 

Si ,  en  chemin ,  vous  appreniez  des  nouvelles  de  la  situation  poli- 
tique de  ces  îles ,  vous  aurez  soin  de  m*en  faire  instruire  sur-le-champ 
par  un  aviso. 

Je  compte  sur  votre  zèle ,  votre  patriotisme  et  vos  talents  pour 
remplir  avec  intelligence  une  mission  aussi  importante.  Dans  toutes 
les  occasions  où  vous  vous  trouverez  avec  la  flotte  vénitienne ,  vous 
aurez  le  commandement. 

Vous  tiendrez  exactement  votre  journal ,  que  vous  m*enverrez  par 
Ancône  toutes  les  fois  que  le  général  Gentili  aura  quelque  chose  à 
me  communiquer  ;  vous  vous  concerterez  du  reste,  en  tout,  avec  ce 
général. 

Bonaparte. 

Collectioii  Xapol^oB. 
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1832.  —  A  LA  MUNICIPALITÉ  DE  VENISE. 

yombeUo.  1  prairial  an  V  (26  mai  1191). 

Conformément  à  vos  désirs ,  Citoyens ,  j*ai  ordonné  aux  munici- 
palités de  Padoue  et  de  Trévise  de  laisser  passer  les  vivres  nécessaires 
à  Tapprovisionnement  de  la  ville  de  Venise. 

J*ai  également  ordonné  l'expédition  de  difTérentes  troupes,  de 
Venise  et  d'Ancône,  pour  vos  îles  du  Levant,  aGn  de  seconder  les 
commissaires  que  vous  avez  envoyés,  et  d'empêcher  que  les  ennemis 
de  leur  patrie  et  de  la  liberté  ne  profitent  des  circonstances  pour 
s'emparer  des  îles  et  les  soumettre  à  Tesclavag»  de  quelque  puissance 
étrangère. 

Je  vous  engage  également  à  réunir  tous  vos  efforts  et  à  envoyer 
dans  lesdites  îles,  indépendamment  des  troupes  que  vous  y  avez  déjà, 
7  ou  800  hommes  avec  quelques  bâtiments  armés. 

Si  vous  avez  besoin  d'officiers  français  pour  l'organisation  de  vos 
troupes,  j'autorise  le  général  Baraguey-d'Hilliers  à  vous  accorder 
tous  ceux  qui  voudront  prendre  du  service  dans  vos  troupes. 

Le  traité  qui  a  été  conclu  à  Milan  avec  les  députés  du  grand 
Conseil  peut  être ,  en  attendant ,  ratifié  par  la  municipalité ,  et  les 
articles  secrets ,  par  un  comité  de  trois  membres.  Dans  toutes  les 
circonstances ,  je  ferai  tout  ce  qui  sera  en  mon  pouvoir  pour  vous 
donner  des  preuves  du  désir  que  j'ai  de  voir  se  consolider  votre 
liberté,  et  de  voir  la  misérable  Italie  se  placer  enfin  avec  gloire, 
libre  et  indépendante  des  étrangers ,  sur  la  scène  du  monde ,  et  re- 
prendre ,  parmi  les  grandes  nations ,  le  rang  auquel  l'appellent  h 
nature,  sa  position  et  le  destin. 

Bonaparte. 

Collection  Xapoléon. 

1833.  —  AU  GÉNÉRAL  BARAGUEY-D'HILLIERS. 

Mombello.  7  prairial  an  V  (26  mai  1797). 

Je  vous  autorise ,  Citoyen  Générai ,  à  vous  concerter  avec  le  Gou- 
vernement de  Venise  pour  vous  procurer  des  étoffes  pour  l'habille- 
ment à  neuf  et  l'équipement  de  votre  division. 

Vous  ferez  transporter  sur-le-champ  400  chevaux  qui  appar- 
tiennent aux  troupes  vénitiennes  au  dépôt  de  Mantoue  ;  ils  seront 
reçus  et  payés  par  le  général  Beaurevoir,  qui  les  distribuera  aux 
différents  dépôts. 

Vous  ne  laisserez  sortir  aucun  bâtiment  de  commerce  du  port  ; 
vous  vous  concerterez  avec  le  citoyen  Haller  et  le  ministre  de  la 
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République ,  Laliement ,  pour  combiner  toutes  les  mesures  tendant 
à  découvrir  les  dépôts  d'armes  ou  l'argent  appartenant  à  nos  enne- 
mis ,  et  spécialement  ce  que  le  roi  d'Angleterre  a  dans  la  banque  de 
Venise. 

^attends  toujours  les  inventaires  de  l'arsenal  et  ceux  des  autres 
dépôts  publics. 

Bonaparte. 

CoUection  Kapolëon. 

183^4.  —  ÉTAT  DES  COXTRIBUTIOXS 

LEVÉES  SUR  LES  PAYS  GOXQLIS  EN  ITALIE  <. 

s 

ftU.  Service  des  admiaiitrationt.  Eventuel. 

RMUgne «  l.OOO.OOC 

Argenterie  des  églises .  1.500.000'  •  1.000,000' 

Argenterie  de  Rome .. .  •  300.000  éventael.  • 

Ar^genterie  de  Vérone. .  •  160.000 

Lingots  d'or 600.000  •  • 

Vente  de  Trieste •  600.000  250.000 

S^lUrtineKmotillisib.)  •  500.000  p.  l'arriéré.  • 

CoBtribntions  de  Venise  2.000.000  •  ■ 

Coatribntions  de  Rome.  7.000.000  2.000.000  250.000  p.  frais  deitiiie. 

Callége  hongrois *  750.000  • 

Gtnacchio .  500,000  500.000 

SoldedeULombardie.  .  1.800.000    i  onnnniv^ 

TabM:  de  Ferrare .  508.000    ) 3S.wu.uuu 

Gaatribations  de  Vérone  -  500.000 

R«eette  de  liantooe. . .  •  200.000 

lierila  (mot peu  lisible).  1.000.000  2.000.000 

12.100.000  10.818.000  en  fîmcUdor. 

3.500,000  ponr  la  fin  de  messidor,  de  thermidor. 
Pmctidor.  vendémiaire .  brumaire  et  frimaire ,  9.000.000 


Comm.  par  IL  Berthold  de  Haller. 


1835.  —  AU  CITOYEN  DELACROIX. 

Mombello,  8  prairial  an  V  (27  mai  1797).  1  heure  du  matin. 

J*ai  reçu,  Citoyen  Ministre,  toutes  les  lettres  que  vous  m'avez 
écrites.  Comme  j'écris  aujourd'hui  fort  au  long  au  Directoire  sur 
l'objet  qui  regarde  les  négociations ,  je  me  dispense  de  vous  répéter 
les  mêmes  détails.  Je  crois  qu'il  est  très-essentiel  que  vous  nous 

*  L* original  de  cette  pièce  est  entièrement  de  la  main  du  général  Bonaparte , 
qui  Tadressaît  ao  citoyen  HalIer,  avec  ordre  de  prendre  sur  son  contenu  les 
NMeignementirlcs  plus  positifs. 

2  Préfomé  dn  7  prairial  an  V  (25  mai  1797). 
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envoyiez  la  description  qne  vous  avez  fait  faire  des  pays  entre  Meuse 
et  Rhin.  Je  demande  aussi  que  vous  nous  envoyiez  les  traités  secrets 
conclus  avec  le  roi  de  Prusse. 

Je  crois  qu  il  faut  que  nous  gardions  Tile  de  Corfou.  Nous  trou- 
Terons  à  avoir  File  d'Elbe  lors  de  Théritage  du  Pape ,  qui  est  mori- 
bond. Le  roi  de  Xaples  m*a  déjà  fait  faire  des  propositions  d*arrange- 
ment  ;  mais  Sa  Majesté  ne  voudrait  avoir  rien  moins  que  la  Marche 
d*Ancône.  Il  faut  se  bien  garder  de  donner  un  aussi  bel  accroissement 
à  un  prince  aussi  malintentionné  et  si  évidemment  notre  ennemi  le 
plus  acharné. 

Je  vous  remercie,  Citoyen  Ministre,  de  la  promotion  de  mon 
frère  '  au  ministère  à  Rome. 

Je  vous  salue  fraternellement.  Bonapartb. 

^  V  Archives  dei  aflairet  étrangères. 


1836.  —  AU  DIRECTOIRE  EXECUTIF. 

Mombdlo.  8  prairial  an  V  (27  mai  1797),  1  heure  et  demie  da  malin. 

Citoyens  Directeurs,  vous  trouverez  ci-joint  la  ratiflcation  de 
l'Empereur  du  traité  préliminaire.  Le  plénipotentiaire  de  l'Empereur 
aurait  désiré,  à  ce  qu  il  m'a  paru  ,  que  cela  eût  été  transcrit  sur  du 
parchemin ,  et  que  les  sceaux  eussent  été  un  peu  plus  volumineux. 
Je  crois  qu  cfTcctivement  la  première  observation  est  juste ,  et  peut- 
être  jugerez-vous  désormais  devoir  employer  le  parchemin  à  des 
transactions  dont  le  souvenir  doit  se  conserver  longtemps. 

Vous  trouverez  ci -joint  l'espèce  de  protestation  qu'il  a  faite  ;  je 
l'ai  reçue  purement  et  simplement,  sans  même  lui  en  accuser  la 
réception.  Il  parait  qu'en  traitant  avec  le  roi  de  France,  l'Empereur 
ne  donnait  point  l'alternative.  Cela  est  pour  eux  d'une  importance 
singulière  ;  ils  allèguent  que  le  roi  de  Prusse  agirait  conune  agira  la 
France,  et  que  l'Empereur  serait  vraiment  dégradé  de  son  rang  et  que 
ce  serait  un  déshonneur  pour  cette  puissance. 

Comme  l'Empereur  mettra  à  cela  autant  d'importance  qu'aux 
limites  du  Rhin ,  je  vous  prie  de  me  marquer  l'importance  que  vous 
y  mettez  vous-mêmes. 

Peut-être  serait-ce  une  sottise  de  leur  part  à  mettre  une  pure  for^ 
malité ,  qui  nous  maintiendrait  en  Europe  au  rang  où  nous  étions , 
contre  des  avantages  réels.  J'aimerais  beaucoup  mieux  que  l'on  con- 
tinuât à  agir  dans  toutes  les  transactions  comme  a  agi  le  roi  de 
France ,  et  ensuite ,  d'ici  à  deux  ou  trois  ans ,  lorsque  la  circonstance 

1  Joseph. 
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se  présentera  de  passer  une  trausaction  nécessaire  à  TEmpereur,  un 
décret  du  Corps  législatif  déclarerait  qnc  les  peuples  indépendants 
sont  égaux  en  droits  ;  que  la  France  se  reconnaît  Tégale  de  tous  les 
souverains  qu  elle  a  vaincus  et  n  en  reconnaît  point  de  supérieurs. 
Cette  manière  de  faire  tomber  cette  étiquette ,  qui  s'écroule  d'elle- 
méme  par  sa  vétusté ,  me  parait  plus  digne  de  nous  et  surtout  plus 
conforme  à  nos  intérêts  dans  le  moment  actuel  ;  car,  s  il  est  prouvé 
que  FEmpereur  veut  persister  dans  cette  étiquette  plutôt  que  nous 
empêcher  d*avoir  deux  ou  trois  villages,  ce  serait  un  mauvais  calcul. 

Je  vous  ai  fait  part ,  par  un  courrier  d'.occasion  parti  hier,  de  la 
toomure  que  nous  prétendions  donner  à  la  négociation  ;  vous  avez 
dû  recevoir  la  copie  de  notre  convention. 

H.  de  Gallo  est  à  la  fois  le  favori  de  Flmpératrice ,  de  FEmpereur, 
de  Thugut,  dont  il  est  le  vieil  ami  ;  il  paraît  jouir  d'un  grand  crédit 
à  Vienne. 

Nous  avons  eu  aujourd'hui  '  la  première  conférence  sur  le  traité 
définitif.  Xous  nous  sommes  résumés  et  nous  sommes  convenus 
d*écrire  réciproquement  pour  présenter  le  projet  suivant  : 

1*  La  ligne  du  Rhin  à  la  France  ; 

â*  Salzburg ,  Passau ,  à  FEmpereur  ; 

3*  Au  roi  de  Prusse,  Féquivalent  du  duché  de  Clèves  en  Alle- 
magne ,  et ,  en  cas  qu  il  ne  voulut  pas  s'arranger,  la  restitution  dudit 
duché  de  Clèves  ; 

4*  Le  maintien  du  Corps  germanique ,  aux  changements  ci-dessus 

près; 
5*  La  garantie  réciproque  desdits  articles. 

Pour  Fitalic  : 

1*  Venise  à  FEmpereur  ; 

2*  Mantoue ,  Brescia  jusqu'à  FAdige ,  à  la  nouvelle  République. 
L'Empereur  paraît  désirer  des  indemnités  pour  le  duc  de  Modène  ; 
cela  n  est  pas  facile  à  arranger,  à  moins  qu'on  ne  lui  ilonne  et  qu^il 
ne  se  contente  de  File  de  Zante. 

Aucun  de  ces  articles  n'est  convenu  ;  c'est  seulement  ce  qu'il  m'a 
paru  qu'on  croyait  de  part  et  d'autre  être  raisonnable  ;  c'est  d'ailleurs 
dans  ce  sens  que  M.  de  Gallo  a  écrit  à  Vienne. 

Dans  quinze  jours,  la  négociation  prendra  donc  véritablement  une 
ioumnre  sérieuse;  car,  jusqu'à  cette  heure,  le  cabinet  de  Vienne 
est  conduit  par  un  seul  homme ,  qui  paraît  être  fort  peu  habile , 
eitrèmement  long ,  pas  du  tout  prévoyant  et  divaguant  sur  tout  ; 
il  est  même  sans  système ,  flottant  au  milieu  des  intrigues  de  toute 

'  Le  7  prairial. 
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l'Europe ,  et  n'ayant ,  en  dernière  analyse ,  qu'une  idée,  que  je  croit 
sincère,  de  ne  plus  vouloir  renouveler  la  guerre. 

Il  m'a  paru  aussi  que  c'était  moins  à  nous  accorder  la  limite  du 
Rhin  que  l'on  avait  répugnance,  qu'à  faire  aucun  changement  qui 
accrût  la  puissance  du  roi  de  Prusse  et  qui  culbuterait  entièrement 
le  Corps  germanique. 

Nous  avons  besoin  :  1*^  des  articles  secrets  faits  avec  le  roi  de 
Prusse;  2*^  de  connaître  si  vous  adoptez  le  système  posé  pour  la 
limite  du  Rhin,  c'est-à-dire  se  le  faire  garantir  par  FEmpereor, 
garantir  le  Corps  germanique  en  lui  accordant  Salzburg  et  Passau  ; 
oflnr  au  roi  de  Prusse  une  compensation  à  ce  qu'il  a  sur  la  rive 
gauche  du  Rhin ,  et  même ,  s'il  veut  s'en  servir  de  prétexte  pour  se 
fâcher,  le  lui  restituer.  Culbuter  le  Corps  germanique,  c'est  perdre 
l'avantage  de  la  Belgique,  de  la  limite  du  Rhin;  c'est  mettre  10 
ou  12  millions  d'habitants  dans  la  main  de  deux  puissances  de  qui 
nous  nous  méfions  également. 

Si  le  Corps  germanique  n'existait  pas,  il  faudrait  le  créer  tout 
exprès  pour  nos  convenances. 

Approuvez-vous  notre  système  pour  l'Italie? 

Venise,  qui  va  en  décadence  depuis  la  découverte  du  cap  de 
Bonne-Espérance  et  la  naissance  de  Trieste  et  d'Ancône,  peut  diffici- 
lement survivre  aux  coups  que  nous  venons  de  lui  porter.  Population 
inepte,  lâche  et  nullement  faite  pour  la  liberté;  sans  terres,  sans 
eaux ,  il  paraît  naturel  qu'elle  soit  laissée  à  ceux  à  qui  nous  donnons 
le  continent. 

Nous  prendrons  tous  les  vaisseaux,  nous  dépouillerons  l'arsenal, 
nous  enlèverons  tous  les  canons,  nous  détruirons  la  banque,  nous 
garderons  Corfou  et  Ancône  pour  nous;  le  preniier  sera  stipulé  dans 
le  traité;  le  second,  que  nous  avons,  devient  tous  les  jours  plus 
redoutable,  et  nous  le  conserverons  jusqu'à  ce  que  les  nouvelles 
affaires  de  Rome  nous  le  donnent  sans  retour. 

L'on  dira  que  l'Empereur  va  devenir  puissance  maritime?  il  lui 
faudra  bien  des  années,  il  dépensera  beaucoup  d'argent  et  ne  sera 
jamais  que  de  troisième  ordre  ;  il  aura  effectivement  diminué  sa 
puissance. 

Si  l'on  persiste  à  Vienne  à  s'en  tenir  aux  préliminaires,  alors  nous 
réunirons  tout  en  une  seule  république.  En  cas  de  guerre ,  nous  file- 
rons derrière  le  Pô,  par  les  Etats  de  Modène,  de  Ferrare;  nous  nous 
porterons  à  Venise,  et  nous  attaquerons  le  Frioul  et  la  Carinthie, 
sans  nous  embarrasser  ni  de  Mantoue,  ni  de  l'Adige,  ni  de  la  Brenta. 

11  nous  faudrait  également  tous  les  décrets  de  la  Convention  rela- 
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tjis  aux  pays  réimis.  Je  désirerais  même  qae  vous  nous  envoyassiez , 
en  poste,  quelqu*un  qui  connût  jusquaux  villages  et  les  moindres 
circonstances  des  nouvelles  frontières  que  nous  accepterions ,  si  Ton 
en  adoptait  d'autres  que  celles  du  Rhin. 

Bonaparte. 

Arehiret  des  affaires  étrangères. 


1837.  —AU  CITOYEN  FAIPOULT. 

llombello.  8  prairial  an  V  (27  mai  1797). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen  Ministre ,  la  lettre  que  j'écris  au 
Sénat.  Je  ne  puis  pas  vous  dissimuler  que  vous  avez  eu  tort  d'empê- 
cher notre  escadre  d'entrer  dans  Gênes ,  et  votre  conduite  a  une  fai- 
blesse qui  ne  sied  pas  à  l'intérêt  de  la  République  ni  à  sa  dignité. 
Les  puissances  de  l'Italie  se  joueront-elles  donc  toujours  de  notre 
sang?  Je  vous  requiers,  si,  vingt-quatre  heures  après  que  mon  aide 
de  camp  aura  lu  la  présente  lettre  au  Doge,  les  conditions  n'en  sont 
pas  remplies  dans  tous  les  détails ,  de  sortir  sur-le-champ  de  Gênes 
et  de  vous  rendre  à  Tortone.  Je  crois  qu'il  est  nécessaire  de  prévenir 
les  Français  établis  à  Gênes,  qui  auraient  des  craintes,  qu'ils  cher- 
rhent  à  se  mettre  en  sûreté. 

Puisque  l'aristocratie  veut  nous  faire  la  guerre,  il  vaut  mieux 
qu'elle  se  déclare  actuellement  que  dans  toute  autre  circonstance  ; 
elle  ne  vivra  pas  dix  jours. 

Si  le  Sénat  tient  à  cœur  de  maintenir  l'amitié  entre  les  deux  répu- 
bliques, après  qu'ils  auront  rempli  les  préliminaires  ci-dessus ,  vous 
vous  rendrez  à  Milan,  avec  les  députés  du  Sénat,  pour  aviser  aux 
moyens  nécessaires  pour  établir  toujours  la  tranquillité  dans  Gênes 
et  pourvoir  aux  réparations  dues  à  la  République  pour  les  crimes 

commis  envers  les  Français. 

Bonaparte. 

Archives  des  afbires  étrangères. 


1838.  —  AU  DOGE  DE  LA  RÉPUBLIQUE  DE  GÊXES. 

Mombello.  8  prairial  an  V  (27  mai  1797). 

Sérénissime  Doge,  j'ai  reçu  la  lettre  que  Votre  Sérénité  s'est  donné 
la  peine  de  m'écrirc.  J'ai  tardé  à  y  répondre  jusqu'à  ce  que  j'aie  reçu 
les  renseignements  sur  ce  qui  s'était  passé  à  Gênes  et  dont  Votre 
Sérénité  m'a  donné  la  première  nouvelle. 

Je  suis  afBigé  et  sensiblement  affecté  des  malheurs  qui  ont  menacé 
et  menacent  encore  la  République  de  Gênes.  IndilTérente  à  vos  dis- 
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eussions  intérieures ,  la  République  française  ne  peut  pas  Tétre  aux 
assassinats ,  aux  voies  de  fait  de  toute  espèce  qui  viennent  de  se 
commettre  dans  vos  murs  contre  les  Français. 

La  ville  de  Gcncs  intéresse  sous  tant  de  points  de  vue  la  Répu- 
blique française  et  Tarmée  d'Italie,  que  je  me  trouve  obligé  de  prendre 
des  mesures  promptes  et  efficaces  pour  y  maintenir  la  tranquillité,  y 
protéger  les  propriétés ,  y  conserver  les  communications  et  assurer 
les  nombreux  magasins  quelle  contient. 

Une  populace  efTrénée  et  suscitée  par  les  mêmes  hommes  qui  ont 
fait  brûler  la  Modeste,  aveuglée  par  un  délire  qui  serait  inconcevable 
si  Ton  ne  savait  que  Torgueil  et  les  préjugés  ne  raisonnent  pas, 
après  s'être  assouvie  du  sang  français ,  continue  cncofc  à  maltraiter 
tous  les  citoyens  français  portant  la  cocarde  nationale. 

Si,  vingt-quatre  heures  après  la  réception  de  la  pré45ente  lettre, 
que  je  vous  envoie  par  un  de  mes  aides  de  camp ,  vous  n  avez  pas 
mis  à  la  disposition  du  ministre  de  France  tous  les  Français  qui  sont 
dans  vos  prisons;  si  vous  n'avez  pas  fait  arrêter  les  hommes  qui 
excitent  le  peuple  de  Gênes  contre  les  Français  ;  si  enfin  vous  ne 
désarmez  pas  cette  populace,  qui  sera  la  première  à  se  tourner  contre 
vous  lorsqu'elle  comprendra  les  conséquences  terribles  de  l'égare- 
ment où  vous  l'avez  entraînée,  le  ministre  de  la  RépubUque  française 
sortira  de  Gênes,  et  l'aristocratie  aura  exfsté. 

Les  têtes  des  sénateurs  me  répondront  de  la  sûreté  de  tous  les 
Français  qui  sont  à  Gênes,  comme  les  États  entiers  de  la  République 
me  répondront  de  leurs  propriétés. 

Je  vous  prie,  au  reste,  de  croire  aux  sentiments  d'estime  et  à  la 
considération  distinguée  que  j'ai  pour  la  personne  de  Votre  Sérénité. 

Bonaparte. 

Comm.  par  le  Gonrerncment  sarde. 


1839.— A  L'ADMIXISTRATION  GÉNÉRALE  DE  LA  LOMBARDIE. 

Quartier  gênerai.  Milan.  8  prairial  an  V  (21  mai  1797). 

J'ai  reçu  votre  rapport  sur  les  différents  emplacements  que  vous 
avez  choisis  pour  le  Directoire  exécutif  et  pour  les  ministres ,  ainsi 
que  pour  le  Corps  législatif  de  la  République  cisalpine.  Je  vous 
recommande  d'employer  la  plus  grande  activité  pour  que  ces  diffé- 
rents logements  soient  prêts  dans  le  plus  court  délai.  Je  vous  prie  de 
vous  réunir  avec  les  comités  de  constitution  et  militaire ,  et  de  me 
présenter  un  plan  de  règlement  pour  la  fédération  de  toutes  les 
gardes  nationales  et  troupes  à  la  solde  de  la  République  cisalpine. 
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Cest  lors  de  cette  fédération  que  sera  proclamée  Tindépcndance  de 
la  République  cisalpine,  qui  est  déjà  reconnue  par  les  premières 
puissances  de  TEurope.  Cette  grande  assemblée  sera  la  première 
réunion  des  peuples  de  Fltalie.  A  la  vue  d*une  masse  imposante, 
décidée  à  périr  ou  à  être  libre ,  les  ennemis  de  la  liberté ,  s  il  y  eu  a 
en  Lombardie,  trembleront  d'eiTroi. 

Bonaparte. 

CoiUeiion  gémirmU  du  lettres,  etc.,  par  Fischer.  (Leiptig.  1808.) 


1840.  —  AU  GENERAL  BERTHIER. 

Mombello.  8  pnirial  an  V  (27  mai  nOl). 

Le  général  Sahuguet  aura  le  commandement  de  la  Romagne ,  du 
Bolonais  et  du  Ferrarais,  ainsi  que  de  la  ville  d'Ancône.  Il  aura 
sous  ses  ordres,  à  Ancône,  le  général  Rey;  à  Bologne,  le  général 
Dalleaiagne. 

Le  général  Cbabot  commandera  le  Modénais  et  Massa-Carrara  ; 

le  fort  Urbain  sera  sous  ses  ordres. 

Bonaparte. 

D^pôt  de  la  gaeire. 

1841.  —AU  CHEF  DE  BATAILLON  LAUTOUR, 

COMMANDANT  LA  PLACE  DE  FERR.ARE. 

Qnartier  général.  Milan.  8  prairial  an  V  (27  mai  1197). 

Il  est  ordonné  au  chef  de  bataillon  Lautour,  commandant  la  place 
de  Ferrare,  de  faire  sortir  de  suite  du  Ferrarais  tous  les  officiers  du 
Pape  qui  se  disent  prisonniers  de  guerre  et  qui ,  sous  ce  prétexte , 
refusent  de  se  faire  inscrire  sur  le  registre  de  la  garde  civique. 

Il  préviendra  sans  délai  des  mesures  qu'il  aura  prises  pour  Texé- 
cntion  du  présent  ordre. 

11  fera  partir  également  pour  Venise  tous  les  matelots  français  qui 

se  trouvent  tant  à  Ferrare  qu  au  Ponte  di  Lagoscuro. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
DépAt  de  U  guerre.  

1842.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Mombello.  9  prairial  an  V  (28  mai  1797). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Général,  ordonner  au  général  Lannes 
de  passer  demain ,  à  sL\  heures  du  matin ,  la  revue  de  sa  colonne 
mobile  et  spécialement  de  Tartillcrie,  et  de  venir  sur-le-champ  m'en 
rendre  compte. 
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Voas  voudrez  bien  envoyer  un  adjudant  général  à  Pizzîgfaettone, 
qui  passera  la  revue  de  la  9*  demi  -brigade ,  des  deux  escadrons  du 
22'  régiment  de  chasseurs  à  cheval,  à  mesure  qu'ils  arriveront,  et 
visitera  ensuite  dans  le  plus  grand  détail  les  fortifications,  les  maga- 
sins de  Tartillerie  et  des  approvisionnements  de  siège.  11  sera  porteur 
de  Tordre  à  la  9*  et  aux  deux  escadrons  du  22'  de  se  rendre  en  toute 
diligence  à  Pavie,  où  ils  recevront  de  nouveaux  ordres. 

BONAPABTB. 

Dépôt  de  la  gnerre. 

1843.  —  AU  GÉNÉRAL  SAHUGUET 
ET  AU  COMITÉ  CENTRAL  DE  LA  RÉPUBLIQUE  CISPADANE. 

MombeUo.  9  prairial  as  V  (28  mat  1791). 

Article  l'^  —  La  garde  nationale  de  la  République  cispadane 
sera  organisée  d*une  manière  uniforme  et  conforme  à  la  loi  ci-jointe. 

Art.  2.  —  Le  Comité  central  prendra  les  mesures  pour  que  la 
garde  nationale  de  Bologne ,  de  Ferrare  et  de  toutes  les  villes  ayant 
plus  de  15,000  habitants,  soient  ainsi  organisées  avant  le  15  prairial. 

Art.  3.  —  La  garde  nationale  sera  organisée  dans  tous  les  autres 
cantons  avant  le  25  prairial. 

Le  général  Sahuguet  et  le  comité  central  sont  rendus  responsables 
de  Texécutiou  du  présent  ordre. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

1844. —  ORDRE. 

UombeDo.  9  prairial  an  V  (2S  mai  IIVI), 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

l'  Au  comité  central  de  la  République  cispadane  d'installer,  qua- 
rante-huit heures  après  la  réception  du  présent  ordre ,  les  adminis- 
trations de  département  de  la  République  cispadane ,  c'est-à-dire  du 
Bolonais,  dû  Ferraraîs,  et,  dès  Finstant  que  cela  sera  possible,  de  la 
Romagne. 

2'  Dès  Tinstant  que  les  administrations  départementales  seront 
installées,  les  gouvernements  provisoires  de  Bologne  et  de  Ferrare 
cesseront  leurs  fonctions  et  rendront  leurs  comptes  auxditcs  admi- 
nistrations. 

3*  Les  administrations  de  département  auront  avec  le  Comité  cen- 
tral les  mêmes  relations  qu'elles  devraient  avoir  avec  te  Directoire 
exécutif,  conformément  à  la  Constitution  cispadane. 

4'  Le  général  en  chef  se  conserve,  jusqu'à  l'entière  organisation 
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àa  Gouvernement,  la  même  portion  d'autorité  qui  était  réservée  au 
pouvoir  législatif. 

5*  La  junte  de  défense  générale  déléguera  ses  pouvoirs  à  un  de 
ses  membres,  et  les  autres  membres  retourneront  chez  eux. 

6*  Le  membre  nommé  recevra  les  ordres  du  Comité  central  sous 
les  ordres  duquel  il  sera  chargé  de  Torganisation  et  du  complètement 
des  bataillons  bolonais,  ferrarais  et  romagnols,  et  de  la  légion  cispa- 
dane. 

7*  A  dater  du  10  prairial,  les  bataillons  modénais  et  régeois  de  la 
légion  cispadaue  seront  aux  frais  du  gouvernement  provisoire  de 
Modène. 

La  junte  de  défense  générale,  avant  de  se  séparer,  nommera  un 
de  ses  membres,  de  ceux  de  Modène  ou  de  Reggio,  pour  être  chargé, 
sous  les  ordres  de  Tadministration  du  Modénais,  de  Tentretien  et 
complètement  desdits  bataillons. 

8*  Une  compagnie  d'artillerie  sera  formée  ;  moitié  sera  attaché  à 
la  légion  cispadane,  et  Tautre  moitié  à  la  légion  modénaise. 

9*  La  5*  cohorte  sera  attachée  à  la  cispadane.  La  légion  cispadane 
sera  composée  de  quatre  bataillons  et  de  deux  compagnies  d'artillerie, 
et  de  cent  vingt  hommes  à  cheval.  Elle  sera  commandée  par  le  chef 
de  brigade  Recco.  Chaque  bataillon  sera  de  mille  hommes  et  organisé 
comme  un  bataillon  français.  Elle  se  réunira  en  Romagne. 

10*  La  légion  modénaise  se  réunira  à  Ancone.  Elle  sera  composée 
de  trois  bataillons.  Comme  elle  doit  faire  partie  de  la  force  armée  de 
la  république  cisalpine ,  il  sera  nécessairement  donné  un  ordre  pour 
son  organisation.  Elle  aura  deux  compagnies  de  canonniers  et  cent 
vingt  hommes  à  cheval,  qui  se  réuniront  également  à  Ancône. 

Le  général  Sahugnet  prendra  toutes  les  mesures  pour  la^  stricte 
eiécation  du  présent  ordre. 

Bonaparte. 

CoOccUon  Napoléon. 

1845.  —  AU  CITOYEN  FAIPOULT. 

Mombello.  9  prairUl  an  V  (38  mai  1797). 

rapprends  à  Finstant ,  Citoyen  Ministre ,  par  des  voies  indirectes , 
que  la  flotte  de  la  République  française  se  trouve  en  ce  moment  à 
Vado.  Si  elle  y  est,  je  vous  prie  de  requérir  sur-le-champ  le  com- 
mandant de  ne  pas  la  faire  partir  de  Vado  sans  avoir  reçu  de  mes 
nouvelles  ;  je  vous  prie  également  d'inviter  le  citoyen  Rrueys  à  m*en- 
foyer  siir-le-cbamp  et  en  poste  un  officier  de  marine  pour  se  con- 
certer avec  moi. 
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Si  vous  avez  des  nouvelles  de  Fendroit  où  se  trouve  Fescadre  et 
qu  il  soit  possible  de  lui  envoyer  un  bâtiment  léger,  ne  manquez  pas 
de  le  faire. 

BONAPABTB. 

Comme  je  vous  expédiais  un  courrier,  je  reçois  à  Tinstant  le  vôtre. 

Si  on  ne  fait  pas  justice  sur-le-champ  et  quon  ne  satisfasse  pas  à  la 

lettre  '  que  porte  mon  aide  de  camp,  je  vous  requiers  de  nouveau  de 

sortir  de  Gênes.  J'ai  cent  mille  hommes  en  Italie  pour  faire  respecter 

la  République. 

Bonaparte. 

ArchÎTes  des  afTairet  étrangères. 


J846.  —AU  GENERAL  JOUBERT. 

Mombello.  9  prairial  an  V  (28  mai  1191). 

Je  suis  instruit  que  quarante-cinq  communes  du  Vicentin  se  sont 
refusées  de  donner  rargentcrie  des  églises  :  je  vous  prie  de  vouloir 
prendre  des  mesures  pour  quelles  la  fournissent  comme  les  autres; 
je  vous  prie  aussi  de  me  faire  un  rapport  sur  les  dix-sept  communes 
dont  le  mémoire  est  ci-joint. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

1847.— AU  CITOYEN  FAIPOULT. 

Mombello.  10  prairial  an  V  (29  mai  1197). 

Par  les  courriers  que  je  reçois  à  chaque  instant  de  vous ,  Citoyen 
Ministre ,  je  vois  que  la  position  de  Gènes  doit  nécessairement  nous 
intéresser,  puisque  le  mouvement  la  constitue  notre  ennemie  et  que 
tous  les  Français  et  ceux  qui  sont  connus  par  la  manière  favorable 
dont  ils  nous  ont  traités  ont  été  victimes  ou  sont  sur  le  point  de  Fêtre. 

Dès  Tinstant  qu  il  est  constaté  que  le  Gouvernement  de  Gènes  nous 
a  essentiellement  manqué ,  il  est  clair  que  tous  les  jours  ne  feront 
que  lui  donner  de  nouvelles  forces  et  le  mettre  en  mesure  de  nous 
manquer  encore  davantage. 

Si,  sur  ces  entrefaites,  les  négociations  de  paix  se  rompaient,  et 
si ,  en  accordant^  du  délai ,  la  cour  de  Vienne  intervenait  dans  cette 
affaire ,  vous  sentez  bien  que  nous  aurions  mérité  des  embarras  trè»- 
gratuits. 

Tout  le  contenu  de  votre  lettre  du  9  prairial  est  donc  raisonné  sur 
de  fausses  bases.  11  faut  quau  plus  tard  dans  neuf  jours  la  populace 

1  Voir  la  pièce  n»  1838. 
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soit  désarmée,  que  les  réparations  nous  soient  faites  et  que  tout  soit 
rentré  dans  Tordre  accoutumé. 

Je  me  réfère  donc  à  la  lettre  que  j'ai  écrite  an  Sénat  par  mon  aide 

de  camp.  y^^""^  \  - 

Bonaparte.  .:>^-"  >"^/t^ 

Arcidves  det  afbires  étrangères. 


1848.  —  AU  DIRECTOIRE  EXECDTn\ 

Mombello,  11  prairial  an  V  (30  mai  1197) 

Vous  trouverez  ci-joint  trois  lettres  du  citoyen  Faipoult  et  les 
lettres  portées  par  mon  aide  de  camp  Lavallette,  que  j*ai  envoyé  à 
Gènes. 

LfCS  affaires  de  Gènes  méritent  un  prompt  remède  ;  plus  de  huit 
cents  personnes  sont  arrêtées  ;  les  Français  ne  peuvent  plus  se  mon- 
trer, et,  si  je  ne  faisais  pas  finir  promptement  cette  affaire,  les  com- 
munications de  Farmée  seraient  nécessairement  compromises ,  et ,  en 
cas  de  rupture  des  négociations ,  je  me  trouverais  obligé  d'avoir  tou- 
jours à  contenir  les  effets  de  la  malveillance  des  oligarques,  qui,  dé- 
ionnais ,  n'étant  plus  contre-balancés  par  Topinion  des  bourgeois  et 
du  peuple  qu'ils  viennent  de  comprimer,  sont  capables  de  se  porter  à 
tous  les  excès  contre  nous. 

D*un  autre  côté,  il  vaut  mieux  que,  dans  la  balance  des  négocia- 
tions comme  dans  celle  des  événements  militaires,  les  efforts  de 
Gènes  se  trouvent  entièrement  en  notre  faveur,  que  d*avoir  les  diffé- 
rents efforts  contre  nous. 

D'ici  à  dix  jours ,  j'espère  que  tout  sera  terminé ,  que  le  Sénat 
aura  désarmé  les  charbonniers,  aura  inspiré  à  la  populace  des  senti- 
liients  plus  justes  à  notre  égard,  et  peut-être  aura  même  accepté  un 
mélange  dans  le  gouvernement ,  qui  nous  sera  une  sûre  et  la  seule 
garantie  réelle  de  sa  conduite  future;  qu'eu  oulre  le  Sénat  aura  fait 
des  réparations  pour  les  outrages  commis  contre  nous. 

11  y  a  eu  dans  les  différentes  bagarres  de  Gênes  une  trentaine 
de  Français  d'assassinés,  beaucoup  d'arrêtés,  entre  autres  un  nommé 
Ménard ,  commissaire  de  la  marine ,  homme  connu  par  sa  sagesse , 
cl  quelques  maisons  de  Français  pillées. 

Les  Français  n'ont  pris  aucune  part  au  mouvement  de  Gènes  ;  mais 
les  oligarques ,  ponr  émouvoir  les  charbonniers  et  changer  l'état  de 
la  question,  ont  fait  d'une  affaire  du  peuple  contre  les  oligarques 
mie  affaire  de  uation  à  nation. 

Ces  petites  puissances  d'Italie  sont  accoutumées,  depuis  sept  ans, 
m.  6 
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à  vitipender  les  Français ,  à  les  laisser  assassiner  dans  les  mes  et  à 
n  avoir  pour  eux  aucune  espèce  de  considération  ni  de  justice.  Ce  ne 
sera  que  par  des  exemples  sévères ,  que  par  une  attention  soutenue 
du  Gouvernement  français  pour  faire  punir  les  hommes  qui ,  dans  les 
différents  États ,  prêchent  la  populace  contre  nous ,  que  Ton  par- 
viendra à  revêtir  les  citoyens  français  des  mêmes  égards  que  Ton  a 
eus  pour  les  sujets  des  autres  puissances. 

ïeÀ  fait  demander  au  roi  de  Sardaigne  si  je  pouvais  disposer  de 
ses  trpupes  pour  agir  contre  Gênes;  non-seulement  il  y  a  consenti, 
^  'mais  encore  il  en  paraissait  satisfait. 

BONAPâRTB. 

Collection  Napoléon. 

1849.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

llombeUo.  11  prairial  an  V  (30  mai  1797). 

Vous  voudrez  bien ,  Citoyen  Général ,  donner  Tordre  au  comman- 
dant de  la  Lombardie  de  faire  partir  demain  M.  le  comte  d'Antrai- 
gues  '  pour  Chambéry,  où  il  sera  remis  à  la  disposition  du  général 
Kellermann. 

Vous  aurez  soin  qu'il  soit  accompagné  d*une  escorte  suffisante,  et 
surtout  d*un  officier  sons  la  responsabilité  duquel  il  se  trouvera. 

Bonaparte. 

Dëpdt  de  la  goerre. 

1850.  —  AU  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

Mombcllo.  Il  prairial  an  V  (30  mai  1797). 

'  Il  y  aura  à  la  suite  de  ma  compagnie  de  guides  deux  pièces  d'ar- 
tillerie à  cheval,  c'est-à-dire  un  obusier  et  une  pièce  de  8. 

Les  canonniers  seront  habillés  conmie  les  guides  et  feront  partie 
de  la  compagnie. 

A  cet  effet ,  chaque  compagnie  de  Fartillerie  légère  de  Tannée  four- 
nira le  nombre  d'honunes  nécessaire  pour  arriver  au  nombre  de  26, 
officiers  et  sous-officiers  compris. 

Vous  nommerez  un  officier  d'artillerie  légère  qui  commandera  ces 
deux  escouades.  Elles  se  rendront  sur-le-champ  à  Monza,  pour 
prendre  les  ordres  du  chef  de  brigade  de  cavalerie  conunandant  li 
compagnie  des  guides. 

Bonaparte. 

Dép6t  de  la  f  nerre. 
*  Voir  la  pièce  n®  1861. 
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1851.  —  AU  GÉNÉRAL  JOUBERT. 

llombello.  11  prairial  aa  V  (30  mai  1797). 

Le  commissaire  des  guerres  ViUemanzy ,  qui  doit  être  dans  ce  mo- 
ment-ci àBassano,  vous  aura  fourni,  Citoyen  Général,  les  moyens 
dliabiller  votre  division. 

Tous  les  renseignements  qui  me  viennent  sur  la  discipline  de  votre 
division ,  ainsi  que  sur  la  bonne  conduite  des  ofBciers  qui  la  com- 
mandent ,  lui  sont  favorables  ;  cela  vient  de  Fexemple  que  vous  leur 
donnez  et  de  la  vigilance  que  vous  y  portez. 

fespèrc  qu  avant  le  temps  où  nous  serons  dans  le  cas  d*entrer  en 
campagne  ou  de  rentrer  en  France,  votre  division  sera  totalement 
habillée. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

1852.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

MombeDo.  13  prairial  an  V  (l«r  juin  1797) 

Vous  trouverez  ci-joint ,  Citoyens  Directeurs ,  copie  de  la  note  que 
nous  avons  présentée  relativement  à  M.  de  la  Fayette  ;  vous  y  trou- 
verez également  copie  d'une  note  que  ma  présentée  M.  de  Gallo 
pour  le  duc  de  Modène. 

H.  le  marquis  de  Gallo  m*a  montré  ses  pleins  pouvoirs  de  S.  M.  le 
Roi  des  Denx-Siciles ,  et  m*a  fait  la  proposition  officielle  de  l'échange 
de  rtle  d'Elbe  contre  la  province  de  Terre-Ferme  et  la  Marche  d'An- 
cdne,  y  compris  la  ville  et  le  port.  Je  lui  ai  répondu  que  nous  ne 
pouvions  pas  disposer  de  ce  qui  n'était  pas  à  nous.  11  répliqua  que 
le  roi  des  Deux-Siciles  s'arrangerait  avec  le  Pape  pour  en  obtenir  le 
consentement 

La  cour  de  Naples  arme  toujours ,  quoiqu'elle  n'ait  plus  un  sou  et 
qn^dle  soit  aux  expédients  pour  vivre. 

Il  n'y  a  pas  de  cour  plus  furibonde  et  plus  profondément  décidée 
contre  la  République  ;  il  faut  donc  bien  nous  garder  de  jamais  con- 
aentir  à  ce  qu'elle  obtienne  aucune  espèce  d'accroissement. 

Ceux  qui  possèdent  la  Sicile  et  le  port  de  Naples ,  s'ils  devenaient 
ane  grande  puissance,  seraient  les  ennemis  nés  et  redoutables  de 
BOire  commerce. 

Si  le  Pape  meurt  ou  s'il  y  a  quelque  révolution  à  Rome ,  je  ne 
doute  pas  que  le  roi  de  Naples  ne  fasse  marcher  10,000  hommes  à 
Rome. 

Les  deux  rcpabliques  italiennes  réunies  n'ont  aucune  puissance 

«. 
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militaire ,  puisqu'elles  n'ont ,  à  elles  deux ,  qu'à  peu  près  200  hommes 
de  très-mauvais  chasseurs,  5,000  Polonais,  et  4,000  Italiens.  Je 
pense  donc  qu'il  serait  fort  bien,  conmie  je  vous  l'ai  déjà  mandé, 
de  chercher  à  avoir  encore  de  4  à  5,000  Espagnols  à  Parme ,  afin 
de  tenir  en  respect  la  cour  de  Naples. 

Les  Polonais  inquiètent  beaucoup  l'Empereur  :  effectivement ,  il 
vient  du  fond  de  la  Pologne  beaucoup  d'officiers ,  et  les  soldats  voient 
leur  uniforme  polonais  avec  un  plaisir  qui  double  leurs  moyens. 

M.  de  Gallo  m'a  conmiuniqué  que  S.  M.  l'Empereur,  en  même 
temps  qu'elle  donnerait  une  preuve  de  son  désir  de  procurer  et  de 
contribuer  à  la  tranquillité  intérieure  de  la  République ,  en  licenciant 
le  corps  d'émigrés  français ,  s'attendait  à  la  réciprocité  de  notre  part 
à  l'égard  des  Polonais ,  sinon  à  un  entier  licenciement ,  du  moins  à 
des  modifications  pour  son  exécution. 

BOXAPARTB. 
Collection  Xapolëon. 

1853.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Mombello,  13  prtirial  an  V  (!•' jain  1791). 

Vous  trouverez  ci-joint  la  réponse  que  m'a  faite  le  Sénat  de  Gènes, 
la  copie  d*une  lettre  que  m'écrit  Faipoult,  et  celle  d'une  lettre  de 
mon  aide  de  camp  Lavallettc ,  que  j'ai  envoyé  à  Gènes. 

Aujourd'hui  arrivent  à  Tortone  3  ou  4,000  hommes  que  fy  ai 
envoyés;  je  les  ferai  soutenir  au  besoin  par  les  8,000  Piémontais 
qui  sont  à  Novare ,  comme  nous  en  sommes  convenus  avec  l'envoyé 
du  roi  de  Sardaigne. 

Vous  trouverez  aussi  ci-joint  la  copie  de  la  lettre  que  le  Sénat 
écrivait  aux  députés  qu'il  m'a  envoyés  et  qui  a  été  interceptée  i 
Milan. 

MM.  Doria ,  Durazzo  et  le  négociant  Calvi  sont  venus  pour  me 
sonder  de  la  part  du  Sénat.  Je  leur  ai  dit  que  l'intention  du  Goave^ 
nement  français  n'était  pas  de  souffrir  que  les  petites  puissances  d'I- 
talie continuassent  plus  longtemps  à  manquer  à  la  grande  Répu- 
blique ;  que  le  sang  français  avait  coulé  dans  les  rues  de  Gènes  ;  que 
l'on  n'avait  rien  fait  de  ce  qu'il  fallait  pour  donner  satisfaction  au 
ministre  Faipoult;  que  le  peuple  maltraitait  dans  les  rues  les  Fran- 
çais ;  d'où  il  fallait  conclure  ou  que  le  Gouvernement  était  sans  pou- 
voir, ou  qu'il  avait  de  mauvaises  intentions,  et  que,  dans  l'un  et 
l'autre  cas,  il  fallait  10,000  Français  en  garnison  à  Gènes. 

Pizzighettone ,  comme  vous  l'observez  bien,  est  une  viUe  sans 
population  et  oh  il  faudrait  tout  créer  ;  Crema  est  trop  aux  fron- 
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iières;  je  crois  donc  qu*il  faut  tenir  à  Milan  la  capitale  du  gouverne- 
ment de  la  nouvelle  République.  Milan  a  une  bonne  enceinte  bastion- 
née,  des  caaaux  d*eau  la  traversent  dans  tous  les  sens;  avec  peu  de 
dépense ,  Me  se  trouvera  dans  le  cas  de  se  défendre  ;  sa  proximité 
avec  la  France  nous  fait  un  devoir  d'en  former  la  capitale. 

BONAPABTB. 
CoUcclioB  Napoléoo. 


1854.  —  AU  DIRECTOIRE  EXECUTIF. 

Uombello.  13  prairial  an  V  (W  jain  1197). 

Citoyens  Directeurs,  le  roi  d'Espagne  a  deux  vaisseaux  de  guerre 
et  deux  frégates  chargées  de  vif-argent ,  qui  sont  depuis  huit  mois  à 
Trieste  prêts  à  partir,  et  qui ,  ne  recevant  pas  d'ordre ,  craignent  que 
les  Anglais  ne  s'en  emparent  avant  leur  arrivée  à  Cadix.  Si  ces  vais- 
seaux voulaient  se  rendre  à  Venise ,  ils  pourraient  partir  de  là  avec 
notre  escadre.  Ils  sont  armes  de  tous  leurs  canons  et  montés  par  un 
équipage  convenable  ;  ainsi  il  pourrait  être  utile  à  notre  flotte  et  à 
eux  de  se  trouver  ensemble. 

J^attends  avec  impatience  des  officiers  de  marine  et  surtout  des 
officiers  généraux.  J'écris  fort  en  détail  au  ministre  de  la  marine  sur 
cet  objet  ;  qu'il  fasse  donc  partir  sur-le-champ  et  en  poste  un  contre- 
amiral  pour  commander  le  port  de  Venise ,  un  capitaine  des  armes , 
un  commandant  de  l'artillerie  et  de  la  marine  ;  un  contre-amiral  pour 
conmiander  l'escadre ,  une  trentaine  d'officiers ,  et  une  centaine  de 
chefs  d'artillerie  des  vaisseaux,  contre-maîtres,  etc.,  sans  quoi  il  est 
impossible  que  nous  puissions  organiser  la  marine  de  Venise  et  en 
tirer  profit. 

Il  y  a  à  Venise  : 

Bâtiments  sur  Feau  et  en  croisière , 

De  75 5 

De  70 9 

De  64 3 

Frégates  sur  le  chantier, 

De  40 3 

De  30 4 

Frégates  sur  l'eau  ou  en  croisière. 

De  30 6 

Si  le  ministre  de  la  marine  ne  se  donne  pas  des  mouvements 
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prompts ,  il  est  impossible  qu*OD  puisse  y  suppléer.  Personne  n'en- 
tend rien  ici  à  la  marine.  Les  Anglais  viendront  nons  bloquer,  et 
alors  rien  ne  pourra  arriver  à  Toulon. 

Si  Tescadre  de  Toulon ,  qui  manquera  toujours  de  quelque  chose 
en  partant  de  ce  port ,  voulait  venir  à  Venise ,  je  lui  ferais  donner 
argent ,  vivres  »  objets  de  rechange ,  tout  ce  dont  elle  pourrait  avoir 
besoin  ;  et  avec  les  vaisseaux  que  nous  avons  trouvés  dans  Venise , 
en  confondant  les  équipages ,  on  pourrait  augmenter  notre  escadre , 
avant  un  mois ,  de  six  vaisseaux  de  guerre ,  d'autant  de  frégates ,  et 
partir  alors  pour  rejoindre  les  Espagnols  ou  toute  autre  expédition 
que  vous  auriez  décidée. 

J'espère  qu'à  l'heure  qu'il  est  Corfou,  Zante,  Céphalonie  et  la 
petite  iie  d'Ithaque  sont  à  nous  ;  Ancône  nous  appartient ,  Venise  est 
en  notre  pouvoir;  nous  avons  donc  tous  les  principaux  ports  de 
l'Adriatique. 

Bonaparte. 

Archives  de  la  marine. 

1855.  —  AU  MINISTRE  DE  LA  MARINE  \ 

MombeUo.  13  prairial  an  V  {!•'  juin  1797). 

Il  existe ,  Citoyen  Ministre ,  sur  les  chantiers  de  Venise ,  neuf  vais- 
seaux, savoir  : 

De  74 5 

De  70 3 

De  64 1 

9 

Selon  le  rapport  qu'on  me  fait ,  il  faudrait  deux  ou  trois  mois  de 
travaux  pour  pouvoir  terminer  ces  bâtiments. 

Il  y  a ,  outre  cela  : 

De  70 3  vaisseaux  armés ,  équipés ,  qui  étaient  en  mer 

lors  de  la  révolution  et  que  j'ai  eu  beaucoup  de  mal  à  faire  rentrer. 
J'ai  ordonne  qu'on  mit  à  bord  des  troupes  françaises ,  et  qu'on  y  ré- 
partît le  peu  d'ofBciers  de  marine  que  nous  avions  sur  les  lacs  eC 
dans  les  différentes  petites  embarcations. 

De  plus,,  il  y  a ,  en  bâtiments  sur  l'eau  ou  en  croisières  : 

De  70 6  (les  3  ci-dessus  compris). 

De  64 2 

<  IVnigoet. 
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Frégates  sur  le  chantier  : 

De  40 3 

De  30 4 

Frégates  sur  Feau  ou  en  croisière  : 

De  30 6 

J*ai  fait  donner  aux  quatre  vaisseaux  les  noms  : 

Lt  Siengel, 
Le  Laharpe, 
lée  Beyrand, 
Le  Robert. 

Ï9À  fait  nommer  les  deux  frégates  : 

La  Muiron, 
La  Carrère, 

Tai  fait  ramasser  tous  les  bois ,  chanvres,  cordages ,  etc.  Cela  sera 
embarqué  pour  être,  sous  Tescorte  des  frégates  et  différents  vaisseaux 
de  guerre,  conduit  à  Toulon. 

Je  suis  très-fàché  de  ne  point  avoir  ici  le  contre-amiral  que  je 
vous  ai  demandé ,  il  y  a  plus  de  quinze  jours.  Si  vous  voulez  que 
cette  escadre  puisse  arriver  à  Toulon  et  tirer  profit  des  événements 
de  Venise,  dépéchez-vous  de  nous  envoyer  en  poste  au  moins  une 
centaine  d*hommes,  savoir  : 

Un  contre-amiral ,  pour  Venise  ; 

Un  commandant  des  armes,  pour  Venise; 

Un  contre-amiral ,  pour  commander  Tcscadre  ; 

Cinq  ou  six  capitaines  de  vaisseau  ; 

Dix-huit  ou  vingt  officiers  ; 

Soixante  ou  quatre-vingts  contre-maitres  ;  chefs  d*artillerie  des 
vaisseaux  et  autres  officiers ,  qui  puissent  surveiller ,  diriger  les  éqilî-. 
pages  italiens  et  nous  assurer,  au  moins,  quau  Ueu  d'aller  à  Toulon 
Féquipage  ne  conduise  pas  Tescadre  à  Londres. 

Cela  joint  aux  matelots ,  aux  troupes  que  j*y  mettrai ,  pourra  nous 
assurer  de  cette  escadre.  Si  vous  pouvez  m*envoyer  un  millier  de 
matelots,  faites-le. 

Xai  peur  que  les  Anglais  ne  viennent  nous  bloquer  ;  c'est  pourquoi 
je  désirerais  que  cinq  ou  six  vaisseaux  de  ligne  de  Toulon  vinssent  à 
Venise.  En  répartissant  alors  les  équipages  étrangers  également  sur 
tous  les  vaisseaux ,  cette  escadre  pourrait  monter  au  nombre  de  dix 
ou  douze  vaisseaux ,  et  partir  alors  de  Venise  pour  la  destination  que 
vons  lui  donneriez,  sans  4tre  obligée  d'aller  à  Toulon. 
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Je  ferai  donner  ici  à  voire  escadre  des  vivres,  des  objets  deie- 
change  et  de  Fargent  pour  autant  de  mois  que  vous  voudrez. 

Je  vous  le  répète ,  je  vous  recommande  donc  surtout  de  m*envoyer 
en  poste  (j'en  ferai  payer  ici  les  frais)  la  centaine  d'hommes  que  je 
vous  ai  demandés ,  et  qui ,  s'ils  n'arrivent  pas  dans  huit  ou  dix  jours, 
me  feront  tout  perdre.  Envoyez  aussi  l'ingénieur  en  chef  des  con- 
structions de  Toulon  et  des  constructeurs  entendus ,  afin  qu'ils  voient 
ce  qu'ils  doivent  faire  des  vaisseaux  qui  sont  en  chantier. 

Je  n'ai  pas  avec  moi  un  seul  officier  de  marine  qui  entende  quel- 
que chose  ;  tous  les  hommes  qui  sont  sur  les  frégates  ou  sur  les  cha- 
loupes canonnières  sont  incapables  de  faire  un  rapport. 

J'ai  nommé  à  la  place  d'ordonnateur  de  la  marine  de  Venise  le 
citoyen  Ricard ,  ancien  ordonnateur  à  Toulon ,  et  je  lui  ai  ordonné 
de  correspondre  avec  vous. 

L^ordonnateur  de  la  marine  à  Toulon  doit,  à  l'heure  qu'il  est» 
avoir  touché  le  million  que  je  vous  ai  annoncé  ;  j'en  ai  [envoyé  un 
autre  à  Paris ,  en  or  et  argent ,  qui  doit  être  arrivé. 

Envoyez-nous  promptement  des  hommes. 

J'ai  reçu,  par  vos  différentes  lettres,  les  témoignages  de  votre 
estime;  trouvez  ici  l'assurance  de  ma  réciprocité. 

Salut,  amitié,  estime. 

Bonaparte. 

Archives  de  U  mtrine. 

1856.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Mombello.  13  prairial  an  V  (l*' juin  1797). 

Vous  donnerez  l'ordre.  Citoyen  Général,  au  général  Lanusse  de 
verser  dans  la  caisse  du  payeur  à  Milan  les  60,000  livres  qu'il  a 
prises  dans  la  caisse  du  payeur  à  la  Chiusa ,  et  ordonnerez  au  géné- 
fsl  Augereau  de  faire  remettre  dans  les  mains  du  payeur  à  Vérone 
le^  bijoux  et  autres  objets  précieux  qui  ont  été  trouvés  chez  le  com- 
missaire des  guerres  Bouquet. 

Bonaparte. 

DépAt  de  la  guerre. 

1857.  —ORDRE. 

Mombello.  14  prairial  an  V  (2  jain  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

1"*  Que  toute  promotion  de  grade  dans  les  différents  corps  de  Tar- 
mée  soit  suspendue  jusqu'à  ce  que  tous  les  ofBciers  qui  ont  été  pro- 
mus pendant  la  campagne ,  sur  le  champ  de  bataille ,  soient  placés. 
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8*  Aocon  individu  ne  pourra  être  promu ,  soit  par  ancienneté  ou 
au  cluMx,  quHl  ne  puisse  prouver  avoir  assisté  à  plusieurs  combats  de 
la  campagne  d'Italie,  à  moins  qu'il  n  en  ait  été  absent  pour  blessures 
reçues  aux  autres  armées. 

3*  Tous  les  officiers  envoyés  par  le  ministre  de  la  guerre  ne  pren- 
dront rang  dans  les  demi-brigades  que  lorsque  ceux  dont  il  est  fait 
mention  dans  l'article  1*'  seront  placés,  et  qu  il  y  aura,  dans  le  corps, 
des  places  vacantes  au  choix  du  Gouvernement. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  U  guerre. 

1858.  —  AU  GÉNÉRAL  BERNADOTTE. 

Mombello.  14  prairial  an  V  (2  juin  1797). 

Le  bas  Tagliamento,  Citoyen  Général,  est  très-malsain,  et,  dans 
la  saison  où  nous  sommes,  le  principal  ennemi  que  nous  avons  à 
combattre  sont  les  marais  et  la  canicule.  Ayez  donc  surtout  un  soin 
particulier  que  vos  troupes  soient  cantonnées  dans  des  endroits  où 
Tair  soit  sain. 

Dans  votre  ordre  du  8  prairial ,  vous  contrariez  évidemment  l'es- 
prit de  localité  ;  il  faut  donc ,  pour  concilier  cela  avec  les  principes , 
que  vous  ordonniez  que  chaque  grande  municipalité  puisse  avoir  un 
ou  deux  députés  dans  la  ville  d'Udine ,  et  cela  provisoirement ,  car 
bientôt  je  ferai  un  règlement  général. 

Ordonnez  à  un  de  vos  ingénieurs  de  travailler  sur-le-champ  à  for- 
tiGer  Osoppo  et  à  le  mettre  dans  le  meilleur  état  de  défense  ;  écri- 
vez-en ,  je  vous  prie ,  au  général  Dommartin ,  qui  doit  être  à  Porde- 
none ,  pour  qu'il  visite  Osoppo  et  y  laisse  l'artillerie  nécessaire. 

Je  vous  recommande  de  tenir  la  main  à  ce  que  l'on  travaille  avec 
la  plus  grande  activité  aux  fortiGcations  et  à  l'armement  de  Pal- 
manova. 

Je  viens  d'ordonner  que  l'approvisionnement  de  cette  place  serait 
pour  pouvoir  nourrir  6,000  hommes  pendant  trois  mois ,  et  de  celle 
d*Osoppo,  pour  pouvoir  nourrir  3,000  hommes  pendant  trois  mois. 

Faites-moi  rendre  compte ,  par  l'ofQcier  du  génie ,  si  les  bâtiments 

de  la  Chiusa  autrichienne  sont  détruits. 

Bonaparte. 

ComiD.  par  S.  IL  le  Roi  de  Saède. 


1859.  —  AU  GÉNÉRAL  CASABIANCA,  commandant  a  coni. 

MombcUo.  Upniritl  tn  V  (t  join  1797). 

J'apprends ,  Citoyen  Général ,  que  200  hommes ,  soi-disant  de  la 
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légion  lombarde  et  en  conséquence  d'un  ordre  qu'ils  prétendent  avoir 
de  moi,  parcourent  les  villes  et  viUages  depuis  Pieve  à  Ceva,  et  y 
commettent  des  désordres.  Je  vous  prie  de  vouloir  bien  voua  concer- 
ter avec  M.  de  la  Fléchère ,  ou  tout  autre  commandant  de  S.  M.  le 
Roi  de  Sardaigne»  de  réunir  2  à  300  hommes,  d'envoyer  on  officier 
français  intelligent  avec  ledit  détachement,  de  reconnaître  les  traces 
desdits  200  hommes ,  d*en  arrêter  les  officiers  ou  autres  chefs ,  de 
faire  les  recherches  pour  savoir  de  quelle  espèce  d'honmies  est  com- 
posé ledit  détachement,  qui  se  dit  de  la  légion  lombarde,  et  par  qud 
ordre  il  se  trouve  de  ce  côté-là.  Si  vos  ordres  ne  suffisaient  pas, 
vous  emploieriez  la  force  pour  désarmer  tous  ces  gaillards-là,  en 
vous  concertant  pour  toutes  ces  opérations  avec  le  Gouvernement 

du  Roi. 

Bonaparte. 

Coonn.  par  le  Gonvernemeat  tmrde. 


1860.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

MombeDo.  15  prairial  an  V  (3  jain  1797). 

Vous  trouverez  ci-joint  copie  d'une  lettre  du  citoyen  Faipoult ,  et 
copie  d'un  décret  du  Sénat  de  Gènes. 

Mon  aide  de  camp  Lavallette,  qui  a  été  le  porteur  de  ces  lettres, 
a  trouvé  le  peuple  de  Géncs  extrêmement  divisé.  Les  charbonniers 
et  les  portefaix  ameutés,  payés  et  armés  par  le  Sénat,  paraissent 
animés  au  dernier  point  contre  les  Français;  le  reste  du  peuple,  spé- 
cialement les  négociants  et  les  marchands ,  extrêmement  bien  dispo- 
sés pour  la  République  française ,  dont  ils  espèrent  quelques  modifi- 
cations dans  leur  Gouvernement. 

J'attends  les  députés  qui  doivent  m*arriver  incessamment  avec 
Faipoult  pour  achever  cette  affaire  de  manière  que  Gènes,  quels 
que  soient  les  événements  futurs ,  ne  puisse  plus  nous  donner  aucune 
inquiétude. 

BONAPARTB. 
CoBeetion  Napoléon. 

1861.— AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Mombello,  15  prairial  an  V  (3  juin  1797),  au  soir. 

Vous  trouvères  ci-joint ,  Citoyens  Directeurs ,  Finterrogatoire  que 
fai  fait  subir  au  comte  d'Antraigues.  Il  me  semble,  puisqu'il  ne  s'est 
trouvé  dans  aucun  rassemblement  armé ,  qu'il  n  est  point  dans  le  cas 
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de  la  loi  sur  les  émigrés.  Je  le  retieos  encore  ici  jusqu  à  ce  que  vous 
m*ajez  fiEÛt  passer  vos  ordres  à  cet  égard. 

Bonaparte. 

C«lketioii  Nipdléoii. 

1862.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Mombello.  15  prtirial  «a  V  (3  juin  1797). 

Je  viens  de  recevoir,  Citoyens  Directeurs,  la  lettre  par  laquelle 
voua  me  chargez  d^envoyer  un  officier  général  commander  à  Marseille. 

fy  enverrai  le  général  Kilmaine  ou  le  général  Sahuguet,  qui  me 
paraissent  les  plus  propres  à  remplir  cette  mission  intéressante. 

Quant  au  départ  des  troupes ,  c'est  une  opération  assez  délicate , 
parce  quil  ne  faut  pas  que  les  négociateurs  s'aperçoivent  dans  ce 
moment-ci  que  nous  nous  affaiblissons.  Je  continue,  au  contraire, 
à  avoir  toujours  un  air  menaçant.  Je  fais  continuer  à  force  les  for- 
tifications de  Palmanova ,  ainsi  que  celles  d'Osoppo. 

BONAPARTB. 

1863.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Mombello»  15  prairiti  an  V  (3  juin  1197). 

Citoyens  Directeurs,  je  vous  envoie,  par  le  général  de  division 
Samrier,  vingt-deux  drapeaux  pris  dans  les  dernières  affaires  qui  ont 
em  lieu  en  Allemagne  ou  sur  les  Vénitiens. 

Le  général  Serurier  a,  dans  les  deux  dernières  campagnes,  déployé 
autant  de  talents  que  de  bravoure  et  de  civisme.  C'est  sa  division 
qui  a  remporté  la  bataille  de  Mondovi ,  qui  a  si  puissamment  contri- 
bué à  celle  de  Castiglione,  qui  a  pris  Mantoue  et  s*est  distinguée 
au  passage  du  Tagliamento ,  de  Flsonzo ,  et  spécialement  à  la  prise 
de  Gradisca. 

lie  général  Serurier  est  extrêmement  sévère  pour  lui-même;  il 
Test  quelquefois  pour  les  autres.  Ami  rigide  de  la  discipline,  de 
Tordre  et  des  vertus  les  plus  nécessaires  au  maintien  de  la  société,  il 
dédaigne  Fintrigue  et  les  intrigants ,  ce  qui  lui  a  quelquefois  fait  des 
ennemis  parmi  ces  hommes  qui  sont  toujours  prêts  à  accuser  d'inci- 
visme ceux  qui  veulent  que  Ton  soit  soumis  aux  lois  et  aux  ordres 
de  ses  supérieurs. 

Je  crois  qu'il  serait  très-propre  à  commander  les  troupes  de  la 
République  cisalpine;  je  vous  prie  donc  de  le  renvoyer  le  plus  tôt 
possible  à  son  poste. 

BONAPAHTB. 
GdketioB  Napoiéot. 
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1864.  —  AU  CITOYEN  FAIPOULT. 

Mombello,  15  prairial  an  V  (3  join  1197),  11  heures  do  aoir. 

Depuis  le  retour  de  mon  aide  de  camp  Lavallette,  Citoyen  Minigtre, 
je  nai  reçu  aucune  nouvelle ,  ni  de  vous ,  ni  des  députés  que  vous 
deviez  accompagner. 

Il  est  d'autant  plus  important  que  je  sache  promptement  quelle 
est  la  situation  des  choses  à  Gènes ,  que  je  voudrais  faire  arriver  4  à 
5,000  hommes  au  fBiubourg  d'Arena,  pour  garder  nos  magasiiis  et 
notre  artillerie. 

J'attendrai,  pour  donner  Tordre  du  mouvement,  le  retour  du 
courrier  que  je  vous  envoie. 

Salut,  amitié.  Bonaparte. 

Archives  des  affaires  étrangères. 


1865.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Momhello ,  16  prairial  an  V  (Â  juin  1197). 

Vous  ordonnerez,  Citoyen  Général,  que  M.  d'Antraigues  soit  logé 
dans  le  château ,  de  manière  qu  il  puisse  avoir  avec  lui  sa  femme ,  et 
qu'il  ait  les  commodités  que  paraît  nécessiter  sa  santé.  Si  le  château 
n  oCfre  point  de  ces  commodités ,  il  pourra  choisir  un  logement  en 
ville ,  où  il  sera  mis  sous  bonne  garde.  Vous  lui  renverrez  tous 
ses  papiers ,  hormis  les  trois  ou  quatre  pièces  qui  sont  relatives  aux 
objets  politiques. 

Vous  ordonnerez  au  médecin  Moscati  de  lui  donner  ses  soins. 

Bonaparte. 

Pëpdt  de  la  gnerre. 

1866.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Mombello.  16  prairial  an  V  (4  jain  1797). 

Vous  voudrez  bien ,  Citoyen  Général ,  donner  Tordre  aux  différents 
généraux  de  division  de  faire  traiter  les  galeux  et  de  faire  établir  des 
hôpitaux  à  ce  destinés  dans  Farrondissement  de  leurs  divisions. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  gnerre. 

1867.  —  AU  GÉNÉRAL  BARAGUEY-D'HILLIERS. 

Momhello,  17  prairial  an  V  (5  join  1797). 

D*après  les  explications  que  vous  m*avez  données.  Citoyen  Géné- 
ral ,  j'approuve  le  départ  de  deux  vaisseaux  de  6i  pour  l'expédition 
de  Corfou  ;  mais  j'exige  absolument  à  bord  de  Tun,  pour  commander, 
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le  citoyen  Allemand ,  et  à  bord  de  Fautre  le  citoyen  Bourde ,  qui  fera 
les  fonctions  de  contre-amiral. 

Faites  que  sur  ces  deux  vaisseaux  la  moitié  des  matelots  soient 
français  et  que  la  garnison  soit  française.  Je  ne  vois  aucune  espèce 
de  nécessité  à  faire  marcher  avec  ces  deux  vaisseaux ,  comme  vous 
vous  le  proposez ,  quatre  ou  cinq  bâtiments  armés  par  des  Français  ; 
je  préférerais  de  bien  s*assurer  des  deux  vaisseaux  de  guerre ,  et  de 
laisser  monter  les  autres  par  des  Vénitiens ,  en  leur  laissant  arborer 
dessus  leur  pavillon. 

U  doit  y  avoir  un  troisième  bâtiment  dans  le  port  de  Venise ,  prêt 
à  partir;  si  vous  pouviez  y  mettre  la  moitié  de  Féquipage  en  Français, 
mi  bon  conunandant  el  garnison  française ,  il  n*y  aurait  point  d'in- 
convénient que  ce  bfttîment  partit. 

Ces  deux  ou  même  ces  trois  bâtiments ,  si  cela  est  possible ,  avec 
deux  frégates ,  un  des  deux  bricks  que  commandé  Bourde ,  et  plu- 
sieurs bricks  «vénitiens,  montés  par  des  Vénitiens,  seraient  suffisants; 
de  sorte  qu  il  resterait  à  Venise  la  corvette  la  Brune  et  un  des  deux 
bricks.  Ces  trois  vaisseaux  de  guerre  s'appelleront  :  le  premier,  k 
Laharpe;  le  deuxième ,  le  Stengel;  le  troisième ,  le  Beyrand, 

Ils  pourront,  dès  aujourd'hui,  être  considérés  comme  faisant  partie 
de  la  marine  française.  Faites-moi  connaître  dans  quelle  année  les 
vaisseaux  ont  été  construits  et  s'ils  sont  bons. 

Conmie  je  ne  veux  mettre  aucun  retard  dans  le  départ  du  cour^ 
rîer,  vous  communiquerez  cette  lettre  au  citoyen  Bourde  et  au  gé- 
néral Gentili. 

Bonaparte. 

CoUection  Kapolëon. 

1868.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Mombello,  17  prairial  an  V  (5  join  1797). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Général,  donner  les  ordres  au  gé- 
néral Brune  «  qui  commande  le  Padouan ,  de  faire  arrêter  et  traduire 
devant  un  conseil  militaire  le  citoyen  Amoult,  commandant  de  la 
place  de  Padoue ,  comme  accusé , 

1*  De  s'être  emparé  des  sels  de  la  Ghiusa  et  d'en  avoir  vendu  à 
difiérents  particuliers; 

2*  D'avoir  refusé  de  les  remettre  à  la  disposition  des  autorités  du 
pays ,  conformément  à  mon  ordre  et  à  la  réquisition  qui  lui  en  a  été 
faite  par  des  agents  administratifs  de  l'armée  ; 

3*  D'avoir  manqué  à  l'ordonnateur  en  chef; 

V  D'avoir,  sans  ordre  supérieur,  ordonné  la  vente  desdits  sels , 
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et ,  par  là ,  déconcerté  Tadministration  du  pays  conquis ,  et  bit  ie 
plus  grand  tort  à  la  République. 

Vous  trouverez  ci-joint  les  pièces  relatives  à  ce  fait. 

Bonaparte. 

Dépôt  ée  la  guerre.  

1869.  —  CONVENTION  SECRÈTE 

ENTRE  LA  RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE  ET  LA  RÉPUBLIQUE  DE  GÉNKS. 

Mombello ,  17  et  18  prairial  an  V  (5  et  6  juin  1791). 

La  République  française  et  la  République  de  Gènes  voulant  con- 
solider Tunion  et  rhannonie  qui,  dans  tous  les  temps,  ont  existé  entre 
elles,  et  le  Gouvernement  de  Gènes  croyant  qne  le  bonheur  de  U  na- 
tion génoise  exige  que,  dans  les  circonstances  présentes,  il  lui  remette 
le  dépôt  de  la  souveraineté  qu'elle  lui  avait  confié,  la  Républîqueiran- 
çaise  et  la  République  de  Gènes  sont  convenues  des  articles  suhranis: 

Article  1*'.  —  Le  gouvernement  de  la  République  de  Gènes  reoon* 
naît  que  la  souveraineté  réside  dans  la  réunion  de  tous  les  citoyens 
du  territoire  génois. 

Art.  2.  —  Le  pouvoir  législatif  sera  confié  à  deux  conseib  repié- 
sentatifs  composés  Tun  de  trois  cents  et  l'autre  de  cent  cinquante 
membres.  Le  pouvoir  exécutif  le  sera  à  un  sénat  de  douze  membres 
présidés  par  un  doge.  Le  Doge  et  les  sénateurs  seront  nonunés  par 
les  deux  conseils. 

Art.  3.  —  Chaque  commune  aura  une  municipalité  et  chaque 
district  une  administration. 

Art.  4.  —  Le  mode  d'élection  de  toutes  les  autorités ,  la  circon- 
scription des  districts ,  la  portion  d'autorité  confiée  à  chaque  corps , 
l'organisation  du  pouvoir  judiciaire  et  de  la' force  militaire,  seront 
déterminés  par  une  commission  législative ,  qui  sera  chargée  de 
rédiger  la  Constitution  et  toutes  les  lois  organiques  du  Gouvernement, 
ayant  soin  de  ne  rien  faire  qui  soit  contraire  à  la  religion  catholique, 
de  garantir  la  dette  consolidée  ,  de  conserver  le  port  franc  de  la  ville 
de  Gènes ,  la  banque  Saint-Georges ,  et  de  prendre  des  mesures  pour 
qu'il  soit  pourvu ,  autant  que  les  moyens  le  permettront ,  à  l'entre- 
tien des  pauvres  nobles  existant  actuellement. 

Cette  commission  devra  finir  son  travail  dans  un  mois,  à  compter 
du  jour  de  sa  formation. 

Art.  5.  —  Le  peuple  se  trouvant  réintégré  dans  ses  droits  ,  toute 
espèce  de  privilège  et  d'organisation  particulière  qui  rompt  Funité  de 
l'État  se  trouve  nécessairement  annulée. 

Art.  6.  —  Le  Gouvernement  provisoire  sera  confié  à  une  com- 
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mission  de  gouvernement  composée  de  vingt-deux  membres,  présidés 
par  le  Doge  actuel,  qui  sera  installée  le  14  du  présent  mois  de  juin 
(26  prairial  an  V  de  la  République  française) . 

Abt.  7.  —  Les  citoyens  qui  seront  appelés  à  composer  le  Gou- 
vernement provisoire  de  la  République  de  Gènes  ne  pourront  en 
refuser  les  fonctions ,  à  moios  d'être  considérés  comme  indifférents 
au  salut  de  la  patrie  et  condanmés  à  une  amende  de  2,000  louis. 

Art.  8.  —  Dès  que  le  Gouvernement  provisoire  sera  formé ,  il 
déterminera  lui-même  les  règlements  nécessaires  pour  la  forme  de 
ses  délibérations.  11  nonunera,  dans  la  semaine  de  son  installation , 
U  commission  législative  chargée  de  rédiger  la  Constitution. 

Abt.  9.  —  Le  gouvernement  provisoire  pourvoira  aux  justes  in- 
demnités dues  aux  Fnmçais  qui  ont  été  pillés  dans  les  journées  des 
3  et  4  prairial. 

Art.  10.  —  La  République  française  voulant  donner  une  preuve 
de  Fintérét  qu'elle  prend  au  bonheur  du  peuple  de  Gênes ,  et  dési- 
rant de  le  voir  réuni  et  exempt  des  factions ,  accorde  une  amnistie 
pour  tous  les  Génois  dont  elle  aurait  à  se  plaindre ,  soit  à  raison  des 
joamées  des  3  et  4  prairial,  soit  à  cause  des  événements  divers 
arrivés  dans  les  fiefs  impériaux.  Le  Gouvernement  provisoire  mettra 
sa  plus  vive  sollicitude  à  éteindre  toutes  les  factions ,  à  réunir  tous 
les  citoyens ,  et  à  les  pénétrer  de  la  nécessité  de  se  rallier  autour  de 
la  liberté  publique  «  accordant  à  cet  effet  une  amnistie  générale. 

Ait.  11.  —  La  République  française  accordera  à  la  République 
de  Gênes  protection  »  et  même  le  secours  de  ses  armées ,  pour  faci- 
liier,  si  cda  devient  nécessaire ,  Texécution  des  articles  cindessus  et 
maintenir  Fintégrité  du  territoire  de  la  République  de  Gênes. 

Art.  12.  —  Lesdits  articles  sont  convenus  et  arrêtés  entre  le 
citoyen  Bonaparte ,  général  en  chef  de  Tannée  d'Italie ,  et  le  citoyen 
Faipoult ,  ministre  de  la  République  française  près  celle  de  Gênes , 
chargés  des  pleins  pouvoirs  du  Directoire  exécutif,  et  MM.  Michel- 
Angcdo  Cambiaso ,  Luigi  Garbonara  et  Girolamo  Serra ,  chargés  des 
pleins  pouvoirs  du  petit  Conseil  de  la  République  de  Gênes. 

L*échange  des  ratifications  de  ladite  convention  sera  fait  à  Milan , 
iOQS  le  moindre  délai  possible. 

Fait  à  Mombello,  près  Milan,  les  17  et  18  prairial  an  V  de  la  Répu- 
blique française ,  une  et  indivisible  (5  et  6  juin  1 797  de  Tère  vulgaire}. 

Bonaparte.  Faipoult. 
Micbbl-Angblo  Cambiaso.  Luigi  Carbo!«ara.  Guiolamo- 
Francbsco  Serra. 

par  le  Gaa?erneiiienl  «ardc. 
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1870.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Mombello ,  18  prairial  an  V  (6  juin  1797). 

Citoyens  Directeurs ,  je  viens  d'ordonner  que  Ton  fasse  passer  deax 

millions  en  or  ou  en  argent ,  de  Milan  à  Paris ,  destinés  pour  Farme- 

ment  du  port  de  Brest. 

Vous  avez ,  à  Fheure  qu  il  est ,  dû  recevoir  un  million  ,  moitié  en 

or,  moitié  en  argent ,  que  j'ai  fait  partir  il  y  a  une  quinzaine  de  jours. 
Toulon  a  reçu  un  million ,  et  je  vais  incessamment  lui  en  faire 

passer  un  autre. 

Depuis  le  commencement  de  la  nouvelle  campagne ,  Tannée  d'Italie 

aura  fourni  : 

P  Un  million  à  l'armée  du  Rhin 1.000,000 

2r  Un  million  à  l'armée  de  Sambre-ct-Meusc.   .   .     1,000,000 
3*  Cinq  cent  mille  francs  à  l'armée  des  Alpes.   .         500,000 

A*  Un  million  à  Toulon l,00a,000 

5*  Un  million  à  Paris 1,000,000 

6*  Les  deux  nouveaux  millions  qui   vont  partir 

pour  Paris 2,000,000 

7*  Le  nouveau  million  pour  Toulon 1,000,000 

Total ,  sept  millions  cinq  cent  mille  francs.     7,500,000 

Indépendamment  de  quoi  nous  habillons  toute  l'armée  ;*  nous 
avons  payé  une  quantité  d'arriérés  des  brigades  qui  nous  sont  venues 
de  larméc  de  Sambre-et-Meuse ;  nous  avons  payé  toutes  nos  admi- 
nistrations; la  Corse  nous  a  coûté  plus  d'un  million. 

Le  commissaire  ordonnateur  fait  ici  les  comptes  avec  tes  fournis- 
seurs de  l'armée,  comme  s'ils  ne  recevaient  rien  à  Paris. 

Bonaparte. 

Archives  do  ministère  des  finances. 


1871.  —AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Mombello.  18  prairial  an  V  (6  join  1797). 

Citoyens  Directeurs,  deux  bâtiments  de  G4  canons,  avec  deux  de 
nob  frégates  et  un  brick,  vont  partir  pour  Corfou ,  aCn  de  nous  assurer 
la  possession  de  ces  iles ,  et  de  s'emparer  des  quatre  vaisseaux  de 
guerre  vénitiens ,  montés  par  des  anciens  Vénitiens  et  qui  croisent 
encore  dans  ces  parages. 

Nous  attendons  chaque  jour  le  courrier  de  Vienne  comme  celui  de 
Paris,  aGn  d'ouvrir  sérieusement  les  négociations  pour  la  paix  définitive. 

Bonaparte. 

Archives  de  la  marine.  » 
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1872.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Mombello.  18  prairial  an  V  (6  jain  1797). 

Vous  trouverez  ci-joint  la  copie  des  pleins  pouvoirs  que  m*ont 
iq>portés  MM.  Cambioso,  Carbonara  et  Serra.  Nous  avons,  en  con- 
séquence ,  signé  hier  le  traité  dont  vous  trouverez  ci-joint  la  copie  '  ; 
demain  on  y  ajoutera  deux  articles  additionnels. 

Au  moyen  de  ce  traité ,  la  République  de  Gènes  se  trouve  notre 
amie  naturelle,  et  une  alliée  de  plus  pour  la  République  cisalpine. 

Bonaparte. 

GoDection  Napoléon. 

1873.  —  AU  MINISTRE  DE  L^INTÉRIEUR*. 

Mombello,  18  prairial  au  V  (6  jain  1797). 

On  me  suppose  que  le  célèbre  manuscrit  de  Josèphe,  de  la  Biblio- 
tliècpie  Ambroisienne ,  qui  a  été  envoyé  de  Milan  à  Paris,  n*y  soit 
pas  parvenu.  Comme  ce  manuscrit  est  peut-être  le  seul  sur  papier 
papyrus  et  qu'il  est  très-intéressant  qu'il  ne  se  perde  pas ,  je  vous 
prie  de  m'instruire  s'il  a  été  remis  à  la  Bibliothèque  nationale'. 

BONAPARTB. 
Arcbhrea  de  l'Empire. 

1874.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Mombello,  18  prairial  an  V  (6  jain  1797). 

Vous  voudrez  bien ,  Citoyen  Général ,  écrire  aux  généraux  Kil- 
maine  et  Augereau  qu'ils  se  fassent  rendre  compte  et  qu'ils  envoient 
une  copie  de  leurs  comptes  des  200,000  francs  qui  ont  été  touchés 
par  chacun  sur  la  contribution  de  Vérone. 

Le  général  Augereau  se  fera  également  remettre  et  enverra  un 

1  Pièce  n»  1869.-2  Benesech. 

*  R^PONSI  DU  MIBUSTRB  DB  L* INTERIEUR. 

Paris ,  U  S9  prairiftl  an  V. 

Je  m'empresse,  Citoyea  Général,  de  calmer  les  inquiétudes  qu'on  vous  a 
in^irées  au  sujet  du  célèbre  manuscrit  de  Josèphe ,  sur  papyrus ,  de  la  Biblio- 
thèque Ambroisienne,  qui  a  été  envoyé  de  Milan  à  Paris.  11  a  été  remis  à  la 
Bibliothèque  nationale.  Le  sujet  de  vos  craintes  vient  sans  doute  de  ce  que  ce 
manuscrit  n'a  pas  été  encaissé  avec  les  autres.  Il  a  été  trouve,  avec  quatre 
Hlrefl  manuscrits,  dans  l'une  des  caisses  des  imprimés.  Les  sages  mefures  que 
roofl  avei  prises  pour  l'envoi  de  ces  objets  précieux  ont  été  si  bien  exécutées, 
|o'ik  sont  tous  arrivés  heureusement  à  Paris.  Je  vous  en  témoigne  ma  sincère 
reconnaissance.  Les  beaux-arts  ainsi  que  la  République  vous  devront.  Citoyen 
Sénéraif  nne  grande  partie  de  leur  éclat  et  de  leur  puissance. 

ui.  7 
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compte  des  300,000  francs  qui  ont  été  reçus  à  compte  des  contribu- 
tions de  Vérone. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  U  gaem. 

1875.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Ifombello ,  18  pntrial  an  V  (6  jain  1797). 

Je  reçois  de  tous  cAtés  des  plaintes ,  Citoyen  Générai ,  snr  ce  que 
les  troupes  ne  sont  pas  payées  de  leur  prêt. 

Vous  voudrez  donc  bien  ordonner  au  général  commandant  i  Tor- 
tone,  à  Milan,  à  Mantoue,  et  aux  huit  généraux  commandant  les 
huit  divisions  actives,  ainsi  qu  aux  deux  généraux  commandant  la 
cavalerie ,  de  visiter ,  vingt-quatre  heures  après  la  réception  du  pré- 
sent ordre ,  les  registres  de  la  caisse  de  leur  payeur ,  d'en  faire  le 
relevé  et  d'envoyer  au  général  en  chef  ; 

1*  Ce  qu*il  y  a  en  caisse ,  ce  qui  serait  nécessaire  pour  solder  le 
prêt  de  la  division  jusqu'au  1"  messidor  ; 

2*  Les  smnmes  qui  sont  passées  entre  les  mains  du  payeur  de  la 
division  depuis  le  1*' pluviôse,  relatées  mois  par  mois;  ik  auront 
soin  de  distinguer  dans  ces  différents  états  :  1^  l'argent  destiné  au 
prêt  de  la  troupe  et  aux  appointements  des  officiers  ;  2*  cdui  pour  le 
ferrage;  3*  pour  les  hôpitaux;  4®  pour  les  charretiers. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  U  gaerre. 

1876.  —A  LA  COMMISSION  ADMINISTRATIVE  DU  MANTOUAN. 

MombeUo,  18  prairial  an  V  (6  jain  1197). 

Vous  voudrez  bien ,  Citoyens ,  assigner  au  citoyen  Collot  pour 
1,500,000  francs  de  terres  appartenant  ci-devant  à  l'ordre  de  Saint- 
Benoît  ,  et  existant  sur  la  droite  du  Pô  :  il  sera  tenu  de  prendre  ces 
terres  pour  la  même  valeur  fixée  par  le  travail  fait  par  la  municipalité 
de  Mantoue. 

Bonaparte. 

Gonniranùpiée  par  IL  de  Blaary. 

1877.  —  AU  CITOYEN  HALLER. 

Mombello.  18  prairial  an  V  (6  jaio  1797). 

Les  quatre  millions  que  nous  devons  tirer  de  Venise,  joints  an 
million  net  que  nous  avons  reçu  de  Vérone  et  à  l'argenterie  des 
églises,  nous  mettent  à  même  d'envoyer  deux  millions  à  Paris.  Je 
vous  prie  donc  de  donner  sur-le-champ  vos  ordres  pour  qu'on  fàase 
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partir  ces  deux  millions ,  en  or  on  en  argent ,  dans  le  pins  bref  délai 
possible ,  ponr  Paris.  Vous  sentez  l'avantage  qu'il  y  aurait  à  trouver 
de  l'or. 

Bonaparte. 

Dëp^t  de  U  guerre. 

1878.  —  AU  CITOYEX  H  ALLER. 

Ifombello.  18  prairial  au  V  (6  juin  1797). 

Je  vous  prie ,  Citoyen ,  de  prendre  à  Venise  des  renseignements 
sur  an  procès  qu'il  y  a  eu  entre  le  citoyen  Cbomel ,  négociant  à  Am- 
sterdam, §i  M.  de  Gavalli,  Vénitien,  en  1774,  et  qui  n'a  point  été 
terminé.  Vous  m'informerez  aussi  si  ce  M.  Cavalli  a  laissé  des  en- 
fants, et  quelle  est  leur  fortune. 

Bonaparte:. 

Mp4l  de  U  guerre. 

1879.  —  ORDRE. 

llombello.  19  prairial  an  V  (7  juin  1797). 

AincLB  1*'.  —  Le  10  messidor,  il  sera  célébré,  dans  chaque  di- 
îisioa ,  une  fête  pour  la  réception  des  nouveaux  drapeaux. 

Ait.  2.  —  Au  milieu  dn  champ  d'exercice  de  chaque  division ,  il 
sera  élevé  une  pyramide  qui  aura  autant  de  faces  que  la  division  a 
de  demi-brigades  et  de  régiments  de  cavalerie.  Une  face  sera  destinée 
à  Tartillerie  et  au  génie.  Snr  chacune  de  ces  faces  seront  inscrits  les 
noms  des  officiers  et  soldats  des  demi-brigades  tués  au  champ  d'hou- 
oeor  dqmis  la  bataille  de  Montenotte. 

Abt.  3.  —  A  midi  précis,  les  divisions,  après  avoir  manœuvré, 
ficMiroiit  se  ranger  en  bataillon  carré  autour  de  la  pyramide.  On 
tirerm  cinq  coups  de  canon  pour  chaqne  générai  de  brigade,  et  trois 
poor  chaque,  adjudant  général  ou  chef  de  brigade  qui  aurait  été  tué 
dans  la  division  dqinis  la  bataille  de  Montenotte.  Chaque  division 
conmiencera  par  tirer  six  coups  de  canon  pour  chacun  des  généraux 
Laharpe,  Stengel  et  Dubois.  Après  avoir  chanté  les  hymnes  pa- 
trioiîqa€S,  le  général  de  division  donnera  à  chaque  bataillon  ses 
drapeaux. 

Ce  jonrJày  la  tronpe  anra  double  prêt,  double  ration  de  viande 
et  de  vin. 

Aar.  4.  —  Chaqne  général  de  division  est  chargé  de  prendre  des 
■lesnres  et  de  donner  les  ordres  pour  que  ladite  fête  soit  accompa- 
gnée de  tonle  la  pompe  et  de  tous  les  accessoires  qu'elle  doit  avoir  : 
it  poona  ordonner  des  jeux  de  courses  de  chevaux  et  de  courses  à 

7. 
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pied ,  et  du  tir  du  canon  et  de  la  cible ^  ayant  attention ,  cependant, 
que  Ton  n'use  que  fort  peu  de  munitions. 

Bonaparte. 

Dëpdt  de  la  gaerre» 

1880.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Mombello,  19  prairial  an  V  (7  juin  1797). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  vous  faire  rendre  compte 
de  Targent  qui  a  été  donné  en  forme  de  gratification  aux  généraux 
de  division,  généraux  de  brigade,  aides  de  camp,  etc.,  qui  se  sont 
trouvés  à  Taffaire  de  Vérone. 

Vous  ordonnerez  et  vous  tiendrez  la  main ,  sur  votre  responsabi- 
lité ,  à  ce  que  les  généraux  et  officiers  de  Tétat-major  qui  auraient 
reçu  en  gratification  plus  que  la  paye  de  quinze  jours  de  traitement 
soient  tenus  de  verser  le  reste  sur-le-champ  dans  la  caisse  du  payeur 
de  la  division ,  et  de  vous  en  envoyer  un  reçu. 

Vous  voudrez  bien  également  ordonner  qu'il  soit  accordé  quinze 
jours  de  traitement  pour  tous  les  ofBciers  qui  se  sont  trouvés  à  la 
prise  et  qui  n*ont  point  toucbé  de  gratification . 

BONAPARTB. 
DëpAt  de  a  gnerre. 

1881.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Momb«Uo,  19  prairial  an  V  (7  juin  1797). 

J*avais  d*abord  pensé  d'envoyer  le  général  Kilmaine  à  Marseille; 
ipais  le  désir  quil  m'a  manifesté  d'être  de  l'expédition  d'Angleterre, 
si  elle  avait  lieu ,  joint  à  celui  que  j'ai  moi-même  d'avoir  à  Tarmée 
un  général  aussi  distingué ,  si  la  guerre  se  renouvelait ,  m'ont  décidé 
à  choisir  le  général  Sahuguet  ;  vous  voudrez  bien  en  prévenir  le  gé- 
néral Kilmaine ,  et  envoyer  un  courrier  au  général  Sahuguet  pour 
qu*il  se  prépare  à  partir  sur-le-champ  pour  Marseille. 

Vous  ordonnerez  au  général  Kilmaine  de  partir  sur4e-champ  pour 
prendre  le  commandement  du  Bolonais,  du  Ferrarais  et  d'Ançône; 
il  prendra  du  général  Sahuguet  toutes  les  instructions  nécessaires. 

Comme  les  affaires  de  Rome  se  brouillent  tous  les  jours  davan- 
tage, je  désire  que  ce  général  parte  dans  cinq  à  six  jours.  Vous  lui 
ferez  connaitre  le  désir  que  j'ai  de  voir  le  citoyen  Landrieux  à  un 
régiment  de  cavalerie  ou  à  un  dépôt ,  pour  qu'il  n'ait  pas  avec  lai 
cet  officier,  sur  le  compte  duquel  il  y  a  quelques  préventions. 

Dites  un  peu  au  comité  des  finances  de  m'envoyer  demain  deux  àfi 
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ses  députés,  avec  tous  les  renseignements  que  je  lui  ai  demandés  sur 
les  moines,  et  en  général  avec  le  travail  qu'ils  ont  fait. 

BONAPARTB. 
Dëp^t  de  U  gnerre. 

1882.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Mombeno.  19  prairial  an  V  (7  juin  1797). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen  Général,  une  lettre  qui  m'a  été 
envoyée  par  un  député  du  conseil  aulique  de  guerre.  Le  général 
Gaultier  restera  chargé  de  suivre  l'échange  des  prisonniers.  Il  répon- 
dra qu'immédiatement  après  la  signature  du  traité  de  Leoben  j'ai 
donné  l'ordre  que  tous  les  officiers  autrichiens  prisonniers  qui  se 
trouvaient  en  Italie  soient  sur-le-champ  renvoyés  en  Allemagne  ;  et, 
en  conséquence ,  il  enverra  : 

1*  La  note  de  tous  les  officiers  qui  ont  été  renvoyés  depuis  trois 
mois  et  qui  ne  sont  pas  encore  échangés  ;  il  doit  y  en  avoir  au  moins 
4  1500; 

2*  U  enverra  la  note  des  officiers  que  l'on  nous  doit  pour  la  capi- 
tniation  de  la  Favorite,  lors  de  l'affaire  de  Provera  ; 

3*  Les  officiers  et  soldats  que  l'on  nous  doit  pour  la  garnison  de 
Mantoue; 

4*  Pour  les  officiers  et  la  garnison  de  Gradisca  ; 

5*  Il  lui  dira  que  j'ai  donné  les  ordres  pour  que  tous  les  soldats 
qui  se  trouveraient  aux  hôpitaux  en  Italie  soient  sur-le-champ  en- 
voyés à  Roveredo ,  et  que  quant  aux  autres  prisonniers  qui  se  trou- 
veraient en  France ,  je  désire  les  connaître  pour  les  restituer,  si  l'on 
vent  qu'ils  soient  restitués,  à  Bàle  ou  à  Roveredo;  mais  que,  dans 
tons  les  cas,  nous  sommes  disposés  à  renvoyer  tous  les  prisonniers 
allemands ,  sans  avoir  égard  à  aucun  échange ,  selon  les  articles  de 
paix ,  quoique  nous  sachions  bien  que  cela  ne  sera  pas  à  notre  avan- 
tage ,  puisque  nous  avons  le  quadruple  de  prisonniers  qu'eux  ;  mais 
qu'au  point  d'amitié  où  se  trouvent  les  deux  nations  on  ne  doit  s'oc- 
cuper que  des  moyens  de  faire  rentrer  dans  leur  patrie  des  mili- 
taires qui  en  sont  éloignés. 

Bonaparte. 

Dipèt  de  U  ga«ire. 

1883.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Mombeno.  19  prairial  an  V  (7  jain  1797). 

Vous  voudrez  bien ,  Citoyen  Général ,  donner  l'ordre  à  la  17*  demi- 
brigade  d'infanterie  légère  de  se  rendre  à  Venise  joindre  la  division 
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du  général  Baraguey-d'Hilliers.  Les  divisions  ne  devront  être  compo- 
sées au  plus  que  de  six  demi-brigades. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  U  guerre. 

1884.  —  AU  GÉNÉRAL  BERNADOTTE. 

MasbeHo.  19  prairial  an  V  (7  jain  1797). 

Je  vous  prie.   Citoyen  Général,  de  me  faire  savoir  à  combien  se 
monte  Fargenterie  des  églises  de  la  ville  dTdine  et  de  tont  le  FriouL 

Bonaparte. 

Comm.  p«r  S.  11.  le  Roi  de  Saède. 


1885.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

MombeUo.  19  prûrial  an  V  (7  juin  1797). 

Vous  voudrez  bien  faire  interroger  le  comte  d'Antraigues ,  el  lui 
faire  demander  de  qui  est  un  mémoire  intitulé  :  Des  intérêU  de  la 
Prusse'dans  la  guerre  actuelle?  Où  étaient  tous  les  papiers  sur  la  guerre 
de  la  Vendée?  Comment  un  ministre  de  TEmpereur  des  Russieg  se 
trouvait-il  chargé  de  fomenter  la  guerre  de  la  Vendée  et  de  faire  des 
instructions  pour  les  agents  de  Louis  XVIII? 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  gnerre. 

1886.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

MombeUo.  19  prairial  an  V  (7  joia  1797). 

Vous  voudrez  bien  faire  traduire  au  conseil  militaire  de  Milan  k 
nommé  La  Rose ,  courrier  de  Tannée ,  accusé  d'avoir  volé  Targent 
de  la  course  :  étant  chargé  de  porter  des  ordres  à  Bassano ,  il  ka  a 
mis  à  la  poste  à  Vicence,  ce  qui  a  fait  manquer  le  service  de  cette 
division. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  gnerre. 

1887.  —  AU  CITOYEN  FAIPOULT. 

Mombello,  19  prairial  an  V  (7  jnin  1797). 

Un  courrier  que  j'expédie  à  mon  aide  de  camp  Croisier,  qui  est  à 
Tortone ,  vous  remettra,  Citoyen ,  la  lettre  que  j'écris  au  Doge  de  la 
République  de  Gènes.  Je  vous  l'envoie  ouverte  ;  vous  pouvez  la  faire 
copier  et  en  donner  connaissance  aux  députés  de  Gènes.  S'il  y  a  des 
noms  propres  incorrectement  écrits,  je  vous  prie  de  les  corriger^ 
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sans  cependant  en  changer  aucun ,  ne  les  ayant  adoptés  qu^après  de 
mûres  réflexions. 

Je  vous  prie  également  de  remettre  au  courrier  votre  lettre  à  Pous- 
sielgue,  et  de  lui  bien  recommander  de  m'instruire  exactement  de 
tout  ce  qui  se  passera. 

Instruisez  le  citoyen  Poussielgue  de  ce  que  contient  ma  lettre.  Vous 
lirez  également  Tinstruction  '  que  j'envoie  à  mon  aide  de  camp. 

Bonaparte. 

archives  dei  affaires  étrangères. 


1888.  —  AU  DOGE  DE  LA  RÉPUBLIQUE  DE  GÊNES. 

MombeHo.  19  prairial  an  V  (1  jnin  1197). 

Sérénissime  Doge,  les  députés  que  le  petit  Conseil  de  la  Répu- 
blique de  Gènes  a  bien  voulu  envoyer  près  de  moi  ont  été  satisfaits 
des  sentiments  de  bienveillance  que  la  République  française  conserve 
pour  la  République  de  Gênes. 

Bien  loin  de  vouloir  démembrer  votre  territoire,  la  République 
française  aidera  de  toute  son  influence  à  Faccroissement  et  à  la  pro- 
spérité de  la  République  de  Gènes ,  désormais  libre  et  gouvernée  par 
les , principes  sacrés,  fondement  de  la  grandeur  et  du  bonbeur  des 
peuples. 

Votre  Sérénité  trouvera  ci-dessous  la  note  des  personnes  que, 
conformément  à  la  convention  que  nous  avons  faite,  j'ai  cru  conve- 
nable de  cboisir  comme  les  plus  propres  à  former  le  gouvernement 
provisoire. 

Je  me  servirai  de  tous  les  moyens  et  de  toute  la  force  que  la 
A^mUique  française  a  confiés  dans  mes  mains  pour  le  faire  res- 
peeter,  et  protéger  la  sûreté  des  personnes  et  des  propriétés  des  dif- 
Krentf  citoyens  de  la  République  de  Gènes. 

J*ai  pensé  qu'il  était  utile  de  cboisir  des  personnes  des  difiérents 
fiBgs  des  citoyens»  comme  des  différentei  villes  des  États  de  la  Répu- 
bUque,  qui  désormais  ne  doivent  former  quune  même  famille,  afin 
d*étoufrer  toutes  les  baines  et  réunir  tous  les  citoyens. 

Le  vif  intérêt  que  la  République  française  prend  au  peuple  de 
Gènes  est  encore  augmenté  par  la  nécessité  impérieuse  où  je  me 
trouve  d'exiger  que  les  derrières  et  les  principaux  dépôts  de  Tannée 
f  Italie  soient  tranquilles  et  exempts  de  troubles. 

<  Cette  instroction  n*a  pat  été  retrouvée. 
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LISTE  DES  MEMBRES 

QUI  DOIVENT   COMPOSER   LE    GOUVERNOONT  PROVISOIRE  DE  LA   RÉPUBUQUt 

DB  GÉliBS. 

Giacomo  Brignole,  Doge. 

Carlo  Cambiaso. 

Luigi  Garbonara. 

Gian-Garlo  Serra. 

Francesco  Gataneo. 

Giuseppe  Asseretto,  de  Rapallo. 

Stefano  Carrega. 

Marco  Federici ,  de  la  Spezzia . 

Luca  Gentile. 

Agostino  Pareto. 

Luigi  Gorvetto. 

Francesco  Maria-Ruzza. 

Ëmanuele  Balbi. 

Gian-Battista  Durand ,  de  Port-Maurice. 

Gian-Battista  Gerutti. 

Agostino  Maglione. 

Gian-Antonio  Mongiardini ,  médecin. 

Francesco  Pezzi ,  officier  du  génie. 
'   L*avocat  Bertuccioni. 

Gian-Battista  Valentino  Rossi. 

Luigi  Luppi. 

Gian-Maria  de  Alberti. 

Bacigalupi,  lieutenant-colonel  du  régiment  de  Sarzane. 

Je  prie  Votre  Sérénité  de  vouloir  bien  faire  réunir  lesdits  citoyens, 
les  faire  installer,  comme  Gouvernement  provisoire,  le  14  du  pré- 
sent mois  de  juin ,  leur  faire  prêter  serment  d*obéissance  par  tons  les 
corps  militaires ,  et  rétablir  promptement  la  tranquillité  dans  la  ville 
de  Gènes.  La  République  française  et  Tarmée  d'Italie,  qui  prend 
tant  d'intérêt  à  ladite  tranquillité ,  aura  une  reconnaissance  particu- 
lière pour  Votre  Sérénité. 

Je  la  prie  de  croire  aux  sentiments  distingués  d'estime  et  de  consi- 
dération avec  lesquels  je  suis ,  etc. 

Bonaparte. 

Comm.  par  le  Goavernemeot  tarde. 


GORRESPOXDMGE  DE  xXAPOLÉOX  1*'.  -^  AX  V  (1707).        105 
1889.  —  AU  CITOYEN  FAIPOULT. 

Mombello,  19  prtiritl  «n  V  (1  jain  1797). 

Je  VOUS  renvoie.  Citoyen  Ministre,  un  des  deux  originaux  de  la 
onvention  conclue  avec  les  députés  génois  ;  faites-la  signer  par  ces 
lépatés.  Mon  aide  de  camp  vous  verra  à  son  passage  à  Milan.  Faites 
!n  sorte  que  les  députés  expédient  leur  courrier  sur-le-champ,  pour 
|ue  mon  aide  de  camp  puisse  partir  cette  nuit. 

Bonaparte. 

ArchiTM  des  afiâirei  étrangères. 


1890.  —  AU  CITOYEN  HALLER. 

Uombello,  19  prairial  an  V  (7  jain  1797). 

Je  viens  de  faire  arrêter  le  commandant  de  Padoue  et  de  le  tra- 
luirc  au  conseil  militaire.  Je  suis  décidé  à  faire  arrêter  tous  les 
:ommandants  qui  se  conduisent  mal.  Je  vous  prie  de  me  donner  des 
renseignements,  ou  seulement  de  m^envoyer  quelques  pièces. 

Le  citoyen  Hamelin  doit  payer  tout  ce  qu  il  aurait  évalué  évidem- 
ment trop  cher  dans  la  contribution  ;  je  vous  envoie  une  pièce  qui  le 
ronceme ,  venant  de  Trieste  ;  je  crois  qu  il  n*y  a  point  d'inconvénient 
ï  lui  faire  payer  encore  200, 000  francs  pour  compléter  la  contri- 
bution. 

Vous  trouverez  ci-joint  un  ordre  pour  la  levée  du  séquestre  pour 
tous  les  biens  appartenant  aux  nobles  vénitiens  ;  vous  le  communi- 
querez au  Gouvernement  provisoire  de  Venise.  Toute  réunion  de 
dépotés  est  contraire  à  la  politique  du  moment. 

Il  ne  faut  pas  que  Villemanzy  fasse  des  demandes  exagérées. 

BOMAPARTB. 
CmuB.  par  M.  Berthold  d«  Haller. 


1891.  — ORDRE. 

yombeUo.  19  prairial  an  V  (7  juin  1797). 

Bonaparte,  général  en  chef  de  Tarmée  d'Italie,  ordonne  : 

Article  l'^  —  Le  séquestre  qui  a  été  mis  dans  les  différents 
points  de  la  terre  ferme  de  TÉtat  de  Venise,  excepté  la  ville  de 
Vérone,  sur  les  biens  appartenant  aux  différents  nobles  vénitiens, 
sera  levé  vingt-quatre  heures  après  la  publication  du  présent  ordre. 

Aat.  2.  —  Les  biens,  maisons ,  maubles ,  etc.,  seront  remis  à  la 
disposition  des  intendants  et  agents  de  leurs  propriétaires. 

Akt.  3.  —  Chaque  propriétaire  fera  dresser  un  inventaire  des 
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meubles  qui  manquent ,  et  Fenverra  avec  une  estimation  au  général 
en  chef,  en  lui  faisant  part  de  ceux  qui  sont  prévenus  d'avoir  distrait 
ou  vendu  lesdits  meubles. 

BONAPAftTB. 
Gomm.  par  IL  Bertkold  ée  Halkr. 


1892.  —  AU  CITOYEN  HALLER. 

Ifombello.  19  prairial  an  V  (7  juin  1791). 

Je  vous  préviens ,  Citoyen ,  qu'étant  personnellement  responsable 
des  fonds  des  contributions  d'Italie ,  vous  ne  devez  mettre  à  la  dis- 
position de  Tordonnateur  que  tout  juste  les  sommes  que  j'ai  ordon- 
nées ;  le  reste  doit  rester  dans  la  caisse  centrale. 

Je  vous  prie  de  vouloir  bien  me  faire  passer  Tétat  de  cette  caisse 
et  les  ressources  que  nous  pouvons  avoir  pour  les  besoins  de  Tannée; 
fout  souffre  toujours  à  cause  du  défaut  de  fonds. 

Bonaparte. 

DëpAt  ÀB  la.  goerre. 

1893.  —  AU  CITOYEN  HALLER. 

Ifombello.  19  prairial  an  V  (7  juin  1797). 

Vous  trouverez  ci-joint ,  Citoyen ,  un  état  que  m^envoie  le  général 
Victor.  Vous  porterez  en  recette  les  sommes  qu  il  porte  sur  Fétat 
comme  les  ayant  reçues.  Vous  porterez  la  dépense  de  la  manière 
suivante  : 

1**  1,500  livres,  qui  ont  été  reooises  au  citoyen  Coindet,  chef 
d'escadron  d'artillerie  ^  pour  donner  en  payement  à  Tartillerie/qui 
s'en  fera  rendre  compte; 

2^  5,300  livres  au  conseil  d'administration  du  18*  régiaient  de 
dragons,  comme  ayant  été  délivrées  à  son  chef,  qui  lui  en  doit 
rendre  compte  ; 

3*  1,300  livres  au  conseil  d'administration  du  7*  régiment  de 
hussards  ; 

4''  Les  trois  sommes  de  10,000,  de  9,000,  de  23,000  livres  au 
commissaire  ordonnateur  en  chef,  sur  l'argent  que  nous  avons 
accordé  pour  Tbabillement,  sauf  à  lui  à  s'en  faire  rendre  compte  par 
les  conseils  d'administration  des  3*  et  18*  d'infanterie  légère  et 
57*  de  ligne. 

5*  1 ,400  livres  seront  également  portées  en  compte  au  comnis- 
saire  ordonnateur  en  chef  pour  l'habillement ,  qui  s'en  fera  rendre 
compte  par  le  conseil  d'administration  des  canonniers  ; 
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0*  17,000  livres  également  portées  en  compte  aa  commissaire 
)Tdonnateiir  en  chef»  qui  s*en  fera  rendre  compte  par  le  citoyen 
Peyre,  inspecteur  de  Thabillement  de  la  division  Victor; 

7*  4,000  livres  dont  rendra  compte  le  conseil  d'administration  de 
la  57*  demi-brigade. 

8*  200  livres  seront  également  portées  en  compte  au  commissaire 
ordonnateur. 

Vous  ferez  rendre  compte  au  citoyen  Suchet  des  67,000  livres. 

Vous  trouverez  ci-joint  Tétat  qui  vous  servira  de  guide. 

BoNAPAari. 

Je  donne  Tordre  au  général  Victor  de  verser  dans  la  caisse  du 
payeur  général  de  sa  division  les  63,000  livres  qui  lui  restent,  et 
qui  seront  portées  en  compte  au  payeur  général  de  Tarmée. 

Comm.  par  M.  B«rt]i»ld  de  HaUer. 


1894.  —  AU  CITOYEN  MOILET, 

CAPORAL  A  LA  17*  GOMPAGNIB  DU  2*  BÉGIMENT  d'aRTILLERIB  A  PIBD. 

Qiartier  général.  Milan.  19  prairial  an  V  (7  jnU  1791). 

Le  général  en  chef  a  appris  avec  intérêt  le  courage  et  Tadresse 
que  vous  avez  déployés ,  devant  Vérone ,  contre  le  chiteau  qui  ren- 
fiermait  un  magasin  à  pondre ,  adresse  telle  qu'au  second  coup  d*obus 
Feiplosion  du  magasin  fut  si  terrible ,  que  tout  fut  brûlé  et  que  pins 
de  600  hommes  en  furent  victimes.  Le  général ,  voulant  récom- 
penser la  bravoure  et  encourager  les  talents ,  me  cbarge  de  vous  pré- 
venir qn  il  a  fait  part  de  votre  conduite  et  de  votre  adresse  au  général 
Lespînasse,  conmiandant  Farme  de  Fàrtillerie,  en  lui  ordonnant  de 
vous  donner  de  ravancement. 

Par  ordre  du  gënértl  en  cheL 
DépAt  d«  la  ^erre. 

1895.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

HobImUo  .  fO  prairial  aa  V  (8  jain  1797) . 

Vous  voudrez  bien ,  Citoyen  Général ,  donner  Tordre  au  général 
àe  brigade  Zajonchek  de  se  rendre  à  Brescia  pour  prendre  le  com- 
nuoidement  de  toutes  les  forces  à  la  solde  des  Brescians. 

Il  procédera  aussi  à  Torganisation  d*un  bataillon  de  Polonais,  de 
1,000  hommes,  qui  sera  à  la  solde  du  gouvernement  provisoire  du 
Brescian  ;  il  s'enteddra  avec  ledit  Gonteftiement. 

Bonaparte. 

DëpAl  éê  la  gverre. 
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1896.  —  EXTRAIT  D  UNE  LETTRE  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Mombello.  M  pr«irial  «a  V  (10  juin  1791). 

J*ai  nommé  le  général  Sahuguet  pour  aller  commander  dans  la 
8*  division  militaire. 

M.  de  Gallo  attend  tous  les  jours  des  courriers  de  Vienne;  s'ils 
tardaient  plus  longtemps  à  arriver,  cela  pourrait  donner  à  penser. 

Vous  trouverez  ci-joint  la  noie  des  bâtiments  qui  sont  partis  ponr 
Corfou. 

Vous  trouverez  également  ci-joint  : 

1*  Une  copie  du  second  interrogatoire  qu  a  subi  le  comte  d*An- 
traigues  ; 

2*  Les  papiers  trouvés  dans  le  portefeuille  de  ce  comte,  et  qui, 
par  leur  intérêt ,  m*ont  paru  les  plus  essentiels  ; 

3°  Le  récit  imprimé  sur  les  affaires  de  Venise. 

Bonaparte. 

Collection  N«pol^n. 

1897.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Mombeno.  22  prairial  «n  V  (10  join  1797). 

Vous  donnerez  Tordre,  Général,  que  le  citoyen  Liotaud,  entre- 
preneur des  transports  militaires ,  casa  Crali  à  Milan ,  soit  arrêté  ;  que 
le  général  VignoUe  lui-même  mette  les  scellés  sur  ses  papiers,  et 
qu'après  il  Tinterroge  pour  savoir  pourquoi  des  soldats  français, 
débauchés  de  leurs  corps  et  enrégimentés  pour  faire  les  brigands, 
s'adressent  à  lui ,  lui  écrivent ,  et  comment  il  les  connaît. 

Vous  ferez  également  arrêter  et  mettre  les  scellés  sur  les  papiers 
des  personnes  auxquelles  les  trois  lettres  ci-jointes  étaient  adressées  : 
aprè»  quoi ,  et  dans  la  journée  de  demain ,  le  général  VignoUe  me 
fera  un  rapport  sur  cette  affaire  ;  il  appellera ,  pour  interroger ,  le 
général  Lahoz  et  le  comité  militaire  de  Milan ,  si  cela  est  nécessaire. 

Bonaparte. 

D^pôt  de  U  gaerre. 

1898.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

IfombeUo.  22  prtirial  «n  V  (10  join  1797). 

Vous  voudrez  bien ,  Général ,  demander  aux  généraux  Chabran  et 
Chevalier,  et  au  citoyen  Landrieux,  chef  de  brigade  de  cavalerie, 
qu  ils  vous  envoient  Fétat  avec  l'emploi  de  Targent  qu'ils  ont  reçu  da 
Gouvernement  de  Bergame  et  de  Brcscia ,  et  dès  Tinstant  que  vous 
recevrez  cet  état  vous  voudiez  bien  me  le  communiquer. 

BONAPARTB. 
Dëpât  de  U  guerre. 
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1899.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Mombello.  22  prairial  an  V  (10  jain  1797). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen  Général,  Vétat  de  Femploi  des 
fonds  de  200,000  fnwcs  fait  par  le  général  Kilmaine. 

Vous  voudrez  bien  ordonner  à  tous  les  généraux,  officiers  et 
employés  qui  ont,  sans  raison  et  sans  avoir  suivi  les  formalités  de 
la  loi ,  reçu  des  sommes  très-considérables,  de  restituer  sur-le-champ 
lesdites. sommes,  en  gardant  simplement  la  valeur  de  quinze  jours 
d*appointements. 

Vous  enverrez  en  conséquence  la  copie  dudit  état  à  Fordonnateur 
en  chef,  avec  Tordre  aux  différents  payeurs  de  ne  plus  payer  d'ap- 
pointements auxdits  généraux  et  officiers  jusqu  à  ce  que  les  sommes 
susdites  aient  été  restituées. 

Bonaparte. 

Dëpôt  de  la  ^erre. 

1900.  —  A  S.  A.  R.  LE  DUC  DE  PARME. 

IfombeUo,  22  prairial  an  V  (10  juin  1797). 

Son  Altesse  Royale  verra  par  Tordre  ci-joint',  dont  je  lui  envoie 
one  copie ,  que  j'ai  pris  en  considération  les  objets  sur  lesquels  elle 
m*a  écrit. 

Ta\  fait  part  à  M.  le  comte  de  Politi  de  Tarrangement  qu*il  y  au- 
rait à  faire  pour  déterminer  ce  que  doivent  devenir  les  biens  des 
moines  supprimés. 

Je  prendrai  en  considération  la  recommandation  que  Votre  Altesse 
Royale  me  fait  au  sujet  de  la  ville  de  Casal-Maggiore. 

Je  la  prie  de  croire  aux  sentiments  d'estime  et  à  la  considération ,  etc . 

Bonaparte. 

Collection  Napolëon. 

1901.  —  AU  CITOYEN  LALANDE,  dirbcteur  de  l'observatoire. 

Ilombello.  22  prairial  an  V  (10  jnin  1797). 

Au  moment  où  je  reçois  votre  lettre ,  je  donne  des  ordres  et  je 
prendrai  toutes  les  mesures  nécessaires  pour  assurer  à  la  société  de 
Vérone  la  jouissance  de  ses  fonds  et  Tintégrité  de  son  établissement. 

Si  le  célèbre  astronome  Cagnoli*,  ou  quelqu'un  de  ses  collègues , 
avaient  été  froissés  par  les  événements  affligeants  qui  se  sont  passés 
cette  ville ,  je  les  ferais  indemniser. 

Je  saisirai  toutes  les  circonstances  pour  faire  quelque  chose  qui 

^  Cet  ordre  n*a  pas  été  retrouvé. 

>  Laltode  avait  recommandé  Tastronome  Gagnoli  an  général  Bonaparte. 


iiO       GORRESPOXDANCE  DE  NAFOLÉOM  ^^  —  AX  V  (1797). 

vous  soit  agréable ,  et  pour  vous  convaincre  de  Festime  et  de  la  hante 
considération  que  j*ai  pour  vous. 

Avant  de  6nir,  je  dois  vous  remercier  de  ce  que  votre  lettre  me 
mettra  peut-être  à  même  de  réparer  un  des  maux  de  la  guerre  et  de 
protéger  des  honmies  aussi  estimables  que  les  savants  de  Vérone. 

BONAPARTK. 
Comm.  par  M.  Alfred  Ar«go. 

1902.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

MombeUo.  23  prairial  an  V  (Il  jain  1797). 

M.  le  marquis  de  Gallo,  immédiatement  après  avoir  signé  les 
quatre  articles  que  je  vous  ai  envoyés  ' ,  les  expédia  par  un  courrier 
à  Vienne  ;  il  en  a  reçu  la  réponse  :  son  gouvernement  tient  pour  la 
réunion  d*un  congrès.  Il  attend  une  réponse  au  second  courrier,  qui 
portait  :  V  l'échange  des  ratîCcations  ;  2^  les  bases  de  rarrangement 
général  de  la  paix  particulière ,  tant  pour  Fltalie  que  pour  FAUema- 
gne.  Il  attend  sans  doute  ce  second  courrier  pour  nous  faire  une  note 
officielle  sur  ces  deux  objets. 

Nous  persistons  dans  Fidée  de  conclure  la  paix  sans  congrès;  il 
faudra  bien  qu'ils  en  passent  par  là. 

Nous  attendons  avec  impatience  les  détails  relatifs  à  Fexpulston  de 
Pitt  du  ministère  de  Saint-James. 

Vous  ne  devez  pas  calculer  que  la  paix  puisse  être  signée  avec 
FEmpereur,  si  elle  Fest,  avant  deux  mois.  Ces  gens-ci  sont  longs;  il 
&ut  sept  jours  pour  aller  à  Vienne. 

BONAPARTS. 

Collection  Napolëon. 

1903.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Mombeno.  24  prairial  an  V  (12  juin  1797). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  mettre  à  Fordre  les  disposi- 
tions suivantes  : 

Le  général  en  chef  voit  avec  indignation  que  le  prêt  des  soldats  et 
la  paye  des  officiers  sont  arriérés  de  deux  mois. 

Article  1".  —  Il  ordonne,  en  conséquence,  aux  généraux  de  divi- 
sion de  prévenir  les  payeurs  de  leur  division  d'expédier  sur-le-champ 
un  exprès  au  payeur  central  Ëstève,  à  Trévise,  avec  la  demande  des 
fonds  qui  sont  nécessaires  pour  faire  le  prêt  jusqu'au  10  messidor; 

La  solde  des  charretiers  jusqu'au  10  messidor; 

La  solde  des  chirurgiens  de  Fambulance  jusqu'au  10  messidor; 

1  Pièce  n»  1824. 
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La  solde  de  ce  qui  est  dû  aux  régiments  de  cavalerie  pour  le  fer- 
nge  des  chevaux. 

Chacune  de  ces  sommes  sera  portée  sur  une  colonne  séparée. 

Art.  2.  —  Le  général  de  division  enverra  une  copie  de  ces  états 
au  général  en  chef. 

Art.  3.  —  Le  citoyen  Estève,  ou  celui  qdi  le  remplace  à  Trévise, 
soldera  ce  que  demanderont  les  différents  payeurs  de  division,  vingt- 
quatre  heures  après  la  réception  de  la  demande. 

Ait.  4.  —  Le  citoyen  Haller,  administrateur  général  des  finances, 
fiera  passer  sur-le-champ  à  Trévise  Vargent  nécessaire  pour  que  tous 
les  officiers,  chirurgiens,  soldats,  charretiers,  soient  soldés  jusqu'au 
10  messidor.  Il  prendra  des  mesures  pour  que  ladite  somme  soit 
entre  les  mains  du  payeur  central  à  Trévise  avant  le  2  messidor^ 
afin  qu'avant  le  5  les  payeurs  des  divisions  aient  dans  leurs  caisses 
Fargent  nécessaire  pour  solder  ce  qui  est  dû  aux  différentes  divisions. 

Art.  5.  —  Les  payeurs  particuliers  m'enverront  directement  une 
note  de  ce  qu'ils  ont  donné  à  chaque  demi-brigade ,  a6n  de  m'assurar 
par  moi-même  qu'il  n'y  a  aucune  espèce  d'abus. 

Art.  6.  —  L'administrateur  général  des  finances,  les  payeurs  des 
Avisions  et  le  payeur  de  l'armée  sont ,  chacun  en  ce  qui  le  concerne, 
responsables  de  la  stricte  exécution  du  présent  ordre. 

BOKAPARTI. 
Comm.  par  M.  BerlhoU  éê  HtDer. 


1904.  —  ORDRE. 

Mombello.  24  priîrUI  «n  V  (1)  juin  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

Article  l'^  —  Les  généraux  de  division  passeront,  vingt-quatre 
heures  après  la  réception  du  présent  ordre,  avec  le  commandant  d'ar- 
tillerie de  la  division,  la  revue  de  l'armement  de  leur  division. 

Art.  2.  —  Ils  feront  retenir  30  sous  par  volontaire  à  qui  il  man- 
querait une  baïonnette ,  ei  40  sous ,  si  c'est  un  grenadier  ou  un  sous- 
officier. 

Ait.  3.  —  Ledit  argent  sera  versé  entre  les  mains  du  comman- 
dant d'artillerie ,  et  l'état  en  sera  envoyé  aux  directeurs  du  parc  d'ar- 
tillerie, qui  le  porteront  en  sommes  reçues  pour  les  dépenses  de 
rartOlerie  et  suppléeront  aux  baïonnettes  manquantes. 

Art.  4.  —  Le  commandant  d'artillerie  de  chaque  division  écrira 
au  général  d'artillerie  Sugny,  à  Venise ,  pour  demander  le  nombre 
de  fusils,  sabres  ou  pistolets  dont  la  division  aurait  besoin. 
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Art.  5.  —  Le  général  de  division  enverra  à  Fétat-major  Fétal  de 
Tarmement  de  sa  division ,  avec  les  fusils  et  baïonnettes  dont  il  a 
besoin. 

Bonaparte. 

Dëpôt  de  1«  guerre. 

1905.  —  AU  CHEF  DE  LA  39«  DEMI-BRIGADE. 

MombeHo,  24  prairial  an  V  (12  juin  1197). 
QUESTIONS.  DÉCISIONS  DU  GÉNÉRAL  EN  CHEF. 

Deux  capitaines  ayant  été  nommés        Le  moins  ancien  de  grade  sera 
chefs  de  bataillon  le  même  jour,   et   ^^  second 
placés  tous  deux  commandant  chacun 
un  bataillon,  sera-ce  le  moins  ancien 
de  grade  ou  de  service  qui  dévfendra 
en  second? 

Le  chef  de  bataillon  Meifred  prendra-  Prendra  le  commandement  do 
t-il  le  commandement  du  1-  bataiUon  bataillon  auquel  Famalgame  le 
quil  conunandaitdéjà,  ou  celui  du  se-     .  ^  ^ 

cond  auquel  il  doit  être  par  place  d*a-  P'^^^- 
malgame? 

Plusieurs  officiers  titulaires  réclament       Connaître  les  motifs  de  leur  ab- 
leurs  places;  pourrai-je  les  placer  dans  g^^^g.  g-|g  g^^j  légitimes,  il  fan- 
leurs  compa<nues  comme  tels?  Et  ceux  .  ,  ^  ... 
qm  ont  été  placé,  par  le  travail  précité  <>."  POur  chacun  deux  une  déci- 
devieDdront.il»en*«,oaMiniaméraire«î  ««n  particulière. 

Les  quatre  officiers  par  compagnie       Qui ,  tout  que  l'ordre  du  géné- 

.eront-iU  conservé. :  et,  dan.  le  ca.  de  ^^j  ^^  ^,,^f  ^^  ^^^  révoque, 

vacance,  pourra-t-on  y  placer  un  sur-  «»  . 

numéraire,  s'U  en  existe,  ou  y  nommer  ^^  quatnème  officier  par  compa- 

à  Tancienneté  on  au  choix?  gnic  doit  être  complété. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1906.  —  AU  CITOYEN  HALLER. 

Mombello.  24  prairial  an  V  (12  jain  1797). 

Je  croyais  vous  avoir  informé  que  gavais  accordé  à  la  ville  de  Vé- 
rone Targenterie  des  églises  pour  faire  partie  de  sa  contribution. 

Si  les  lettres  de  change  que  vous  a  envoyées  la  municipalité  de 
Vérone  ne  sont  pas  acceptées ,  écrivez  à  votre  agent  pour  qu'il  Fen 
prévienne. 

Je  vous  autorise  à  vendre  Tabbaye  de  San-Zeno ,  qui  est  sitoée 
dans  le  Véronais. 

Je  n'ai  pas  pu  lire  ce  que  vous  me  disiez  relativement  au  mont  de 
Vicence. 
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Faites  prendre  Targenterie  des  églises  de  Venise  ;  mais  qu  elle  le 
soit  par  le  canal  du  Gouvernement  provisoire ,  et  qu*elle  serve  à  payer 
une  partie  des  trois  millions  qui  nous  sont  dus. 

Bonaparte. 

D^p^t  de  la  guerre. 

1907.  —  AU  CITOYEN  HALLER. 

MombeUo.  24  prairial  an  V  (12  juin  1797). 

Je  conçois  tous  les  jours  moins  la  marche  des  finances  de  Tarmée  : 
les  plaintes  sont  universelles  de  partout  *.  La  solde  est  arriérée  de 
deux  mois;  la  caisse  centrale  n'est  point  établie,  et  tout  est  dans  un 
désordre  vraiment  affligeant.  Vous  devriez  avoir  avec  le  payeur  un 
compte  à  part  pour  le  prêt  de  Tarmie. 

Dès  Tinstant  que  votre  présence  ne  sera  plus  nécessaire  à  Venise, 
rendez-vous  en  toute  diligence  ici ,  afin  de  savoir  où  nous  en  sommes. 
Le  soldat  crie  avec  raison.  Mettez  sur-le-champ  1,500,000  livres 
entre  les  mains  du  payeur  central  à  Trévise ,  avec  Tordre  spécial  de 
n'employer  ces  fonds  que  pour  solder  le  prêt.  Envoyez-moi ,  je  vous 
prie ,  le  plus  tôt  possible ,  un  rapport  là-dessus. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  Berthold  de  Haller. 


1908.  —  AU  CITOYEN  CACAULT. 

Mombello ,  24  prairial  an  V  (  12  jnin  1797). 

L*administration  des  finances  a  vendu  la  San-Martina  pour  la  somme 
de  1,422,000  francs,  et  j'ai  sanctionné  cette  vente,  parce  que,  vu 
les  circonstances  et  la  pénurie  d'argent  qui  pèse  sur  Tltalie ,  ce  prix 
est  très-avantageux. 

Vous  voudrez  bien  ,  Citoyen ,  faire  ratifier  à  la  cour  de  Rome,  de 
suite ,  le  contrat  de  vente  que  je  vous  envoie ,  parce  qu'il  est  essen- 
tiel pour  que  les  traites  de  la  trésorerie  nationale  soient  prompte- 
ment  acquittées  par  le  prix  de  cette  vente.  Je  vous  prie  de  ne  pas  ad- 
mettre de  discussions  à  ce  sujet ,  et  d'éviter  tous  délais  ou  réserves , 
qui  ne  feraient  que  compromettre  les  intérêts  de  la  République  et  du 
moment. 

V^ous  assurerez  la  cour  de  Rome  que  je  lui  ferai  allouer  le  tiers 
du  produit  de  cette  vente,  au  moment  qu'elle  aura  libéré  cette  terre 

<  Pièce  no  1047. 
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de  la  somme  quelle  à  ci-devant  empruntée  à  Gênes,  éi  qoe  Ton  dit 
hypothéquée  sur  la  Mezzola  et  la  San-Martina. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

1909.  —  AU  PRÉSIDENT  DU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

MombeDo.  35  prairial  an  V  (13  jnin  1797). 

Le  général  Serurier  vous  remettra  vingt-deux  drapeaux  qui  restent 
encore  de  ceux  que  Tarmée  a  pris  dans  les  derniers  événements  de  la 
campagne. 

Vous  verrez  dans  le  général  Serurier  un  brave  et  loyal  militaire , 
aussi  attaché  à  la  République  qu'à  Fhonneur  et  aux  devoirs  de  la 
place  qu'il  occupe  avec  tant  de  distinction. 

Je  ne  vous  retracerai  pas  les  services  qu  il  a  rendus  depuis  le  com- 
mencement de  la  guerre  ;  vous  lui  en  avez  souvent  témoigné  votre 

satisfaction. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

1910.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Mombello.  25  prairial  an  V  (13  jnin  1791). 

Vous  voudrez  bien  ordonner,  Citoyen  Général ,  au  général  Bnine 
de  faire  écrire  sur  le  drapeau  de  la  IS**  demi-brigade  de  ligne  Tin- 
scription  suivante  : 

BRAVE  DlX-HUlTlèME  !    JE  VOUS  CONNAIS  ;    L  ENNEMI  NE  TIENDRA  PAS 

DEVANT    VOUS. 

Et  sur  celui  de  la  25*  : 

LA  VINGT-GINQUIÈUE  s'sST  COUVERTE  DR  GliOIRB. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  gaeire. 

1911.  —  A  L'AMIRAL  THÉVENIN. 

Ifombello,  25  prairial  an  V  (13  jnin  1797). 

Je  vous  remercie ,  Général ,  des  choses  honnêtes  contenues  dans 
votre  lettre  du  12  prairial,. et  de  Tempressement  que  vous  avez  bieo 
voulu  mettre  à  me  faire  passer  18  oflicicrs  de  marine;  mais  ce  n*est 
pas  assez  ;  il  m'en  faudrait  une  centaine  pour  diriger  les  manœuvres, 
surveiller  et  contenir  les  matelots  étrangers  dont  nous  sommes  obli- 
gés de  nous  servir. 
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J'espère  que ,  sons  peu  de  jours ,  vous  aurez  à  Corfou  sept  vais- 
seaux de  ligne  avec  à  peu  près  autant  de  frégates  ;  mais  il  n*y  aura 
pas  encore  des  équipages  français. 

BONAPARTB. 
Collection  N«polëon.  

1912.  —  AU  CONTRE-AMIRAL  BRUEYS,  govuandant  les  fobgbs 

NAVALES  DE  LA  RÉPCBUQUB  FRANÇAISE  DANS  LA  MÉDITERBANÉB. 

Mombello,  25  prairial  an  V  (13  jnin  1797). 

Dès  rinstant  que  j'ai  été  instruit ,  Citoyen  Générât ,  par  le  mi- 
nistre Faipoult,  de  Tavis  quil  vous  avait  donné  de  ne  pas  entrer  à 
Gènes ,  j'ai  cru  que  cela  n'était  pas  conforme  à  la  dignité  de  la  Répu- 
blique. Les  outrages  que  le  Gouvernement  de  Gènes  s'était  permis 
contre  plusieurs  Français  m'avaient  décidé  à  faire  marcher  une  divi- 
sion de  l'armée  sur  Gènes  ;  mais  touf  a  pris  une  tournure  différente  ; 
les  Génois  nous  ont  donné  pleine  satisfaction ,  et  l'union  entre  les 
deux  Républiques  est  parfaitement  rétablie. 

Les  oflQciers  de  marine  que  l'amiral  Thévenin  vient  de  nous  en- 
voyer de  Toulon  sont  arrivés  ;  ils  partent  demain  en  poste  pour 
Venise.  Nous  aurions  besoin  d'une  centaine  d'officiers  marins,  afin  de 
pouvoir  contenir  les  matelots  vénitiens. 

J'espère  que  sous  peu  de  décades  nous  aurona  à  Corfou  s^t  vais- 
seaux de  guerre  et  quatre  ou  cinq  frégates  ;  muis  il  nous  faudrait 
des  matelots. 

Je  vous  prie  de  recevoir  mes  rcmercîments  sur  les  choses  honnêtes 

contenues  dans  votre  lettre ,  et  de  croire  aux  sentiments  d'estime  et 

de  fraternité,  etc. 

Bonaparte. 

CoUection  VapdléoD. 


1913.  —  AU  CHEF  DE  DIVISION  PERRÉE, 
commandant  la  marine  française  dans  l'adriatiqur. 

Mombello,  ^  prairial  an  V  (13  jnin  1797). 

Vous  vous  rendres ,  Citoyen  Général ,  dans  le  plus  court  délai  pofh 
sibte,  à  Venise,  avec  tous  les  ofGciers  qui  sont  sous  vos  ordres. 

L'ordonnateur  Aubemon  fera  solder  à  vous  et  à  chacun  de  vos 
officiers  les  frais  de  poste  de  Milan  à  Venise,  conformément  à  ce  qui 
est  pratiqué  pour  les  troupes  de  terre. 

La  marine  du  golfe  Adriatique  se  divise  : 

1*  Dans  les  forces  navales  qui  sont  parties  pour  Texpédition  du 
Levant; 
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2^  Dans  les  forces  navales  vénitiennes  qui  se  trouvent  à  Corfou  ; 

3^  Dans  ce  qui  se  trouve  au  port  d'Ancône  ; 

4*  Dans  ce  qui  se  trouve  sur  les  chantiers  ou  dans  la  rade  de 
Venise. 

Vous  ferez  partir  un  chef  de  division,  avec  12  ou  15  officiers, 
pour  aller  rejoindre  les  vaisseaux  qui  doivent  être  partis  depuis  plu- 
sieurs jours  pour  le  Levant,  et  vous  donnerez  pour  instruction  à  ce 
chef  de  division,  dès  Tinstant  quil  aura  rejoint  notre  escadre  qui  va 
au  Levant,  de  prendre  le  commandement  du  tout,  et,  dès  Tinstant 
qu  il  aura  rencontré  les  quatre  vaisseaux  vénitiens  qui  sont  à  Corfou, 
de  se  concerter  avec  le  général  Gentili  pour  s'assurer  desdits  vais- 
seaux, y  mettre  des  ofliciers  et  une  garnison  française,  et  faire  en 
sorte  que  ces  vaisseaux  ne  puissent  plus  nous  échapper. 

Vous  enverrez  également  «n  commissaire  de  la  marine  à  Corfou, 
pour  être  attaché  à  Tarsenal  de  cette  place. 

Vous  resterez  à  Venise ,  aGn  d*y  organiser  le  service  de  la  marine, 
et,  dès  Tinstant  que  les  ofGciers  et  matelots  que  j'attends  seront  arri- 
vés ,  pouvoir,  s'il  est  nécessaire ,  vous  rendre ,  avec  tous  les  vaisseaux 
qui  seront  prêts  à  Venise  et  tous  les  moyens  nécessaires ,  à  Corfou , 
pour  prendre  le  commandement  de  toute  l'escadre. 

Vous  trouverez  dans  l'instruction  ci -jointe  la  conduite  que  voos 
avez  à  tenir  à  Venise^ 

Bonaparte. 

Archives  de  la  marine. 

1914. —  AU  CHEF  DE  DIVISION  FERRÉE. 

Mombello ,  25  prairial  aa  V  (13  JQÎn  1797  ). 

Arrivé  à  Venise ,  Citoyen  Général ,  vous  vous  concerterez  avec  le 
général  de  division  Baragucy-d'Hillicrs  pour  toutes  les  opérations  que 
vous  aurez  à  faire. 

Le  citoyen  Ricard  fait  les  fonctions  d'ordonnateur  ;  il  connaît  déjà 
les  ressources  qu'offre  l'arsenal. 

Vous  vous  présenterez  avec  le  général  Baraguey-d'Hilliers  et*  le 
ministre  de  la  République  au  Gouvernement  provisoire  de  la  Répu- 
blique de  Venise.  Vous  leur  direz  que  la  conformité  de  principes 
qui  existe  aujourd'hui  entre  la  République  française  et  celle  de  Ve- 
nise, et  la  protection  immédiate  que  la  République  française  lui 
accorde ,  exigent  qu'elle  mette  promptement  ses  forces  maritimes  sur 
un  pied  respectable ,  aGn  de  pouvoir,  de  concert ,  nous  maintenir 
maîtres  de  l'Adriatique  et  des  îles  du  Levant,  protéger  le  commerce 
des  deux  Républiques  ;  que  déjà,  à  cet  effet,  j'avais  fait  partir  des 


GORRESPOXDANCE  DE  NAPOLÉON  !«'.  —  AN  V  (1797).   It7 

troupes  pour  assurer  la  possession  de  Gorfou  à  la  République  véni- 
tienne ;  que  désormais  il  était  indispensable  de  travailler  avec  acti- 
vité à  mettre  en  bon  état  la  marine  de  cette  République. 

Vous  vous  emparerez  de  tout  sous  ce  prétexte ,  tâchant  cependant 
de  vivre  toujours  en  bonne  intelligence  et  de  faire  aider  à  notre  service 
tous  les  ouvriers  et  employés  de  la  marine  de  la  République  de  Ve- 
nise ,  ayant  sans  cesse  à  la  bouche  Funité  des  deux  Républiques ,  et 
vous  servant  toujours  du  nom  de  marine  vénitienne. 

Les  opérations  que  vous  avez  à  faire  se  réduisent  à  deux  : 

1*  Armer  le  plus  promptement  possible  tous  les  petits  et 'gros  bâti- 
ments qui  en  seront  susceptibles,  aGn,  quand  nous  serons  sûrs 
d*avoir  Gorfou ,  de  pouvoir  les  joindre  avec  la  grande  escadre. 

2*  Prendre  toutes  les  mesures  pour  faire  passer  à  Toulon  tous  les 
approvisionnements  qui  peuvent  être  nécessaires  à  ce  port.  Par  un 
article  secret ,  les  Vénitiens  doivent  fournir  à  la  République  trois  mil- 
lions d'approvisionnements  pour  la  marine  de  Toulon  ;  mais  mon 
intention  est  de  m'emparer  pour  la  République  de  tous  les  vaisseaux 
vénitiens  et  de  tous  les  approvisionnements  possibles  pour  Toulon. 

Il  restera  à  savoir  le  parti  que  Ton  devra  prendre  pour  les  vais- 
seaux qui  sont  sur  le  chantier. 

Il  est  très-essentiel  que  les  dépenses  qui  se  feront  à  Fcscadre  qui 
est  à  Gorfou ,  que  celles  qui  se  font  à  Ancône ,  forment  la  mémo 
comptabilité  avec  celles  qui  se  font  à  Venise. 

Vous  jouirez  du  même  traitement  quun  contre-amiral,  et  vous 
correspondrez  sur  tous  les  objets  de  service  qui  regardent  Tarme- 
ment  de  l'Adriatique,  le  plus  souvent  possible,  avec  moi. 

RONAPARTB. 
Archive»  de  U  nurine. 

1915.  —  ORDRE. 

Ilombello,  25  prairi«l  «n  V  (19  juin  1797). 

Article  1*'.  —  Le  citoyen  Roubaud,  ordonnateur  de  la  marine  à 
Venise ,  est  seul  chargé  de  la  comptabilité  de  tout  ce  qui  concerne  la 
marine  de  Tannée  d'Italie. 

Art.  2.  —  Désormais  il  ne  fera  plus  rien  payer  ni  à  Peschiera , 
ni  à  Mantoue ,  ni  à  Ancône ,  pour  le  service  de  la  marine ,  par  les 
payeurs  de  Tannée. 

Art.  3.  —  Le  citoyen  Roubaud  se  fera  rendre  compte,  dans  le 
plus  bref  délai  possible,  par  les  commandants  de  marine  qui  se 
trouvent  à  Peschiera,  à  Mantoue,  à  Ancône  et  sur  les  différents  bâti- 
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ments  et  vaisseaux  français,  des  sommes  quils  ont  reçues  depuis 
qu'ils  sont  à  Tarmée  d'Italie. 

Art.  4.  —  L'ordonnateur  en  chef  de  Tannée  et  le  payeur  général 
feront  passer  au  citoyen  Roubaud ,  à  Venise ,  l'état  des  sommes  qu'ils 
ont  remises  à  dilTérents  employés  de  la  marine  depuis  que  l'armée  est 
en  Italie ,  afin  que  le  citoyen  Roubaud  puisse  faire  rendre  à  chacun 
ses  comptes. 

Art.  5.  —  La  marine  de  l'armée  d'Italie  ayant  été  jusqu'à  cette 
heure  peu  considérable  et  n'ayant  plus  aucune  organisation ,  il  peut 
s'y  être  introduit  quelques  abus  de  comptabilité  ;  le  citoyen  Roubaud 
est  spécialement  chargé  de  prendre  sur-le-champ  les  mesures  et  don- 
ner tous  les  ordres  pour  que  les  différents  employés  de  la  marine  ne 
reçoivent  que  le  traitement  accordé  par  la  loi,  et  que  tout  se  fasse 
conformément,  aux  règlements  de  la  marine. 

Art.  6.  —  Le  payeur  de  l'armée  nommera  un  de  ses  commis  pour 
demeurer  à  Venise  auprès  du  citoyen  Roubaud ,  comme  payeur  de  la 
marine. 

Art.  7.  —  Sur  l'ordre  de  l'administrateur  général  des  finances,  la 
caisse  centrale  fournira  à  la  caisse  de  la  marine  les  fonds  qui  lui 
seront  nécessaires. 

BONAPARTK. 
Archivet  de  U  marine. 

1916.  —  AU  GÉNÉRAL  BARAGUEY-D'HILLIERS. 

Mombello.  25  prtiri«l  an  V  (13  jnin  1797). 

Dix-huit  officiers  de  marine  se  rendent  en  poste ,  demain ,  à  Ve- 
nise. J'ai  donné  au  citoyen  Perrée,  chef  de  division,  qui  les  com- 
mande, les  ordres  pour  la  destination  de  ces  officiers.  Mon  inten- 
tion est  qu'une  partie  parte  de  suite  sur  un  bâtiment  léger  et  cherche 
à  rejoindre  notre  escadre ,  afin  de  pouvoir  concourir  au  succès  et  de 
pouvoir  se  mettre  sur  les  quatre  bâtiments  qui  sont  à  Corfou ,  dès 
l'instant  qu'ils  seront  en  notre  pouvoir. 

Je  vous  prie  de  présenter  le  citoyen  Roubaud ,  commissaire  ordon- 
nateur, et  le  citoyen  Perrée,  qui  fait  les  fonctions  de  contre-amiral, 
au  Gouvernement  provisoire  ;  vous  lui  direz  que ,  dans  la  position 
actuelle  des  deux  Républiques ,  nos  intérêts  sont  tellement  liés ,  que 
nous  devons  désirer  que  notre  marine  prenne  promptement  une  tour- 
nure redoutable,  afin  de  se  maintenir  dans  l'Adriatique,  et  de  pou- 
voir rester  maîtres  des  îles  et  du  continent  de  la  Dalmatie,  si  l'Em- 
pereur ou  quelque  autre  puissance  voulaient  s'en  emparer.  Comme 
il  faut  que  le  grand  Provéditeur  fasse  les  fonds,  entretienne  tous  les 
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hommes  et  fouroisse  les  matelots,  il  faut  dire  et  avoir  toujours  Tair 
(le  faire  tout  de  concert  avec  et  pour  eux  ;  il  faut  les  ménager  et  faire 
tout  ce  qui  est  possible  pour  qu  ils  soient  contents  de  nous. 

Le  général  d*artillerîe  Sugny  doit  demander  à  son  chef  la  poudre  et 
les  munitions  dont  il  pourrait  avoir  besoin  pour  Farmement  des  îles. 

Je  ne  tarderai  point  à  me  rendre  moi-même  à  Venise. 

Bonaparte. 

CoOerHon  Napoléon. 

1917.  —  AU  CITOYEN  HALLER. 

Mombello.  25  prairial  ao  V  (13  jain  1797). 

La  contribution  de  Trieste  doit  nous  rendre  2,400,000  livres.  Je 
pense  qu  il  ne  faut  vendre  les  marchandises  provenant  de  Trieste  que 
dans  le  cas  où  Ton  offrirait  la  valeur  de  Testimation,  jamais  à  moins; 
et  il  vaudrait  mieux  admettre  en  concurrence  les  entrepreneurs  à 
(]iii  nous  devons  de  Fargcnt  que  de  les  donner  à  perte. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1918.  —AU  COXSUL  FRANÇAIS  A  ALGER'. 

Quartier  général ,  Milan,  25  prairial  an  V  (13  jain  1797). 

/ai  rhonneur  de  vous  faire  passer  ci-joint  un  mémoire  présenté 
an  général  en  chef  Bonaparte  en  faveur  du  nommé  Louis  Imperatori, 
uétjociant  piémontais,  maintenant  détenu  à  Alger.  Ce  jeune  homme, 
intéressant  par  ses  malheurs,  a  été  pris  sur  un  bâtiment  turc  par  un 
corsaire  barbaresque  et  conduit  à  Alger  contre  le  droit  des  gens, 
puisqu  il  se  trouvait  passager  à  bord  d'un  vaisseau  d^une  puissance 
unie  du  Dey. 

Le  général  Bonaparte,  vivement  touché  du  sort  de  ce  jeune  homme 
et  des  inquiétudes  de  la  famille  honnête  à  laquelle  il  appartient  et 
dont  il  est  chéri,  me  charge  de  vous  le  recommander  particulière- 
ment et  de  vous  engager  à  faire  toutes  les  démarches  que  vous  jugerez 
nécessaires  auprès  du  Gouvernement  d'Alger  pour  rendre  la  liberté 
à  uo  homme  qui  Ta  injustement  perdue. 

Le  caractère  de  la  nation  que  vous  représentez  ne  me  laisse  aucun 
doute  sur  Fcmpressement  que  vous  mettrez  à  seconder  les  vues  du 
;;énéral  Bonaparte  à  Tégard  du  nommé  Imperatori. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
lWp4t  àe  U  guerre. 

<  JetB-Bon  Saint-André. 
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1919.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Mombello.  26  prairial  an  V  (14  jain  1797). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  donner  ordre  au  général 
Dallcmagne  de  se  rendre  à  Ancône,  pour  remplacer  le  général  Rey. 

Vous  ordonnerez  au  général  Dallcmagne  de  maintenir  la  tranquil- 
lité ^  Ancône,  de  ne  se  mêler  d'aucune  affaire  politique  et  de  ne  pas 
souffrir  qu  il  soit  fait  aucune  injure  ni  aucun  outrage  aux  statues  du 
Pape  et  aux  ministres  de  ce  prince,  avec  lequel  nous  sommes  en  paix. 

Vous  rappellerez  le  général  Rey ,  qui  se  rendra  au  quartier  géné- 
ral dès  Finstant  que  le  général  Dallcmagne  Taura  remplacé. 

Vous  motiverez  le  rappel  du  général  Rey  sur  ce  qu'en  se  mêlant 
des  affaires  politiques  il  a  contrarié  les  dispositions  générales ,  et  sur 
ce  que  la  cour  de  Rome  a ,  en  conséquence ,  porté  des  plaintes  sur 
sa  conduite. 

Vous  ordonnerez  à  la  11*  demi-brigade  légère,  qui  est  à  Mantoue, 
de  se  rendre  avec  son  dépôt  à  Monza. 

Vous  ordonnerez  au  commissaire  ordonnateur  de  faire  prompte- 
ment  habiller  la  29*  demi-brigade  d'infanterie  légère,  qui  est  à  Man- 
toue, la  11*  demi-brigade  d'infanterie  légère,  qui  se  rend  à  Monza, 
le  8*  régiment  de  dragons,  qui  est  à  Milan,  et  le  22*  de  chasseurs, 
qui  est  k  Tortone. 

Vous  ordonnerez  que  l'on  forme  les  brigades  de  la  manière  sui- 
vante : 

PREMIÈRK    DIVISION. 

La  18*  de  ligne  et  la  25*,    1***  brigade  :  Menard.    .    .  j  Masséna  * . 
La  32*  de  ligne  et  la  75*,   2*  brigade  :  Kampon.  .   .  j  Brune. 

2*    DIVISION. 

La    4*  de  ligne  et  la  40*,    3*  brigade  :  Verdicr.    .   .  i  Augereau. 
La  43*  de  ligne  et  la  51*,    4*  brigade  :  Point .    .   .   .  )  Bon. 

3*    DIVISION. 

La  30*  de  ligne  et  la  55%    5*  brigade  :  Priant.  .    . 
La  61*  de  ligne  et  la  88*,    6*  brigade  :  Mireur.  .   . 

4*    DIVISION. 

La    6*  de  ligne  et  la  1 2*,    7*  brigade  :  Mcyer.   ...  1  Serurier. 
La  64*  de  ligne  et  la  69*,    8*  brigade  :  Chabran.  .   .  j  Fiorella. 

^  En  l'absence  des  généraux  Masséna,  Augereau  et  Serurier,  le  commande- 
ment intérimaire  des  li*^,  2*-'  et  4*^  divisions  était  confié  aux  généraux  Brune, 
Bon  et  Fiorella. 


Bernadotte. 
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5'    DIVISION. 

La  1 1*  de  ligne  et  la  14%    9*  brigade  :  Belliard.    •    .  ) . 
La  33*  de  ligne  et  la  85%  10'  brigade  :  Monnier.  .    .  ] 

6*    DIVISION. 

La  45*  de  ligne  et  la  63%  1 1*  brigade.:  Gardanne  .  .  j  Baraguey-d'Hil- 
La    9*  de  ligne  et  la  13',  12*  brigade  :  Lannes  .   .   .  )      liers. 

7*    DIVISION. 

La  39*  de  ligne  et  la  93%  13*  brigade  :  Vergés.  .   .  .    Delmas. 

8*    DIVISION. 

La  58*  de  ligne  et  la  57*,  14*  brigade  :  Chambarlhac.    Victor. 

La  19*  de  ligne  et  la    5*,  15*  brigade garnisons. 

La  79*,  détachée  aux  iles  du  Levant Gentili. 

INFANTERIE  LÉGÈRE. 

La  2*  légère  et  la  11*,   1'*  brigade  :  Motte,  1"  division. 

La  27*  légère  et  la  20*,  2*  brigade  :  Duphot,  2*  division. 

La  15*  légère  et  la  17*,  3*  brigade  :  Murât,  3*  division. 

La  4*  légère  et  la  22*,  4*  brigade  :  Vial,  en  son  absence,  Vaux, 
5'  division. 

La  12*  légère  et  la  26*,  5*  brigade  :  Pijon,  7*  division. 

La  5*  légère  et  la  18*,  6*  brigade  :  Rusca,  8*  division. 

Le  21*  légère  et  la  29*,  7*  brigade  :  DessoUe,  4*  division. 

Jusqu'à  nouvel  ordre ,  la  58*  restera  aux  ordres  du  général  Rara- 
gucy-d'Hilliers  ;  mais  elle  nen  enverra  pas  moins,  tous  les  dix  jours, 
son  état  de  situation  à  son  général  de  brigade,  Chambarlhac. 

La  17*  restera  également  à  Venise  et  enverra  également  son  état 
de  situation,  tous  les  dix  jours,  à  son  général  de  brigade. 

Dès  rinstant  que  la  45*  sera  réunie  à  Tortone  et  qu  elle  sera  ha- 
billée, elle  sera  envoyée  remplacer  la  5*,,  qui,  jssque-là,  restera  à 
Venise. 

La  29*  et  la  11*  d'infanterie  légère  seront  censées  détachées  de  la 
division ,  Tune  à  Mantoue ,  Tautre  à  Milan. 

Vous  ordonnerez  au  général  Donibrou  ski  de  faire  partir  un  bataillon 
complet  de  Tune  des  deux  légions  polonaises ,  qui  se  rendra  à  Tor- 
ioQcric  plus  tôt  possible. 
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CAVALERIE. 

PREMIERS   DIVISION. 

(  Le  !•'  et  le  1 1*  régiment  de  cavalerie ,  ainsi  que 
Dugiia.  I      le  détachement  du  5'',  formeront  la  l'*  bri- 

Requin,         <      gade Beaumont. 

adjudant  général.  I  Le  4*  et  le  10*  régiment  de  chas- 

\      seurs  formeront  la  2*  brigade.    .  Leclerc. 

2*    DIVISION. 

Dumas  (  Le  1"  et  le  7'  régiment  de  hussards 

J      formeront  la  3*  brigade.   .   .   .  Kellermann. 
,.         t   a\    I  J  Le  3*  et  le  14'  régiment  de  dragons 
^  ^  *  \      formeront  la  4*  brigade.   .   .   .    Walther. 

Le  24'  et  le  20"  régiment  de  dragons  formeront  la 

5'  brigade Mignotte. 

Cette  brigade  sera  employée  dans  la  division  Masséna. 

Les  généraux  Pelletier  et  Charton  seront  placés  sous  les  ordres  du 
général  MioUis,  à  Mantoue. 

Le  général  Mailly,  commandant  les  trois  îles  de  San-Secondo ,  de 
Saint-Christophe,  de  San-Giorgio,  à  Venise. 

Le  général  Chevalier,    commandant  à  Peschiera,  et  Dufresse, 

commandant  la  Chiusa. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  gaerre. 

1920.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

MombeUo.  26  prairial  an  V  (U  jain  1197). 

Vous  donnerez  les  ordres ,  Général ,  pour  que  les  trois  bataillons 
de  la  20'  demi-brigade  d^infanterie  légère  soient  formés  en  deux  seuk 
bataillons. 

Le  3'  bataillon  de  cette  demi-brigade  sera  formé  par  le  1"  bataillon 
de  la  demi-brigade  du  Jura,  le  second  bataillon  de  Paris  et  la  demi- 
brigade  des  Aurois. 

Vous  ordonnerez  en  conséquence  au  général  Gamier  de  former 
sur-le-champ  ces  trois  corps  en  un  seul  bataillon.  Vous  préviendrez 
le  citoyen  Hulin  que ,  vu  les  bons  services  qu  il  a  rendus  à  Livoume 
et  Klagenfurt,  il  sera  promu  au  grade  de  chef  de  brigade  et  que, 
dans  le  nouveau  travail  que  je  vais  faire  sur  Torganisation  des  corps, 
je  le  placerai  dans  une  dcini-brigade. 
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Vous  donnerez  Tordre  pour  que  Ton  fasse  rejoindre  à  rarmée  tous 
les  canonniers  et  soldats  qui  se  trouveraient  encore  à  Oneille,  à 
liOano  et  dans  tous  les  autres  ports,  depuis  Menton  jusqu'à  Gènes. 

11  sera  seulement  laisse  à  Oneille  et  à  Loano  un  sergent  d'artillerie, 
pour  avoir  soin  de  Fartillerie  qui  nous  appartient. 

Je  vous  prie  de  me  rendre  compte  si  le  personnel  de  Fartillerie  est 
organisé.  Il  doit  être  composé  de  dificrcntes  compagnies  des  régi- 
ments d*artillerie  à  cheval ,  de  différentes  compagnies  d*artillerie  de 
ligne,  de  trente  compagnies  d*artillerie  de  brigade. 

11  ne  doit  y  avoir  qu  une  compagnie  d'artillerie  par  demi-brigade, 
et  toutes  les  compagnies  des  anciennes  demi-brigades  doivent  être 
iocorporées  dans  toutes  les  compagnies  des  demi-brigades  où  sont 
entrés  leurs  anciens  corps. 

Vous  ordonnerez  que  la  compagnie  des  canonniers  de  la  79*  demi- 
brigade  se  rende  à  Venise ,  pour  de  là  être  embarquée  à  la  première 
occasion  pour  Corfou. 

Bonaparte. 

Dép^l  et  U  gverre. 

1921.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Mombello,  26  prairial  an  V  (14  juin  1797). 

Vous  voudrez  bien  ordonner  et  prendre  les  mesures  pour  For- 
«^anîsation  prompte  du  personnel  de  Fartillerie  de  Farmée,  ainsi 
qu  il  suit  : 

Il  y  a  dans  ce  moment-ci  76  compagnies  d^artillerie  de  demi-bri- 
gade, desquelles  vous  ne  devez  former  seulement  que  30  compagnies 
d'artillerie  de  brigade ,  chaque  demi-brigade  de  ligne  devant  avoir  sa 
compagnie  de  canonniers. 

4*  demi'brigadt,  —  La  4*  compagnie  de  canonniers ,  dont  le 
citoyen  Clarak  est  capitaine ,  sera  amalgamée  avec  la  compagnie  de 
U  4*  demi-brigade  dont  le  citoyen  Maffrol  est  capitaine. 

5*  demi-brigade.  —  La  compagnie  de  la  22*  demi-brigade,  capi- 
taine iourdan ,  sera  amalgamée  avec  la  compagnie  de  la  5*  demi- 
brigade,  capitaine  Lodin. 

9*  demi-brigade,  —  La  compagnie  de  la  51*  demi-brigade,  capitaine 
Cresson ,  sera  amalgamée  avec  la  compagnie  de  la  9*  demi-brigade , 
capitaine  Jacques. 

11*  demi-brigade.  —  La  compagnie  de  la  11*  demi-brigade ,  capi- 
taine Bise,  sera  amalgamée  avec  la  compagnie  de  la  11*  demi-bri- 
r^xie ,  capitaine  Dufour. 


124       CORRESPOXDAXCE  DE  NAPOLKO.V  I«r.  —  AXf  V  (1797). 

12*  demi-hrigade.  —  La  compagnie  de  la  55*  demi-brigade ,  capi- 
taine Duclos,  sera  amalgamée  avec  la  compagnie  de  la  12*,  capitaine 
Plassart. 

13*  demi-brigade,  —  La  compagnie  de  la  89*  demi-brigade ,  capi- 
taine Corberon,  sera  amalgamée  avec  la  compagnie  de  la  13*  demi- 
brigade,  capitaine  Manus. 

14*  demi-brigade.  —  La  compagnie  de  la  122*  demi-brigade, 
capitaine  Quinquin,  sera  incorporée  avec  la  compagnie  de  la  14*  demi- 
brigade,  capitaine  Legros. 

18*  demi-brigade.  —  La  compagnie  de  la  18*  demi -brigade, 
capitaine  Roland ,  sera  amalgamée  avec  la  compagnie  de  la  18*  demi- 
brigade  du  capitaine  Boulanger. 

19*  demi-brigade.  —  La  compagnie  de  la  145*  demi-brigade, 
capitaine  Ramson  ,  sera  amalgamée  avec  la  compagnie  de  la  19*  demi- 
brigade  ,  capitaine  Bartreux. 

25*  demi-brigade.  —  La  compagnie  de  la  25*  demi-brigade ,  capi 
taine  Mourguc,  sera  amalgamée  avec  la  compagnie  de  la  25*  demi- 
brigade,  capitaine  Devillainc. 

30*  demi-brigade.  —  La  compagnie  du  2*  bataillon  du  Gard, 
capitaine  Arimieux,  sera  amalgamée  avec  la  compagnie  de  la  30', 
capitaine  Briscler. 

32'  demi-brigade.  —  La  compagnie  de  la  32*  demi-brigade ,  capi- 
taine Bocages ,  sera  incorporée  avec  la  compagnie  de  la  32' ,  capi- 
taine Durand. 

33*  demi-brigade.  —  La  compagnie  du  7*  bataillon  de  la  Haute- 
Garonne,  capitaine  Laurien,  sera  amalgamée  avec  la  33*  demi-brigade, 
capitaine  Dcfrance. 

39*  demi-brigade.  —  La  compagnie  du  8*  bataillon  de  la  Haute- 
Garonne  sera  amalgamée  avec  la  39',  capitaine  Pradel ,  et  avec  la 
39*,  capitaine  Baillet. 

40*  demi-brigade.  —  La  compagnie  des  côtes  maritimes ,  capitaine 
Bousquet ,  sera  amalgamée  avec  la  compagnie  de  la  40*  demi-bri- 
gade, capitaine  Jacquet. 

43*  demi-brigade.  —  Celle  du  3*  bataillon  du  Tarn,  capitaine 
Soucine,  avec  la  compagnie  de  la  43*  demi-brigade,  capitaine  Mingeot. 

45*  demi-brigade.  —  Celle  de  la  45*,  capitaine  Baimond ,  avec  la 
45*,  capitaine  Cloitre. 
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51*  demi-brigade,  —  Celle  de  la  51%  capitaine  Roux,  avec  la  51', 
capitaine  Dagouzon. 

55*  dend-brigade.  —  Celle  de  la  55*  avec  la  4*  du  Haut-Rhin , 
capitaine  Vanier. 

57*  demi-brigade,  —  Celle  de  la  57%  capitaine  Flandrieux,  avec 
la  57*,  capitaine  Langlade. 

58*  demi-brigade,  —  Celles  de  la  58*,  capitaine  Du  Second ,  des 
Pyrénées ,  capitaine  Livouac ,  et  du  3*  bataillon  de  FAude ,  capitaine 
Sabatier,  seront  incorporées  ensemble. 

61*  demi-brigade,  —  Celle  de  la  61*,  capitaine  Linière,  avec  le 
i*  bataillon  de  TAude ,  capitaine  Garigan. 

63*  demi-brigade,  —  Celles  de  la  63*  et  du  4*  de  la  Corrèze , 
capitaine  Duclaude. 

69*  demi-brigade,  -^—  La  69*,  capitaine  Stable,  et  la  69*,  capi- 
taine Gavary. 

75*  demi-brigade,  —  La  75%  capitaine  Boyer,  et  la  75*,  capitaine 
Pcrtuse. 

85*  demi-brigade,  —  La  85*,  capitaine  Arvicard,  et  la  85*,  capi- 
taine Luc. 

88*  demi-brigade,  —  La  3*,  du  Temple,  capitaine  Belgros,  avec 
la  88*,  capitaine  Parot. 

79*  demi-brigade,  —  Sera  composée  de  la  compagnie  de  la  79*, 
capitaine  Delau,  et  de  la  4*  division  d'artillerie,  capitaine  Laurent. 

93*  demi-brigade,  —  18*  d'infanterie  légère ,  capitaine  Vianet , 
avec  la  93*,  capitaine  Jacquet. 

64*  demi-brigade,  — -  Celle  de  la  64'  demi-brigade  sera  formée  de 
celles  des  canonniers  du  5*  bataillon  d'infanterie  légère ,  capitaine 
Berthier,  du  l*'  bataillon  de  la  Dordogne,  capitaine  Cornu. 

Il  sera  créé  cinq  compagnies  d'artillerie  de  place ,  destinées  à  la 
défense  des  places  d'Italie ,  et  qui  seront  placées  dans  les  places  dont 
elles  porteront  le  nom. 

r*  compagnie,  de  Nice,  sera  composée  de  la  3*  de  Vaucluse, 
capitaine  Ottard  ;  de  la  2*  du  Puy-de-Dôme ,  capitaine  Bardelot. 

2*  compagnie,  de  Villefrancbe ,  sera  composée  de  la  compagnie 
de  la  130*  demi^rigade,  capitaine  Monge;  de  la  compagnie  de 
l'Hérault ,  capitaine  Benezech ,  et  de  la  3*  du  Puy-de-Dome ,  capi- 
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3«  conipa<i[iiie ,  de  Tortone,  sera  composée  de  la  compagnie  Uara- 
thon,  capitaine  Chalvin;  de  la  compagnie  de  la  113*  demi-brigade, 
capitaine  Biaise  ;  de  la  5"  de  la  Haute- Vienne ,  capitaine  Bardy. 

4'  compagnie,  d'Ancône,  sera  composée  de  la  1'*  du  Cantal, 
capitaine  Guillaume;  de  celle  de  la  i"*  de  FAin,  capitaine  d*Aire. 

5*  compagnie ,  de  Palmanova ,  sera  composée  de  la  8'  compagnie 
de  Marseille,  capitaine  Tessicr;  Z*  du  Panthéon,  capitaine  Gauguet; 
12'  d'infanterie  légère,  capitaine  Prélat. 

De  sorte  qu*il  n*y  aura  dans  Tarmée  que  30  compagnies  de  bri- 
gade et  5  de  place. 

Vous  tiendrez  la  main  à  la  stricte  exécution  du  présent  ordre. 

11  ne  pourra  y  avoir,  par  compagnie ,  qu  un  capitaine  comiDan- 
dant,  un  capitaine  en  second,  un  lieutenant  et  un  sous-lieutenant. 
Les  autres  officiers  se  rendront  au  parc ,  d'où  le  général  d'artillerie 
les  emploiera  pour  conmiander  Fartillerie  dans,  les  différentes  places 
et  les  renverra  dans  leurs  compagnies  à  mesure  que  les  places  seront 
vacantes.  Tous  les  sous-officiers  et  soldats  qui  se  trouvaient  dans  les 
compagnies  qui  s^amalgament ,  resteront  au  corps,  n^importe  quel 
soit  leur  nombre. 

BONâPARTB. 

DëpAt  de  la  gaerre. 

1922.  —  AU  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

Mombello,  26  prairial  an  V  (14  juin  1797). 

Le  chef  de  Tétat-major  vous  fera  passer  Tordre  que  je  viens  de 
donner  pour  l'organisation  des  76  compagnies  d'artillerie  en  30  com- 
pagnies de  brigade  et  en  5  compagnies  de  place. 

Le  1"  régiment  d'artillerie  de  ligne  a  une  compagnie,  celle n**  4, 
où  il  n'y  a  que  10  hommes,  et  la  compagnie  u°  9,  où  il  ny  a  que 
9  hommes. 

Vous  voudrez  bien  amalgamer  la  compagnie  u?  4  avec  le  n*  3,  et 
le  détachement  n®  9  avec  la  compagnie  n*  8. 

Vous  ferez  part  de  cet  arrangement  à  Fétat-major  du  régiment, 
afin  qu'on  en  tienne  compte  ;  de  sorte  que  le  1"  régiment  d'artillerie 
à  pied  n'aura  à  l'armée  que  trois  compagnies  au  lieu  de  cinq. 

Le  3*  régiment  d'artillerie  a  six  compagnies  à  l'armée  ;  vous  incor- 
porerez le  détachement  de  la  compagnie  n*  6  et  le  n"  9  avec  la 
compagnie  n*  10,  et  les  détachements  n"  14  et  16  avec  la  compa- 
gnie n*  18;  de  sorte  qu'au  lieu  de  six  compagnies,  ce  régiment 
n'aura  que  deux  compagnies  à  l'armée. 

Le  6*  régiment  a  cinq  détachements  ;  vous  amalgamerez  le  déta- 
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chement  n*  15  avec  le  n°  18,  et  les  n°'  10,  7  et  9  ensemble;  de 
sorte  que  ce  régiment ,  au  lieu  de  cinq  compagnies ,  n'en  aura  que 
deux  à  Tannée. 

Mon  intention  est  qn*il  n*y  ait  au  parc  que  du  4*  régiment  ;  que 
tout  le  3*  régiment  tienne  garnison  à  Mantoae;  que  tout  le  l^'Tégî- 
ment  tienne  garnison  à  Palmanova ,  et  que  les  quatre  compagnies 
du  2*  régiment  soient  envoyées  à  quatre  divisions  différentes;  que  le 
6*  régiment  d'artillerie  soit  placé  à  Porto-Legnago ,  à  Vérone  et  à 
Peschiera ,  et  qu  à  Bergame ,  à  Tortone ,  à  Alexandrie ,  à  Ferrare ,  à 
Brescia  et  à  Ancône,  il  n'y  ait  point  d*artillerie  de  ligne. 

Je  désire  avoir  au  parc  au  moins  dix  compagnies  du  4*  régiment 
d*artillerie. 

Bonaparte. 

Golkcftioa  Napoléon. 

1923.  —  AU  COMITÉ  CENTRAL  DE  BOLOGNE. 

Mombello.  21  pninal  an  V  (15  jnin  1797). 

J^apprends  avec  peine,  Xitoyens,  qu'il  y  a  des  troubles  dans  la 
ville  de  Bologne;  la  garde  nationale  y  est  cependant  organisée; 
pourquoi  ne  -vous  en  servez-vous  pas  pour  dissiper  tous  les  rassem- 
blements ,  pour  protéger  les  citoyens  tranquilles  et  faire  respecter  les 
lois  que  vousHiiémes  vous  vous  êtes  données? 

Je  donne  des  ordres  au  général  Balland  pour  qu'il  vous  aide  à 
maintenir  le  calme  et  à  faire  respecter  les  propriétés  et  les  lois. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

1924.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Mombello.  27  prairial  an  V  (15  juin  1797). 

Vous  voudrez  bien ,  Citoyen  Général ,  faire  mettre  à  Tordre  : 

Abticlb  1*'.  —  Les  chefs  des  corps  tiendront  la  main ,  sous  leur 
responsabilité,  à  ce  que  chaque  soldat  tienne  en  bon  état  sa  buffleterie. 

Ait.  2.  —  Les  cavaliers  feront  emplette  de  leurs  éperons. 

Ait.  3.  —  On  portera  un  soin  particulier  à  ce  que  les  caisses  des 
tambours  soient  en  bon  état,  et  que  chaque  demi-brigade  ait  le 
nombre  de  tambours  prescrit  par  la  loi. 

Art.  i.  —  11  ne  sera  jamais  fait  usage  de  la  sonnerie  du  pas  de 
charge ,  ni  de  Tair  des  Marseillais,  Tun  et  Fautre  ne  devant  être 
employés  qu  au  moment  de  marcher  à  Fennemi. 

L*air  des  Maneillais  pourra  cependant  être  joué  aux  revues  géné- 
rales. 
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Art.  5.  —  On  mettra  à  Tordre  le  règlement  pour  le  nombre  d'ou- 
tils que  chaque  bataillon  doit  avoir. 

Art.  6.  —  Les  généraux  divisionnaires  et  de  brigade  veilleront  i 
la  profflapte  exécution  de  ces  dispositions  et  en  rendront  compte  au 
chef  de  rétat-major  généxal. 

Bonaparte. 

Dëpôt  de  la  gaerre. 

1925.  —  AD  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Ilombello,  27  prairial  an  V  (15  jain  1797). 

Vous  voudrez  bien  nommer  le  citoyen  Lucottc  pour  commander  la 
20*  demi -brigade  d'infanterie  légère.  Le  chef  de  brigade  qui  com- 
mande aujourd'hui  cette  demi-brigade  se  rendra  au  quartier  général, 
où  il  recevra  de  nouveaux  ordres.  Je  vous  envoie  une  pétition  rela- 
tive à  ce  chef. 

Vous  voudrez  bien  nommer  le  citoyen  Marchand  pour  commander 
la  14*  demi-brigade  de  bataille. 

BONAPARTB. 
Dëpôt  de  la  guerre. 

1926.  ^  AD  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Mombello.  27  prairial  an  V  (15  join  1797). 

Vous  voudrez  bien ,  Citoyen  Générai ,  vous  faire  rendre  compte 
pourquoi  le  chef  de  brigade  Mamct ,  commandant  le  22*  régiment  de 
chasseurs  à  cheval ,  n  est  jamais  à  son  corps  y  et  pourquoi  il  est  dans 
ce  moment-ci  à  Milan. 

BONAPARTK. 
Collection  Xapolt^on. 

1927.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Mombello.  28  prairial  an  V  (16  jain  1797). 

Les  rapports  que  vous  m'avez  faits ,  Citoyen  Général ,  sur  les  dé- 
sordres, les  assassinats  qui  régnent  dans  la  terre  ferme  vénitienne, 
me  déterminent  à  prendre  une  mesure  générale  et  à  donner  sur-le- 
champ  à  ces  pays  une  organisation  qui  régularise  l'administration , 
assure  le  cours  de  la  justice,  et  aux  habitants  la  jouissance  de  leurs 
propriétés  et  la  sûreté  de  leurs  personnes. 

En  conséquence ,  vous  voudrez  bien  ordonner  : 

Article  V,  —  Le  Brescian  s'étendra  jusqu'au  Mincio. 

Art.  2.  —  Le  Véronais  commencera  au  Mincio  et  comprendra  le 
pays  de  Cologna. 
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Art.  3.  —  Le  Vicentin  et  le  Bassanai»  seront  réunis  en  un  seul 
arrondissement. 

Abt.  4.  —  Le  Padouan,  la  Polésinc  de  Rovigo  et  d'Adria,  jusqu'au 
Pô,  non  compris  ce  qui  appartient  au  Ferrarais,  formeront  un  seul 
arrondissement. 

Abt.  5.  —  Le  Feltrin ,  le  pays  de  Cadore,  le  Bellunais,  forme- 
ront un  seul  arrondissement. 

Art.  6.  —  Le  Trévisan  ,  hormis  le  district  de  Mestre,  formera 
an  arrondissement  avec  le  Conéglianais. 

Art.  7.  —  Le  Frioul,  y  compris  Monfalcone,  formera  un  arron- 
dissement. 

Art.  8.  —  Chaque  arrondissement  sera  administre  par  un  gou- 
vernement central,  composé  de  vingt-trois  membres. 

Chaque  commune  aura  une  municipalité  plus  ou  moins  nom- 
breuse, selon  sa  population. 

Art.  9.  —  Le  gouvernement  central  sera  composé  de  personnes 
choisies  dans  tout  rarrondisscmcnt  par  le  général  de  division  qui  y 
commande. 

Art.  10.  —  Chaque  gouvernement  central  fera  un  règlement 
pour  la  manière  dont  la  justice  doit  être  administrée,  désignera  le 
nombre  des  tribunaux  et  choisira  les  juges  qui  doivent  les  composer. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  gaerre. 

1928.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Morabello,  28  prairial  an  V  (16  juin  1*797). 

Vous  donnerez  les  ordres,  Citoyen  Général,  pour  que  le  district 
de  Mestre  soit  sous  le  commandement  du  général  Baragucy-d^Hilliers. 
Le  quartier  général  du  général  Scruricr  '  sera  transporté  à  Conc- 
gliano;  il  ne  pourra  faire  de  réquisitions;  cette  division  sera  nourrie 
par  Tarrondisseroent  de  Trévise. 

La  division  de  cavalerie  du  général  Dumas  se  rendra  à  Rovigo. 

Le  commandement  du  général  Bernadotte  s'étendra  jusqu  à  la 
Livenza. 

Le  général  Serurier  tiendra  une  brigade  à  Trévise. 

BoXAPARTk. 
Dépèi  de  1a  guerre. 

1  Remplacé  provisoirement  par  le  général  de  brigade  Fiorella. 


II. 
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1929.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Mombello,  28  prairial  an  V  (16  jain  1*197). 

Vous  trouverez  ci-joint ,  Citoyen  Général,  un  état  de  dépenses  qui 
m*est  envoyé  par  le  général  Joubert. 

Vous  voudrez  bien  lui  ordonner  de  donner  ordre  au  payeur  de  sa 
division  d'envoyer  au  commissaire  ordonnateur  Fétat  des  sommes 
payées  pour  pertes  de  chevaux,  montant  à  la  somme  de  8,070  livres; 
également  les  détails  et  à  quelles  administrations  ont  été  avancées 
17,980  livres  sur  les  26,900  livres;  distinguer  ce  qui  a  été  dépensé 
pour  la  cavalerie  et  pour  rartillcrie  ,  afin  de  pouvoir  porter  en 
compte  à  ces  différentes  administrations  Targeut  qu  elles  ont  reçu. 

BOXAPABTE. 

Dépôt  de  la  «juerre. 

1930.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Mombello.  28  prairial  an  V  (16  jaia  179T). 

Vous  donnerez  le  commandement  de  la  ville  de  Como  au  chef  de 
bataillon  Arrighi. 

Vous  enverrez  les  citoyens  Pierre- Emmanuel  et  Ange*  Pierre 
Morovi  pour  être  placés  dans  la  légion  cispadaue ,  en  donnant  Tordre 
au  chef  de  brigade  Rccco  de  les  placer. 

BONAPâRTB. 

Dépôt  de  la  goerre. 

1931.  _AU  GÉNÉRAL  JOUBERT. 

Quartier  général.  Milan.  28  prairial  an  V  (16  juin  1797). 

Le  général  en  chef  vous  autorise ,  Général ,  à  (aire  mettre  Tin- 
scription  suivante  sur  les  drapeaux  des  demi-brigades ,  savoir  : 
Pour  les  14*  et  33*,  Sorties  de  Mantoue; 
La  II*  de  ligne,  Rataille  de  Castiglione  et  de  Loxato; 
Pour  toutes  les  autres ,  Passage  du  Tyrol. 

Par  ordre  du  généra]  en  chef. 
DépAl  d9  U  g««rraL 

1932.  —  AU  GÉNÉRAL  DE  BRIGADE  LANNES. 

Quartier  général.  Milan.  28  prairial  an  V  (16  juin  1797). 

L'intention  du  général  en  chef  étant,  Général,  qu'il  ne  soit  fait 
mention  sur  les  drapeaux  des  demi-brigades  que  des  actions  d*éclat 
qui  les  ont  distinguées  à  Tarmée  d'Italie,  et  considérant  que,  dans 
l'état  que  vous  lui  avez  adressé ,  il  n'y  en  a  qu'une  qui  soit  dans  ce 
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cas  (la  13*  demi-brigade),  vous  ferez  inscrire  sur  son  drapeau  ces 

mots,  Blocus  du  vieux  château  de  Vérone,  et  vous  prendrez  des 

mesures  pour  que  cette  inscription  y  soit  apposée  le  plus  tôt  possible 

et  avant  la  fête  qui  doit  avoir  lieu  le  10  du  BEiois  prochain.    • 

Par  ordre  dn  général  en  chef. 
DëpAt  de  la  guerre. 

1933.  —  AU  GOUVERNEMENT  PROVISOIRE  DE  GÊNES. 

Mombello,  28  prairial  aa  V  (16  juin  179'). 

J'ai  reçu  votre  lettre,  Citoyens,  par  le  citoyen  Emmanuel  Balbi. 

LfCS  premiers  pas  de  votre  Gouvernement  justiOent  la  conGance 
dont  la  nation  génoise  yous  a  investis. 

Les  gouvernements  provisoires ,  placés  dans  des  circonstances  dif- 
Gciles ,  doivent  exclusivement  prendre  conseil  du  salut  public  et  de 
Fintérét  de  la  patrie. 

La  République  de  Gènes  n  existe  que  par  le  commerce  ;  le  com- 
merce n'existe  que  par  la  confiance.  Il  n  y  a  pas  de  confiance  sous 
un  gouvernement  faible  ;  il  n  j  a  point  de  confiance  dans  un  pays  où 
il  y  a  des  factions. 

Un  gouvernement  est  faible,  un  Etat  est  déchiré  par  les  factions , 
lorsque  plusieurs  centaines  de  citoyens  s'organisent  en  assemblée 
exclusive ,  prennent  pact  dans  toutes  les  discussions ,  jouent  la  popu- 
larité ,  sont  sans  cesse  animés  par  l'exagération  et  n  ont  jamais  en 
but  que  la  destruction. 

Pendant  votre  gouvernement  provisoire,  une  commission  choisie 
doit  former  votre  Constitution  et  les  lois  organiques  de  votre  RqNi- 
Uîque.  Votre  principal  devoir  est  d'imposer  silence  aux  passions , 
d'empêcher  que  la  Commission  législative  puisse  être  influencée,  et, 
par  là ,  éviter  que  l'on  vous  donne  une  constitution  et  des  lois  de 
circonstance. 

La  sagesse  et  la  modération  sont  de  tous  les  pays  et  de  tous  les 
siècles ,  parce  qae  l'une  et  l'antre  sont  fondées  sur  notre  organisation 
physique;  mais  elles  sont  intrinsèquement  nécessaires  anx  petits 
États  et  aux  villes  de  commerce. 

Pendant  toat  le  temps  de  votre  goovemement  provisoire ,  et  jus- 
qu'à ce  que  lamM  ayez  des  lois  et  une  constitution  stable ,  agissez-en 
comme  dans  un  vaisseau  battu  par  les  flots;  exigez  que  chaque 
citoyen  soit  à  ses  fonctions,  et  que  personne  ne  rivalise  avec  le 
Gouvernement. 

Comme  vous  ne  savez  pas  ce  que  votre  Constitution  permettra  ou 

9. 
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défendra ,  empêchez  provisoirement  toute  espèce  de  coalition  de 
citoyens. 

Votre  garde  nationale  est  nombreuse  et  bien  intentionnée.  Si, 
sous  votre  Gouvernement,  la  République  perd  quelque  chose  de  son 
commerce  ou  de  son  bonheur,  la  responsabilité  pèsera  tout  entière 
sur  vous. 

Je  vous  prie  de  croire  aux  sentiments  d^estime  et  à  la  considération 
avec  laquelle  je  suis ,  etc. 

Bonaparte. 

Comm.  par  le  Goavemement  sarde 


1934.  —  AU  CITOYEN  HALLER. 

Mombello.  28  prairial  an  V  (16  jain  1197). 

La  visite  que  j*ai  fait  faire  à  la  monnaie  de  Milan  était  pour  con- 
naître les  raisons  qui  faisaient  que,  depuis  votre  absence,  la  mon- 
naie ne  travaillait  plus ,  à  ce  qu'il  paraissait ,  avec  la  même  activité. 
On  m'avait  dénoncé ,  entre  autres  choses ,  des  médailles  faites  en 
rhonneur  de  la  Zerbi.  Tout  ceci  ne  peut  donc  vous  porter  aucune 
espèce  d'atteinte ,  et ,  dès  lors ,  la  demande  que  vous  me  faites  dans 
votre  lettre  du  25  est  nulle.  Vous  remplissez  avec  trop  de  zèle  et 
d'intelligence  les  fonctions  importantes  que  vous  avez  pour  que  Ton 
puisse  avoir  même  l'idée  de  vous  nuire. 

Jnsqu'à  ce  que  le  prêt  de  l'armée  ait  été  soldé  jusqu'au  1'^  messi- 
dor et  que  tout  le  service  de  messidor  soit  assuré ,  je  crois  qu'il 
serait  imprudent  et  que  ce  serait  compromettre  le  service  que  d'en- 
voyer de  l'argent  à  Paris  ;  j'ai  donc  écrit  à  votre  agent  de  Milan  qu'il 
pouvait  faire  fabriquer  le  million  qu'il  destinait  pour  Paris,  ayant 
soin  toutefois  de  ne  pas  toucher  aux  lingots  d'or  jusqu'à  ce  qu'il  ait 
reçu  de  nouveaux  ordres  de  votre  part. 

Vous  pourrez  toujours  envoyer  à  Paris ,  comme  je  vous  l'ai  mar^ 
que  dans  ma  dernière,  500,000  livres  en  or. 

Vous  trouverez  ci-joint  un  règlement  que  j'ai  fait  pour  l'organisa- 
tion provisoire  des  pays  vénitiens.  Je  compte  bientôt  me  rendre  i 
Venise  et  alors  prendre  des  mesures  pour  le  reste. 

Les  vingt  officiers  de  marine  partis  de  Toulon  doivent  être  arrivés 
à  Venise  ;  je  vous  prie  de  m'instruire  de  leurs  opérations. 

Bonaparte. 

Gomin.  par  II.  Berthold  de  HaUer. 
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1935.  —  AU  CITOYEN  HALLER. 

Mombello.  28  prairial  an  V  (16  jain  J197). 

Quelques  municipalités  du  pays  vénitien  se  plaignent  do  ce  qu  on 
a  enlevé  leur  argenterie  sans  la  peser;  cette  plainte  est  particulière- 
ment portée  sur  le  citoyen  Rechcjean ,  a  Vérone ,  et  sur  celui  qui  est 
à  Bellune. 

Je  vous  prie  de  vous  faire  rendre  compte  pourquoi  ces  citoyens 
en  ont  agi  ainsi,  et  de  m'en  instruire. 

Bonaparte. 

Dëp6t  de  la  guerre. 

1936.  —  ORDRE  DU  JOUR. 

Mombello.  28  prairial  an  V  (16  juin  1797). 

Le  général  en  chef  voit  avec  indignation  que  les  boulangers ,  les 
hommes  les  plus  utiles  de  Farmée ,  ne  soient  pas  payés  depuis  plu- 
sieurs mois ,  tandis  que  Tadministration  de  Farmée  reçoit  des  sommes 
très -considérables  chaque  mois  ;  en  conséquence ,  il  ordonne  que 
tous  les  boulangers  qui  ne  seraient  pas  payés  de  tout  ce  qui  leur  est 
dû  jusqu  au  10  messidor  auront,  au  10  dudit  messidor,  en  indemnité 
et  en  sus ,  le  quart  de  ce  qui  leur  dû  ;  sMls  ne  sont  pas  payés  avant 
le  1*'  thermidor,  ils  auront  la  moitié  en  sus.  Ce  supplément  de  solde, 
en  forme  d'indemnité,  sera  supporté  par  l'administration  des  vivres. 

L'ordonnateur  en  chef  retiendra,  pour  le  mois  de  messidor,  le 
tiers  des  sommes  qui  sont  accordées  à  l'administration ,  jusqu'à  ce 
qu  elle  ait  obtenu  le  certiGcat  des  commissaires  des  guerres  des  dix 
divisions  actives ,  du  commissaire  ordonnateur  de  la  Lombardie ,  de 
celui  du  Piémont ,  des  commissaires  des  guerres  de  Mantoue ,  Pes- 
chiera ,  Palmanova ,  Porto-Lcgnago ,  qui  constate  que  tous  les  bou- 
langers qui  sont  sous  leurs  ordres,  et  qui  font  le  pain  de  la  troupe 
qui  est  sous  leur  police,  sont  payés  jusqu'au  10  messidor. 

Le  général  en  chef  prévient*  les  généraux  et  les  différents  ofBciers 
qu'il  n'est  dû  de  traitement  de  table  par  les  différentes  villes  qu'à 
ceux  portés  dans  l'état  ci-joint  '  ;  qu'en  conséquence ,  à  dater  du  mois 
de  messidor,  il  fait  défense  expresse  aux  généraux  de  division  et 
autres  officiers  de  souffrir  qu'aucune,  ville  leur  fasse  un  traitement  de 
table. 

Le  chef  d'état-major  enverra  le  présent  ordre  à  l'ordonnateur  en 
chef,  qui  le  fera  passer  aux  différentes  administrations  des  pays 
conquis. 

1  G«t  état  n'a  p«t  été  retrouvé. 
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Le  chef  de  rétat-major  donnera  de3  ordres  pour  que ,  dans  aucune 
ville  du  pays  vénitien  où  Ton  prend  Targenterie,  elle  ne  soit  enlevée 
par  les  agents  de  Fadministration  des  finances  que  par-devant  Tadmi- 
nistrateur  et  un  commissaire  des  guerres,  et  en  conséquence  d'un 
procès-verbal  de  pesée,  qui  doit  être  fait  en  leur  présence. 

Bonaparte. 

Dépdt  de  la  guerre 

1937.  —AU  GÉNÉRAL  MIOLLIS,  A  MAOTOUE. 

Quartier  gén<^ral,  Milan,  30  prairial  an  V  (18  juin  1197). 

Le  général  en  chef,  informé  que  vous  aviez  placé  dans  File  du 
The  le  bataillon  de  la  légion  lombarde  qu  il  avait  envoyé  à  Mantoue, 
me  charge  de  vous  prévenir  que,  attendu  Tair  malsain  qui  règne 
dans  cette  île,  son  intention  est  que  vous  y  laissiez  le  moins  de 
monde  qu  il  vous  sera  possible ,  et  que  vous  preniez  les  mesures  né- 
cessaires pour  y  relever  les  troupes  de  temps  à  autre. 

Par  ordre  du  gênerai  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

1938.  —  AU  GOUVERNEMENT  PROVISOIRE  DE  GÊNES. 

MombeUo.  1«  messidor  an  V  (19  j«iii  1797). 

Citoyens,  j'apprends  avec  le  plus  grand  déplaisir  que,  dans  un 
moment  de  chaleur,  Ton  a  renversé  la  statue  d*André  Doria. 

André  Doria  fut  grand  marin  et  homme  d*Ktat  ;  Taristocratie  était 
la  liberté  de  son  temps.  L'Europe  entière  envie  à  votre  ville  le  pré- 
cieux avantage  d'avoir  donné  le  jour  à  cet  homme  célèbre.  \ons 
vous  empresserez,  je  n'en  doute  pas,  à  relever  sa  statue.  Je  vous 
prie  de  vouloir  m'inscrire  pour  supporter  une  partie  des  frais  que 
cela  occasionnera  et  que  je  désire  partager  avec  les  citoyens  les  plus 
zélés  pour  la  gloire  et  pour  le  bonheur  de  votre  patrie. 

Je  vous  prie  de  me  croire  avec  le*s  sentiments  de  considération 
avec  lesquels  je  suis,  etc. 

Bonaparte. 

Gomm.  par  le  GovverBeaieat  sarde. 


1939.  —  RÈGLEMENT  DE  POLICE. 

Quartier  général.  Milan.  1«'  messidor  an  V  (19  juin  1797). 

Le  général  en  chef  de  Tarniée  d'Italie  ordonne  ce  qui  suit  : 
Article  l•^  —  La  ville  de  Milan  ne  doit  de  logement  à  aucao 
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individu  composant  Tarmée  française,  soit  militaire,  soit  employé 
aux  administrations. 

Art.  2.  —  Tous  les  ofBcîers  de  la  garnison  seront  logés  dans  les 
bâtiments  du  château. 

Art.  3.  —  A  compter  du  10  messidor,  tout  milîtaîre,  quel  que  soit 
son  grade ,  et  tout  employé  dans  les  administrations ,  seront  tenus  de 
86  loger  de  gré  à  gré ,  soit  dans  les  hôtels ,  soit  chez  les  propriétaires. 

Art.  4.  —  Si  les  circonstances  exigeaient  que  la  ville  de  Milan 
dût  fournir  un  logement  à  des  troupes  de  passage,  il  ne  pourra  jamais 
être  que  pour  trois  jours ,  conformément  aux  règlements  militaires. 

Art.  5.  —  La  municipalité  de  Milan  sera  seulement  tenue  de  pro- 
curer aux  officiers  employés  à  Milan  par  ordre  du  général  en  chef 
le  logement  convenable  à  leur  grade,  à  la  charge  par  eux  de  payer 
ce  que  la  loi  leur  accorde  pour  le  logement. 

Art.  6.  —  La  municipalité  n'aura  d*égard  à  Farticle  ci-dessus 
que  lorsque  l'invitation  lui  en  sera  faite  par  le  chef  de  Tétat-major 
général  ;  toute  autre  invitation  qui  ne  serait  pas  signée  de  lui  sera 
regardée  comme  nulle. 

Art.  7.  —  Tout  officier  ou  employé  ne  pourra  forcer  un  pro- 
priétaire k  lui  donner  un  logement,  même  en  payant,  s'il  n'est  em- 
ployé à  Milan  et  muni  en  conséquence  d*une  invitation  du  chef  de 
Tétat-major  pour  la  municipalité. 

Art.  8.  —  Copie  du  présent  arrêté  sera  envoyée  au  commandant 
de  la  Lombardie  pour  en  ordonner  l'exécution  ;  envoi  en  sera  égale- 
ment hât  à  l'administration  générale  de  la  Lombardie ,  à  la  munici- 
palité et  au  bureau  de  police ,  pour  y  être  affiché  et  publié  dans  la 
viHe  de  Milan. 

Art.  9.  —  Le  commandant  de  la  place  de  Milan  est  particulière- 
ment responsable  de  Texécution  du  présent  ordre. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
DépAt  es  k  gverre. 

1940.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTfflER. 

Ifombello.  !«'  messidor  au  V  (19  juin  1797). 

Je  partirai  d'ici  demain,  à  neuf  heures,  pour  Milan.  Je  vous  prie 
de  faire  distribuer  des  cartouclies  aux  grenadiers  et  chasseurs  de  la 
garde  nationale.  ¥ous  les  ferez  rendre  dans  une  plaine  où  ils  feront 
devant  moi  l'exercice  à  feu;  on  y  conduira  aussi  les  douze  pièces 
d'artillerie  lombarde  pour  exercer  les  canonniers. 

BONAPARTB. 
Vcpot  08  M  0Vêm. 
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1941.  —  NOTE  DES  PLÉXIPOTEOTTAIRES  FRANÇAIS. 

Mombello.  2  messidor  an  V  (30  juin  1797). 

Le  gcnoral  en  chef  Bonaparte  et  le  général  de  division  Clarke, 
ministres  plénipotentiaires  de  la  République  française,  ont  reçu  la 
note  que  M.  le  marquis  de  GaLlo,  ambassadeur  du  Roi  des  Deux- 
Siciles  près  S.  M.  l'Empereur  et  Roi,  et  M.  le  comte  de  Mervcldt, 
général-major  au  service  de  S.  M.  Impériale,  leur  ont  adressée, 
sous  la  date  du  19  juin. 

M.  le  marquis  de  Gallo  avait  annoncé  verbalement  aux  plénipo- 
tentiaires français,  lors  de  son  arrivée,  que  S.  M.  l'Empereur  et  Roi 
ne  lui  avak  pas  remis  de  pouvoirs  pour  sa  paix  séparée,  parce  que 
son  ministre,  M.  le  baron  de  Thugut,  désirait  connaître  la  forme  de 
ceux  que  le  Directoire  exécutif  donnerait  aux  plénipotentiaires  de  la 
République  française  et  dont  copie  a  été  remise  à  M.  de  Gallo,  pour 
lui  en  envoyer  de  semblables ,  qu  il  attendait  par  le  retour  du  cour- 
rier expédié  alors  par  lui  à  Vienne. 

En  conséquence,  les  plénipotentiaires  français  nont  point  hésité 
à  entrer  en  conférence  avec  le  marquis  de  Gallo  sur  tout  ce  qui  était 
relatif  à  la  paix  définitive  avec  l'Empereur .  Mais,  près  d'un  mois 
s  étant  écoulé  depuis  son  arrivée,  et  plus  de  deux  depuis  la  signa- 
ture des  préliminaires  de  Leoben ,  et  MM.  le  marquis  de  Gallo  et  le 
comte  de  Merveldt  ayant  annoncé  Tun  et  Tautre,  verbalement, 
n'avoir  d'autres  pouvoirs  que  ceux  qui  leur  avaient  été  remis  pour 
les  préliminaires,  lesquels,  à  cause  de  l'échange  des  ratifications 
desdits  préliminaires,  se  trouvent  surannés,  sans  objet,  conséquem- 
ment  inadmissibles ,  les  plénipotentiaires  français  croient  devoir  de- 
mander à  MM.  de  Gallo  et  de  Merveldt  de  déclarer,  par  écrit ,  s'ik 
ont  d'autres  pouvoirs  que  ceux  qui  leur  ont  servi  pour  les  prélimi- 
naires de  Leoben ,  et  de  vouloir  bien  leur  faire  part  de  ceux  eu  vertu 
desquels  ils  ont  écrit  la  note  du  19  juin,  dont  les  soussignés  leur 
accusent  la  réception  par  la  présente. 

Les  plénipotentiaires  français  attendront  que  ces  derniers  pouvoirs 
leur  soient  communiqués ,  pour  répondre  définitivement  à  la  note  de 
MM.  le  marquis  de  Gallo  et  le  comte  de  Merveldt. 

Cependant,  comme  l'intention  du  Directoire  exécutif  de  la  Répu- 
blique française  est  de  terminer  sur-le-champ  la  paix  définitive  et 
séparée  avec  S.  M.  l'Empereur  et  Roi,  et  pour  ne  point  ajouter  aux 
délais  désastreux  qui  ont  été  et  qui  sont  encore  apportés  par  la  cour 
de  Vienne  à  la  conclusion  de  cette  paix ,  quoiqu'il  soit  évident  que 
ces  délais  lui  sont  infiniment  plus  préjudiciables  qu'à  la  France,  les 
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plénipotentiaires  français ,  qui  ont  communiqué  leurs  pouvoirs  depuis 
très-longtemps ,  et  qui  sont  restés  en  Italie  pour  y  achever  cette  paix , 
ainsi  qu  on  en  était  convenu  verbalement  à  Gratz ,  déclarent  que 
Tinteution  de  la  République  française  est  de  s  en  tenir  à  la  clause 
des  préliminaires  qui  stipule  que  la  paix  déGnitive  entre  les  deux 
puissances  sera  traitée  et  conclue  dans  l'espace  de  trois  mois,  à 
compter  de  la  date  des  préliminaires ,  ou  plus  tôt ,  si  faire  se  peut. 

Les  plénipotentiaires  français  ne  doutent  nullement  de  la  loyauté 
personnelle  de  S.  M.  Impériale  et  Uoyale,  ni  de  celle  de  MM.  le 
marquis  de  Gallo  et  le  comte  de  Merveldt ,  pour  lesquels  ils  ont  la 
plus  haute  considération  ;  mais  ils  font  observer  que  les  intérêts  de 
la  France ,  leur  patrie ,  leur  sont  trop  chers  pour  pouvoir  se  per- 
mettre d'en  exposer  le  sort  à  des  protestations  de  désirs  de  la  paix 
qui  ne  seraient  point  appuyées  par  des  faits ,  et  ils  ont  vu  avec  une 
profonde  affliction  les  délais  qu  a  mis  et  que  met  encore  le  cabinet 
de  Vienne  à  terminer  sa  paix  définitive  dans  les  trois  mois  fixés  par 
les  préliminaires,  ces  délais  n'ayant  pu  que  produire  le  mauvais  effet 
de  donner  un  libre  cours  à  toutes  les  intrigues  publiques  et  secrètes 
des  Etats  intéressés  à  la  continuation  de  la  guerre  entre  les  deux 
puissances. 

L'évacuation  de  cinq  provinces  autrichiennes  par  les  troupes  fran- 
cises ,  et  l'entrée  en  Istric  et  en  Dalmatie  de  celles  de  l'Empereur, 
à  laquelle  la  France  ne  s'est  point  opposée ,  sont  des  preuves  inatta- 
quables de  la  loyauté  de  la  République  française ,  contre  lesquelles 
l'être  le  plus  méfiant  et  le  moins  bien  intentionné  ne  pourrait  rien 
articuler  qui  pût  soutenir  un  examen  impartial. 

Si  des  méfiances  mal  fondées,  si  le  dessein  formel  de  sacrifier  les 
intérêts  mutuels  de  deux  puissances  à  des  formalités  et  à  des  lenteurs 
préjudiciables  à  l'une  et  à  l'autre,  devaient  prévaloir,  les  plénipo- 
tentiaires français  verraient  avec  la  plus  extrême  douleur  s'allumer 
de  nouveau  les  torches  de  la  guerre ,  qu'ils  désirent  si  ardemment 
éteindre  pour  jamais. 

Ik  ont  l'honneur  de  saluer  MM.  le  marquis  de  Gallo  et  le  comte 
de  Merveldt,  les  priant  de  communiquer  la  présente  note  à  S.  M.  Im- 
périale et  Royale  elle-même. 

A  Mombello ,  près  Milan ,  le  2  messidor  an  V  de  la  République 
française  (20  juin  1797). 

BONAPARTK.     Gl.^RKE. 
CtêKiim  N«polë<Hi. 
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1942.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

IfombeUo,  3  meisidor  an  V  (21  juin  1797). 

Vous  voudrez  bien ,  Général ,  donner  des  ordres  pour  la  forma- 
tion de  huit  couipagnies  d'invalides.  Vous  vous  concerterez  à  cet 
effet  avec  le  commissaire  ordonnateur  Lambert. 

de  ces  compagnies  sera  placée  en  garnison  au  château  de 

à  Alexandrie  ; 
dans  le  château  de  Pavie  ; 
dans  le  château  de  Milan  ; 
dans  celui  de  Bcrgame  ; 
à  Pizzighettone; 
à  Crema; 
â  Bozzolo. 

Vous  organiserez  ces  compagnies  conformément  à  la  loi  sur  les 
vétérans;  elles  seront  payées  de  même. 

Vous  en  ferez  également  organiser  deux  â  Annecy,  dans  le  dépar- 
tement du  AIont-Blanc ,  parmi  ceux  qui  viennent  de  Farmée  dltalie, 
que  vous  enverrez  à  Nice. 

Bonaparte. 

Dépôt  àe  l«  ^erre. 

1943.  —  A  M.   BEVILACQUA. 

Quartier  général,  Milan,  3  messidor  an  V  (21  juin  1797). 

Le  général  en  chef,  d'après  les  témoignages  qui  lui  ont  été  rendus 
de  la  conduite  pure  et  irréprochable  du  citoyen  Bevilacqua,  habitaDt 
de  Vérone ,  et  aussi  des  services  signalés  qu  il  a  rendus ,  tant  qu  il  a 
été  en  son  pouvoir,  â  tous  les  Français,  permet  au  citoyen  Bevilac- 
qua  de  rentrer  dans  ses  foyers. 

Il  est  expressément  défendu  d'attenter  aux  propriétés  dudit  citoyen. 

Les  autorités  civiles  et  militaires  dcmcureut  chargées  de  lui  prêter 
secours  et  assistance  en  cas  de  besoin. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

1944.  —  A  M.  LE  MARQUIS  DE  GALLO. 

MomboUu,  3  messidor  an  V  (21  juin  1797). 

Je  reçois ,  Monsieur  le  Marquis,  votre  lettre.  Je  suis  très*fiché  de 
votre  incommodité ,  quoique  j'espère  que  cela  ne  nous  empêchera 
pas  de  vous  voir  à  dîner. 
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11  est  vrai  que  j'ai  fait  embarquer  à  Venise,  sur  des  bâtiments 
biiticns,  quelques  troupes  pour  Corfou  et  pour  Zante;  mais  il 
existe  aucune  .espèce  de  rassemblement  du  côté  du  midi  de  Tltalie. 
t  ne  peux  pas  concevoir  d'où  peuvent  venir  des  bruits  aussi  absurdes 
a*injurieux  pour  la  République. 

La  plus  grande  union  existe  entre  les  deux  cabinets  ;  il  serait  dif- 
cile  de  concevoir  Fintérêt  que  pourrait  avoir  la  République  française 

troubler  la  paix  existante  et  dont  Tun  et  Tautre  peuple  se  trouve , 
i  crois ,  fort  bien. 

Croyez ,  je  vous  prie ,  Monsieur  le  Marquis ,  que  je  saisirai  toutes 
s  circonstances  et  que  je  ferai  tout  ce  que  vous  désirerez  pour  vous 
rouver  rattachement  qu  a  la  République  française  pour  S.  M.  le  Roi 
et  Deux-Siciles. 

En  mon  particulier,  je  désire  faire  quelque  chose  qui  soit  agréable 

S.  M.  le  Roi  des  Deux-Siciles. 

Je  vous  prie  de  croire  aux  sentiments  d'estime  et  à  la  haute  consi- 
hration  avec  laquelle  je  suis,  etc. 

BONAPABTB. 
Collection  Napoléon. 

1945.  —  RÉPONSE 

A  LA  NOTE  REMISE  PAR  M.  LE  MARQUIS  DE  GALLO. 

Mombello,  3  iiiessi4lor  an  V  (21  juin  1191). 

Les  soussignés,  plénipotentiaires  de  la  République  française,  ont 
mnsmis  à  leur  Gouvernement  la  note  remise  par  M.  le  marquis 
e  Gallo  lors  de  l'échange  des  ratifications  des  préliminaires  de 
eoben.  Ik  ont  l'honneur  de  faire  part  à  Leurs  Excellences 
Messieurs  les  plénipotentiaires  dé  S.  M.  l'Empereur  et  Roi  de  la 
ïponse  qui  a  été  faite  par  le  Directoire  exécutif  de  la  République 
ançaise. 

Bile  autorise  les  plénipotentiaires  français  à  déclarer  que  l'inten- 
œ  du  Directoire  exécutif  est  de  se  conformer  exactement,  dans 
élites  les  circonstances  y  à  la  teneur  de  l'article  second  des  pré- 
minaires  de  Leoben ,  relatif  au  cérémonial  à  observer  entre  les 
snx  puissances,  cérémonial  auquel  il  n'a  point  été  porté  atteinte 
lus  l'acte  de  ratification  des  préliminaires  remis  par  le  général 
i  chef  Bonaparte,  puisque  ces  préliminaires  établissent  seule- 
lent  lea  bases  préparatoires  des  négociations  relatives  à  la  paix  sé- 
irée  de  S.  M.  Impériale,  en  sa  qualité  de  Roi  de  Hongrie  et  de 
obème. 

Les  plénipolentiaires  de  la  République  française  prient  Leurs 
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Excelleoccs  Messieurs  les  plénipotentiaires  de  S.  M.  TEmpereur  et 
Roi  d'agréer  Fassurance  de  leur  haute  considération. 

A  Mombello ,  le  3  messidor  an  V  de  la  République  française. 

BONAPARTK.    ClARKB. 

Collection  Napoléon. 

1940.  —  NOTE  DES  PLÉNIPOTENTIAIRES  FRANÇAIS. 

Ifombello,  3  mettidor  an  V  (âl  jnin  179*7). 

Le  Gouvernement  de  la  République  batavc  ayant  réclamé,  par 
l'entremise  de  son  ministre  à  Paris ,  l'intervention  du  Directoire  exé- 
cutif de  la  République  française  auprès  de  S.  M.  l'Empereur  et  Roi, 
en  faveur  du  citoyen  Pemet,  secrétaire  du  ministre  batave  près  le 
duc  de  Wurtemberg,  retenu  prisonnier,  et  pour  lequel  le  ministre 
batave ,  Van  Haestein ,  a  reçu  Tordre  de  faire  des  démarches  à  Vienne, 
les  soussignés,  plénipotentiaires  de  la  République  française,  sont 
chargés,  de  la  part  du  Directoire  exécutif,  de  demander  à  Leurs 
Excellences  Messieurs  les  plénipotentiaires  de  S.  M.  Impériale  et 
Royale  que  le  citoyen  Pemet  soit  remis  en  liberté  le  plus  prompte- 
ment  possible. 

Les  soussignés  s'estiment  heureux  d'avoir  à  présenter  à  S.  M.  l'Em- 
pereur et  Roi  cette  occasion  de  satisfaire  son  inclination  à  faire  le 
bien  ,  et  ils  ne  doutent  point  du  succès  d'une  demande  dont  l'accom- 
plissement intéresse  particulièrement  le  Directoire  exécutif  de  la 
République  française. 

Ils  ont  l'honneur  de  saluer  Leurs  Excellences  Messieurs  les  pléni- 
potentiaires de  S.  M.  l'Empereur  et  Roi. 

Mombello,  le  3  messidor  an  V  de  la  République  française. 

RONAPARTB.    ClARKE. 
Collection  Napoléon. 

1947.— AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Mombello.  4  messidor  an  V  (2i  jnin  1791). 

Je  VOUS  ai  annoncé,  par  ma  dernière,  que  la  réponse  du  cabinet 
de  Vienne  paraissait  être  contre  les  articles  qui  ont  été  arrêtés  le 
24  mai  ' . 

M.  le  comte  de  Merveldt  est  arrivé  il  y  a  trois  jours.  Nous  avons 
eu  plusieurs  conférences,  après  lesquelles  les  plénipotentiaires  de 
S.  M.  Impériale  nous  ont  remis  la  note  ci-jointe,  cotée  A;  noasf 
avons  répondu  par  celle  ci-incluse ,  cotée  R  * . 

«  Pièce  n<»  1902.  —  »  Pièce  n«  1941. 
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Vous  voyez  la  tournure  longue  et  indéterminée  que  prend  la  négo- 
ciation. Je  pense  quil  n'y  a  qu'un  moyen,  c'est  d'envoyer  le  général 
Clarke  à  Vienne. 

M.  Thugut  a  toujours  la  conGance  du  cabinet  de  Vienne;  il  est 
(Tun  caractère  difficile  et  malintentionné  ;  mais  je  ne  pense  pas  que 
Ton  ait  facilement  idée  d'une  rupture.  Ces  messieurs  ne  font  rien 
que  longuement  et  pesamment  ;  ils  paraissent  se  méfier  beaucoup  de 
r'mtérieur  ;  quoiqu'ils  aient  été  attrapés  cent  fois,  ils  sont  incorrigibles . 

J*imagine  que  par  le  premier  courrier,  c'est-à-dire  dans  quinze 
jours ,  nous  aurons  des  réponses  plus  favorables ,  et  que  l'on  con- 
sentira enfin  à  une  négociation  séparée. 

On  craint  a  Vienne  beaucoup  les  Russes;  leur  système  politique 
est  très-vacillant  ;  l'Empereur  est  paresseux  et  inexpérimenté  ;  Thugut, 
de  mauvaise  humeur,  vieux,  tracassé  par  les  grands,  offre  à  tout 
bout  de  champ  sa  démission ,  que  l'on  n'ose  pas  accepter,  mais  qui , 
Too  croit,  le  sera  enfin  lorsque  tout  ser# arrangé,  pour  mettre  à  sa 
place  M.  de  Gobentzel. 

Thugut  parait  très-mécontent  de  M.  de  Gallo;  M.  de  Merveldt  a 
peu  de  moyens  et  n'est  nullement  diplomate.  Je  ne  vous  cacherai 
pis  que  je  crois  que  tout  ceci  sera  encore  long.  Ce  moment  est  em- 
barrassant pour  la  cour  de  Vienne  ;  elle  ne  sait  sur  qui  reposer  sa 
confiance;  tout  lui  fait  ombrage. 

Us  voudraient  en  Italie  avoir  Venise ,  Mantoue  et  le  Brescian. 

Ils  voudraient  avoir  Venise  pour  l'équivalent  du  Brisgaw  qu'ils 
destineraient  au  duc  de  Modène  :  dans  ce  système,  ils  nous  céde- 
nient  peut-être  en  dédommagement  la  rive  du  Rhin. 

Je  vous  prie  de  nous  faire  connaître  ce  que  nous  devons  répondre  : 

1*  S'ils  persistent  dans  l'opinion  de  vouloir  un  congrès; 

2*  Si  vous  céderiez  Venise  pour  le  Rhin;  dès  lors  l'Empereur 
aurait  une  influence  immense  en  Italie. 

Bonaparte. 

Cilection  \«polëoo. 

1948.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Mombello.  4  messidor  an  V  (22  jnio  1797). 

L'armée  s'organise  tous  les  jours  davantage  ;  je  suis  à  l'habiller  ; 
elle  en  avait  un  besoin  très-grand. 

Les  Italiens  sont  très-incertains  de  leur  sort;  l'opinion  publique 
«en  ressent. 

Gènes  va  fort  bien. 

Jii  donné  une  organisation  provisoire  aux  différents  cantons  de  la 
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terre  ferme  de  Venise ,  parce  qu  ils  &e  déchirent  entre  eux  et  qa'on  j 
assassine  :  cela  était  d'ailleurs  nécessaire  pour  mettre  un  pea  d*ordfe, 
empêcher  qu'on  ne  vole  tout,  et  régulariser  les  subsistances  de 
Tarmée. 

Le  Pape  se  porte  bien. 

J'ai  écrit  la  lettre  ci-jointe  à  M.  de  Gallo  '. 

La  nouvelle  loi  sur  le  traitement  augmente  de  beaucoup  la  solde 
qu'avait  l'armée,  et  je  ne  ferai  passer,  à  cause  de  cela,  que 
500,000  francs  des  deux  millions  que  je  vous  avais  annoncé  devoir 
envoyer  à  Paris. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

— 

1949.  —  AU  MINISTRE  DE  LA  MARINE. 

Ifombello.  4  luttidor  m  V  (3S  jwm  119Ï). 

Je  VOUS  envoie  ct-incluay  Citoyen  Ministre ,  la  note  des  bàtimeiite 
de  guerre  et  de  transport,  français  et  vénitiens,  composant  la  divi- 
aimi  aux  ordres  du  citoyen  Bourde,  destinée  pour  l'expédition  de 
Corfou. 

Les  officiers  de  la  marine  sont  arrivés  à  Venise.  J'espère  pouvoir 
sous  peu  vous  donner  des  nouvelles  de  l'expédition  de  Gorfioa  et  dei 
opérations  de  vos  ofOciers  à  Venise. 

BONAPARTB. 

Archives  de  la  marine. 

1  Pièce  B»  1»U. 
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1950. 

ANNEXE  A  LA  PIÈCE  K»  1049. 

LisTi  OMS  tnaxin»  dr  gurriik  et  de  traatport,  français  et  véniliem,  compotant 

la  dieition  aux  ordre*  du  citoyen  Bmtrdi,  commandant  la/régate  la  Sensible, 

de$lb»ie  p<mr  t'expidilioii  de  FSe  de  Cotfou,  tout  lei  ordre»  du  général  de 

Gemtili. 
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1951.  — AU  CITOYEN'  FOLLET, 

COMMISSAIRE    ORDONNATEUR   A    h' ARMÉE  DBS    ALPES. 

Mombello.  4  messidor  an  V  (22  juin  1797). 

Je  reçois ,  Citoyen  Ordonnateur,  uai^  réclamation  des  invalides  de 
Tarméc  d'Italie ,  où  ils  se  plaignent  des  procédés  que  vous  avez 
envers  eux.  Non-seulement  vous  ne  leur  donnez  point  ce  que  je  leur 
ai  accordé  par  ma  lettre ,  mais  encore  vous  leur  faites  retenir  ce  que 
je  leur  ai  fait  donner  pour  le  mqis  de  floréal. 

Ces  braves  gens  ont  contribué  à  la  gloire  des  armes  de  la  Répu- 
blique, et  c'est  à  eux  que  vous  devez  jusqu'à  l'argent  que  nous 
envoyons  depuis  un  an  à  l'armée  des  Alpes  :  il  est  donc  bien  déplacé 
d'employer  envers  eux  une  rigueur  que  vous  feriez  mieux  d'exercer 
envers  les  fournisseurs  et  autres  agents  de  la  République. 

Je  rends  compte  au  Directoire  de  la  plainte  des  invalides  et  de  la 
conduite  indigne  ^  que  vous  tenez  à  leur  égard . 

Je  donne  l'ordre  au  payeur  de  l'armée  de  ne  plus  donner  aucune 
somme  à  l'armée  des  Alpes  jusqu'à  ce  que  les  invalides  m'écrivent 
qu'ils  ont  reçu  ce  que  je  leur  ai  accordé  par  mon  ordre. 

Bonaparte. 

1952.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

MombeHo,  4  messidor  an  V  (22  juin  1797). 

Vous  voudrez  bien ,  Citoyen  Général ,  traduire  devant  le  conseil 
militaire  de  la  division  le  citoyen  Hibert ,  capitaine  de  la  85'  demi- 
brigade,  pour  avoir  marché  à  la  tête  d'un  rassemblement  armé, 
composé  partie  de  Français  tirés  des  dépôts,  partie  d'Italiens,  à 
l'instigation  de  plusieurs  étrangers  soi-disant  patriotes ,  ayant  à  cet 
effet  surpris  un  ordre  à  l'adjudant  général  de  la  division  de  la 
Lombardic  ; 

Le  but  de  ce  rassemblement  armé  étant  de  troubler  l'harmonie 
existant  entre  la  République  française  et  celle  de  Gènes ,  et ,  comme 
tel,  étant  coupable  d'un  délit  d'autant  plus  grand  que  les  consé- 
quences pouvaient  en  être  funestes  ; 

L'effet  de  ce  rassemblement  ayant  été  de  faire  périr  trois  ou  quatre 
soldats  français  qui  croyaient  servir  leur  patrie  en  marchant  sous  les 
ordres  du  citoyen  Hibert  ; 

L'effet  de  ce  rassemblement  ayant  encore  été  de  troubler  la  tran- 
quillité du  peuple  de  Pieve ,  d'accoutumer  les  Italiens  à  verser  le 

<  Une  lettre  du  général  Kcllermann  au  général  Bonaparte,  en  date  du  11  mes- 
sidor, explique  et  jnsUfie  la  conduite  de  Poulet. 
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sang  français  sans  scrupule  et  sans  crainte;  ce  qui,    par  la  suite, 
pourrait  avoir  des  conséquences  plus  coBSÎdérablcs  encore. 

Bonaparte. 

Dipàt  de  la  gaerre. 

1953.  —  AU  GÉXÉRAL  KILMAIXE. 

Quartier  géaëral.  Milan,  4  messidor  an  V  (±2  juin  1797). 

Le  général  en  chef  désire ,  Général ,  que  vous  vous  rendiez  le  plus 
tôt  possible  à  Gènes  et  de  là  à  Xice ,  en  suivant  la  Rivière.  Vous  vous 
assurerez ,  dans  toutes  les  villes  ou  bourgs  où  vous  passerez ,  si  les 
ordres  du  général  en  chef  ont  été  exécutés ,  et  si ,  d'après  ses  inten- 
tions, toutes  les  troupes  françaises  ont  évacué  ce  pays;  enfin  si  tous 
les  commandants  de  place  qui  y  étaient  restés  en  sont  partis  pour 
rejoindre  leurs  corps. 

Il  ne  doit  rester  dans  toute  la  Rivière  de  Gènes  qu  un  comman- 
dant de  place  à  Saint-Pierre  d*Arena  et  quelques  canonniers,  qui 
peuvent  être  utiles  aux  batteries. 

Vous  vous  assurerez  dans  quel  état  est  1^  place  de  Monaco  et  celle 
de  Nice. 

Vous  prendrez  aussi  des  renseignements  positifs  sur  la  sûreté  de 
la  route  de  Tende ,  pour  savoir  s  il  y  a  encore  des  Barbets  qui  conti- 
nuent leurs  incursions,  si  leur  nombre  est  considérable,  et  si  les 
dispositions  que  le  général  Garnier  a  pu  faire  sufGsent  et  sont  exé- 
cutées. Vous  rendrez  successivement  compte  au  général  en  chef  de 
Fexécution  de  ces  ordres ,  en  lui  faisant  part  des  difTérents  renseigne- 
ments que  vous  vous  serez  procurés.  Vous  reviendrez  à  votre  poste 
le  plus  tôt  possible. 

Vous  pouvez ,  avant  votre  départ ,  vous  concerter  avec  le  com- 
missaire ordonnateur  Sucy,  qui  est  à  Milan,  et  qui  pourra  vous  donner 

connaissance  des  dispositions  qui  ont  été  faites  sur  la  Rivière  de  Gènes. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

4 

1954.— AU  CITOYEN  HALLER. 

Ifombello,  4  messidor  an  V  (Sa  juin  1797). 

Je  vois ,  dans  un  état  qui  m'est  envoyé  de  Vicence ,  une  somme 
de  cent  mille  francs  comme  ayant  été  donnée  au  général  Joubert  ; 
je  ¥Ous  prie  de  me  dire  ce  que  cela  vent  dire.  Je  crois  que  ces  cent 
mille  livres  n'ont  été  qu'avancées  au  général  Joubert,  qui  a  dû  les. 
restituer  dès  qu  il  a  eu  les  fonds  nécessaires  pour  la  solde. 

RONAPARTE. 
Dépôt  de  la  goeire. 

III.  10 
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1955.  —  AU  GÉNÉRAL  BERNADOTTE. 

Alombdlo,  4  messidor  an  V  (22  juin  1797). 

Le  général  Baraguey-d'Hilliers  m'instruit,  Citoyen  Général,  des 
difficultés  qu  il  a  pour  faire  passer  trente-six.  bouches  à  feu  de  Venise 
à  Palmanova.  C'est  à  Cervignano  que  Von  a  habitude  de  débarquer, 
et  ce  village  est  occupé  par  les  Autrichiens ,  ce  qui  serait  contraire 
aux  préliminaires,  puisque,  quand  cet  endroit  appartiendrait  aux 
Autrichiens ,  il  n'en  est  pas  moins  en  Italie.  11  sera  donc  nécessaire 
que  vous  envoyiez  à  Cervignano  un  détachement  assez  fort  pour 
assurer  le  passage  de  ces  trente-six  bouches  à  feu. 

Bonaparte. 

Comm.  par  S.  M.  le  Roi  de  Suède. 


1956.  —  AU  GÉNÉRAL  BERNADOTTE. 

Quartier  général.  Milan,  4  messidor  an  V  (22  juin  1797). 

L*état-major  va  vous  faire  passer ,  Citoyen  Général ,  différents 
ordres  que  j'ai  donnés  pour  vous.  Ils  consistent  principalement  à 
entourer  tous  les  détachements  que  les  ennemis  ont  sur  la  gauche  de 
risonzo ,  en  se  tenant  toujours ,  cependant ,  sur  le  territoire  véni- 
tien ,  de  manière  à  ce  qu  au  moindre  mouvement  que  feraient  ces 
détachements,  contraire  à  ce  quils  doivent  faire  ou  à  nos  intérêts, 
vous  puissiez  tout  de  suite  les  enlever. 

Vous  ne  devez  rien  passer  aux  Autrichiens.  Soyez  le  plus  fort  par- 
tout ,  de  manière  que ,  s'il  y  a  la  moindre  querelle ,  ou  la  moindre 
voie  de  fait,  ils  soient  battus.  Ne  serait-ce  quune  peignée  à  coups  de 
poings  ,  il  faut  toujours  que  le  soldat  autrichien  ait  le  dessous. 

Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  quel  esprit  anime  le  Frioul, 
s  il  est  plus  porté  pour  les  Autrichiens  que  pour  un  gouvernement 
républicain. 

J'ai  trouvé  votre  ordre  fort  bon  ;  cependant ,  si  les  circonstances 
qui  Font  motivé  n'étaient  pas  essentielles^  il  aura  le  mauvais  effet 
de  faire  croire  qu'il  y  a  une  révolte  sérieuse  dans  le  pays  et  qu'il  est 
très-mécontent  de  nous. 

Faites-moi  connaître,  dans  quelques  détails,  quel  est  cet  esprit 
qui  anime  les  citoyens  les  uns  contre  les  autres  et  pour  quel  objet. 

Je  vous  salue. 

Bonaparte. 

Comm.  par  S.  If.  le  Roi  de  Suède. 
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1957.  —  AU  GÉNÉRAL  DE  BRIGADE  MEYER. 

Qaartier  génërti.  Milan,  4  meMidor  an  V  (3:2  juin  1797). 

Tai  reçu,  avec  votre  lettre  du  24  prairial  dernier,  les  réclama- 
dons  des  12'  et  64'  demi-brigades  sur  l'omission  des  inscriptions 
aux  drapeaux  qui  leur  ont  été  envoyés.  Le  général  en  chef  approuve 
celles  qu*elles  proposent  d*y  ajouter  et  vous  autorise  à  les  y  faire 
apposer,  savoir  : 

La  12'  demi-brigade, 

1*  S'est  distinguée  a  Borgoforte,  le  7  fructidor  a\  IV; 

2*  A  contribué,  a  GoVERNOliO,  A  LA  RRTR.4ITE  DE  LA  COLONNE  ENNEMIE 

bt  fait  onze  cents  prisonniers  ; 
3""  Blocus  et  prise  de  Mantoue. 

La  64% 

l""  Affaire  de  Saint-Georgbs  ; 
2*  Blocus  et  prise  de  Mantoub  ; 
3*"  Prise  de  Gradisca  ; 

4''  S'est  particulièrement  distinguée  sous  Vérone  ,  a  Carcina  ,  a 
Castelnovo  et  a  la  Croix-Blanche  ,  en  enlev.ant  a  la  b.aïonnktte 

TBOIS  canons  et  UN  DRAPEAU. 

La  6% 
Affaire  de  Montb-Sant'-Ovidio. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dép^t  de  la  guerre. 

1958.  —  AU  COXTRE-AMIRAL  BRUEYS, 

EN  RADE.  A  TOULON. 

Mombello,  5  messidor  ao  V  (23  joia  1797). 

Vous  devez  avoir  reçu  à  cette  heure ,  Citoyen  Général ,  les  ordres 
du  mioistrc  de  la  marine  pour  vous  rendre  dans  TAdriatique.  Je 
pense  qu  il  est  nécessaire  que  vous^touchiez  à  Corfou ,  où  vous  trou- 
verez six  vaisseaux  de  guerre  vénitiens  montés  par  les  ofliciers  que 
vous  nous  avez  envoyés.  Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  le  moment 
de  votre  départ  et  de  me  faire^envoyer  des  courriers  par  tous  les 
endroits  où  vous  vous  trouverez  à  portée  de  terre  et  qui  pourraient 
me  faire  connaître  le  temps  à  peu  près  où  vous  pourrez  vous  trouver 
dans  r Adriatique.  Dès  Tinstant  que  vous  seriez  arrivé  à  Corfou,  je 
vous  prie  de  m'en  faire  prévenir  par  un  aviso  qui  pourrait  aborder  à 
Ancôue ,  d'où  le  général  qui  y  commande  m'enverrait  un  courrier. 

Si  vous  aviez  nouvelle  que  l'escadre  anglaise  pût  avoir  l'intention 

10. 
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de  vcuir  à  votre  suite  dans  l'Adriatique,  il  sera  nécessaire  que  j*en 
sois  instruit ,  aGn  de  fortifier  la  garnison  de  Corfou ,  qui  est  dans  ce 
moment-ci  de  1,500  Français.  Vous  pourriez  alors  envoyer  a  Ancônc 
quelques  bâtiments  légers  d^escorte ,  avec  un  bon  ofBcicr ,  pour 
commander  tout  le  convoi  portant  les  nouvelles  troupes  que  j'enver- 
rais à  Corfou. 

J'espère  que  cette  occasion  me  fournira  celle  de  renouveler  con- 
naissance et  de  vous  convaincre  de  Testime  et  de  la  considération 
distinguée  avec  laquelle  je  suis,  etc. 

Bonaparte. 

Archives  de  la  marine. 

1959.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Mombcllo,  6  messidor  an  V  (24  juin  1797). 

Le  Pape  a  eu  une  attaque  d'apoplexie  la  veille  de  la  Fête-Dieu; 
on  Ta  saigné  plusieurs  fois,  on  devait  le  saigner  encore  le  ^9  prai- 
rial. Le  Pape  a  quatre-vingt-trois  ans. 

Je  vous  prie  de  me  faire  passer  une  instruction  positive  sur  la  con- 
duite que  je  dois  tenir  si  le  Pape  meurt. 

Dois-je  laisser  faire  un  nouveau  Pape? 

S'il  se  fait  une  révolution  à  Rome  et  que  le  roi  de  Naples  y  fasse 
marcher  des  troupes ,  dois-je  m'y  opposer? 

Les  Valtclins  se  sont  révoltés  contre  les  Grisons  et  demandent  aux 
Milanais  l'incorporation  à  la  République  cisalpine.  C'est  encore  un 
nouvel  embarras.  Je  retiens  ici  le  citoyen  Comeyras,  résident  de 
France  à  Coire ,  qui  est  très-instruit  sur  toutes  les  affaires  des  Grisous 
et  de  la  Valteline ,  pour  pouvoir  le  consulter. 

Envoyez-moi ,  je  vous  prie ,  des  pouvoirs  pour  notre  ministre  à 
Rome ,  auprès  du  Conclave. 

Les  Autrichiens  ont  envahi  l'Istrie  et  la  Dalmatie. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

1960.  —  ORDRE  DU  JOUR. 

QuaHier  général.  Milan.  6  messidor  an  V  (24  juin  1797). 

A  dater  du  15  messidor,  tout  militaire  séparé  de  son  corps  pour 
quelque  cause  que  ce  puisse  être,  qui  recevra  l'ordre  de  rejoindre, 
ne  pourra  marcher  que  sur  une  feuille  de  route  expédiée  par  un 
commissaire  des  guerres ,  et  il  est  expressément  défendu  de  rien  faire 
délivrer  aux  honunes  qui  ne  seraient  pas  porteurs  de  pareilles  routes. 
Les  fournitures  qui  leur  seront  faites  en  nature  pendant  leur  marche, 
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en  vertu  d*ordres  des  commissaires  des  guerres ,  seront  mentionnées 
sur  le  dos  desdites  roùteâ  par  les  commissaires  des  guerres ,  aûn  que 
les  corps  puissent  en  faire  exercer  la  retenue ,  s'il  y  a  lieu ,  sur 
lesdits  militaires. 

A  chaque  mouvement  des  corps  ,  il  en  sera  passé  des  revues 
exactes  par  le  commissaire  des  guerres ,  et  elles  seront  relatées  som- 
mairement au  dos  des  ordres  de  route. 

11  sera  également  passé  des  revues  par  les  commissaires  des 
guerres  lors  de  l'arrivée  des  troupes  à  leur  destination. 

11  lie  sera  fait  aucun  décompte  de  solde  aux  militaires  isolés  et  qui 
marcheront  pour  rejoindre  leurs  corps,  ce  décompte  ne  devant  être 
payé  que  lorsqu'ils  auront  joint  leurs  drapeaux. 

Les  commissaires  des  guerres  s'occuperont,  si  ce  n'est  déjà  fait, 
de  la  rédaction  des  revues  pour  le  trimestre  de  germinal.  Toutes  les 
revues  devront  être  closes  le  15  de  ce  mois  et  envoyées  le  20  au 
commissaire  ordonnateur  Aubcnion. 

Les  commissaires  des  guerres  joindront  à  cet  envoi  un  extrait  de 
la  revue  de  nivôse. 

Le  général  en  chef  a  vu  avec  mécontentement  qu'en  général  les 
corps  n'avaient  pas  de  contrôles;  l'ordonnateur  en  chef  s'occupe 
d'eu  faire  imprimer,  et  il  les  leur  fera  adresser,  ainsi  qu'aux  com- 
missaires des  guerres;  jusqu'à  cette  époque,  il  devra  en  être  fait  à 
la  main.  Les  ofGciers  généraux  commandant  des  corps,  les  commis- 
saires ordonnateurs  et  commissaires  des  guerres  seront  responsables 
de  la  non-formation  de  ces  contrôles ,  qui  devront  être  tous  établis 
ïu  plus  tard  le  20  de  ce  mois. 

Les  généraux  de  division ,  les  commissaires  ordonnateurs  et ,  en 
leur  absence ,  les  commissaires  des  guerres ,  arrêteront  dans  le  plus 
:ourt  délai,  si  cela  n'est  déjà  fait,  l'état  de  répartition  de  l'habille- 
ment, équipement,  etc.,  que  le  commissaire  ordonnateur  eu  chef 
leur  a  afTcctés  eu  masse  par  chaque  division. 

Le  général  de  division  chef  de  l'état-major  et  le  commissaire 
ordonnateur  en  adresseront  un  semblable  à  l'ordonnateur  en  chef. 

Les  corps  de  troupes  à  cheval  sont  dispensés  de  cette  formalité , 
riiabillement  ayant  été  réparti  par  corps. 

L'intention  du  général  en  chef  est  qu'aucun  militaire  ne  puisse 
prendre  des  rations  au-dessus  de  la  quantité  affectée  à  son  grade, 
conformément  à  la  loi. 

La  distribution  des  fourrages  dans  les  divisions  sédentaires  se  fera 
poor  deux  jours  et  aura  lieu  tous  les  jours  pairs. 
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Nul  militaire  ne  pourra  prendre  des  rations  de  fourrage  poar  plas 
de  deux  jours. 

Tout  officier  qui  se  fera  délivrer  plus  de  rations  qne  celles  attri- 
buées à  son  grade  en  supportera  la  retenue  sur  sa  solde,  conformé- 
ment au  prix  fixé  aux  entrepreneurs. 

Vu  que  le  décret  du  25  floréal  an  V  exige  une  nouvelle  organisa- 
tion qui  n'a  pu  encore  être  faite ,  le  payement  de  la  solde  pour  le 
mois  de  prairial  s  cflectuera  sur  Tancien  pied ,  sauf  à  tenir  compte 
de  Taugmcntation  de  solde  accordée  à  certains  grades ,  lors  du  pro- 
chain décompte ,  aux  militaires  qui  doivent  en  jouir,  comme  aussi  à 
faire  supporter  la  retenue  à  ceux  qui  se  trouveraient  avoir  trop  reçu. 

Il  est  prescrit  aux  commissaires  des  guerres  de  s'occuper  sans  délai 
de  la  nouvelle  organisation ,  et  d'en  dresser  procès-verbal  d'ici  au 
20  de  ce  mois. 

Les  commissaires  des  guerres  enverront  une  expédition  de  leur 

procès-verbal  au  général  de  division  chef  de  l'état-major,  et  une 

autre  à  l'ordonnateur  en  chef. 

Par  ordre  du  générai  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

1961.  —ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  général,  Milan,  7  messidor  an  V  (25  jain  1797). 

Le  général  en  chef,  instruit  qu'un  grand  nombre  de  militaires 
quittent  leurs  corps  pour  aller  dans  les  villes  de  Brescia,  Vérone, 
Crémone,  et  particulièrement  à  Milan,  voit  avec  mécontentement  la 
condescendance  des  chefs  de  corps  ou  des  conseils  d'administration 
à  faciliter  à  ces  militaires  les  moyens  de  s'absenter  de  leurs  postes, 
en  leur  donnant  des  missions  souvent  imaginaires  ou  inutiles,  ce 
qui  ne  peut  que  contribuer  à  la  désorganisation  et  au  désordre  de 
l'armée. 

11  veut  que  tous  les  militaires  se  tiennent  à  leurs  corps  et  ne 
puissent  les  quitter,  pour  quelque  motif  que  co  soit,  sans  un  ordre 
exprès ,  soit  de  lui ,  soit  du  chef  de  l'état-major  général ,  lorsqu'ils 
devront  s'absenter  de  l'arrondissement  de  la  division  dont  ils  font 
partie. 

Les  demandes  en  permission  pour  quitter  momentanément  le 
corps,  soit  pour  affaires  de  service,  soit  pour  affaires  personnelles, 
seront  adressées  par  les  conseils  d'administration,  avec  les  motifs,  au 
général  de  brigade;  celui-ci  les  présentera  au  général  de  division, 
qui  sera  le  maître  d'accorder  ou  de  refuser,  s'il  ne  s'agit  pas  de  sortir 
de  l'étendue  de  sa  division  ;  mais ,  si  c'est  pour  se  rendre  hors  de  h 
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livision ,  il  adressera  la  demande  au  chef  de  rétat-major  général , 
jui  y  fera  droit  diaprés  les  ordres  du  général  en  chef. 

Les  généraux  de  division  feront  arrêter  et  traduire  devant  les 
Donseils  militaires  tous  les  officiers  qui  se  seront  absentés  de  leurs 
corps  sans  une  permission  du  chef  de  Tétat-major  général,  et  ils  y 
seront  jugés  conformément  aux  lois. 

Le  général  en  chef,  ayant  ordonné  des  mesures  pour  Thabillement 
les  corps ,  défend  expressément  aux  conseils  d'administration  Tenvoi 
fofBciers  à  Milan,  sous  prétexte  d'hahillement  ou  tout  autre.  On  doit 
tout  faire  par  écrit.  Le  chef  de  Télat-major  général  a  ordre  de  ne 
recevoir  aucune  réclamation  qui  lui  serait  présentée  par  des  ofBciers 
cm  autres  venant  exprès  de  leurs  corps  ;  ils  doivent  écrire  de  leurs 
divisions ,  et  lés  réponses  seront  faites  exactement. 

Il  est  ordonné  à  tous  les  commandants  des  places  de  Tarmée  de  se 
faire  rendre  compte  journellement  de  tous  les  militaires  qui  se  trou- 
vent dans  ces  places ,  et  de  faire  arrêter  et  renvoyer  à  leurs  corps 
tous  ceux  qui  ne  seront  pas  munis  de  cette  permission.  Les  comman- 
dants de  place  qui  négligeront  Texécution  de  cette  disposition  seront 
remplacés  sur-le-champ. 

Le  commissaire  ordonnateur  en  chef  donnera  les  ordres  les  plus 
précis  pour  que  chaque  employé  des  administrations  se  tienne  à  son 
poste.  Il  ne  pourra  s'en  absenter  sans  une  permission  motivée  du 
commissaire  ordonnateur  en  chef  qui  Gxera  le  temps  de  Tabsence, 
Bt  qui  sera  visée  par  le  général  de  la  division  dans  Jbquelle  çst  em- 
ployé celui  qui  Fa  obtenue.  Il  fera  procéder  à  Farrcstation  de  tout 
(nnployé  qui  contreviendra  à  cette  disposition  et  le  traduira  au  conseil 
militaire.  Il  recommandera  aux  commissaires  des  guerres  de  refuser 
les  subsistances  aux  militaires  et  employés  absents  sans  permission 
légale. 

Les  commandants  de  place  veilleront  aussi  à  Texécution  de  cette 
lisposition. 

Tout  militaire  ne  pourra  recevoir  ses  appointements ,  gratiGcations 

>a  indemnités ,  qu'à  son  corps. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dëp^t  de  la  guerre. 

1962.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Mombcllo .  8  messidor  au  V  (26  juin  1*797). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  vous  faire  remettre,  par  le 
chef  de  brigade  Landrieux,  les  lettres  interceptées  sur  un  courrier 
]ue  M.  d*Antraigues  envoyait ,  dont  une  était  adressée  an  représen- 
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tant  du  peuple  Boissy-d^ Ao<)las ,  et  que  lui  a  remises  Tadininistration 
de  la  police  de  la  Lombardie. 

Vous  voudrez  bien  lui  donner ,  en  outre ,  Tordre  de  se  rendre  en 
prison  ,  pour  ne  m'avoir  pas  fait  passer  sur-le-champ  ces  papiers.  11 
les  a  depuis  deux  jours. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1963.  —  AU  GÉNÉRAL  MOREAU. 

}yionibcllo,  9  messidor  an  V  (27  jain  1797). 

Xai  reçu,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  25 prairial ,  avec  Tétat 
des  contributions  que  doivent  l'électeur  de  Bavière  et  le  cercle  de 
Souabe.  Nous  en  ferons  le  meilleur  usage  qu  il  sera  possible. 

Je  vous  prie  de  croire  aux  sentiments  d'estime  et  à  la  considéra- 
tion distinguée  avec  laquelle  je  suis,  etc. 

Bonaparte. 

Dëpôl  de  la  guerre. 

196i.  —  AU  CITOYEX  FAIPOULT. 

Mombello,  9  messidor  an  V  (27  juin  1797). 

Le  meilleur  moyen  que  les  Gefs  impériaux  soient  réunis  à  la  Ré- 
publique de  Gènes ,  c'est  que  ces  peuples  mêmes  s'y  donnent  et  que 
le  Gouvernement  provisoire  fasse  à  cet  cfTct  des  démarches ,  sans 
quoi  le  roi  de  Sardaigne ,  qui  voudrait  avoir  ces  (îefs ,  nous  les  de- 
manderait,    i^ 

Je  vous  prie  de  faire  venir  à  Géncs  l'agent  que  nous  avons  dans  les 
fiefs  impériaux ,  et  de  lui  dire  de  ma  part  de  faire  une  proclamation 
pour  déclarer  que  les  droits  féodaux  sont  abolis ,  et  de  se  fonder  pour 
ladite  abolition  sur  une  proclamation  que  je  fis  dans  le  temps  que 
j'étais  à  Tortone ,  lorsque  je  vous  envoyai  Murât. 

Boxapartb. 

Archives  des  affaires  étrangères. 

1965.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Mombello,  10  messidor  an  V  (28  juin  1797). 

Sur  les  représentations  qu'ont  faites ,  Citoyen  Général ,  les  habi- 
tants de  Cadore ,  qui  jouissent  depuis  longtemps  de  la  liberté  et  de 
l'indépendance,  je  vous  prie  d'écrire  au  citoyen  Delmas,  commandant 
la  division ,  que  si  la  réunion  de  Cadore  au  Bellunais  souffre  quel- 
ques difBcultés,  je  l'autorise  à  les  laisser  séparés. 

Bonaparte. 

DëpAt  de  U  guerre. 
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1960.  —  AUX  LOMBARDS. 

Mombello,  U  messidor  an  V  (29  juin  1*797). 

La  République  cisalpine  était  depuis  longtemps  sous  la  domination 
de  la  Maison  d'Autriche  :  la  République  française  a  succédé  à  celle-ci 
par  droit  de  conquête  ;  elle  y  renonce  dès  ce  jour,  et  la  République 
cisalpine  est  libre  et  indépendante.  Reconnue  par  la  France  et  par 
TEmpereur,  elle  le  sera  bientôt  par  toute  FËurope. 

Le  Directoire  de  la  République  française ,  non  content  d'avoir  em- 
ployé son  influence  et  les  victoires  des  armées  républicaines  pour 
assurer  l'existence  politique  de  la  République  cisalpine ,  porte  plus 
loin  sa  sollicitude  :  convaincu  que ,  si  la  liberté  est  le  premier  des 
biens,  une  révolution  entraine  à  sa  suite  le  plus  terrible  des  fléaux, 
il  donne  au  peuple  cisalpin  sa  propre  Constitution  ,  le  résultat  des 
connaissances  de  la  nation  la  plus  éclairée  de  l'Europe. 

Du  régime  militaire  le  peuple  cisalpin  doit  donc  passer  à  un  ré- 
gime constitutionnel. 

Afm  que  ce  passage  puisse  s'effectuer  sans  secousse,  sans  anarchie, 
le  Directoire  exécutif  a  cru  devoir,  pour  cette  seule  fois ,  faire  nom- 
mer les  membres  du  Gouvernement  et  du  Corps  législatif,  de  ma- 
nière que  le  peuple  ne  nommera  qu'après  un  an  aux  places  vacantes, 
conformément  à  la  Constitution. 

Depuis  longtemps  il  n'existait  plus  de  républiques  en  Italie  ;  le  feu 
sacré  de  la  liberté  y  était  étoufle ,  et  la  plus  belle  partie  de  l'Europe 
vivait  sous  le  joug  des  étrangers. 

C'est  à  la  République  cisalpine  à  montrer  au  monde,  par  sa  sa- 
gesse, par  son  énergie ,  par  la  bonne  organisation  de  ses  armées, 
que  l'Italie  moderne  n'a  pas  dégénéré  et  qu'elle  est  encore  digne  de 
la  liberté. 

RONAPARTB. 
CoHection  Xapolëoa. 

1967.  —  ORDRE. 

Mombello,  11  messidor  au  V  (29  juin  1797). 

Le  général  en  chef,  au  nom  de  la  République  française  et  en  con- 
séquence de  la  proclamation  ci-dessus ,  nomme  membres  du  Direc- 
toire exécutif  de  la  République  cisalpine  les  citoyens  : 

Serbelloni , 

Alessandri , 

Moscati , 

Paradisi. 
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Le  cinquième  membre  sera  nommé  incessamment. 
Ces  quatre  membres  seront  installés  demain ,  à  Milan. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

1968.  —  AU  C1T0YE\  SUCY. 

Mombello,  11  messidor  an  V  (S9  jnîn  1797). 

J'ai  reçu ,  Citoyen ,  la  note  que  vous  m'avez  remise  de  M.  Tabbé 
Zanni.  Vous  pouvez,  en  conséquence,  lui  dire  de  se  rendre  à  Milan 
et  que  je  lui  ferai  donner  Targent  nécessaire  pour  se  rendre  à  Paris. 

Bonaparte. 

De  Coston. 

1969.  —  NOTE  DES  PLÉXIPOTEXTIAIRES. 

Mombello.  Vl  messidor  an  V  (30  juin  1797). 

Les  plénipotentiaires  de  S.  M.  Impériale  et  Royale  ayant  remis  le 
19  juin  (l"  messidor)  aux  plénipotentiaires  de  la  République  fran- 
çaise une  note  à  laquelle  les  plénipotentiaires  français  ont  répondu 
le  2  messidor  \  les  plénipotentiaires  de  S.  M.  l'Empereur  et  Roi  se 
sont  fait  un  devoir  de  mettre  cette  réponse  sous  les  yeu\  de  Sa  Ma- 
jesté ,  pour  qu'elle  leur  fasse  parvenir  ses  ordres  ;  en  conséquence , 
les  plénipotentiaires  respectifs  sont  convenus  de  se  rendre  sur-le- 
champ  à  Udine  ,  afin  de  se  rapprocher  de  Vienne,  et  d'accélérer  par 
là  le  moment  de  la  conclusion  de  la  paix  définitive. 

Mombello,  ce  30  juin  1797  (12  messidor  an  V  de  la  République 
française) . 

Gallo.  Comte  dk  Mervkldt.  Bonaparte.  Clarck. 

Collection  Napoléon. 


1970.  —  AL  PRESIDENT  DU  DIRECTOIRE  EXECUTIF. 


Je  reçois  à  l'instant ,  Citoyen  Directeur ,  la  motion  d'ordre  de 
Dumolard, 

J'y  trouve  la  phrase  suivante  : 

u  Que  plusieurs  écrivains  aient ,  depuis ,  élevé  des  doutes  sur  les 
u  causes  et  la  gravité  de  ces  violations  criminelles  du  droit  des  gens, 
"  l'homme  impartial  ne  fera  point  un  reproche  au  Corps  législatif 
u  d'avoir  accordé  sa  croyance  à    des  déclarations  aussi  précises, 

1  Pièce  no  1941. 

2  Présumée  de  Mombello,  12  messidor  an  V  (30  juin  1797). 
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-  aussi  solennelles,  et  garanties  avec  autant  d'éclat  par  la  puissance 

-  executive.  '^ 

Cette  motion  a  été  imprimée  par  Tordre  de  FAssemblée  ;  il  est 
donc  clair  que  cette  phrase  est  toute  contre  moi. 

Tavais  le  droit ,  après  avoir  conclu  cinq  paix  et  donné  le  dernier 
coup  de  massue  à  la  coalition ,  sinon  à  des  triomphes  civiques ,  au 
moins  à  vivre  tranquille ,  et  à  la  protection  des  premiers  magistrats 
de  la  République  :  aujourd'hui  je  me  vois  dénoncé ,  persécuté ,  dé- 
crié par  tous  les  moyens ,  bien  que  ma  réputation  appartienne  à  la 
patrie. 

Taurais  été  indifTérent  à  tout;  mais  je  ne  puis  pas  Tétre  à  cette 
espèce  d'opprobre  dont  cherchent  à  me  couvrir  les  premiers  magis- 
trats de  la  République. 

Apres  avoir  mérité  d^avoîr  un  décret  d'avoir  bien  mérité  de  la  pa- 
trie, je  n'avais  pas  le  droit  de  m'entendre  accuser  d'une  mesure  aussi 
absurde  qu'atroce;  je  n'avais  pas  le  droit  d'attendre  qu'un  manifeste 
inspiré  par  un  émigré  et  soldé  par  l'Angleterre  acquit  au  Conseil  des 
Cinq-Cents  plus  de  créance  que  le  témoignage  de  80,000  hommes , 
que  le  mien. 

Eh  quoi!  nous  avons  été  assassinés  par  des  traîtres,  plus  de 
400  hommes  ont  péri ,  et  dans  la  première  magistrature  de  la  Répu- 
blique on  s'excuse  de  l'avoir  cru  un  moment  ! 

L^on  a  traîné  dans  la  boue  et  autour  d'une  grande  ville  plus  de 
iOO  Français  ;  l'on  est  venu  les  assassiner  à  la  vue  des  gardes  du 
fort;  on  les  a  percés  de  mille  coups  de  stylets  pareils  à  celui  que  je 
TOUS  envoie  ;  et  des  représentants  du  peuple  français  font  imprimer 
-  que,  s'ils  crurent  ceci  un  instant,  ils  étaient  excusables!  - 

Que  des  hommes  lâches  et  qui  sont  morts  au  sentiment  de  l'amour 
de  la  patrie  et  de  la  gloire  l'aient  dit ,  je  ne  m'en  plaindrais  pas ,  je 
n'y  eusse  pas  fait  attention  ;  je  sais  bien  qu^il  y  a  des  sociétés  où  l'on 
dit  :  Ce  sang  est-il  donc  si  pur  !  mais  j'ai  le  droit  de  me  plaindre  de 
favilissement  dans  lequel  les  premiers  magistrats  de  la  République 
traînent  ceux  qui  ont  agrandi,  après  tout ,  la  gloire  du  nom  français. 

Je  vous  réitère,  Citoyen  Directeur,  la  demande  que  je  vous  ai 
faite  de  m'accorder  ma  démission.  J'ai  besoin  de  vivre  tranquille,  si 
les  poignards  de  Clichy  veulent  me  laisser  vivre. 

Vous  m^aviex  chargé  des  négociations ,  j'y  suis  peu  propre. 

ArckhrM  d»  l'Empire.  Ilinale  autographe  dn  général  Boaaparte. 
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1971.  —  NOTE  SUR  LES  ÉVÉXEMENTS  DE  VEXISE. 


Bonaparte,  s'arrétant  aux  portes  de  Turin,  de  Parnoe,  de  Rome, 
de  Vienne,  offrant  la  paix,  alors  qu'il  était  sûr  de  n avoir  plus  que 
de  nouveaux  triomphes  a  remporter;  Bonaparte,  dont  toutes  les  opé- 
rations montrent  le  respect  pour  la  religion,  les  mœurs  et  la  vieil- 
lesse; qui,  au  lieu  du  déshonneur  dont  il  pouvait  accahler  le  vieux, 
malheureux  et  illustre  Wurmser ,  Taccable  de  bons  traitements  et 
prend  un  soin  si  grand  de  sa  gloire,  est-il  le  même  que  Bonaparte 
détruisant  le  plus  ancien  des  gouvernements ,  démocratisant  Gènes 
et  même  le  plus  sage  des  peuples,  les  cantons  suisses? 

Bonaparte  avait  passé  le  Tagliamento  et  entrait  en  Allemagne, 
lorsque  les  insurrections  se  manifestèrent  dans  les  Etats  de  Venise  : 
donc  elles  étaient  contraires  aux  projets  de  Bonaparte  ;  donc  il  n  a 
pas  pu  les  favoriser. 

Lorsqu'il  était  dans  le  cœur  de  rAllemagnc,  les  Vénitiens  assassi- 
nent plus  de  400  Français ,  chassent  ceux  qui  étaient  dans  Venise , 
assassinent  l'infortuné  Laugicr,  et  offrent  l'exemple  d'un  peuple  fana- 
tisé et  en  armes. 

11  revient  en  Italie ,  et ,  à  son  aspect ,  à  peu  près  comme  les  vents 
de  Virgile  à  l'aspect  de  Neptune ,  toute  l'Italie  qui  s'agite ,  qui  était 
en  armes,  rentre  dans  l'ordre  et  reconnaît  la  voix  du  vainqueur 
redouté. 

Arrivé  à  Palmanova,  Bonaparte  Gt  le  manifeste  si  connu. 

Arrivé  à  Mestre ,  où  il  plaça  ses  troupes ,  le  gouvernement  vénitien 

lui  envoya  deux  députés  ' avec  un  décret  du  Grand 

Conseil,  de  la  teneur  suivante,  sans  que  Bonaparte  l'eût  sollicité  et 
eût  même  songé  à  faire  aucun  changement  dans  le  gouvernement  de 
ce  pays. 

Le  gouverneur  de  Venise  était  un  vieillard  de  quatre-vingt-dix- 
neuf  ans,  qui  vivait  en  soutenant  dans  son  appartement  une  atmo- 
sphère tempérée ,  mais  qui  est  mort  à  la  première  secousse. 

Tout  le  monde  ressentait  la  nécessité  de  rajeunir  ce  gouverne- 
ment de  douze  cents  ans  ,  d'en  simplifier  le  rouage  pour  en  sauver 
l'indépendance.  Honneur  et  gloire  à  la  masse  des  nobles  du  Grand 
Conseil  !  ils  montrent  dans  cette  occasion  un  patriotisme ,  un  zèle 
que  leur  patrie  admire.  »  Je  perds  tout,  disait  tout  éperdue  l'aristo- 
u  cratie  ;  mais  le  Gouvernement  est  très-faible ,  très-vieux  ;  sans  la 

^   Prcsunicc  du  12  messidor  an  V  (30  juin  1797). 
^  Fronccsco  Donato  et  Lcouardo  Giustiniani. 
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u  démocratie,  notre  nation  est  perdue.  "  De  sorte  que  Taristocratie 
ivait  vécu ,  et  elle  était  détruite  dans  toutes  les  têtes ,  et  le  peuple 
perdait  Fespoir  de  s'organiser. 

On  délibère  :  I*  sur  la  manière  de  réorganiser  le  gouvernement; 
2*  sur  les  moyens  d'apaiser  les  mânes  des  Français  dont  chacun  se 
lentait  coupable. 

Bonaparte ,  après  avoir  attendu  les  dépotés  à  Mestre ,  leur  dit  que, 
pour  apaiser  les  mânes  de  ses  frères  d'annes  assassinés  aux  Pâques 
lie  Vérone,  il  voulait  que  le  Grand  Conseil  fit  arrêter  les  inquisi- 
teurs ;  il  leur  accorda  ensuite  un  armistice  et  leur  donna  rendez-vous 
à  Milan. 

Les  députés  arrivèrent  à  Milan  le L'on  acheva  la  né- 
gociation pour  rétablir  l'union  entre  les  gouvernements;  mais  la  mi- 
sère et  toutes  ses  horreurs  aflligeaient  la  ville  de  Venise  :  10,000  Ks- 
clavons  menaçaient  de  piller  les  l>outiques  ;  l'agonie  du  gouverne- 
ment se  manifestait  par  les  symptômes  les  plus  terribles.  Mû  par  la 
compassion ,  Bonaparte  acquiesça  à  la  demande  des  députés  qui  lui 
demandaient  de  faire  connaître  la  protection  qu'il  accordait  aux  no- 
bles :  Bonaparte  envoya  au  Doge  le  manifeste  ci-joint  * . 

Cependant,  les  députés  et  Bonaparte  arrangèrent  diflcrents  articles 
conformément  à  la  situation  du  pays;  et  afin  d'empêcher  non  pas 
une  révolution  dans  le  gouvernement,  il  était  mort,  et  mort  de  mort 
naturelle,  mais  d'empêcher  le  carnage  et  de  sauver  la  ville  de  Venise 
de  la  dévastation  ,  du  meurtre  et  du  pillage,  Bonaparte  accorda  une 
division  de  son  armée  pour  faire  la  police  et  la  sûreté  de  Venise. 

Tous  les  habitants  étaient  dans  leurs  demeures.  On  les  Gt  tous 
armer  et  les  nobles  secondèrent  le  peuple.  Le*  ...  fut  sauvé  lorsque 
le  général  Baraguey-d'Hilliers,  à  la  tête  de  ses  troupes,  entra  dans 
Venise. 

Bonaparte,  comme  à  son  ordinaire,  épargna  le  sang  et  fut  encore 
le  protecteur  de  Venise.  Depuis  qu'elles  y  sont,  l'on  y  vit  tranquille, 
et  l'armée  ne  se  mêle  que  de  donner  main -forte  au  Gouvernement 
provisoire. 

Bonaparte  ne  pouvait  pas  dire  aux  députés  de  Venise  qui  venaient 
lui  demander  sa  protection  et  son  secours  contre  la  population  qui 
voulait  piller,  u  Je  ne  puis  me  mêler  de  vos  afTaires,  y^  puisque  Venise 
et  tout  son  territoire  était  resté  le  théâtre  de  la  guerre  et  s'était  trouvé 
sur  les  derrières  de  l'armée.  La  République  de  Venise  était  voisine 
de  l'armée  d'Italie  ;  le  droit  de  guerre  donne  la  grande  police  au 

i  Pièce  n»  I7W. 
s  Mot  iflitible. 
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(général  sur  les  pays  qui  en  sont  le  théâtre.  Comme  le  disait  le  grand 
Frédéric  :  u  II  n  y  a  point  de  pays  libre  où  il  y  a  la  guerre.  »  Des 
avocats  ignorants  et  bavards  ont  demandé,  dans  le  club  de  Clkhy, 
pourquoi  nous  occupons  le  territoire  de  Venise.  Messieurs  les  ora- 
teurs, apprenez  donc  la  géographie,  et  vous  saurex  que  FAdige,  la 
Brcnta ,  le  Tagliamento ,  sur  lesquels  nous  nous  battons  dqpuis  deoi 
ans,  sont  des  États  de  Venise.  Ah!  certes,  nous  voyons  bien  votre 
idée!  Vous  reprochez  à  Tannée  d'Italie  d'avoir  surmonté  tous  les 
obstacles  et  d'avoir  traversé  Fltalie,  deux  fois  les  Alpes,  et  de  8*étre 
jetée  sur  Vienne,  obligée  à  reconnaître  cette  République  que  vous, 
Messieurs  de  Clichy,  vous  voulez  détruire.  Vous  mettez  en  accusa- 
tion Bonaparte ,  je  le  vois  bien ,  pour  avoir  fait  faire  la  paix. 

Mais  je  vous  prédis,  et  je  parle  au  nom  de  80,000  soldats  :  le 
temps  où  de  lâches  avocats  et  de  misérables  bavards  faisaient  guil- 
lotiner les  soldats  est  passé  ;  et,  si  vous  y  obligez,  les  soldats  d'Ita- 
lie viendront  à  la  barièrre  de  Clichy  avec  leur  général  ;  mais  mal- 
heur à  vous  ! 

Archiies  de  l'Empire,  llinute  mtograpbe  da  général  Bonaparte. 


1972.  —  AU  MINISTRE  DE  LA  GUERRE. 

Quartier  général,  Uilan,  12  messidor  an  V  (30  jnîn  1797). 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  faire  part  qu  il  vient  de 
nommer  le  citoyen  Eugène  Beauharnais  sous-lieutenant  auxiliaire  an 
1*'  régiment  de  hussards,  et  qu  il  a  donné  en  même  temps  Tordre  à 
cet  officier  de  remplir  auprès  de  lui  les  fonctions  d*aide  de  camp.  11 
vous  prie  d'en  instruire  le  Directoire  exécutif,  en  le  priant  de  con- 
flrmer  cette  nomination.  Ce  jeune  citoyen,  intéressant  par  son  âge 
et  par  ses  talents ,  est  le  ûls  du  général  Beauharnais ,  dont  la  patrie 

regrettera  longtemps  la  perte. 

Par  ordre  du  général  eo  cheL 
Dépôt  de  la  guerre. 

1973.  —  AU  MIMSTRE  DE  LA  GUERRE. 

Quartier  général,  Uilaa,  12  messidor  an  V  (30  juin  1797). 

Le  -général  en  chef  me  charge  de  vous  prier  de  soumiettre  au 
Directoire  exécutif  les  instances  réitérées  qu*a  faites  auprès  de  lui 
Tex-^djudant  général  Gilly-vieux ,  pour  être  conservé  à  Tarmée  dlta- 
lie.  Cet  officier  qui  est  déjà  d*un  âge  avancé ,  n  a  chez  lui  aucune 
espèce  de  fortune,  et  il  ne  lui  reste  de  ressources  que  celles  quil 
attend  de  la  récompense  de  ses  anciens  services.  Il  est  vieux  mili- 
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taire ,  estimé  des  officiers  généraux  et  particulièrement  du  général 
Augereau ,  dans  la  division  duquel  il  était  employé  au  moment  où  la 
réforme  du  Directoire  lui  est  parvenue.  Depuis  quil  est  à  cette 
année,  il  a  servi  avec  la  bravoure  et  le  zèle  qui  distinguent  un  offi- 
cier supérieur  ;  de  sorte  que  le  général  en  chef  satisfait  de  sa  con- 
duite et  touché  de  la  position  fâcheuse  où  cet  officier  allait  être 
réduit,  dépourvu  comme  il  était  de  tous  moyens  d'existence,  a  jugé 
à  propos  de  le  conserver  provisoirement  à  Tarmée ,  et  vous  invite  à 
faire  connaître  au  Directoire  les  services  du  citoyen  Gilly-vieux,  Tem- 
barras  auquel  Fa  réduit  sa  réforme  et  le  désir  qu  il  aurait  de  se  voir 
ou  rendu  à  ses  fonctions,  ou  rassuré  sur  son  sort  à  venir  par  une 
pension  de  retraite  analogue  à  ses  services  et  qui  lui  assure  le  moyen 
d'exister  honnêtement  dans  ses  foyers. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  U  guerre. 

1974.  _  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Mombpllo.  13  messidor  an  V  (l*' jaillet  lldl). 

Le  Directoire  de  la  République  cisalpine  étant  installé ,  toute  au- 
torité militaire  française  dans  Milan  cessera  de  se  mêler  des  affaires 
intérieures  et  du  gouvernement ,  et  renverra  toutes  les  affaires  de  ce 
genre  à  Toflicier  supérieur  lombard ,  à  qui  le  Directoire  exécutif  de  la 
République  cisalpine  donnera  le  commandement  de  la  place  de  Milan . 

Bonaparte. 

Dépôt  de  U  guerre. 

1975.  —  RÉPONSE  A  M.  DLXAX  (DIIVERXE  DE  PRESLE). 

(note    dictée    par    le    général    nOXAPARTE.  ) 


M.  Dunan  trouve  donc  que  Farmée  d'Italie  n'a  pas  assez  fait..  Elle 
devait  sortir  des  champs  clos  de  Fltalie.  Peste  !  il  parait  que  M.  Du- 
nan a^une  carte  d^une  échelle  bien  petite  !  U  devait  laisser  (M.  Dunan 
parle  de  Bonaparte)  le  château  de  Milan  assiégé,  le  blocus  de  Man- 
toue  ;  laisser  derrière  lui  le  roi  de  Naples ,  le  Pape ,  cet  immense 
pays  qu*il  venait  de  conquérir,  et  s'avancer,  comme  une  branche  de 
compas,  en  Allemagne  !  Voyons,  raisonnons,  monsieur  Dunan  ;  cher- 
chons d'abord  à  nous  entendre. 

On  a  eu  tort,  dites-vous,  de  concentrer  toute  l'armée  pour  assié- 
ger Mantoue  !  Cela  est  une  histoire  de  fait  :  vous  êtes  mal  instruit. 
Oo  n'a  pas  mis  pour  assiéger  Mantoue  un  honmie  de  plus  qu'il  ne 

i-Préflumée  de  HombeUo,  13  metsidor  an  V  (i^  juillet  1797). 
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faut  pour  la  bloquer.  On  Ta  assiégée  avec  de  FartiUme  prise  dans 
les  places  du  Modénais ,  circonvoisines  de  Mantoue.  L*amée  d'obser- 
vation a  pris  la  meilleure  ligne  pour  couvrir  le  bloeiw.  Quelques 
fortes  colonnes  ont  été  envoyées  à  Bologne,  Ferrare,  Livoume,  ont 
menacé  et  ont  fait  faire  la  paix  à  des  puissances  et  chassé  les  An- 
glais de  Livourne ,  et ,  par  contre-coup ,  de  la  Méditerranée.  Reve- 
nant avec  cette  promptitude  qui  caractérise  Tarmée  dltaliè ,  elles  se 
sont  trouvées  à  temps  sur  FAdige  pour  recevoir  Wurmser  et  sa  grande 
armée. 

Que  vouliez -vous  que  Ton  Ht  de  mieux  ?  Devait-on  entrer  en 
Allemagne?  Mais  alors  c'était  abandonner  Fltalie  et  exposer  cette 
belle  contrée  à  une  insurrection  ,  à  une  heureuse  sortie  de  Mantoue, 
aux  corps  des  ennemis  du  Frioul.  Devait-on  seulement  traverser  le 
Tyrol  et  revenir  après  ?  Sans  doute  ! 

Le  T^Tol  qui  sur  votre  carte  n'a  que  trois  ou  quatre  pooces,  est 
un  pays  extrêmement  montagneux ,  habité  par  un  peuple  belliqueox 
et  qui  a  quarante  lieues  de  déGlés  impraticables ,  au  milieu  desqueb 
passe  la  continuation  de  la  grande  chaîne  des  Alpes ,  qui  sépare  véri- 
tablement TAllemagne  de  Fltalie. 

Moreau  était  encore  au  delà  du  Rhin  et  Jourdan  sur  la  Sieg.  Mais 
je  suis  bien  bon  de  chercher  à  vous  entendre  ;  vous  ne  vous  entendez 
pas  vous-même.  Cet  article,  comme  le  reste  de  votre  ouvrage,  est 
un  assemblage  d'idées  fausses  et  mal  conçues.  Cela  n'est  pas  éton- 
nant ;  vous  parlez  d'un  métier  que  vous  n  entendez  pas.  Le  profes- 
seur de  philosophie  qui ,  je  ne  sais  plus  dans  quelle  ville ,  parla 
longtemps  devant  Annibul,  se  prétendait  aussi  un  grand  militaire. 

Vous  pensez  donc  que  si  César,  Turennc ,  Montecuculli ,  le  grand 
Frédéric,  ressuscitaient  sur  la  terre,  ils  seraient  vos  écoliers?  La 
perfection  ou  le  système  de  la  guerre  moderne  consiste,  prétendez- 
vous,  à  jeler  nu  corps  d'armée,  Tnn  à  droite,  Fautre  à  gauche, 
laisser  Fennemi  au  centre ,  et  même  se  mettre  derrière  une  lisière  de 
places  fortes.  Si  ces  principes  étaient  enseignés  à  la  jeunesse,  ils 
reculeraient  la  science  militaire  de  quatre  cents  ans  ;  et  toutes  les 
fois  que  Fon  se  dirigera  ainsi ,  et  que  Fon  aura  affaire  h.  un  ennemi 
actif  et  qui  ait  tant  soit  peu  de  connaissance  des  embûches  de  la 
guerre ,  il  battra  un  de  vos  corps  et  coupera  la  retraite  à  Fautre. 

La  retraite  de  Moreau  n'est  tant  admirée  par  les  connaisseurs 
justement  qu*à  cause  de  la  défectuosité  du  plan  de  campagne. 

Que  Fon  fasse  Fhonneur  d'accorder  à  Bonaparte  quelque  vaillance 
et  la  fougue  de  trente  ans ,  qu'on  le  fasse  spadassin ,  joueur  de  cartes 
ou  écolier,  sa  gloire  est  dans  la  postérité ,  dans  Festime  de  ses  frères 
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d*annes ,  de  ses  ennemis  niêmes ,  et  dans  les  grands  résultats  qu* il  a 
obtenus,  él  <mGn  dans  la  prévoyance  qui  lui  fit  blâmer,  dès  le  pre- 
mier jour,  tout  le  plan  des  opérations  du  Rhin ,  comme  Texpédition 
d*Iriande. 

L*année  d*Italie  a,  dans  cette  campagne,  culbuté  Tamiée  sarde, 
aguerrie  par  quatre  ans  de  combats  ;  Tarmée  de  Beaulieu ,  tellement 
forte  que  la  cour  de  Vienne  ne  doutait  pas  de  reprendre  le  comté  de 
Nice.  L'armée  de  Wurmser  arriva  du  Rhin  avec  20,000  hommes 
d*clite,  ce  qui  seul  permit  à  Moreau  de  repasser  le  Rhin  et  à  Hoche 
de  s'avancer  sur  le  Mein  :  Wurmser  fut-il  renforcé ,  il  ne  fut  pas  plus 
fort,  et,  par  uno  marche  aussi  hardie  que  savante,  qui  seule  ren- 
drait cette  brave  armée  immortelle ,  il  se  trouva  strictement  bloqué 
avec  son  quartier  général  dans  Mantoue. 

Alvinzi,  renforcé  de  toutes  les  divisions  de  la  Pologne,  de  la  Si- 
létie,  de  la  Hongrie,  ainsi  que  d'un  détachement  du  Rhin,  se  pré- 
tente de  nouveau.  Après  plusieurs  jours  de  manœuvres,  il  succombe 
à  Arcole.  Notre  retraite  du  Rhin  permit  à  Fennemi  d'envoyer  de 
nouveaux  renforts  au  Tyrol.  La  Hongrie,  Vienne,  fanatisées  par  la 
noblesse ,  les  prêtres  et  leurs  partisans ,  envoient-elles  volontairement 
leurs  recrues  doubler  les  forces  de  nos  ennemis ,  que  les  champs  de 
bataille  de  Rivoli  et  de  la  Favorite ,  que  quelques  jours  après ,  la 
prise  de  Mantoue ,  de  Bergame  et  de  Trévise ,  ne  firent  qu'accroître 
les  lauriers  des  braves  soldats  de  l'armée  d'Italie. 


MiéwMÎrei  de  Baurrienne. 


I.—  •'.      ;  •  i'^-'i 


1976.  —  NOTE  y,' 

FAISAXT  SUITE  A  LA  PRÉCÉDEXTE.  ^<2^" 

Quelle  est  la  chose  ridicule  et  improbable  que  l'on  ne  fasse  pas 
croire  aux  habitants  d'une  grande  ville;  ou  plutôt,  quel  intérêt 
peuvent  avoir  des  hommes  d'esprit  à  chercher,  avec  autant  de  mau- 
vaise foi,  à  obscurcir  la  gloire  nationale? 

L'on  dit  et  l'on  redit  partout  que  l'armée  d'Italie  était  perdue,  et 
que  Bonaparte  même  allait  augmenter  les  prisonniers  d'Olmfltz ,  si , 
par  bonheur,  il  n'eût  conclu  la  paix. 

Bonaparte  entre  en  Allemagne  par  trois  côtés  à  la  fois  :  par  le 
Tyrol,  la  Carinthie  et  la  Gamiole.  En  partageant  ainsi  ses  forces,  il 
n'avait  pas  craint  d'être  partout  trop  faible ,  parce  que  telle  était  la 
manière  dont  renoemi  s'était  luinmême  placé.  11  était  d'ailleurs  obligé 
d'attaquer  ainsi ,  pour  se  réserver  une  retraite  et  être  sik  de  pouvoir 
couvrir  ses  magasins  et  ses  dépôts. 

III.  il 
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Mais  lorsque  rennemi ,  partout  en  fuite ,  lui  eut  livré  ses  maga- 
sins, 24,000  prisonniers,  GO  pièces  de  canon;  qu*il  eut  Trieste, 
Goritz,  Klagenfurt,  Brixen,  il  sentit  quil  pouvait  être  à  son  tour 
attaque  ;  que  Fennemi ,  qui  avait  fui  loin  derrière  les  montagnes 
pour  se  rallier,  pouvait  lui  dérober  ses  mouvements ,  tomber  sur  ses 
différentes  divisions  et  les  battre  en  détail.  11  se  garda  bien  de  (aire 
marcher  ses  divisions  du  Tyrol  à  Inspruck  ;  mais  il  les  fit  venir  en 
Carinthie.  Il  fit  également  venir  en  Garintbie  la  division  qui  était  en 
Carniole,  au  lieu,  comme  l'aurait  pu  un  général  moins  habile,  de 
renvoyer  en  Istrie.  Au  lieu  donc  de  tout  cela,  il  fit  armer  Klagenfurt 
et  y  plaça  ses  dépôts. 

Par  ce  moyen,  au  lieu  de  trois  communications  il  n'en  avait 
qu  une  ;  au  lieu  d'avoir  à  contenir  les  peuples  naturellement  revéches 
et  remuants  du  Tyrol,  il  les  abandonnait,  et  n avait  plus  rien  à 
craindre  d'eux ,  et  au  lieu  que  Farmée  d'Italie  occupât  une  ligne  de 
quatre-vingts  lieues ,  il  la  ramassa  sur  un  seul  point ,  qui  menaçait  i 
la  fois  Vienne,  la  Hongrie  et  la  Bavière. 

Le  général  Kerpen ,  qui  avait  réuni  à  Inspruck  sa  division  tant  de 
fois  battue,  croyant  que  le  général  Joubert  avait  intention  de  mar- 
cher contre  lui ,  ne  sut  pas  plutôt  que  ce  général  se  rendait  en  Ca- 
rinthie par  la  Drave,  qu'il  rentra  dans  le  Tyrol. 

Le  général  Quosdanowich ,  qui  était  accouru  pour  défendre  la 
Hongrie ,  sachant  que  l'armée  française  s'était  réunie  en  Carinthie , 
accourut  sur  Trieste. 

Ainsi ,  tandis  que  Bonaparte  avait  réuni  toute  sou  armée  sur  un 
seul  point ,  dans  le  cœur  des  Etats  héréditaires ,  pouvant  se  porter 
partout ,  le  prince  Charles  a  le  corps  de  son  armée  divisé  entre  Salz- 
burg  et  Vienne  et  affaibli  par  les  détachements  qu'il  a  fournis  dans  le 
Tyrol  et  dans  la  Carniole.  C'est  dans  ces  circonstances  qu'on  lui  de- 
mande an  armistice. 

Quelques  jours  après ,  les  préliminaires  de  la  paix  furent  signés. 
Les  préliminaires  ont  sauvé  Vienne,  et  peut-être  l'existence  de  la 
Maison  d'Autriche. 

La  révolte  des  Vénitiens  était  impuissante  et  réprimée  avant  la 
rentrée  de  l'armée  en  Italie.  En  effet,  le  général  Kilmaine  avait,  pour 
conserver  l'Italie ,  de  nombreuses  garnisons  dans  toutes  ks  places 
fortes  et  dans  tous  les  châteaux,  deux  légions  polonaises,  deux 
légions  lombardes,  et  la  division  du  général  Victor,  qui  venait  de 
Rome,  en  entier.  Tous  les  châteaux  de  Vérone,  Porto-Legnago , 
Pcschiera,  Palmanova,  étaient  au  pouvoir  de  l'armée  et  en  état  de 
défense  *,  une  partie  des  États  Vénitiens  était  en  révolte  ! 
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L^ennemi,  dit-on ,  pouvait ,  par  le  Tjrol,  attaquer  l'Italie  ;  comme 
Il  on  pouvait  attaquer  Pescbiera,  Mantoue  et  Tltalie,  où  il  y  avait 
les  forces  assez  considérables ,  par  des  détachements  ! 

L*ennemi  pouvait  prendre  Trieste  ;  cela  nécessitait  encore  de  nou- 
veaux détachements,  et  Trieste  offrait  si  peu  d'intérêt  à  garder,  que 
le  général  n'y  a  jamais  tenu  que  cent  hommes  de  cavalerie ,  et  avait 
donné  ordre  au  général  Friant ,  auquel  il  avait  laissé  un  régiment  de 
hassards  et  1,200  hommes  d'infanterie,  de  se  retirer,  eu  cas  d'at- 
taque «  sur  Goritz  et  Palmanova,  dont  il  devait  renforcer  la  garnison, 
et  de  venir  le  rejoindre,  de  sa  personne,  à  Klagenfurt. 

On  peut  dire  que  le  prince  Charles  a  constaomient  donné  dans  tous 
les  pièges  qui  lui  ont  été  constanunent  tendus  par  le  général  Bona- 
parte; et,  depuis  la  bataille  du  Tagliamento  jusqu'à  b  conduite  du 
gèoéral  Laudon ,  en  Tyrol ,  et  du  général  Quosdanowich ,  en  Car- 
niole,  ce  n'a  été  de  sa  part  qu'une  série  de  fautes  et  de  mouvements 
mal  combinés,  ou  conformes  aux  pièges  que  lui  tendait  son  ennemi. 
L*art  de  la  guerre  consiste ,  avec  une  armée  inférieure ,  à  avoir  tou- 
jours plus  de  forces  que  son  ennemi  sur  le  point  que  l'on  attaque, 
ou  sur  le  point  qui  est  attaqué  ;  mais  cet  art  ne  s'apprend  ni  dans 
les  livres,  ni  par  l'habitude  ;  c'est  un  tact  de  conduite,  qui  propre- 
ment constitue  le  génie  de  la  guerre. 

Méwmrêê  dé 


1977.  _  AU  DIRECTOIRE  EXECUTIF. 

IfonbeUo,  14  meMÎdor  u  V  (S  jai1l«t  1797). 

Vous  trouverez  ci-joint  la  proclamation  relative  à  l'indépendance 
de  la  Lombardie  et  à  l'installation  du  pouvoir  exécutif  ' .  ïai  laissé 
mie  place  vacante  ponr  la  pouvoir  donner  à  un  Bolonais  ou  à  un 
Ferrarais,  lorsque  ces  pays  seront  réunis  à  la  République  cisalpine. 

Tontes  les  nouvelles  que  je  reçois  de  G^nes  sont  bonnes. 

H  parait  que  le  Pape  traîne  en  langueur. 

11  serait  utile  que  l'Espagne  reconnût  la  République  cisalpine. 

BO!<.%PARTB. 
CfoUcction  Kap^léoB. 

1978.  --  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

MmnbeUo.  14  metsidor  an  V  (2  jofllet  1197). 

Vous  trouverez  ci-joint  différentes  notes  qui  nous  ont  été  remises 
par  MM.  les  plénipotentiaires  de  l'Empereur;  ils  sont  partis  pour 

1  Pièces  D<^  1966  et  1967. 

il. 
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Udine ,  où  le  général  Clarke  va  se  rendre  ;  je  m'y  rendrai  dès  Fin- 
stant  que  les  susdits  plénipotentiaires  auront  reçu  les  pomroirs  et  les 
instructions  pour  la  paix  délinitive. 

Je  ne  sais  à  quoi  attribuer,  si  ce  n'est  à  la  situation  intérieure  de 
la  France,  les  longueurs  que  TEmpereur  jiorte  dans  la  négociation. 

J'ignore  quand  ces  messieurs  se  décideront;  mais  il  me  semble 
que  Ton  cherche  à  allonger.  L'Empereur  se  comporte  comme  s'il  ne 
voulait  plus  la  paix  ;  son  état  militaire  augmente ,  et  il  fait  faire  des 
têtes  de  pont  sur  toutes  les  rivières ,  telles  que  la  Save  et  la  Drave. 

Vous  trouverez  ci-joint  la  lettre  que  m'écrit  la  République  des 
Grisons  et  copie  de  ma  réponse. 

La  Valtelinc  est  en  pleine  insurrection;  elle  veut  s'incorporer  avec 
le  Milanais;  mais  il  me  semble  qu'il  serait  plus  avantageux  et  plus 
juste  qu'elle  restât  avec  les  Grisons,  en  formant  une  quatrième  ligne; 
cependant  on  aura  de  la  peine  à  faire  comprendre  cela  aux  Valtelins. 

BOMAPARTB. 

Collection  Napoléon.  ^ 

1979.  —  AU  CONGRÈS  EXTRAORDINAIRE 

DES  TROIS  LIGUES  GRISES. 

Uombello.  14  niMsidor  an  V  (2  jaillet  1797  K 

J'ai  appris  avec  peine,  Magnifiques  Seigneurs,  que  la  République 
des  Grisons  avait  des  inquiétudes  sur  sa  tranquillité  intérieure.  Les 
peuples  de  la  Valteline  se  sont  insurgés  et  soustraits  à  votre  domina- 
tion, et  par  là  la  paix,  qui  régnait  depuis  tant  d'années  dans  vos 
montagnes,  se  trouve  troublée. 

Le  député  que  vous  m'avez  envoyé,  en  me  remettant  votre  lettre 
du  22  juin  et  ses  pleins  pouvoirs,  m'a  fait  connaître  le  désir  ardent 
que  j'intervinsse  comme  médiateur  entre  vous  et  les  peuples  de  la 
Valtelinc  :  les  marques  de  confiance  que  vous  me  donnez  dans  votre 
lettre  sont  dues  au  vif  intérêt  que  je  prends  à  la  prospérité  de  votre 
peuple  et  au  bonheur  de  votre  brave  nation. 

Les  peuples  de  la  Valtelinc  m'ayant  également  demandé  la  média- 
tion entre  eux  et  vous ,  j'accepte  au  nom  de  la  République  française , 
non  sans  quelque  répugnance,  un  office  qui  m'impose  des  devoirs  dif- 
ficiles ,  mais  qui  me  fait  espérer  pouvoir  contribuer  à  la  tranquillité 
et  à  la  paix  des  peuples  grisou  et  valtelin. 

Je  vous  prie  de  croire,  etc. 

ROXAPARTR. 
Collection  Napoléon. 
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1980.  —  AU  DIRFXTÔIRE  EXÉCUTIF. 

Mombello.  14  messidor  an  V  (3  juillet  1197). 

Citoyens  Directeurs ,  M.  de  Gallo  in*a  montré  des  pleins  pouvoirs 
de  Xaples,  et  m'a  offert  Tile  d*Elbe  et  la  principauté  de  Piombino 
pour  les  îles  du  Levant  ci-devant  vénitiennes.  Sa  cour  désire  égale- 
ment une  portion  de  TEtat  du  Pape,  à  sa  mort.  Veuillez  donc  me 
donner  vos  ordres  pour  ces  objets,  et  me  faire  connaître  vos  in- 
tentions. 

BOXAPARTB. 
Archives  des  affAÎres  étrangères. 

1981.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIËR. 

Mombello.  14  messidor  an  V  (2  Joillet  1191). 

Vous  voudrez  bien  donner  Tordre  que  toutes  les  places  des  dépar- 
tements du  Golo  et  du  Liamone  qui  sont  en  état  de  siège  rentrent 
dans  rétat  constitutionnel ,  vu  qu'il  n  y  a  pas  dVnnemis  dans  la  Mé- 
diterranée. 

Vous  trouverez  ci-joint  des  plaintes  contre  le  commandant  d'Ajac- 
cio;  le  citoyen  Yan  est  prévenu  d'avoir  fait  des  réquisitions  pour 
son  usage.  Vous  ordonnerez  en  conséquence  au  général  Vaubois  de 
le  faire. arrêter  et  traduire  devant  un  conseil  militaire. 

ROXAPARTB. 
Dépdt  de  la  guerre. 

1982.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

AIomMIo.  15  messidor  an  V  (3  juillet  1191),  1  heure  du  malin. 

Citoyens  Directeurs,  vous  trouverez  ci-joint  des  lettres  intercep» 
tees  sur  un  courrier  qu expédiait  M.  d'Antraigues.  Celle  sous  le  n*  1 
avait  pour  adresse  :  A  Monsieur  Bomt/^Anglas,  membre  du  Conseil 
des  Onq-Cenls. 

Cet  homme,  loin  d*étre  en  prison,  est  dans  une  maison  particu- 
lière ,  où  il  est  très-bien  traité.  L'insolence  de  cet  homme  est  incon- 
cevable; il  me  menace  presque  de  Topinion  en  France,  où  il  se  croit 
déjà  maître. 

BONAPARTK. 
Archives  de  l'Empire. 

1983.  —  AL  GÉNÉRAL  BERTHIËR. 

Mombello.  15  messidor  an  V  (3  juillet  1191). 

La  colonne  mobile  qui  est  à  Pavie  en  partira  le  18  de  ce  mois, 
pour  venir  coucher  à  Milan. 
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Vous  vous  concerterez  avec  le  général  Lahoz  pour  qae  les  trois 
bataillons  en  meilleur  état  de  la  légion  lombarde  se  rendent,  le  18 
au  soir,  à  Melegnano ,  ainsi  que  la  cavalerie  lombarde  et  uoe  repré- 
sentation de  tous  les  autres  bataillons. 

Je  désirerais  que  toute  la  colonne  mobile  pût  être  logée  dans  la 
citadelle. 

Vous  donnerez  les  ordres  pour  qae  la  compagnie  des  guides  et 
tout  le  quartier  général  soient  en  grande  tenue  pour  assister  à  la 
fédération ,  et  vous  vous  concerterez  avec  le  commissaire  chargé  de 
ladite  fête  pour  vous  assurer  par  vous-même  de  la  partie  du  cérémo- 
nial que  nous  devons  tenir  pendant  la  fête. 

Vous  donnerez  Tordre  au  bataillon  p(donais ,  qui  doit  être  arrivé 
à  Tortone,  de  continuer  sa  marche  jusqu'à  Coni.  Vous  donnerez 
ordre  au  général  Casahianca  de  renvoyer  tous  les  soldats  de  la  45* 
qui  sont  à  Ceva,  à  Coni,  à  Tortone,  les  Polonais  devant  les  remplacer* 

Si  le  bataillon  polonais  est  plus  fort  que  GOO  hommes,  vous 
donnerez  Tordre  pour  qu  il  laisse  une  compagnie  dans  la  citaddk 
d'Alexandrie. 

Vous  vous  ferez  assurer  que  ce  qui  reste  de  galeux  et  de  vénériens 
dans  Thôpital  de  Pavie  est  sufQsant  pour  garder  le  château. 

BONAPARTB. 

Dépôt  de  U  gaerre. 

1984.  —  A  L'ADMIXISTRATIOX  MUNICIPALE  DE  MARSEILLE. 

Mombello.  15  messidor  an  V  (3  juillet  1*797). 

J'ai  reçu,  Citoyens,  votre  lettre  du  24  prairial.  Votre  ville,  si 
intéressante  par  Tctcndue  de  son  commerce ,  a  besoin  de  la  tranquil- 
lité, de  la  conGancc  et  d*un  bon  gouvernement.  Je  me  flatte  que 
bientôt  elle  reprendra  le  môme  lustre  qu^ellc  avait  dans  le  temps 
passé.  L'armée  d'Italie,  qui  a  contribué  en  quelque  chose  à  donner 
de  la  considération  à  la  République  française  en  Italie,  se  trouve 
par  là  même  avoir  rendu  à  la  ville  de  Marseille  un  service  tout  par- 
ticulier. J'ai  lu  avec  intérêt  et  avec  un  sentiment  de  gratitude  les 
choses  flatteuses  pour  Tarmée  d'Italie  contenues  dans  Tarrété  que 
vous  m'avez  envoyé.  La  vraie  recompense  des  armées  ne  consist^ 
t-clle  pas  dans  Topinion  de  leurs  concitoyens?  Croyez,  je  vous  prie» 

aux  sentiments  d'estime ,  etc. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 
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19H5.  —  A  M.  BATTAGLIA. 

Monbello.  15  metsidor  an  V  (3  juillet  IIOI}. 

J'ai  reçu  avec  le  plus  grand  plaisir,  Monsieur,  la  dernière  lettre 
que  vous  vous  êtes  donné  la  peine  de  m'écrire  de  Venise.  Lorsque 
j'ai  vu  votre  nom  à  une  infâme  proclamation  qui  a  paru  dans  le 
temps ,  j'ai  reconnu  que  ce  ne  pouvait  être  que  Fœuvre  de  vos  enne- 
mis et  des  méchants.  La  loyauté  de  votre  caractère,  la  pureté  de 
vos  intentions,  la  véritable  philosophie  que  j'ai  reconnue  en  vous 
pendant  tout  le  temps  que  vous  avez  été  chargé  du  pouvoir  suprême 
sur  une  partie  de  vos  compatriotes ,  vous  ont  captivé  mon  estime  ;  si 
elle  peut  vous  dédommager  des  maux  de  toute  espèce  que  vous  avez 
endurés  pendant  ce  dernier  temps,  je  me  trouverai  heureux. 

Comptez ,  Monsieur,  que ,  dans  toutes  les  circonstances ,  je  saisi- 
rai roccasion  de  pouvoir  faire  quelque  chose  qui  vous  soit  agréable. 
Pourquoi,  au  lieu  de  M.  Pesaro,  ne  me  fûtes-vous  pas  envoyé  à 
Goritz?  La  force  des  raisons  et  des  choses-  que  vous  auriez  entendues 
vous  eut  mis  à  même  de  triompher  dès  lors  de  la  ridicule  oligarchie 
qui  a  voulu  se  naufrager  jusqu'au  port. 

Oui ,  Monsieur,  je  me  plais  à  le  dire ,  quatre  ou  cinq  cents  Fran- 
çais, qui  ont  été  assassinés  à  Vérone,  vivraient  encore,  et  Toligar- 
chie  de  Venise,  désarmais  trop  en  dissonance  avec  les  lumières  et 
le  nouveau  système  de  toute  l'Europe,  aurait  dû  céder  à  un  gouver- 
nement plus  sage;  elle  aurait  au  moins  fini  sans  se  rendre  coupable 
d'un  crime  dont  les  historiens  français  ne  pourront  trouver  le  sem- 
blable sans  être  obligés  de  remonter  à  plusieurs  siècles. 

Je  vous  ai  connu  dans  un  temps  où  je  prévoyais  peu  ce  qui  devait 
arriver,  et  je  vous  ai  vu  dès  lors  ennemi  de  la  tyrannie  et  désirant 
la  véritable  liberté  de  votre  patrie. 

Je  vous  prie.  Monsieur,  de  croire  aux  sentiments,  etc. 

Bonaparte. 

Collection  Xapolëon. 

1986.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCLTIF 

DK  LA  RÉPUBLIQUE  CISALPINE. 

Uombelio.  15  messidor  an  V  (3  juillet  1791). 

La  Constitution  doit  être  signée  par  les  membres  qui  composaient 
le  Comité  de  constitution  et  par  ceui  qui  composaient  le  Comité 
central,  et  je  la  signerai  ensuite  au  nom  de  la  République  française. 

Bonaparte. 

Collection  X'apolëon. 


168       œRRESPONDAXCE  DE  NAPOLÉOX  ^^  —  AX  V  (iTtr). 

1987.  —  AU  PRÉSIDENT  DE  L  ADMINISTRATION  CENTRALE 

DE  LA  DROME. 

MombeHo.  16  messidor  an  V  (4  juillet  1197). 

J*ai  reçu,  Citoyen,  les  différentes  lettres  obligeantes  qu^a  bien 
voulu  m'écrire  le  département  de  la  Drôme  pendant  le  cours  de  la 
campagne.  Je  reçois,  de  tous  les  côtés  de  la  République,  un  si  grand 
nombre  de  lettres ,  qu'il  ne  m'est  pas  toujours  possible  de  répondre 
exactement. 

L'estime  de  ses  concitoyens  est  la  seule  récompense  digne  du 
dévouement  et  des  services  que  le  soldat  a  rendus  à  la  République. 
Votre  département ,  qui  a  fourni  à  l'armée  de  très-bons  bataillons  et 
de  fort  bons  officiers,  a,  sous  ce  point  de  vue,  acquis  un  titre  parti- 
culier à  la  reconnaissance  de  la  France. 

Croyez ,  je  vous  prie ,  que ,  de  mon  côté ,  j'attache  le  plus  grand 

prix  à  votre  estime. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

1988.  —AU  CITOYEN  CANCLAUX, 

MINISTRE     DB     LA     REPUBLIQUE    A    NAPLES. 

Mombcllo.  16  messidor  $n  V  (4  juillet  1797). 

J'ai  reçu ,  Citoyen  Général ,  les  deux  lettres  que  vous  m'avez  écri- 
tes. Je  vous  remercie  de  ce  que  vous  avez  bien  voulu  vous  donner 
la  peine  de  remplir  la  commission  qui  m'intéressait.  On  assure  que 
le  roi  de  Xaples  arme  toujours,  qu  il  y  a  beaucoup  d'alarmes  h  Naples 
sur  le  projet  qu'on  nous  suppose  avoir  d'envahir  ce  pays.  Cela  me 
paraît  si  extravagant ,  que  je  ne  puis  croire  que  cette  crainte  affecte 
la  cour.  Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  de  quelle  nature  sont  les 
armements  que  fait  la  cour  de  Naples,  l'emploi  et  le  nombre  des 
troupes  que  le  roi  de  Naples  a  aujourd'hui  sur  pied. 

Bonaparte. 

Collection  \apoIcon. 

1989.  —  A  LA  MUNICIPALITÉ  PROVISOIRE  DE  VENISE. 

Mombcllo,  16  inestiidor  an  V  (4  juillet  1797). 

L'embargo  qui  a  été  mis  sur  les  vaisseaux  existant  dans  le  port  de 
Venise  n'a  eu  d'autre  but  que  de  maintenir  le  plus  possible  l'expédi- 
tion du  Levant. 

Vous  pourrez  donc,  à  dater  du  2G  messidor,  rouvrir  votre  port, 
comme  avant  la  révolution  ;  mais  il  est  indispensable  que  vous  pre- 
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niez  les  mesures  néeessaires  pour  que  les  vaisseaui  appartenant  à 
une  puissance  ennemie  de  la  République  soient  arrêtés. 

Prenez  des  mesures  pour  que  toutes  les  richesses  qui ,  de  tous  les 
points  de  Tltalie,  ont  été  envoyées  à  Venise,  nen  sortent  pas,  afin 
que  vous  puissiez ,  dans  toutes  les  circonstances  de  votre  révolution  « 
avoir  des  garants  pour  subvenir  aux  dépenses  publiques. 

Bonaparte. 

Colleclioa  Napoléon. 

1990.  —  AU  COOTRE-AMIRAL  BRUEYS. 

MombeUo.  16  metsidor  aa  V  (4  jnillft  1797). 

he  citoyen  Roubaud,  ordonnateur  à  Venise,  doit  expédier  un  aviso 
pour  aller  à  votre  rencontre. 

Je  vous  envoie  copie  de  la  lettre  que  je  vous  écrivais  le  5  messi- 
dor ' ,  et  que  je  vous  ai  adressée  à  Toulon  ;  je  crains  qu'elle  ne  vous 
y  ait  pas  trouvé. 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  3  messidor.  Le  citoyen  Roubaud  va  faire 
toutes  les  dispositions  pour  vous  procurer  ce  que  vous  demandez. 

Une  partie  de  ce  que  vous  avez  à  prendre  se  trouve  à  Corfouv  et 
Tautre  partie  à  Venise  ;  je  pense  donc  que  vous  devez  aller  d'abord  à 
Corfou ,  où  vous  trouverez  six  vaisseaux  de  guerre  ;  après  quoi ,  vous 
viendrez  prendre  vos  vivres  et  le  reste  du  convoi  à  Venise.  Au  reste , 
le  citoyen  Roubaud ,  ordonnateur  à  Venise ,  vous  écrit  pour  vous 
donner  tous  les  détails  qui  vous  seront  nécessaires. 

Je  vous  prie  de  croire  aux  sentiments  d'estime ,  etc. 

BOKAPARTB. 
Collection  Napoléon. 

1991.  —  AU  CITOYKX  ROUBAUD, 

ORDONNATEUR    DR    LA    MARIXR    A    VBNISB. 

Mombello.  16  messidor  au  V  (4  jaill«t  1797). 

L'amiral  Brueys,  avec  six  vaisseaux  de  guerre  et  deux  frégates,  est 
parti  de  Toulon  pour  se  rendre  à  Venise,  où  il  a  besoin  de  trouver 
deux  mois  de  vivres  et  des  habillements  pour  700  hommes  d'infante- 
rie, et  quelques  bardes  de  matelots. 

Comme  le  principal  but  de  sa  mission  est  de  venir  prendre  à 
Venise  les  bâtiments  de  guerre  et  les  vaisseaux  de  transport  qui 
seront  prêts  pour  les  conduire  à  Toulon ,  il  est  indispensablement 
nécessaire  que  vous  preniez  toutes  vos  mesures  en  conséquence. 

<  Fièce  n»  1958. 
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H  est  indîspeosaMe  que  le  contre-amiral  Bruef 8  trouve  à  rentrée 
du  golfe  Adriatique  des  pilotes. 

Je  lui  ai  envoyé,  par  un  courrier,  à  Toulon ,  une  lettre,  et,  crai- 
gnant qu^il'ne  soit  parti  avant  Tarrivée  de  ma  lettre,  je  vous  prie  de 
la  lui  envoyer  à  Tentrée  du  golfe  Adriatique.  Je  lui  marque  dans  cette 
lettre  de  se  rendre  d*abord  à  Corfou ,  où  il  trouvera  les  six  vaisseaux 
de  guerre  vénitiens  qu  il  pourra  prendre  sous  ses  ordres.  11  m*écrit 
qu  il  tiendra  la  route  suivante  :  par  le  cap  Corse ,  par  le  cap  de 
Messine ,  par  la  côte  ouest  du  golfe  Adriatique  jusqu  a  Venise.  Il  me 
mande,  de  plus,  qu*il  compte  être  à  Venise  dans  les  premiers  jours 
de  thermidor;  réglez-vous  là-dessus  pour  Tenvoi  de  Taviso  et  des 

pilotes. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

1992.  —  AU  CITOYEX  ROUBAUD. 

Monbello.  17  messidor  •»  V  (5  jainet  1797). 

J*attends ,  Citoyen  ;  avec  impatience  le  résultat  de  l'inspection  que 
vous  avez  faite  de  la  marine  de  Venise.  Il  est  indispensable  que  vous 
preniez  un  parti  sur  tous  les  vaisseaux  qui  sont  sur  les  chantiers. 

Si  ces  vaisseaux  ne  sont  pas  de  bonne  construction  et  qu  il  faille 
plus  de  deux  mois  pour  les  achever,  il  sera  utile  de  voir  si  vous  n'en 
tireriez  pas  un  meilleur  parti  en  les  déchirant.  Vous  pourriez  alors 
faire  passer  à  Toulon  tous  les  bois  que  vous  pourriez  retirer  de  ces 
bâtiments.  Les  trois  millions  d'approvisionnements  des  cinq  vaisseaux 
qu'ils  doivent  nous  fournir  existent-ils?  Faites-moi  connaître  le  parti 
que  vous  prenez  sur  ces  bâtiments ,  ainsi  que  sur  ceux  de  guerre  et 
les  frégates  qui  sont  à  Corfou  et  dans  la  rade  de  Venise ,  et  qui  pour- 
raient partir  avec  l'amiral  Brueys. 

BONAPARTB. 
Collection  Xapolëon. 

1993.  —  A  M.  LE  MARQUIS  DE  MANFREDINI. 

Mombello,  17  messidor  an  V  (5  juillet  1787). 

Vous  m'avez  écrit  dernièrement.  Monsieur  le  Marquis,  pour  con- 
naître où  en  étaient  les  négociations  avec  l'Empereur  et  me  témoigner 
le  désir  qu'a  Son  Altesse  Royale  de  s'unir  pour  le  commerce  avec  h 
République  cisalpine.  L'indépendance  de  cette  République  vient  d'être 
reconnue  par  la  France ,  et  le  Birectoire  organisé ,  comme  vous  Ta- 
vez  sans  doute  appris.  Vous  devez  être  persuadé  du  désir  qu'a  ce  Di- 
rectoire de  se  mettre  en  correspondance  avec  le  Grand-Duc. 


•i-  * 
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Quant  aax  négociations  de  paix ,  elles  vont  se  continuer  à  Udine , 
et  yesp^e  que  bientôt  Ton  sera  parfaitement  d*accord. 

Croyez ,  je  vous  prie ,  Monsieur  le  Marquis ,  aux  sentiments  d*es- 
time  et  à  la  haute  considération  avec  lesquels  je  suis,  etc. 

Bonaparte. 

Arthivei  des  affairet  ëtrangères. 


1994.  _  A  M.  LE  MARQUIS  DE  MANFREDINI. 

Ilombello,  17  messidor  an  V  (5  jaillet  1791). 

Vous  trouverez  ci-joint ,  Monsieur  le  Marquis ,  deux  pièces  écrites 
par  huit  Tunisiens  que  le  hasard  a  fait  tomber  entre  les  mains  des 
Livoumais.  Son  Altesse  Royale  m'obligera  en  leur  rendant  la  liberté. 
Je  nattache  à  cette  faveur  d'importance  que  celle  que  m'inspire 
rhumanité. 

Bonaparte. 

Archives  des  affaires  étrangères. 

1995.  —  AU  CITOYEX  FAIPOULT. 

Moml>eUo.  11  messidor  an  V  (5  juiUet  1701). 

Il  serait  utile  et  mèaie  très-important  aux  intérêts  de  la  Républi» 
qoe ,  Citoyen  Ministre,  que  la  banque  de  Saint-Georges  pût  faire  une 
avance  sur  les  bijoux  de  Rome. 

Il  y  en  a ,  au  dire  de  Rome ,  pour  dix  millions  ;  nous  avons  fait 
ane  contre-estimation  qui  les  réduit  à  cinq  ;  ils  pourront  produire,  en 
s*aiTangeant  de  manière  à  les  vendre  peu  à  peu,  plus  de  sept  millions. 

Je  voudrais  que  la  banque  de  Saint-Georges  nous  prêtât  cinq  mil* 
lions  sur  leur  dépôt;  le  payeur  de  Tannée  disposera  de  cette  somme 
à  raison  de  1,200,000  livres  par  mois. 

Je  chargerais  tout  de  suite  quelqu'un  de  la  vente  de  ces  bijoux,  de 
manière  que  chaque  mois  la  banque  entrera  en  remboursement, 
parce  qu'à  mesure  de  leur  vente  et  de  la  livraison  de  ces  bijoux  leur 
prix  sera  versé  dans  la  banque ,  et  il  est  plus  que  probable  que  cette 
avance  n'ira  pas  au  delà  de  six  mois. 

C*est  une  opération  qui  n'est  pas  absolument  du  ressort  de  la 
banque  de  Saint-Georges ,  mais  qui  lui  est  très-facile ,  et  je  pense 
que  le  nouveau  Gouvernement  de  Gènes  sera  bien  aise  de  donner  à 
la  République  française  une  marque  de  reconnaissance  qui,  bien  loin 
de  lui  coûter,  n*a  que  des  avantages  pour  lui.  , 

Il  ne  faut  pas ,  Citoyen  Ministre ,  exposer  raflhire  à  nn  refus ,  et 
je  remets  le  succès  de  cette  petite  négociation  à  votre  sagesse. 
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S'il  est  nécessaire  que  Tadministrateur  des  finances  se  rende  a 
Géucs  pour  aplanir  les  difficultés,  vous  n  aurez  qu*à  me  le  dire,  et  il 
s'y  transportera  tout  de  suite. 

BONAPARTB. 

Archives  Ae$  afTaires  ëtrângères. 


1996.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Mombello,  18  metsidor  an  V  (6  juillet  1791). 

Vous  voudrez  bien  donner  Tordre  au  général  de  brigade  Dufiresse 
de  restituer  sur-le-champ  tout  ce  que  sa  femme  a  pris ,  à  Mestre , 
aux  différents  propriétaires ,  et ,  entre  autres ,  les  voitures  de  la  mai- 
son où  Ta  logée  le  citoyen  Krizzo. 

Bonaparte. 

Dép6t  de  la  gaerre. 

1997.— AU  CITOYEN  ANTONIO  GARRUCHIO,  astroxomk  a  véroms. 

Mombello.  18  messidor  an  V  (6  joillet  1797). 

J'ai  donné  Tordre  ,  Citoyen ,  au  citoyen  Haller  de  vous  faire  rem- 
bourser la  somme  de  4,000  francs,  pour  vous  indemniser  des  pertes 
que  vous  avez  faites  pendant  les  malheureux  événements  de  Vérone. 
Je  lui  ai  ordonné  de  prendre  des  mesures  pour  faire  augmenter  de 
10,000  livres  le  fonds  de  la  Société  italienne  de  Vérone,  légué  par 
le  célèbre  Loerga.  Nous  sommes  redevables  à  celte  Société  de  plu- 
sieurs mémoires  utiles  sur  les  sciences  exactes. 

Vous  ne  devez  avoir  aucune  espèce  d'inquiétude  pour  la  Société 
italienne ,  et  je  vous  prie  de  me  faire  connaître  tout  ce  qu'il  y  aurait 
moyen  de  faire  pour  améliorer  son  organisation  et  pour  la  rendre 
plus  utile  aux  progrès  des  connaissances  humaines. 

Croyez ,  je  vous  prie,  au  désir  que  j'ai  de  faire  quelque  chose  qui 
soit  avantageux  à  votre  Société. 

BONAPARTR. 

Collection  Napoléon. 

1998.  —  AU  CITOYEX  FORFAIT,  ixgéxiklr  dk  \a  marine  a  vbnisb. 

Mombello,  18  messidor   an  V  (6  juillcl  1797). 

J'ai  reçu,  Citoyen,  votre  rapport  du  15  messidor.  J'envoie  parce 
courrier  différents  ordres  pour  presser,  autant  que  possible,  la  con- 
struction des  trois  vaisseaux  et  des  deux  frégates ,  puisque  votre  opi* 
nion  est  qu'il  n'y  a  d'autre  parti  à  prendre  que  de  faire  achever  le 
pFus  pfomptement  possible  ces  trois  vaisseaux  et  ces  deux  frégates. 

J'écris  pour  qu'on  vous  laisse  la  direction  de  la  construction  de 
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ces  bâtiments,  et  pour  que  la  marine  française,  qui  se  trouve  à  Ve- 
nise ,  soit  exclusivement  chargée  de  la  construction  et  de  Tarmement 
de  ces  vaisseaux.  Voyez  le  citoyen  Roubaud ,  à  qui  j*écris  là-dessus 
avec  détails. 

J'avais  déjà  été  instruit  des  talents  de  Tingéiiieur  vénitien  Salvani  ; 
j^apprcnds  avec  plaisir  les  détails  que  vous  me  donnez  sur  sa  capa- 
cité. Je  ne  vois  aucun  inconvénient  à  lui  donner  dans  la  marine 
française  un  fprade  égal  au  sien.  Faites-moi ,*  je  vous  prie,  passer 
une  note  là-dessus ,  afin  que  j'en  obtienne  le  brevet  du  ministre  de  la 
marine.  Dès  aujourd'hui  il  servira  sur  vos  bords ,  et  jouira  des  ap- 
pointements attachés  à  son  grade  dans  la  marine  française. 

Je  vois  avec  peine ,  dans  le  rapport  que  vous  me  faites ,  que  les 
autres  bâtiments  qui  sont  sur  le  chantier  ne  peuvent  pas  être  mis  en 
bottes  ;  il  serait  cependant  possible  qu'il  survint  des  circonstances  où 
il  y  aurait  des  inconvénients  majeurs  à  laisser  ces  bâtiments  sur  le 
chantier. 

Quel  serait  le  parti  à  prendre  pour  détruire,  sans  scandale,  ces 
bâtiments  et  tirer  de  leurs  débris  tout  l'avantage  possible  ? 

BOXAPARTK. 
CoBeetioa  Xapoléoo. 

1999.  —  AL  CITOYEX  ROLBAUD. 

Mombello.  18  messidor  an  V  (6  jaillet  1191). 

Il  parait,  Citoyen  Ordonnateur,  d'après  le  rapport  que  je  reçois  du 
citoyen  Forfait ,  qu'il  n'y  a  pas  d'autre  parti  à  prendre  que  d'activer 
le  plus  possible  l'achèvement  des  trois  vaisseaux  de  guerre  et  des 
deux  frégates  qui  nous  sont  destinés. 

Vous  trouverez,  en  conséquence,  ci-joint  un  ordre. 

Je  vous  prie  de  vous  concerter  avec  le  général  Baraguey-d'Hilliers 
et  le  Gouvernement  de  Venise ,  et  de  mettre  sans  délai  la  main  à 
l'œuvre. 

Prenez  dans  les  magasins  du  commerce  et  faites  les  dispositions 
nécessaires  pour  achever  sans  retard  l'armement  de  ces  cinq  bâ- 
timents. 

BONAPARTK. 
CoDeclimi  XapoléoB.  

2000.  —  ORDRE. 

Mombello.  19  mestidor  an  V  (1  juillet  1191). 

ABTiGLt  1*'.  —  Les  trois  bâtiments  de  guerre  et  les  deux  frégates 
qui  sont  en  construction ,  et  que  les  Vénitiens  doivent  fournir  à  la 
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marine  française  en  conséquence  du  traité ,  seront  achevés  et  armés 
par  les  officiers ,  ingénieurs  et  administrateurs  de  la  marine  française 
qui  sont  à  Venise. 

Art.  2.  —  Toute  rartilleric  et  les  grcemcnts  nécessaires  «Bxdits 
vaisseaux  seront ,  en  conséquence ,  mis  par  le  Gouvernement  i  la 
disposition  des  officiers  français. 

Art.  3.  —  Le  Gouvernement  de  Venise  mettra  également  à  la 
disposition  de  Tordonnateur  Targent  nécessaire  à  la  construction  des- 
dits  vaisseaux. 

Art.  4.  —  L*ordonnateur  de  la  marine  prendra  toutes  les  mesura 
pour  faire  activer ,  ^vec  la  plus  grande  activité ,  tous  les  cinq  bâti- 
ments à  la  fois. 

Art.  5.  —  Le  général  Baraguey-d'Hilliers ,  le  Gouvememenl  de 

Venise ,  seront  tenus  de  lui  donner  l'assistance  dont  il  pourrait  avob 

besoin. 

Bonapartb. 

Archives  de  la  marine. 

2001 .  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Mombello.  19  messidor  an  V  (1  jaillet  1797). 

Vous  voudrez  bien  donner  les  ordres  pour  que  demain  ,  à  six 
heures  après  midi,  toute  la  colonne  mobile  et  les  bataillons  de  la  lé- 
gion lombarde ,  qui  doivent  assister  à  la  fédération ,  se  trouvent  réu- 
nis sur  un  même  champ  d'exercice ,  afin  d'en  passer  la  revue  et  de  les 
faire  manœuvrer.  Chaque  homme  sera  muni  de  dix  cartouches  sans 
balle,  pour  faire  Texercice  à  feu. 

Bonaparte. 

Dëpôt  de  la  guerre. 

2002.  —  A  M.  LE  MARQUIS  DE  SAIXT-MARSAN. 

Quartier  gënëral ,  Milan,  21  messidor  an  V  (9  juillet  1797). 

Je  reçois,  Monsieur  le  Marquis,  la  lettre,  que  vous  avez  bien  voula 
me  remettre,  de  M.  Priocca,  ministre  de  S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne. 
Je  donne  ordre  au  général  de  division  Sauret  et  au  général  qui  com- 
mande Coni  de  laisser  entrer  dans  les  citadelles  de  Tortone ,  d'A- 
lexandrie, de  Cherasco,  Ceva,  Coni,  Tofficier  du  génie  ou  d'artil- 
lerie que  Sa  Majesté  voudra  bien  nommer  pour  visiter  lui-même  les 
travaux  que  M.  Priocca  suppose  que  Ton  fait  dans  ces  forts ,  et  qui, 
à  ce  qu'il  me  paraît ,  font  naître  quelques  inquiétudes. 

Les  officiers  que  Sa  Majesté  enverra  la  convaincront  que  je  nai 
fait  faire  à  aucun  des  postes  du  Piémont  aucune  espèce  de  travail; 
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qu*U  est  impossible  d'être  plus  satisfait  que  nous  le  sommes  de  la 
Condaite  du  cabinet  de  Sa  Majesté  envers  la  République  française  ; 
que  non-seulement  on  ne  doit  avoir  aucuue  espèce  d'inquiétude  de 
notre  côté,  mais  que  je  ferai  encore  tout  ce  c(ue  Sa  Majesté  peut  dé* 
sirer  pour  la  rassurer  et  pour  contribuer  à  la  tranquillité  d'une  cour 
qui  y  depuis  quelques  mois ,  nous  a  donné  de  véritables  marques  de 
ses  bons  sentiments  à  notre  égard. 

Je  n*ai  point  envoyé  de  troupes  lombardes  en  Piémont,  et  mon 
intention  n'a  jamais  été  d'en  envoyer.  Il  est  vrai  que  mon  projet  se- 
rait de  faire  passer  un  bataillon  polonais  à  Coni,  aCn  de  pouvoir 
réunir  à  l'armée  la  45*  demi-brigade  ;  mais ,  si  Sa  Majesté  témoigne 
le  moindre  désir  que  cela  ne  se  fasse  pas ,  et  même  si  elle  est  mé- 
conteoie  de  quelques  officiers  généraux  employés  dans  ses  États,  je 
m'empresserai  de  les  changer  sur-le-cbamp. 

Sachant  que  M.  Ranza  cherchait,  par  des  écrits  incendiaires,  à 
prêcher  l'insurrection  dans  les  Etats  de  Sa  Majesté ,  je  l'ai  fait  arrêter 
et  conduire  à  la  citadelle  de  Milan. 

Je  vous  prie ,  Monsieur  le  Marquis ,  avant  de  quitter  Milan ,  de  me 
dire  connaître  ce  qu'il  serait  possible  que  je  fisse  pour  témoigner  A 
Sa  Majesté  les  sentiments  d'araitic  qu'a  pour  elle  la  République  fran- 
çaise, et  le  désir  que  j'ai  de  lui  être  agréable  et  de  contribuer  A  sa 
prospérité  et  à  son  bonheur  particulier. 

Je  vous  prie.  Monsieur  le  Marquis,  de  croire  à  l'estime,  etc. 

BoXAPABrK. 
CoUecUon  Napoléon. 

2003,  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

QuarUer  génénl,  Milan,  23  mesaidor  aa  V  (11  juillet  1791). 

Citoyens  Directeurs ,  je  vous  envoie  mon  aide  de  camp  Lavallette, 
qui  vous  donnera  tous  les  renseignements  que  vous  pouvez  désirer 
sur  la  situation  de  ce  pays-ci. 

he  général  Clarke  est  parti  depuis  deux  jours  pour  Udine;  j'ai* 
teods  à  chaque  instant  le  courrier  qui  m'annoncera  que  les  plénipo- 
teotiaires  de  l'Empereur  ont  des  pleins  pouvoirs,  et  je  m'y  rendrai 
sur-le-champ. 

Le  Directoire  exécutif  de  la  République  cisalpine  est  installé.  La 
ftdération  a  été  magnifique  et  a  excité  le  plus  grand  enthousiasme 
dans  tous  les  esprits. 

Vous  trouverez  ci-joint  la  lettre  que  j'écris  au  duc  de  Parme*  U 
est  impossible  d'avoir  plus  d'égards  et  de  soins  que  j'en  ai  eu  pour  ce 
prince ,  qui  ne  fait  que  des  bétiscs  ;  depuis  que  je  sois  eu  Italie ,  je 
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marine  française  en  conséquence  du  traité ,  seront  achevés  et  armés 
par  les  officiers ,  ingénieurs  et  administrateurs  de  la  marine  française 
qui  sont  à  Venise. 

Art.  2.  —  Toute  rartillerie  et  les  grécments  nécessaires  anxdits 
vaisseaux  seront,  en  conséquence,  mis  par  le  Gouvernement  i  la 
disposition  des  officiers  français. 

Art.  3.  —  Le  Gouvernement  de  Venise  mettra  également  à  la 
disposition  de  l'ordonnateur  Targent  nécessaire  à  la  construction  des- 
dits vaisseaux. 

Art.  4.  —  L*ordonnateur  de  la  marine  prendra  toutes  les  mesures 
pour  faire  activer,  ^vec  la  plus  grande  activité,  tous  les  cinq  bàti- 
ments  à  la  fois. 

Art.  5.  —  Le  général  Baraguey-d'Hilliers ,  le  Gouvememeni  de 
Venise,  seront  tenus  de  lui  donner  Fassistance  dont  il  pourrait  avoir 

besoin. 

Bonaparte. 

Archives  de  la  marine. 

2001 .  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHÏER. 

Mombello.  19  messidor  an  V  (7  jaillet  1797). 

Vous  voudrez  bien  donner  les  ordres  pour  que  demain  ,  à  sii 
heures  après  midi,  toute  la  colonne  mobile  et  les  bataillons  de  la  lé- 
gion lombarde ,  qui  doivent  assister  à  la  fédération ,  se  trouvent  réu- 
nis sur  un  même  champ  d'exercice ,  afin  d'en  passer  la  revue  et  de  les 
faire  manœuvrer.  Chaque  homme  sera  muni  de  dix  cartouches  sans 
balle,  pour  faire  Texercice  à  feu. 

BOXAPARTB. 

Dëpdt  de  la  guerre. 

2002.  —  A  M.  LE  MARQUIS  DE  SAINT-MARSAN. 

Quartier  gënëral,  Milan,  21  messidor  an  V  (9  joillct  1197). 

Je  reçois,  Monsieur  le  Marquis,  la  lettre,  que  vous  avec  bien  voulu 
me  remettre,  de  M.  Priocca,  ministre  de  S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne. 
Je  donne  ordre  au  général  de  division  Sauret  et  au  général  qui  cam- 
mande  Coni  de  laisser  entrer  dans  les  citadelles  de  Tortooe ,  d'A- 
lexandrie, deCherasco,  Ceva,  Coni,  rofBcicr  do  génie  ou  f  artil- 
lerie que  Sa  Majesté  voudra  bien  nommer  pour  visiter  lui-même  les 
travaux  que  M.  Priocca  suppose  que  Ton  fait  dans  ces  forts ,  et  qui , 
à  ce  qu'il  me  parait,  font  naître  quelques  inquiétudes. 

Les  officiers  que  Sa  Majesté  enverra  la  convaincront  que  je  nai 
fait  faire  à  aucun  des  postes  du  Piémont  aucune  espèce  de  limvail; 
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qu  il  est  impossible  d*(^tre  plus  satisfait  que  nous  le  sommes  de  U 
conduite  du  cabinet  de  Sa  Majesté  envers  la  République  française; 
que  non-seulement  on  ne  doit  avoir  aucune  espèce  d'inquiétude  de 
notre  côté,  mais  que  je  ferai  encore  tout  ce  c(ue  Sa  Majesté  peut  dé* 
sircr  pour  la  rassurer  et  pour  contribuer  à  la  tranquillité  d'une  cour 
qui ,  depuis  quelques  mois ,  nous  a  donné  de  véritables  marques  de 
ses  bons  sentiments  à  notre  égard. 

Je  n'ai  point  envoyé  de  troupes  lombardes  en  Piémont,  et  mon 
intention  n  a  jamais  été  d'en  envoyer.  Il  est  vrai  que  mon  projet  se- 
rait de  faire  passer  un  bataillon  polonais  à  Coni,  aCn  de  pouvoir 
réunir  à  l'armée  la  45*  demi-brigade;  mais ,  si  Sa  Majesté  témoigne 
le  moindre  désir  que  cela  ne  se  fasse  pas ,  et  même  si  elle  est  mé- 
coideDte  de  quelques  officiers  généraux  employés  dans  ses  Etats,  je 
m'empresserai  de  les  changer  sur-le-champ. 

Sachant  que  M.  Ranza  cherchait,  par  des  écrits  incendiaires,  à 
prêcher  l'insurrection  dans  les  Etats  de  Sa  Majesté ,  je  l'ai  fait  arrêter 
et  conduire  à  la  citadelle  de  Milan. 

Je  vous  prie ,  Monsieur  le  Marquis ,  avant  de  quitter  Milan ,  de  me 
Gûre  connaître  ce  qu'il  serait  possible  que  je  fisse  pour  témoigner  A 
Sa  Majesté  les  sentiments  d'amitié  qu'a  pour  elle  la  République  fran* 
çtise ,  et  le  désir  que  j'ai  de  lui  être  agréable  et  de  contribuer  A  sa 
prospérité  et  à  son  bonheur  particulier. 

Je  vous  prie.  Monsieur  le  Marquis,  de  croire  à  l'estime,  etc. 

BoXAPABrK. 
Collection  Xapolëon. 

2003.  —  Al)  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  gënërd,  lUlan.  23  meMidor  aa  V  (11  juillet  1791). 

Citoyens  Directeurs ,  je  v»us  envoie  mon  aide  de  camp  Lavallette, 
qui  vous  donnera  tous  les  renseignements  que  vous  pouvez  désirer 
sur  la  situation  de  ce  pays-ci. 

Le  général  Clarke  est  parti  depuis  deux  jours  pour  Udine;  j'ai* 
tends  à  chaque  instant  le  courrier  qui  m'annoncera  que  les  plénîpo- 
teeliaiies  de  FEmpereur  ont  des  pleins  pouvoirs ,  et  je  m'y  rendrai 
sor-le-champ. 

Le  Directoire  exécutif  de  la  République  cisalpine  est  installé.  La 
fidératlon  a  été  magnifique  et  a  excité  le  plus  grand  enthousiasme 
dans  tons  les  esprits. 

Vous  trouvères  ci-joint  la  lettre  que  j'écris  au  duc  de  Parme*  U 
ert  impossible  d'avoir  plus  d'égards  et  de  soins  que  j'en  ai  eu  pour  ce 
prince,  qui  ne  fait  que  des  bêtises;  depuis  que  je  suis  eu  Italie,  je 
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sais  constamment  occnpé  à  en  réparer  Teffet.  J*ai  donc  été  bien 
surpris  de  la  note  qu*a  présentée  M.  del  Campo,  et  que  m*a  com- 
muniquée le  ministre  des  relations  extérieures  ;  il  est  singulier  que 
Ton  me  prèle  des  propos  que  je  n*ai  jamais  tenus.  Ces  gens-ci ,  dans 
leur  peur,  croient  à  leurs  visions. 

Je  vous  prie  donc  de  désavouer  formellement  les  propos  que  me 
prête  M.  del  Campo. 

Vous  trouverez  ci-joint  copie  d'une  lettre  que  m*a  écrite  M.  Priocca, 
ministre  des  affaires  étrangères  du  roi  de  Sardaigne ,  en  m'envoyant 
tout  exprès  M.  de  Saint-Marsan.  J*ai  répondu  à  M.  de  Saint-Marsan 
la  lettre  dont  copie  est  ci-jointe  ' .  I/agitation  est  extrême  dans  le 
Piémont  ;  le  roi  n'a  pour  lui  presque  aucun  parti  ;  ses  troupes  sont 
très-mécontentes  et  ses  finances  sont  ruinées  par  son  papier-monnait 
qui  se  discrédite  davantage  tous  les  jours.  D*un  instant  à  Fantre,  il 
est  possible  qnil  y  ait  une  révolution  en  Piémont  et  que  le  roi  soit 
culbuté. 

Toutes  les  villes  de  la  terre  ferme  vénitienne  et  Venise  même 
demandent  à  être  incorporées  à  la  République  Cisalpine.  Il  y  a  qua- 
rante à  cinquante  mille  signatures  par  ville  pour  demander  ladite 
incorporation. 

Bologne ,  Ferrare  et  la  Romagne  demandent  à  grands  cris  d*être 
incorporées  à  la  Cisalpine;  leurs  députés  étaient  à  la  fédération.  Je 
m'étais  refusé  jusqu'à  cette  heure  à  le  faire ,  afin  de  ne  porter  aucune 
espèce  d'entrave  à  la  conclusion  définitive  de  la  paix. 

Je  vous  ai  envoyé  une  partie  des  pièces  relatives  aux  Grisons.  Vous 
trouverez  ci-joint  la  copie  de  la  réponse  que  j'ai  faite  aux  Valtelins*. 
Cette  affaire  sera  arrangée ,  je  crois ,  moyennant  la  quatrième  ligue. 

Les  bailliages  italiens  de  Suisse  veulent  s'insurger  ;  l'ayant  indi- 
rectement appris ,  j'ai  cherché  à  les  calmer  et  à  les  engager  au  moins 
à  attendre  que  la  République^ cisalpine  fut  plus  consolidée.  Malgré 
cela,  c'est  un  feu  qui  couve,  que  le  moindre  accident  inattendu  peut 
faire  éclater. 

Si  l'Empereur  a  l'imbécillité  de  tarder  à  conclure  la  paix  définitive, 
toute  l'Italie  lui  échappera  des  mains  et  secouera  le  joug  des  diffé- 
rents princes  auxquels  elle  se  trouve  soumise. 

Je  viens  d'apprendre  que  Villemanzy  a  été  dénoncé  au  Conseil  des 
Cinq-Cents  comme  ayant  fourni  de  l'argent  à  la  marine  de  Toulon 
et  à  l'armée  de  Sambre-et-Mcuse.  Où  veut-on  nous  mener?  Que 
veut-on  de  nous? 

J'apprends  que  l'on  envoie  par  Bàle  indistinctement  tous  les  prî- 

1  Pièce  n»  t002.  —  *  Cette  pièce  n'a  pas  été  rcironvce. 
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sonniers  que  nous  avons  faits  aux  Autrichiens;  ceux-ci,  au  contraire, 
tardent  le  plus  qu  ils  peuvent  et  ne  nous  envoient  presque  personne, 
le  crois  quil  serait  utile  de  donner  les  ordres,  s'il  en  est  temps 
encoce ,  de  ne  rendre  leurs  prisonniers  qu  à  mesure  qtte  Ton  nous 
restituerait  les  nôtres. 

La  levée  en  masse  de  l'Empereur  lui  a  produit  40,000  hommes, 
dont  la  plus  grande  partie  à  cheval.' 

Bonaparte. 

Arcbket  des  «flaires  étrangères. 


2004.  —  A  S.  A.  R.   LE  DUC  DE  PARAIE. 

^  Qotriirr  général.  Milan.  23  messidor  an  V  (11  juillet  1791). 

^  Bepuis  que  la  Republique  française  a  conclu  la  paix  avec  Votre 
Altesse  Royale ,  j*ai  saisi  toutes  les  occasions  qui  se  sont  offertes  pour 
prouver  à  Votre  Altesse  Royale  le  désir  que  j*ai  de  lui  être  utile. 
i*ai  donc  été  très-surpris  de  voir,  dans  une  note  qu  a  remise  M.  del 
Canipo  au  Directoire  exécutif  de  la  République  française,  des  plaintes 
que  Votre  Altesse  Royale  porte  sur  je  ne  sais  quel  projet  extravagant 
dont  elle  pense  que  le  Directoire  exécutif  de  la  République  française 
est  occupé. 

Il  parait,  par  la  note  de  M.  del  Campo ,  que  c'est  M.  le  comte 
de  Politi  qui  a  imaginé,  probablement  pour  se  faire  valoir,  ce  beau 
projet.  Je  prie  donc  Votre  Altesse  Royale  de  vouloir  bien  rappeler 
M.  le  comte  de  Politi,  ne  voulant  pas  avoir  auprès  de  moi  un  intri- 
gant qui  fait  mauvais  usage  de  la  conGancc  que  vous  avez  en  lui. 

Je  vous  prie ,  au  reste ,  de  croire  aux  sentiments  d'estime  et  à  la 
considération  distinguée,  etc. 

BOXAPARTK. 
Golleclioo  XapoléoH. 

2005.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Qnartier  général.  Milan,  S4  messidor  an  V  (12  juillet  1*791). 

Citoyens  Directeurs,  vous  trouverez  ci-joint  le  traité  de  paix  conclu 
avec  la  République  de  Venise'. 

J'ai  rhonneur  de  vous  prévenir  que ,  pendant  la  conclusion  de  ce 
traité  à  Milan ,  la  révolution  était  faite  à  Venise  et  le  Grand  Conseil 
s*était  déjà  demis  de  ses  pouvoirs.  Consulté  alors  par  la  Municipa- 
lité sur  ce  qu  elle  devait  faire ,  je  lui  répondis  qn  elle  pouvait  tou- 
jours le  ratifier. 

i  Fiècc  no  1803. 

m.  12 
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Vont  ferez  donc  de  ce  traité  ce  que  vous  jugerez  à  propot  ;  vous 
pouvez  même  le  regarder  comme  nul. 

Bonaparte. 

Archives  des  aHûret  étrangères. 


2006.  —  AU  MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 

Quartier  gënëral.  Milam.  24  meisidor  m  V  (IS  jiiDet  HOT). 

M.  Rivarola,  Citoyen  Ministre,  a  été  rappelé  depuis  longtemps 
par  le  Gouvernement  provisoire  de  Gcnes  ;  mais  il  refuse  d^obéir.  Le 
Gouvernement  désirerait  donc  que  vous  lui  donnassiez  Tordre  de 
quitter  Paris. 

M.  Spinola  a  été  également  rappelé;  cependant,  parmi  les  Génois 
patriotes ,  il  jouit  de  quelque  considération  ;  Ton  ne  concevrait  pas 
comment  il  serait  possible  qu*il  se  fût  mal  condtiit  à  Paris. 

M.  Bonardi  doit  avoir  reçu  des  lettres  de  créance  de  son  Gouver- 
nement 

Le  citoyen  San-Fermo,  envoyé  par  la  République  de  Venise  i 
Paris,  doit,  à  Theure  quilest,  être  arrivé.  Cet  honune  a  de  tout 
temps  été  dans  la  diplomatie  de  la  République  de  Venise;  la  confiance 
que  vous  devez  avoir  en  lui  ne  doit  donc  pas  être  sans  bornes.  Je 
crois  qu  avant  de  donner  audience  à  ce  ministre  il  faut  voir  commeat 
vont  prendre  les  négociations  d'Udine. 

Bonaparte. 

Archives  des  «naires  étrangères. 


2007.  —  AU  GENERAL  CLARKE. 

Quartier  g<*néral.  Milan,  25  messidor  an  V  (  13  juillet  1797). 

Jc  reçois  dans  Tinsfant  votre  lettre  du  23  messidor.  Comme  je 
vois  que  les  choses  en  sont  toujours  au  mémo  point,  j'attendrai, 
pour  me  rendre  à  Udine,  Tarrivée  du  tant  désiré  M.  Baptiste. 

Je  vous  ai  fait  passer,  par  un  courrier,  les  dernières  nouvelles  de 
Paris  ;  j*en  attends  un  autre  à  chaque  instant.  Les  affaires  se  brouil- 
lent de  plus  en  plus,  et  on  ne  peut  presque  plus  douter  que  ce  ne  soit 
Teffet  des  machinations  de  l'étranger  pour  entraver  les  négociations. 

Demain  nous  célébrons  ici  la  fête  de  Tarmée.  Je  vous  envoie  Tim- 
primé  que  j'ai  fait  passer  à  Udiue  et  à  toutes  les  divisions  de  Farmée, 
ne  pouvant  m'y  rendre  moi-même. 

Dés  que  vous  m'aurez  annoncé  l'arrivée  du  secrétaire  de  légation, 
M.  Baptiste ,  je  partirai  sur-le-champ  pour  Udine. 

Bonaparte. 

CoOection  Napoléon. 
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2008.  —  ORDRE. 

Quartier  général.  Milan.  25  messidor  an  V  (13  juillet  1791). 

Le  général  en  chef,  instruit  que  la  tranquillité  publique  a  été  un 
moment  troublée  à  Milan ,  que  Ton  n'y  a  pu  voir  sans  quelque 
inquiétude  des  individus  vêtus  d'habits  dits  carrés,  forme  d'habille- 
ments signalée  dans  Fopinion  comme  tenant  à  un  parti ,  défend  à 
tout  individu  tenant  à  Tarmée  de  porter  des  habits  dits  carrés,  sous 
peine  d'être  arrêté  et  puni  comme  perturbateur; 

Ordonne  au  commandant  de  la  Lombardie  et  au  commandant  de 
la  place  à  Milan  de  tenir  la  main  à  Texécution  du  présent  ordre. 

BONAPARTK. 
CoHection  Napoléon. 

2009.  —  PROGRAMME 

POUR  LA  FÊTE  DU  26  MESSIDOR   A\  V. 
Qnartier  général.  Milan.  25  messidor  an  V  (13  juillet  1797). 

1*  A  la  pointe  du  jour,  une  salve  des  vingt  plus  grosses  pièces 
de  la  citadelle  annoncera  la  solennité  de  la  fête. 

2*  La  générale  battra  à  9  heures  du  matin  ,  et  à  10  heures,  mo- 
ment où  les  troupes  se  mettront  en  marche ,  il  sera  tiré  une  autre 
salve. 

3*  Une  troisième  salve  annoncera  le  départ  du  général  en  chef, 
pour  se  rendre  au  champ  de  la  fête ,  et  cette  salve  sera  répétée  au 
moment  où  il  y  arrivera.  An  même  instant  tontes  les  musiques  des 
demi-brigades  joueront  Taîr  :  Où  peut-on  être  mieux. 

V  A  midi  précis ,  les  troupes ,  après  avoir  fait  quelques  manœuvres 
adaptées  aux  localités ,  viendront  se  ranger  en  bataillon  carré  autour 
de  la  pyramide. 

Chaque  corps  de  troupes  y  occupera  remplacement  qui  lui  sera 
affecté. 

On  commencera  par  tirer  six  coups  de  canon  pour  chacun  des 
généraux  liaharpe ,  Stengel  et  Dubois  ;  ensuite  cinq  coups  pour 
chaque  général  de  brigade ,  et  trois  pour  chaque  adjudant  général 
et  chef  de  brigade,  Inès  dans  la  division  depuis  le  23  germinal 
an  IV,  époque  de  la  bataille  de  Montenotte. 

Le  connoaandant  d'artillerie  s'assurera,  par  Tinscription  des  noms 
snr  la  pyramide,  8*il  y  a  eu  des  généraux  ou  des  chefs  de  brigade  tués. 

5*  Après  avoir  chanté  des  hymnes  patriotiques  et  guerriers ,  le 
général  commandant  la  division  de  la  Lombardie  donnera  à  chaque 
bataillon  les  drepeaui ,  et  il  sera  tiré  six  coups  de  canon  au  moment 
où  il  les  remettra. 

12. 
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6*  Confonnément  à  Tordre  du  général  en  chef,  il  sera  délivré  i 
la  troupe ,  ce  jour-li ,  double  prêt  et  double  ration  de  viande  et  de 
vin.  La  ration  de  vin  de  surplus  sera  délivrée  sur  le  champ  mime 
de  la  fête ,  par  compagnie ,  après  que  la  troupe  aura  déGlé  devant  le 
général  en  chef. 

7*  La  fête  se  terminera  par  des  jeux  ^instruction  et  d^exercice. 
On  commencera  par  le  tir  du  canon ,  au  lieu  désigné  par  le  com- 
mandant de  Tartillerie.  On  tirera  aussi  à  la  cible.  Un  oflicier  de 
Fétat-major  sera  chargé  d^établir  ce  tir,  à  raison  de  cinq  hommes  par 
compagnie ,  ayant  chacun  un  coup  à  tirer.  Il  sera  établi  trois  prix 
pour  les  trois  soldats  qui  auront  le  mieux  tiré. 

8*  Le  tir  de  la  cible  terminé ,  il  y  aura  un  assaut  à  Tespadon  et  à 
la  pointe ,  et  ensuite  une  course  d'hommes ,  pour  laquelle  il  y  aura 
trois  prix  destinés  aux  trois  meilleurs  coureurs. 

9*  Les  musiques  des  demi-brigades  joueront  des  airs  et  danses, 
et  les  soldats ,  ayant  déposé  les  armes  aux  faisceaux  de  leurs  compa- 
gnies, pourront  danser  ou  se  promener  jusqu'à  ce  qu'un  roulement 
les  rappelle  à  leurs  rangs. 

10"  Les  oilBciers  de  Tétat-major  et  autres  qui  ont  des  chevaux,  et 
qui  voudront  les  admettre  à  la  course  qui  aura  lieu ,.  seront  tenus  de 
se  faire  inscrire  sur  la  liste  dressée  à  cet  effet  par  les  deux  adjudants- 
majors  de  place  chargés  des  préparatifs  de  cette  course  et  de  Tordre 
à  y  établir.  Elle  aura  lieu  depuis  la  maison  de  campagne  d'où  parti- 
rent les  chevaux  de  la  dernière  course  jusqu'à  Tare  de  triomphe. 

11°  A  Tcntrce  de  la  nuit,  on  illuminera  la  pyramide  et  l'autel  de 
la  patrie,  et  il  y  aura  autour  des  musiques  qui  joueront  des  airs  de 

danse  patriotiques. 

Par  ordre  du  générai  en  chef. 
Dëpdt  de  la  guerre. 

2010.  —  A  L'ARMÉE. 

Milan.  26  meuidor  an  V  (U  jnillet  1197). 

Soldats ,  c'est  aujourd'hui  Tanniversaire  du  14  juillet.  Vous  vojei 
devant  vous  les  noms  de  nos  compagnons  d'armes  morts  au  champ 
d'honneur  pour  la  liberté  de  la  patrie  :  ils  vous  ont  donné  Texemple. 
Vous  vous  devez  tout  entiers  à  la  République  ;  vous  vous  devez  tout 
entiers  au  bonheur  de  trente  millions  de  Français  ;  vous  vous  devei 
tout  entiers  k  la  gloire  de  ce  nom  qui  a  reçu  un  nouvel  éclat  par 
vos  victoires. 

Soldats,  je  sais  que  vous  êtes  profondément  affectés  des  malheurs 
qui  menacent  la  patrie  ;   mais  la  patrie  ne  peut  courir  de  dangers 
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réels.  Les  mêmes  hommes  qui  Font  fait  triompher  de  FEurope 
coalisée  sont  là.  Des  roonta(|nes  nous  séparent  de  la  France;  vous 
les  franchiriez  avec  la  rapidité  de  Taigle ,  s'il  le  fallait ,  pour  main- 
tenir la  Constitution,  défendre  la  liberté,  protéger  le  Gouvernement 
et  les  républicains. 

Soldats ,  le  Gouvernement  veille  sur  le  dépôt  des  lois  qui  lui  est 
confié.  Les  royalistes,  dès  Tinstant  quils  se  montreront,  auront 
vécu.  Soyez  sans  inquiétude,  et  jurons  par  les  niàncs  des  héros  qui 
sont  morts  à  côté  de  nous  pour  la  liberté ,  jurons  sur  nos  nouveaux 
drapeaux  : 

GIBRRK  IMPLACABLE  AUX  BNNKIUIS  DR  LA  RKPIIBLIQUR  KT  DK  LA  CONSTITUTION 

DE  1,'an  m! 

Bonaparte. 

D^pôl  de  U  guerre. 

2011.  —  ALLOCUTION  DU  GÉNÉRAL  EN  CHEF 

A  LA  FÊTE  DU  14  JUILLET.  CÉLÉBRÉE  A  MILAN  LE  26  MESSIDOR  AN  V. 

MiUn.  26  metsidor  an  V  (14  jnillet  1197). 
AUX  CARABINIERS  DE  lA  11'  DEMI-BRIGADE   d'iNFANTBRIE  LÉGÈRE. 

«  Braves  carabiniers ,  je  suis  bien  aise  de  vous  voir  :  vous  valez  à 
vous  seuls  3,000  hommes,  n 

A  lA  13'  DEMI-BRIGADE. 

tt  Braves  soldats ,  vous  voyes  devant  vous  les  noms  de  vos  cama- 
nuies  assassinés  en  votre  présence  à  Vérone  ;  mais  leurs  mânes  doi- 
vent être  satisfaits  :  les  tyrans  ont  péri  avec  la  tyrannie.  r> 

AUX  CHEFS  DE  CORPS  VENANT  RECEVOIR  LES  DRAPEAUX. 

w  Citoyens ,  que  vos  drapeaux  soient  toujours  sur  le  chemin  de  la 
liberté  et  de  la  victoire  !  ^ 

AUX    CISALPINS. 

»  Cisalpins,  que  vos  légions  se  distinguent  par  leur  discipline,  et 
quelles  soient  les  colonnes  inébranlables  de  la  liberté  et  de  Tindé- 
peodance  cisalpine  !  r> 

TOAST  PORTÉ  PAR  LE  GÉNÉRAL  EN  CHEF  PENDANT  LE  DÎNER. 

K  Aux  mànes  du  brave  Stengel,  mort  aux  champs  de  Mondovi; 
de  Laharpe ,  mort  au^  champs  de  Fombio  ;  de  Dubois ,  mort  aux 
^ani|w  de  Roveredo  ;  et  à  tous  les  braves  morts  pour  la  défense  de 
la  liberté!  Puissent  leurs  mànes  être  toujours  autour  de  nous!  ils 
nous  préviendront  des  embûches  des  ennemis  de  la  patrie.  » 
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2012.  —  AU  GÉNÉRAL  BBRTHIER. 

Quartier  général,  Milan,  26  mettidor  an  V  (14  juillet  1X9T). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  prendre  des  mesures  pour 
qu aucune  gazette  tendant  à  porter  le  découragement  dans  Tannée, 
à  exciter  les  soldats  à  la  désertion  et  à  diminuer  rénergie  pour  la 
cause  de  la  liberté ,  ne  s'introduise  dans  Tarmée. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  gnerre. 

2013.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  Milan,  26  messidor  an  V  (14  jniUet  179*7). 

Vous  voudrez  bien  donner  Tordre ,  Citoyen  Général ,  que  les 
18  hommes  du  5*  bataillon  polonais  qui  sont  à  Corne  rejoignent  leur 
bataillon  à  Coni. 

Vous  voudrez  bien  ordonner  la  formation  du  6"  bataillon,  qui  res- 
tera à  Milan  pour  le  service  de  la  Lombardie. 

Ainsi  vous  donnerez  les  ordres  pour  que  les  bataillons  des  légions 
polonaises  soient  placés  de  la  manière  suivante  : 

1*'  bataillon  à  Bologne ] 

2* à     idem \    V  légion. 

3* '-r—  à     idem ) 

V'  bataillon  à  Mautoue j 

2« à  Coni 1    2*  légion. 

3« à  Milan ) 

Mon  intention  est  que  la  légion  qui  sera  à  Bologne  reste  réunie  et 

ne  fournisse  des  détachements  que  lorsque  cela  sera  nécessaire ,  aCn 

de  pouvoir  s'exercer  et  être  prête  à  marcher  toutes  les  fois  qu  il  le 

faudrait. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

2014.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général.  Milan.  27  messidor  an  V  (lÔ  juillet  1797). 

Vous  trouverez  ci-joint  la  copie  de  la  lettre  que  je  reçois  du  géné- 
ral Clarke  ;  vous  y  verrez  que  Ton  allonge  toujours.  Il  est  hors  de 
doute  que  l'Empereur  veut  voir  la  tournure  que  prendront  les  affaires 
en  France ,  et  que  Tétranger  est  pour  plus  que  Ton  ne  croit  dans 
toutes  ces  machinations. 

L'armée  reçoit  une  grande  partie  des  journaux  qu'on  imprime  à 
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Paris,  surtout  les  plus  mauvais,  mais  cela  produit  un  effet  tout  con- 
traire à  celui  quils  se  promettent;  Tindignation  est  à  son  comble 
dans  Tannée.  Le  soldat  demande  à  grands  cris  si ,  pour  prix  de  ses 
fatigues  et  de  six.  ans  de  guerre ,  il  doit  être ,  à  son  retour  dans  ses 
foyers,  assassine  conmie  sont  menacés  de  Tétre  tous  les  patriotes. 
Les  circonstances  s  aggravent  tous  les  jours ,  et  je  crois ,  Citoyens 
Directeurs,  quil  est  inominent  que  vous  preniez  un  parti. 

Vous  trouverez  ci-joint  la  proclamation  que  j*ai  faite*  à  Tannée  ^  : 
elle  a  produit  le  meilleur  effet. 

11  n'y  a  pas  un  seul  homme  ici  qui  n*aime  mieux  périr  les  armes 
i  la  main  que  de  se  faire  assassiner  dans  un  cul-de-sae  de  Paris. 

Quant  à  moi ,  je  suis  accoutumé  à  une  abdication  totale  de  mes 
intérêts;  cependant  je  ne  puis  pas  être  insensible  aux  outrages,  aux 
calomnies  que  quatre-vingts  journaux  répandent  tous  les  jours  et  à 
loate  occasion ,  sans  qu  il  y  en  ait  un  seul  qui  les  démente  ;  je  ne 
pais  pas  être  insensible  à  la  perfidie  et  au  tas  d*atrocités  contenues 
dans  cette  motion  d'ordre,  imprimée  par  ordre  du  Conseil  des  Cinq- 
Cents.  Je  vois  que  le  club  de  Clichy  veut  marcher  sur  mon  cadavre 
pour  arriver  à  la  destruction  de  la  République.  N'est-il  donc  plus  en 
France  de  républicains?  et,  après  avoir  vaincu  l'Europe,  serons-nous 
donc  réduits  à  chercher  quelque  angle  de  la  terre  pour  y  terminer 
nos  tristes  jours  ? 

Vous  pouvez  d'un  seul  coup  sauver  la  République ,  deux  cent  mille 
têtes  peut-être  qui  sont  attachées  à  son  sort,  et  conclare  la  paix  en 
vingt-quatre  heures  :  faites  arrêter  les  émigrés  ;  détruisez  l'influence 
des  étrangers.  Si  vous  avez  besoin  de  force,  appelez  les  armées. 
Faites  briser  les  presses  des  journaux  vendus  à  l'Angleterre ,  plus 
sanguinaires  que  ne  le  fut  jamais  Marat. 

Quant  à  moi ,  Citoyens  Directeurs ,  il  est  impossible  que  je  puisse 
vivre  au  milieu  des  affections  les  plus  opposées;  s'il  n'y  a  point  de 
remède  pour  faire  6nir  les  maux  de  la  patrie ,  pour  mettre  un  terme 
aux  assassinats  et  à  l'influence  de  Louis  XVIH ,  je  demande  ma  dé- 
mission. 

Vous  trouverez  ci-joint  le  stylet  pris  sur  les  assassins  de  Vérone. 

Mais,   dans  toutes  les  circonstances,   le  souvenir  des  marques 
constantes  que  vous  m'avez  données  de  la  couGance  la  plus  illimi 
tée ,  ne  sortira  jamais  de  ma  mémoire. 

Bonaparte. 

CoOection  Xapolëon. 

<  Fièee  n»  SOIO. 
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2015.  —  ORDRE. 

QMftrlier  général.  Mifain,  S7  metiidor  «n  V  (15  jaillet  IIVI). 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

Article  l*"'.  —  U  n*y  aura  dans  les  citadelles  de  Bastta  et  d*Ajac- 
cio  d'autres  troupes  qnc  des  troupes  de  ligne. 

Art.  2.  —  Les  canonniers  et  sapeurs  qui  ne  font  pas  partie  du 
corps  des  canonniers  de  brigade  ou  des  bataillons  de  sapeurs  seront 
supprimés. 

Art.  W,  —  La  gendarmerie  sera  organisée  conformément  à  la  loi, 
et,  à  compter  du  1*'  thermidor,  le  payeur  de  Tannée  ne  fera  les 
fonds  que  pour  la  quantité  de  gendarmes  prescrite  par  cette  loi. 

Art.  4.  — ^  Les  compagnies  de  gardes  nationales  qui  avaient  été 
mises  en  réquisition ,  et  les  colonnes  mobiles,  sont  supprimées. 

Art.  5.  —  Il  y  aura  une  colonne  mobile  de  cinq  compagnies  pour 
le  département  du  Golo ,  et  de  trois  compagnies  pour  celui  do 
Liamone. 

Art.  6.  —  Chaque  colonne  mobile  sera  commandée  par  un  chef 
de  bataillon  et  un  adjudant-lieutenant. 

Chaque  compagnie  sera  composée  de  : 
1  capitaine, 
1  sous-lieutenant, 

1  sergent-major, 

2  sergents  , 

3  caporaux , 
1  tambour, 

AS  soldats. 


Total  :  57  hommes  par  compagnie,    qui   seront  divisés  en  trob 
escouades. 

Art.  7.  —  Le  total  de  la  colonne  mobile  du  Golo  sera  donc  de  : 
285  hommes, 

1   chef  de  bataillon , 

1  adjudant, 

1  quartier-mai  tre. 


Total  général  :  288  hommes. 

Art.  8.  —  Et  la  colonne  mobile  de  Liamoue  sera  composée  de 
174  hommes  en  tout. 

Art.  9.  — L'ordonnateur  en  chef  et  le  payeur  de  Tannée  ne  feront 
les  fonds,  pour  la  division  de  la  Corse,  que  pour  la  19*  demi-bri- 
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^ade  et  sa  compagnie  d^artillerie ,  et  les  deux  colonnes  mobiles,  con- 
forméaDent  au  présent  ordre. 

Abt.  10.  —  Les  difierfiits  officiers  et  soldats  de  la  colonne  mo* 
bile  seront  soldés  comme  les  autres  troupes  de  la  République. 

Bonaparte. 

CoUectioa  Xapolëon. 

2016.  —  ORDRE. 

Qaartkr  gëaéral ,  Milan.  28  metiidor  an  V  (16  juillet  1797). 

Sur  les  observations  du  citoyen  Forfait ,  ingénieur  eu  chef  de  la 
marine  , 

Le  général  en  chef  ordonne  que  les  citoyens 

maîtres  charpentiers  français,  frapperont  du  marteau  de  la  Républi- 
que française  les  arbres  les  plus  propre.^  au  service  de  la  marine ,  et 
qui  existent  dans  les  forêts  qui  approvisionnaient  la  marine  de  Venise, 
(f après  les  instructions  qui  leur  sont  données  par  le  citoyen  Forfait; 

Ordonne  aux  généraux  et  commandants  des  troupes  françaises 

d'accorder  auxdits  citoyens la  protection 

et  main-forte  nécessaires  pour  qu  ils  puissent  librement  remplir  leur 
mission. 

Bonaparte. 

Dfpôl  de  la  guerre. 

■ 

2017.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKK. 

Quartier  sënëral.  Milan.  29  messidor  au  V  (17  juillet  1797) 

11  est  difficile,  je  crois,  de  mettre  en  doute  aujourd'hui  que  TEm- 
pereur  veut  gagner  du  temps.  Quel  en  est  le  motif?  Il  est  difficile 
de  Fimagincr,  à  moins  que  de  le  voir  dans  les  journaux  royalistes,  le 
club  de  Clichy  et  la  rentrée  des  émigrés.  Je  Tai  dit  positivement  au 
Gouvernement  ;  il  me  semble  qu'il  est  aisé  de  fermer  le  club  de  Cli- 
chy, de  briser  trois  ou  quatre  presses  et  de  faire  arrêter  une  douzaine 
(f émigrés;  cela  seul  pourrait  nous  assurer  la  pajx. 

Croyant  que  je  devais  partir  pour  Udine ,  j'étais  revenu  à  Milan  « 
où  il  fait  une  chaleur  affreuse.  Je  suis  bien  fâché  d'avoir  quitté  ac- 
taellement  Mombello. 

Si  M.  Baptiste  n'est  pas  arrivé  lorsque  vous  recevrez  ce  courrier, 
je  suis  d^avis  que  vous  pressiez  ces  messieurs  les  plénipotentiaires 
par  une  lettre  courte  et  ferme;  que  vous  leur  déclariez  qu'il  est  no- 
toire qu'on  nous  joue,  que  Sa  Majesté  rompt  les  préliminaires,  et 
qu>lle  sera  responsable,  aux  yeux  de  l'Europe,  des  suites  funestes 
qu'aura  pour  l'humanité  la  guerre  cruelle  qui  va  recommencer. 
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Il  parait  que  les  négociations  de  Lille  sont  commencées. 
Si  jamais  il  était  possible  de  conclure  la  paix  avec  TAngletam,  il 
faudrait  que  rEmpereor  se  souvint  de  sa  mauvaise  foi. 
Les  choses  vont  parfaitement  ici  et  à  Gènes. 

Bonaparte. 

Collection  Xapolëon. 

2018.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  générd.  Milan.  39  mettidor  an  V  (17  jniUet  1797). 

Vous  trouverez  ci-joint  copie  de  la  lettre  que  m*écrit  le  général 
Clarke. 

M.  Baptiste  est  parti  de  Mombello  le  5  messidor.  Quatre  jours 
avant,  MM.  les  plénipotentiaires  avaient  fait  partir  un  courrier,  qui 
portait  à  peu  près  la  même  chose.  Voilà  donc  près  d'un  mois  que  la 
eour  de  Vienne  laisse  les  plénipotentiaires  et  ne  répond  à  rien. 

Il  est  bien  évident  que  la  cour  de  Vienne  n*est  pas  de  bonne  foi , 
et  qn-elle  traîne  en  longueur  pour  attendre  la  décision  des  affiiires  in- 
térieures, qac  toute  l'Europe  croit  très-prochaine. 

Voulez-vous  épargner  50,000  hommes  de  Télite  de  la  nation  qui 
vont  périr  dans  cette  nouvelle  campagne  ?  Faites  briser  avec  quelque 
appareil  les  presses  du  Thé,  du  Mémorial,  de  la  Quotidienne  ;  (sÀies 
fermer  le  club  de  Clicby,  et  faites  faire  cinq  ou  six  bons  journaux 
constitutionnels. 

Cette  crise,  qui,  en  réalité,  sera  c\tronicment  légère,  suffira  pour 
faire  voir  à  Fétrangcr  quil  n'a  encore  rien  à  espérer;  elle  rétablira 
l'opinion  et  otcra  aux  soldats  cette  vive  inquiétude  qui  anime  toutes 
les  têtes,  et  qui  finira  par  des  explosions  dont  les  conséquences  ne 
peuvent  pas  se  prévoir. 

Il  est  bien  malheureux  que ,  lorsque  nous  commandons  à  l'Europe, 
nous  ne  puissions  pas  commander  à  un  journal  de  Louis  XVIH  et 
qui  lui  est  évidemment  vendu. 

A  quoi  sert  que  nous  remportions  des  victoires  à  chaque  instant 
du  jour?  Les  menées  dans  l'intérieur  annulent  tout  et  rendent  inutile 
le  sang  que  nous  versons  pour  la  patrie. 

Le  Gouvernement  de  ce  pays-ci  se  consolide. 

A  Gènes,  l'esprit  public  est  comme  en  1789  en  France. 

BONAPARTB. 
Collection  \apol<^on. 
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2019.  —  AU  MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 

Quartier  général.  Milan,  29  messidor  an  V  (17  jaillet  1797). 

Vous  trouverez  cî-joint ,  Citoyen  Ministre ,  une  lettre  pour  M.  Ro- 
nardi ,  ministre  de  la  République  de  Gènes  à  Paris. 

Le  Gouvernement  récidive  Tordre  à  MM.  Rivarola  et  Spinola  de 
partir.  Son  intention  est  de  confisquer  leurs  biens ,  si ,  d'ici  à  dix 
jours,  ils  ne  sont  pas  partis.  Ainsi,  je  crois  que  le  ministre  de  la 
police  générale  pourrait  les  faire  partir  de  Paris,  s'ils  s'obstinaient  à 
y  rester. 

Vous  verrez  par  la  lettre  du  général  Clarke  la  malheureuse  tour- 
nure que  prend  toujours  la  négociation.  Je  crois  qu  il  sera  difficile , 
si  le  Gouvernement  ne  prend  point  des  mesures  propres  à  faire  con*- 
naître  à  l'Europe  que  la  Constitution  ne  court  aucun  danger,  que  les 
négociations  prennent  une  tournure  favorable. 

RONAPARTB. 
Arcbifes  des  af&ires  étrangères. 

2020.  —  AU  MINISTRE  DE  LA  MARINE. 

Quartier  gént^ral.  Milan,  29  messidor  an  V  (17  juillet  1797). 

Venise,  qui  fournit  de  grands  avantages  à  la  marine,  réclame  de 
vous ,  Citoyen  Ministre  ,  douze  ou  quinze  permissions  qui  mettent  les 
bâtiments  les  plus  riches  à  l'abri  des  Algériens  :  ces  corsaires  lui  ont 
déclaré  la  guerre  depuis  environ  trois  mois,  ce  qui  ruine  entièrement 
son  commerce.  Si  vous  pouvez  prendre  en  considération  cet  objet, 
il  sera  très-avantageux  pour  indemniser  ce  pays  des  pertes  qu'il  fait 
tous  les  jours. 

RONAPARTB. 
Collection  Napoléon.  

2021.  —  A  S.  A.  R.  LE  DUC  DE  PARME. 

Quartier  général.  UiUn,  29  messidor  an  V  (17  jaillet  1797). 

J'ai  reçu  la  lettre  que  Votre  Altesse  Royale  a  bien  voulu  m'écrire 
le  14  juillet.  Je  ferai  toujours  ce  qu'il  me  sera  possible  pour  lui  être 
agréable  et  pour  contribuer  à  sa  tranquillité  et  à  son  bonbeur. 

Je  la  prie  de  croire  aux  sentiments  d'estime  et  à  la  considération 
distinguée,  etc. 

ROXAPARTB. 
C<rflection  Napoléon. 


188        CORRfôPOXDAXCE  I)K  NAPOLEOX  !«'.  —  AN  V  (1797). 

2022.  —  AU  GK\ÉRAL  BERTHIER. 

Qnartier  givrai.  UiUo.  29  neuidor  an  V  (11  jnaiet  1^:97). 

Le  commandant  de  la  Lombardie  doit  agir  dans  la  Lombardie  et 
a  Milan  comme  s'il  n*y  avait  à  Milan  que  2  ou  300  hommes  pour 
garder  la  citadelle  ;  car  il  est  possible  que  d*un  moment  à  Tantre  il 
se  trouve  efTectivement  réduit  aux  seules  troupes  lombardes  pour 
garder  la  citadelle  :  dès  lors,  toutes  les  gardes  à  Milan,  même 
celles  de  nos  établissements  et  des  spectacles ,  doivent  être  de  la 
garde  nationale. 

Il  est  également  inutile  que  la  police  envoie  tous  les  jours  un  rap- 
port au  commandant  de  la  place  ;  elle  sera  seulement  tenue  de  loi 
donner  des  renseignements  toutes  les  fois  qu'il  lui  en  demandera. 

La  demande  qua  faite  Tadjudant  général  de  la  légion  lombarde 
des  registres  du  commandant  de  la  place  nest  pas  fondée;  il  doit 
faire  ses  registres  à  part.  J'approuve  fort  que  le  commandant  de  la 
Lombardie  ait  des  agents  secrets  qui  l'instruisent  de  tout  ce  qui  se 
passe  à  Milan  et  dans  les  autres  places  de  la  Lombardie  ;  mais  cette 
police  doit  être  secrète  et  n'avoir  pour  but  que  de  connaître  ce  qui  se 
tramerait. 

Bonaparte. 

Dëpdt  de  la  gnerro. 

2023.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  g^n^ral .  Milan,  30  messidor  an  V  (18  jalllet  1797). 

Je  VOUS  envoie  ci-joint  la  copie  de  deux  adresses  des  divisions 
Masséna  et  Joubcrt;  l'une  et  l'autre  sont  revêtues  de  douze  mille 
signatures. 

La  situation  des  esprits  à  l'armée  est  trcs-prononcée  pour  la  Répu- 
blique et  la  Constitution  de  l'an  III.  Le  soldat,  qui  reçoit  un  grand 
nombre  de  lettres  de  l'intérieur,  est  ciLtrémement  mécontent  de  la 
tournure  sinistre  que  paraissent  y  prendre  les  choses. 

H  parait  aussi  que  l'on  a  été  affecté  du  bavardage  de  ce  Dumo- 
lard ,  imprimé  par  ordre  de  l'Assemblée  et  envoyé  en  grande  profu- 
sion à  Tarméc.  Le  soldat  a  été  indigné  de  voir  que  l'on  mettait  en 
doute  les  a.ssassinats  dont  il  a  été  victime.  La  confiance  de  Tannée 
d'Italie  dans  le  Gouvernement  est  sans  bornes.  Je  crois  que  la  paix 
et  la  tranquillité  dans  les  armées  dépendent  du  Conseil  des  Cinq- 
Cents.  Si  cette  première  magistrature  de  la  République  continue  à 
prêter  une  oreille  complaisante  aux  meneurs  de  Clicliy,  elle  marche 
droit  à  la  désorganisation  du  Gouvernement;  nous  n'aurons  point  de 
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paix,  et  cette  armée-ci  sera  presque  exclusivement  animée  par  le 
désir  de  marcher  au  secours  de  la  liberté  et  de  la  Constitution  de 
Tan  111.  Soyez  bien  persuadés,  Citoyens  Directeurs,  que  le  Direc- 
toire exécutif  et  la  patrie  n*ont  pas  d'armée  qui  leur  soit  plus  entière- 
ment attachée. 

Quant  à  moi ,  j'emploie  toute  mon  influence  ici  à  contenir  dans  les 
bornes  le  patriotisme  brûlant  qui  est  le  caractère  distinctif  de  tous 
les  soldats  de  Tarmée ,  et  à  lui  donner  une  direction  avantageuse  au 
Gouvernement. 

Bonaparte. 

CoDection  X'apolëon. 

2024.  —  AU  DIRECTOIHE  EXÉCUTIF. 

Quartier  gëo^ral.  Milan.  30  messidor  an  V  (18  jaillet  1797). 

Vous  trouverez  ci-joint  copie  de  la  lettre  que  m'écrit  le  général 
CUrke. 

M.  Baptiste  est  parti  de  MombcUo  le  5  messidor;  il  n  apporte  rien 
de  décisif  :  voilà  de  la  mauvaise  foi  bien  caractérisée. 

Je  vais  partir  incessamment  pour  Udine ,  quoique  je  voie  que  je 
n  ai  pas  grand'chose  à  y  faire. 

BONAPARTK. 
CoUcclion  X'apolëon. 

2025.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKK. 

Quartier  g^n^ral.  Milan.  30  messidor  au  V  (18  juillet  1797). 

Je  reçois  à  Finstant  même,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  28. 
/espère  en  recevoir  une  demain  avec  le  récit  de  Tentrcvue  que  vous 
aorex  eue  avec  M.  de  Gallo;  cela  me  décidera  à  partir.  Je  passerai 
ptr  Vérone ,  Vicence ,  Padoue  et  Trévise ,  où  je  passerai  la  revue  de 
ces  quatre  divisions. 

Toot  est  ici  fort  tranquille.  J'ai  reçu  de  nouveaux  ordres  du  Direc 
loire  pour  réunir  Bologne  et  Ferrare  avec  les  Cisalpins;  j'ai  pris  le 
mezzo  lermine  de  laisser  ces  pays  maîtres  de  faire  ce  qu'ils  voudront, 
puisque  nous  avons  reconnu  Findépendance  des  Républiques  cisalpine 
et  cispadane.  S'ils  veulent  se  réunir,  nous  ne  pouvons  pas  les  en 
empêcher.  J'ai  préféré  ce  parti ,  quoiqu'il  pût  entraîner  quelques  incon- 
vénients, à  celui  de  donner  un  ordre  de  réunion. 

Ce  courrier-ci  ne  partira  que  lorsque  la  poste  sera  arrivée ,  aGn 
de  vous  envoyer  vos  lettres,  si  vous  en  avez,  et  les  principaux 
joomaux. 

J'ai  fait  partir  hier,  par  un  courrier  extraordinaire,  copie  de  la 
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lettre  que  vous  m*avez  écrite  ;  je  fais  ))artir  à  Tinstant  même  votre 
dernière. 

Je  joins  ici  copie  de  la  lettre  que  j*ai  écrite  au  Directoire  en  en- 
voyant Tune  et  Tautre. 

Comme  vous  le  verrez ,  je  me  suis  lancé  très-avant  et  mis  de  bonne 
volonté  en  butte  à  toutes  les  factions.  Cela  serait  très-mal  calcolé  si 
je  trouvais  dans  Fambition  et  Toccupation  de  grandes  places  matatii- 
faction  et  le  bonheur  ;  mais  ayant  placé  de  bonne  heure  Tun  el  Fantre 
dans  Topinion  de  l'Europe  entière  et  dans  Tcstime  de  la  postérité, 
j'ai  pensé  que  je  ne  devais  pas  être  arrêté  par  tous  ces  calculs  et  ce 
grand  tapage  des  factions.  Je  vous  avoue  cependant  que  je  désire 
bien  de  rentrer  dans  la  vie  privée  ;  j*ai  payé  ma  part. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon.  

2026.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  Uilan^,  30  neatidor  an  V  (18  jaiUet  1797). 

Je  VOUS  prie  de  faire  imprimer  600  exemplaires  du  discours  lu  an 
Cercle  constitutionnel  par  Honoré  Riouffe,  et  de  le  faire  distribuer 
à  Tarmée. 

Bonaparte. 

Dépdt  de  la  guerre. 

2027.  —  AU  CITOYEX  AXDRÉOSSY. 

Quartier  général.  Milan.  3  tliermidur  an  V  (21  juillet  1*797). 

Je  vous  envoie  le  citoyen  Chabrier,  officier  du  génie,  avec  un 
projet  pour  raccommoder  promptement  une  arche.  Vous  savez  com- 
bien ce  besoin  arrive  souvent  à  la  guerre.  L'on  ne  peut  point  se  servir 
de  baquets ,  puisque  Tarche  du  milieu  du  pont,  qui  est  ordinairement 
celle  que  Von  coupe ,  a  toujours  une  soixantaine  de  pieds  de  hauteur. 

Je  désirerais  que  Ton  pût  se  servir  des  poutrelles  et  autres  bois  qui 
entrent  dans  la  composition  des  équipages  de  ponts,  pour  pouvoir, 
dans  Toccasion,  avec  lesdits  bois,  raccommoder  une  arche.  L*0B 
aurait  soin,  immédiatement  après,  de  recompléter  l'équipage  des 
bois  qu  il  aurait  perdus  pour  lesdits  raccommodages. 

BOKAPABTE. 

Comm.  par  M**  la  comteste  Andréossy. 


2028.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général.  Milan.  4  thermidor  an  V  (22  juillet  1797). 

Vous  voudrez  bien ,  Citoyen  Général ,  faire  imprimer  rarrèté  ci- 


GORRESroXDillifGE  0E  XAPOLEOX  I«'.  —  A\  V  (1797).        191 

joint  '  du  Directoire  exécutif  de  la  République  cisalpine  et  en  envoyer 
à  toutes  les  divisUms  de  Tarroée. 

Vous  voudrez  bien  donner  Tordre  à  chaque  général  de  division 
d'envoyer  dans  le  plus  bref  délai  possible  à  rétat-majot*  général  les 
noms  de  tous  les  braves  morts  au  champ  d'honneur  et  qui  étaieut 
inscrits  sur  les  pyramides  le  26  messidor. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  4ê  goeire. 

2029.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

QuArtier  gëoëral,  Milan.  4  thermidor  an  V  (22  jaiilet  1797). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Général,  de  vouloir  bien  écrire  au  général 
Joubert  d*envoyer  des  espions  jusqu'à  Trente  pour  connaître  la  situa- 
tion et  le  nombre  des  troupes  que  Tennemi  aurait  depuis  Primolano 
jusqu'à  Trente,  ainsi  que  des  retranchements  ou  travaux  que  Feu- 
nemi  pourrait  avoir  faits  dans  la  gorge. 

Bonaparte. 

D^pdt  de  U  guerre. 

2030.  —  AU  GÉNÉRAL  BERNADOTTE. 

Qoirlier  général.  IfiUn.  4  thermidor  an  \   (22  jniUet  1797). 

J'ai  VU  avec  la  plus  grande  peine  que  les  Autrichiens  se  soient 
renforcés  sur  la  gauche  de  l'Isonzo  et  qu'ils  aient  placé  des  vedettes 
comme  si  nous  étions  en  guerre.  Je  vous  prie  d'écrire  sur-le-champ 
au  général  ennemi  qui  vous  est  opposé ,  pour  lui  témoigner  votre 
surprise  sur  ce  changement  de  manière  d'ôtre.  Si ,  lorsque  votre  lettre 
arrivera,  le  commandant  ne  fait  pas  rétablir  les  choses  comme  elles 
étaient,  c'est-à-dire  six  hommes  à  Cervignano,  vous  placerez  une 
demi-brigade,  deux  escadrons  de  cavalerie  et  deux  pièces  d'artil- 
lerie légère  à  Romans,  que  je  crois  être  du  territoire  vénitien;  et, 
si  Romans  était  un  village  autrichien,  vous  placeriez  ces  troupes 
dans  un  village  vénitien ,  de  manière  que  les  troupes  qui  sont  à  Cer- 
vignano et  sur  toute  la  gauche  de  l'Isonzo  puissent  être  coupées  au 
moment  où  elles  feraient  un  mouvement  ou  quelque  chose  qui  nous 
fut  contraire. 

Vous  ferez  ramasser  tous  les  bateaux  que  vous  pourrez  trouver 
pour  jeter  un  pont  sur  l'Isonzo  du  côté  de  San-Pietro,  de  manière 

1  Cet  arrête  do  Directoire  de  la  République  cÎMlpine  portait  qu'il  serait  élevé 
Qoe  pyramide  pour  ebacone  des  huit  divisioDs  de  Tannée  d'Italie,  en  rhonncur 
des  bnvet  moHt  §vr  h  champ  de  bataille. 
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cependaQt  que  vous  vous  trouviez  toujours  sur  le  territoire  vénitien. 
Vous  ferez  faire  à  ce  pont  deux  bonnes  têtes  de  pont.  Vous  tiendrez 
des  postes  le  plus  près  possible  de  Gradisca ,  en  vous  tenant  cepen- 
dant toujours  sur  le  territoire  vénitien. 

Vous  me  ferez  connaître  les  travaux  que  Vennemi  ferait  on  aurait 
faits  au  château  de  Goritz  et  à  la  Chiusa  de  Pfetz.  Vous  ferez  recon- 
naître le  chemin  depuis  la  frontière  vénitienne  au  delà  de  Pulfero 
jusquà  Caporetto,  et  vous  vous  assurerez  quils  n'ont  fait  aucune 
espèce  de  retranchements  dans  toute  cette  partie. 

J*ai  fait  passer  à  la  division  du  «générai  Victor  la  58*  demi-brigade, 
qui  est  forte  de  2,500  hommes,  et,  au  moindre  mouvement ,  je  vous 
ferai  passer  la  division  de  cavalerie  du  général  Dugua. 

Assurez-vous  que  votre  artillerie  est  bien  approvisionnée  et  en  état 
d'entrer  en  campagne. 

Rendez-vous  vous-même  à  Palmanova  ;  visitez  avec  le  plus  grand 
soin  les  travaux  de  la  place,  les  approvisionnements  de  rartîllerie, 
des  vivres,  et  surtout  les  approvisionnements  d'infanterie.  Donnez 
ordre  que  Ton  redouble  d'ardeur  aux  travaux  et  que  Ton  n^oublie  rien 
pour  rendre  cette  place  respectable.  Envoyez  des  espions  dans  la 
Camiole  et  la  Carinthie ,  et  instruisez-moi ,  daus  le  plus  grand  dé- 
tail ,  des  positions  qu  occupe  Tennemi ,  de  ses  forces  et  des  points 
quil  fait  retrancher. 

BOXAPARTB. 

D<^pôt  de  la  guerre. 

2031.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  génial.  Milan.  4  thormidor  au  V  (2i  juillet  nO"). 

Vous  écrirez  au  général  Victor  pour  qu'il  presse  les  travaux  d'Osoppo, 
pour  qu  il  envoie  des  espions  afin  de  s'assurer  si  les  ennemis  ont  fait 
des  travaux  à  Klagenfurt,  s'ils  en  ont  fait  à  Tarvis,  enGn  s'ils  en  ont 
fait  aux  diflcrentes  têtes  de  pont  de  la  Drave. 

Vous  donnerez  l'ordre  également  au  citoyen  Andrécssf  pour  qu'il 
envoie  des  officiers  afin  de  construire  le  pont  sur  l'Isonzo  d'une  ma- 
nière solide ,  et  de  manière  qu'il  puisse  nous  servir  tel  temps  qu'il 
fasse. 

Vous  donnerez  l'ordre  aux  généraux  Masséna  et  Miollis  pour  que 
l'un  et  l'autre  prennent  des  mesures  pour  raccommoder  les  chemins 
depuis  Mantoue  jusquà  Padoue. 

Vous  donnerez  les  ordres  pour  qu'on  reprenne  les  travaux  aux 
places  de  Porto-Legnago  et  Peschiera,  et  au  commandant  du  génie 
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pour  continuer,  en  redoublant  d*activité,  à  celles  d'Osoppo  et  Pal- 
manova. 

BOXAPABTK. 
Dëpât  de  U  guerre. 

2032.  —  A  M.  DE  PRIOCCA. 

Quartier  général.  Milan,  4  thermidor  an  V  (22  juillet  1797). 

Je  ne  vois  aucun  inconvénient ,  Monsieur,  à  ce  que  vous  fassiez 
passer  sur  la  ligne  de  démarcation  les  troupes  que  vous  jugerez  à 
propos  pour  maintenir  le  bon  ordre  et  la  tranquillité  dans  les  États 
de  Sa  Majesté. 

J'ai  donné  les  ordres  les  plus  positifs  pour  que  les  garnisons  des 
différentes  villes  qui  sont  dans  nos  mains  ne  se  mêlent  en  aucune 
manière  des  affaires  internes. 

\e  doutez  pas ,  Monsieur,  de  la  part  que  je  prendrai  toujours  à 
ce  qui  pourra  être  agréable  à  Sa  Majesté  et  du  désir  que  j'ai  de 
pouvoir  faire  quelque  chose  qui  puisse  contribuer  à  la  tranquillité  dé 
ses  Etats. 

M.  Borgese  m*a  parlé  du  désir  qu  avait  Sa  Majesté  de  pouvoir  faire 
quelques  achats  de  blé  dans  les  pays  occupés  par  les  troupes  fran» 
çaises  ;  je  m*y  prêterai  avec  plaisir. 

Je  vous  prie  de  croire  aux  sentiments  d'estime  et  à  la  considéra^ 
tion  distinguée,  etc. 

Bonaparte. 

Conun.  par  le  Goufemement  tarde. 


2033.  —  AU  DIRECTOIUE  EXECUTIF. 

Quartier  «général ,  Milan,  5  thermidor  an  V  (23  juillet  1797  ). 

Citoyens  Directeurs,  je  partais  pour  Udinc  lorsque  j*ai  reçu  U 
lettre  ci-jointe  du  général  Clarke.  M.  de  Gallo  et  M.  Baptiste  étant 
partis  pour  Vienne,  et  ne  restant  plus  à  Udinc  que  M.  de  Merveldt» 
leqoei  ne  se  trouve  revêtu  d'aucune  espèce  de  pouvoirs,  je  nai  pas 
cru  devoir  me  rendre  à  Udine,  ma  présence  étant  très-nécessaire 
dans  tous  ces  pays-ci  pour  prendre  des  mesures  afin  que ,  dans  tout 
événement,  nos  derrières  se  trouvent  parfaitement  organisés  et  assurés; 

H  n  est  plus  possible  de  concevoir  le  moindre  espoir  et  de  mettre 
eu  doute  que  nous  sommes  horriblement  joués,  lia  cour  de  Vienne 
ne  parait  avoir  été  de  bonne  foi  que  jusqu'à  l'arrivée  de  M.  de  Mer- 
veldt  à  Mombello.  Aujourd'hui  je  ne  vois  qu'un  seul  parti  à  prendre, 
c'est  que  vous  déclariez  vous-mêmes,  afin  de  donner  encore  plus 
ui.  13 
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d*iniportance  à  la  chose,  que  si,  sur  la  fin  du  mois  d'août^  tout  n'est 
pas  fini ,  les  préliminaires  se  trouveraient  d'eux-mêmes  annulés  et  U 
guerre  recommencerait  U  faudrait  en  même  temps  donner  des  ordres 
à  vos  différents  généraux  pour  que  tous  se  tinssent  prêts  à  entrer  en 
campagne. 

La  guerre ,  commençant  à  Tentrée  de  septembre ,  nous  donnerait 
deux  mois  et  demi  à  trois  mots  dans  lesquels  il  serait  possible  de 
forcer  TEmpereur  à  une  paix  plus  avantageuse  encore  que  celle  qui 
devait  être  conclue  eu  conséquence  des  préliminaires.  Si  septembre 
se  passe  en  négociations,  il  deviendra  dilliciley  en  octobre,  de  frap- 
per la  Maison  d'Autriche  de  ce  côté-ci ,  et,  dès  lors ,  TEn^ierear  noiu 
tiendra  tout  Thiver  dans  Imcertitude  où  nous  sommes  aujourd'hui. 

Quant  aux  opérations  de  la  guerre ,  si  elle  doit  avoir  lieu ,  je  ne 
vois  pas  de  difficultés  majeures  qui  m'empêchent  de  me  trouver  i 
Gratz  dans  le  mois  de  la  reprise  des  hostilités. 

Je  ne  suis  point  assez  fort  en  cavalerie,  quoique  celle  que  j*aî  soit 
dans  un  très4>on  état;  elle  ne  se  monte  qu'à  5,000  honunes  pré- 
sents sous  les  armes  ;  d'où  vous  voyez  qu'après  les  premiers  combats 
et  quelques  marches  forcées  je  me  trouverai  réduit  à  4,000  hommes. 
Je  crois  donc  nécessaire  que  vous  envoyiez  ici  3  ou  4,000  honuses 
de  cavalerie,  parmi  lesquels  j'en  désirerais  au  moins  1,500  de  grosse 
cavalerie.  Je  désirerais  aussi  trois  nouvelles  compagnies  d'artillerie  à 
cheval.  Si  vous  donniez  actueliement  ces  ordres,  tout  cela  pourra 
arriver  à  Milan  à  la  fin  d'août. 

Vous  voyez  que  le  temps  est  extrêmement  précieux.  Vous  seuls, 
qui  vous  trouvez  au  centre  des  négociations  de  Lille,  de  celles 
d'IIdine  et  des  aflaircs  intérieures,  pouvez  prendre  un  parti  définitif. 

Si  vous  pensez  devoir  obliger  l'Empereur  à  se  décider  prompte- 
ment,  vous  pourriez,  il  me  semble,  envoyer  à  M.  Thugut  un  coor- 
rier  avec  votre  note.  Par  ce  moyen-là ,  il  y  aurait  une  dizaine  de 
jours  d'économisés ,  ce  qui  est  très-essentiel  dans  le  moment  où  nons 
nous  trouvons. 

U  est  hors  de  doute  que  la  cour  de  Vienne  espère  tout  du  bénéfice 
du  temps,  et  pense,  en  nous  tenant  dans  l'incertitude  où  nons 
sommes ,  faire  une  diversion  réelle  en  faveur  de  l'Angleterre ,  et  fo- 
menter d'autant  les  malveillants  si  puissants  et  si  nombreux  dans 
l'intérieur  de  la  France.  11  n'y  a  donc  qu'une  résolution  prompte  de 
votre  part  qni  puisse  mettre  ordre  aux  affaires  de  l'intérieur  et  obli- 
ger l'Empereur  à  donner  la  paix  à  l'Europe. 
.  J'écris  à  Clarke  *  pour  l'engager  à  faire  passer  son  secrétaire  de 
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légation  à  Vienne.  Je  ne  sais  pas  si  M.  de  Merteldt  voudra  lui  ac- 
corder un  passe-port  sans  avoir,  au  préalable,  consulté  le  cabinet  de 
Vienne. 

ïaî  proposé  à  l'envoyé  de  Gênes  de  conclure  un  traité  entre  les 
deux  Républiques ,  moyennant  lequel  Gènes  s'engagerait  à  nous  four- 
oir  et  entretenir  2  ou  3,000  hommes;  cela  serait  extrêmement 
avantageux. 

Vous  trouverez  ci-joint  la  co(He  de  la  lettre  que  vient  de  m'écrire 
II.  de  Priocca  et  de  celle  que  je  lui  ai  écrite  en  réponse  ' .  Je  crains 
bien  que,  malgré  tous  nos  ménagements  et  tous  nos  soins  pour  main- 
tenir dans  ce  pays-là  la  bonne  harmonie ,  il  n*y  an^ve ,  d*un  instant 
à  Fautre ,  de  très-grands  changements.  Le  grand  mal  de  ce  pays-là 
iodI  les  finances;  leur  papier-monnaie  se  discrédite  tous  les  jours 
davantage.  Ce  qui  me  fâche  dans  tout  cela,  cest  que  je  crains  que 
la  situation  actuelle  des  Etats  du  roi  de  Sardaigne  ne  le  mette  hors 
dTétat  de  nous  fournir  son  contingent. 

Les  étrangers  ne  peuvent  plus  croire  à  la  stabilité  de  notre  Gou- 
temement,  lorsqu'ils  savent  que  tous  les  émigrés  et  les  prêtres  ren- 
ftreol,  et  lorsqu'ils  voient  dans  Fesprit  qui  anime  les  hommes  influents 
dans  les  Conseils  Venvie  de  perdre  le  Gouvernement  de  la  République. 

Je  conjecture  que  M.  de  Gallo  commence  à  être  en  disgrâce  à  la 
cour  de  Vienne. 

Du  reste,  tout  va  bien  en  Italie.  Le  nouveau  Gouvernement  de 
Milan  commence  à  peu  près  à  s'organiser. 

Venise,  dans  l'incertitude  de  son  sort,  est  sans  organisation  et 
sans  force. 

Je  vais  autoriser  la  levée  de  deux  ou  trois  bataillons  dans  les  États 
de  la  terre  ferme  vénitienne,  dont  je  me  servirai,  si  les  choses  se 
montrent,  pour  la  police  de  mes  derrières. 

Gènes  va  parfaitement  bien.  S'il  y  a  quelque  chose  à  craindre, 
c*est  le  trop  d'enthousiasme.  Toutes  les  personnes  qui  viennent  de  ce 
pays-là  assurent  que,  dans  aucune  époque  de  notre  révolution,  nous 
n*avons  montré  autant  d'unanimité  et  d'enthousiasme. 

BOVAFABTB. 
archives  det  allairet  ëlrmngèret. 

2034.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Qaartier  j^énërel.  Milan.  5  thermidor  aa  V  (23  juillet  1797). 

Je  partais  lorsque  j'ai  reçu  votre  courrier.  Gallo  et  Raptiste  n'étant 
plus  à  Udine,  Merveldt  n'ayant  aucun  pouvoir,  et  leur  note  caracté- 

i  Pièce  no  2032. 
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risant  à  chaque  ligne  leur  mauvaise  foi,  je  ne  vois  aucune  utilité 
dans  mon  voyage  à  Udine ,  tandis  que  le  nouveau  Gouvernement  de 
ce  pays-ci,  les  alTaires  du  Piémont,  celles  des  Grisons,  rendent  ma 
présence  à  Milan  plus  utila 

Vous  trouverez  ci-joint  copie  de  la  lettre  que  j'écris  an  Directinrc 
exécutif. 

Je  pense  que  nous  n  avons  rien  à  répondre  à  une  note  qui  n*a  point 
de  bon  sens.  La  seule  réponse  serait  de  prévenir  S.  M.  FEmpereur 
que  si,  le  18  août,  les  négociations  ne  sont  point  terminées,  nous 
regarderons  les  préliminaires  comme  nuls.  Mais,  dans  la  position 
actuelle  de  la  Réjpublique,  je  ne  pense  pas  que  ni  vous  ni  moi  nous 
puissions  faire  cette  opération. 

J'ai  ordonné  de  jeter  un  pont  sur  Tlsonzo  et  de  faire  des  têtes  de 
pont.  Je  fais  marcher  une  légion  cisalpine  à  Palmanova  et  j'augmente 
de  3,000  hommes  la  division  du  général  Victor. 

Si  la  République  se  trouvait  dans  une  situation  ordinaire,  et  que 
les  négociations  de  Lille  ne  nous  Gssent  pas  une  loi  impérieuse  de  ne 
rien  prendre  sur  nous ,  je  vous  avoue  qu'à  la  réception  de  votre  lettre 
j'eusse  mis  en  marche  toutes  mes  divisions,  et  que,  sous  quinze 
jours,  j'eusse  été  sous  Vienne.  Mais,  dans  les  circonstances  actuelles, 
c'est  au  Gouvernement  seul  à  prendre  le  parti  que  sa  sagesse  et  la 
situation  des  choses  peuvent  lui  prescrire. 

Je  désirerais  que  vous  demandassiez  un  passe-port  pour  votre  se- 
crétaire de  légation ,  et  que  vous  le  lissiez  passer  à  Vienne  :  il  pour- 
rait être  chargé  d'une  lettre  pour  M.  de  Gallo;  il  pourrait  voir  M.  de 
Thugut ,  et  revenir  avec  des  renseignements  certains  sur  la  situation 
des  choses  dans  ce  pays-là.  Vous  ne  manqueriez  pas  de  lui  recom- 
mander de  tenir  note  de  tout  ce  qu'il  verrait  en  route ,  soit  de  trou- 
pes ,  soit  de  nouveaux  ouvrages  de  campagne. 

Je  ferai  partir  mon  aide  de  camp  Marmont  pour  Vienne;  il  passera 
par  le  Tyrol ,  et,  par  ce  moyen ,  il  n'aura  pas  de  passe-port  de  M.  de 
Merveldt.  Le  but  de  sa  mission  sera  de  connaître  les  espèces  d'ou- 
vrages que  l'on  fait  à  Vienne ,  la  situation  militaire  des  esprits ,  le 
véritable  état  de  leurs  troupes. 

N'oubliez  rien  pour  que  M.  de  Merveldt  vous  accorde  le  passe-port 
pour  votre  secrétaire. 

Dès  l'instant  que  quelque  plénipotentiaire  arrivera  avec  des  pleins 
pouvoirs  et  une  envie  sincère  de  commencer  les  négociations,  je  me 
transporterai  rapidement  à  l-dine. 

Bonaparte. 

Collection  Xapoléon. 
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2035.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTtHER. 

Quartier  génëral,  Milan.  5  thermidor  an  V  (23  juillet  1191). 

Vous  voudrez  bien ,  Citoyen  Général ,  prévenir  les  généraux  Mas- 
séna,  Joubert  et  Augereau,  que  mon  intention  est  quil  soit  levé  un 
bataillon  de  500  hommes  dans  chacun  des  arrondissements  de  Pa- 
doue,  Vicence  et  Vérone. 

Chaque  bataillon  sera  commandé  par  un  chef  de  bataillon  et  un 
adjudant-major  français,  un  major  du  pays;  la  moitié  des  ofGciers 
français ,  et  le  tiers  des  sous-ofïiciers. 

Ils  seront  habillés  en  vert,  en  pantalon  et  veste  seulement ,  ils  au- 
ront le  collet  et  les  parements  blancs  ;  les  officiers  auront  les  épau- 
lettes  en  argent. 

Les  corps  seront  habillés,  équipés,  formés,  soldés  par  les  différents 
gouvernements  centraux ,  ils  porteront  le  nom  de  bataillon  italien  de 
Padoiie,  de  Vicence,  de  Vérone. 

Us  seront  divisés  en  cinq  compagnies,  dont  une  de  grenadiers.  Si 
les  habitants  ont  des  fusils ,  ils  seront  armés  avec  ces  fusils  ;  sans 
quoi,  je  donne  ordre  au  général  Miollis  que,  sur  votre  récépissé,  il 
soit  délivré  un  nombre  sufQsant  de  fusils  autrichiens ,  que  les  gou- 
vernements centraux  feront  alléger,  comme  ont  fait  les  Lombards. 

L^intention  du  général  en  chef  est  d*attachcr  ces  bataillons  à  ses 
différentes  divisions  pour  servir  aux  différentes  escortes ,  pouvoir  les 
opposer  aux  paysans,  et  avoir  avec  nous,  en  cas  que  nous  allions  en 
Allemagne,  des  otages  qui  nous  assurent  de  la  fidélité  des  pays  vé- 
nitiens. 

Vous  recommanderez  expressément  à  ces  différents  généraux  de  ne 
se  mêler  que  secrètement  de  Forganisation  et  de  la  levée  de  ces  ba- 
taillons, mais  de  laisser  faire  toutes  les  démarches  publiques  et  osten- 
sibles aux  gouvernements  centraux. 

Lesdits  généraux  de  division  autoriseront  les  gouvernements  cen- 
traux à  faire  quelque  aliénation  de  biens  nationaux ,  afin  de  pouvoir 
subvenir  à  Torganisation  et  à  Tentretien  desdits  bataillons. 

D*ici  à  huit  jours ,  et  lorsque  ces  trois  bataillons  seront  en  organi- 
sation ,  vous  donnerez  les  mêmes  ordres  aux  généraux  Serurier  et 
Bcmadotte.  Mais,  comme  les  pays  qu'ils  occupent  sont  moins  popu- 
leux et  moins  portés,  à  ce  qu'il  parait,  pour  la  lil>erté,  il  faut  s'as- 
surer que  ces  trois  premiers  bataillons  prennent  bien. 

RONAPARTK. 
\iey6i  de  la  guerre. 
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2036.  —  AU  CITOYEN  FAIPOULT. 

QaaHier  gtfntfnl.  UiUii.  6  thermidor  m  V  (94  jaîllet  1797). 

Le  général  Casablanca  désire  être  employé  à  Gênes,  an  aenrice  du 
Gouvernement  de  la  République  de  Gênes  ;  c'est  nn  très-brave  homme, 
sans  prétention ,  et  qui  pourrait  être  très-utile  à  cette  République 

BONAPARTI. 
ArchifM  an  albim  ^irangèrM. 


2037.  —AU  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

Quartier  général ,  Milan.  7  thermidor  an  V  (25  jaîllet  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Lespinasse  d'établir  sur-le- 
champ  des  dépôts  de  cartouches  répartis  ainsi  qu'il  suit  »  savoir  : 

300,000  à  Vérone, 
300,000  à  licence, 
300,000  à  Padoue, 
300,000  à  Trévise, 
300,000  à  Udine, 
300,000  à  Gemona. 

Indépendamment  de  ces  dépôts ,  îl  y  aura  à  Palmanova  un  million 
de  cartouches  et  autant  à  la  Chiusa-Vcneta  ou  à  Pontehba. 

L'exécution  de  ces  ordres  ne  devant  souffrir  aucun  retard,  vous 
voudrez  bien  m'instruire  du  moment  où  ces  approvisionnements  se- 
ront complets.  Vous  devez  envoyer  vos  ordres  par  courrier. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
I)ép6t  de  la  guerre. 

2038.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Quartier  général .  Milan,  8  thermidor  an  V  (26  juillet  1797). 

Je  suis  d'avis  de  repondre  tout  simplement  à  la  note  des  pléni- 
potentiaires de  l'Empereur  que  la  convention  signée  à  Leoben,  le 
5  prairial ,  a  tout  prévu  ;  que  nous  nous  eu  rapportons  entièrement  â 
son  contenu;  qu'après  deux  mois  il  est  singulier  qu'on  vienne  re- 
mettre en  discussion  une  question  déjà  décidée;  qu'il  est  donc  évi- 
dent que  Ton  ne  cherche  que  des  prétextes  pour  traîner  en  longueur 
et  gagner  du  temps. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 
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2039.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Quartier  gënëra) .  Milan ' 

Vous  trouverez  ci-joint  les  deux,  notes*  que  vous  devez  remettre  à 
MM.  les  plénipotentiaires  ;  je  vous  envoie,  en  conséquence»  deux 
morceaux  de  papier  signés  en  blanc . 

Talleyrand  a  remplacé  Ch.  Delacroix;  Hoche,  Petict;  François 
(de  \eufchdtcau) ,  Rcnczech;  Pléville',  Truguet;  Lenoir-Laroche , 
Cochon;  Merlin  et  Raniel  restent. 

Diaprés  ce  que  disent  quelques  journaux ,  il  paraît  qu  il  y  a  eu 
quelques  divisions  entre  Camot  et  Barthélémy  :  d'un  côté  est  Barras  ; 
ReuboU  et  Bevellière-Lépeaux  de  Tautre. 

Le  Piémont  est  en  pleine  insurrection.  J'attends  à  chaque  instant 
uo  courrier  de  Paris. 

Bonaparte. 

CoUectioa  XapoléoD. 

2040.  —  AU  GÉNÉRAL  JOUBERT. 

Qaartier  gênerai»  UiUn.  8  thormidAr  «a  V  (26  juiUet  1791). 

Dans  la  position  des  négociations  avec  les  Autrichiens,  ce  serait 
un  très-mamrais  effet  de  faire  juger  par  un  conseil  militaire  des  gens 
accusés  d'avoir  eu  quelque  intelligence  avec  eux  ;  je  préfère  que  vous 
fassiez  passer  à  Mantouc  les  trois  hommes  que  vous  avez  arrêtés,  oh 
le  général  MioUis  les  tiendra  en  arrestation  jusqu'à  nouvel  ordre. 

Quant  aux  sept  communes,  je  ne  suis  point  du  tout  content  de  ce 
que  le  général  Belliard,  après  y  avoir  été,  s'en  est  retourné  aussi 
promptement  :  la  raison  des  subsistances  n'en  peut  pas  être  une  ; 
nous  avons  bien  vécu  sur  le  sommet  des  Alpes.  On  pouvait  donc 
laisser  dans  ces  villages ,  pendant  quelques  jours ,  des  troupes  pour 
les  contenir  et  les  plier. 

Prenez  toutes  les  mesures  nécessaires  pour  faire  désarmer  toutes 
les  sept  communes  ;  faites  brûler  les  maisons  des  quatre  principaux 
chefs,  entre  autres  celle  de  ce  prêtre  dont  vous  me  parlez;  prenez 
vingt-cinq  otages  parmi  ceux  qui  ont  le  plus  de  crédit ,  et  faites-les 
conduire  à  Mantoue  ;  mettez  dans  le  gouvernement  les  patriotes  qu  ils 
ont  chassés. 

Après  que  tout  cela  sera  fait ,  exigez  de  l'évêque  de  Vicence  qu^il 
envoie  des  missionnaires  dans  ce  pays-là  pour  leur  prêcher  tranquil- 
lité ,  obéissance ,  sous  peine  de  l'enfer.  A  cet  eflct ,  faites  venir  chez 

1  DÉt«  préfomée,  S  thermidor  an  V  (26  juillet  1797). 

2  Pièces  no*  2050  et  2051.  —  3  Plcville  le  Pcley. 
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vous  les  missionnaires ,  en  doni^afit  à  chacun  quinze  louis  pour  leurs 
frais  de  route ,  en  disant  qu  au  retour  vous  leur  en  donnerez  autant. 
Faites  en  sorte  qu*il  ne  reste  des  armes  dans  aucune  ville  du  Vi- 
eeutin ,  pas  môme  à  Viccnce.  Vous  savez  que ,  dans  Tordre  général 
du  désarmement ,  il  avait  été  dit  qne  vous  enverriez  toutes  les  armes 
à  Porto-Legnago. 

Bonaparte. 

Collection  Ktpoléon. 

2041.  —ORDRE. 

Quartier  gënëral.  MiUo.  8  thermidor  «a  V  (S6  jaillet  1797). 

Bonaparte,  général  en  chef  de  Tannée  d*Italie,  ordonne  : 

Article  P'.  —  Toutes  les  communes  qui  doivent  de  Targenterie 
se  soumettront  à  Tarrété  existant  et  payeront  Targenterie  dont  elles 
ont  disposé  à  leur  profit. 

Art.  2.  —  Les  600,000  livres  que  le  payeur  a  tirées  sur  la  caisse 
de  TEtat,  à  compte  de  Tabonnemcnt  échu,  seront  tout  de  suite 
acceptées  par  le  caissier  pour  le  compte  de  la  République  cisalpine. 

Art.  3.  —  L'abonnement  d'un  million  par  mois  doit  être  payé 

jusqu'à  la  paix  définitive. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  Jolly  (de  Thniiy). 


2042.  —  AUX  INSPECTEURS  DU  CONSERVATOIRE 

DE  MUSIQUE,  A  PARIS. 

Quartier  génc^ral.  Milan.  8  thermidor  an  V  (26  jaillet  1797). 

J'ai  reçu,  Citoyens,  votre  lettre  du  16  messidor,  avec  le  mémoire 
qui  y  était  joint.  On  s'occupe,  dans  ce  monicnt-cî,  dans  les  difTé- 
rentes  villes  d'Italie,  à  faire  copier  et  mettre  en  état  tonte  la  musique 
que  vous  demandez. 

Croyez ,  je  vous  prie ,  que  je  mettrai  le  plus  grand  soin  à  ce  que 
vos  intentions  soient  remplies  et  à  enrichir  le  Conservatoire  de  ce  qui 
pourrait  lui  manquer. 

De  tous  les  beaux-arts ,  la  musique  est  celui  qui  a  le  plus  d'in- 
fluence sur  les  passions,  celui  que  le  législateur  doit  le  plus  encou- 
rager. Un  morceau  de  musique  morale  et  fait  de  main  de  maître 
touche  immanquablement  le  sentiment  et  a  beaucoup  plus  d'influence 
qu'un  bon  ouvrage  de  morale,  qui  convainc  la  raison  sans  influer 

sur  nos  habitudes. 

Bonaparte. 

Collection  Xapoléon. 
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2043.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  3<^nëral,  Milad.  9  thermidor  an  V  (27  juillet  1797). 

Le  général  Augereau  m'a  demande  de  se  rendre  à  Paris ,  où  ses 
affaires  l'appellent.  Je  profite  de  son  occasion  pour  vous  faire  passer 
les  pétitions  originales  de  Tarmée. 

11  vous  fera  connaître  de  vive  voix  le  dévouement  absolu  des  sol- 
dats d'Italie  à  la  Constitution  de  Tan  III  et  au  Directoire  exécutif. 

HOKAPARTK. 
Collerlion  Napol^D. 

20ii.  —  AU  CARDINAL  LÉGAT  DE  ROLOGXE. 

Quariier  g<^n<^ral.  Milan.  9  thermidor  an  V  (27  juillet  1797). 

J ai  reçu  dans  le  temps.  Monsieur  le  Cardinal ,  la  lettre  que  vous 
lous  êtes  donné  la  peine  de  ni'écrire.  Je  n'ai  pas  ajouté  foi  un  seul 
instant  aux  bruits  qui  pouvaient  vous  être  désavantageux.  Je  connais 
trop  bien  le  véritable  esprit  religieux  qui  vous  anime  pour  penser  que 
TOUS  employiez  votre  influence  autrement  que  i>our  la  tranquillité  et 
Tordre  public.  J'apprends  avec  beaucoup  de  peine,  Monsieur  le  Car- 
diual,  les  chagrins  domestiques  qui  troublent  dans  ce  moment-ci 
lotre  repos  :  si  je  puis  contribuer  en  quelque  chose  h  votre  tranquil- 
lité et  à  votre  satisfaction,  je  vous  prie  de  m'en  faire  part  et  de  croire 
aax  sentiments  d*estime  et  de  considération ,  etc. 

Bonaparte. 

Collection  Xapol^n. 

2045.  —  AU  GÉXÉRAL  CLARKE. 

Qaartier  gënëral.  Milan.  10  thermidor  an  V  (28  juillet  1797). 

Il  faudra,  Citojeo  Général,  envoyer  une  note  au  duc  de  Bavière 
et  am  autres  princes  qui  doivent  de  l'argent  aux  armées  du  Rhin  en 
conséquence  de  l'armistice,  pour  les  requérir  d'achever  leur  payement. 

11  faudra  demander  à  chacun  de  ces  princes  qu'ils  aient  à  verser, 
dans  le  délai  de  huit  jours,  une  telle  somme  à  Bàle,  entre  les  mains 
du  chargé  d'aflaires  de  France ,  de  manière  qu'il  y  ait  deux  millions 
ptyés  le  plus  tôt  possible  ; 

Déclarer  que ,  si  lesdites  sommes  ne  sont  pas  payées ,  les  armées 
fir«Dcaises  rentreront  dans  les  Etats  desdits  princes  et  seraient  obli- 
jjées  de  les  traiter  en  ennemis  irréconciliables  et  qui  ont  déjà  man- 
qué à  la  foi  des  traités  et  aux  engagements  les  plus  sacrés. 

Ces  notes  devront  être  envoyées  par  des  courriers  extraordinaires 
à  yunich  et  ailleurs. 

CalKUw  X^oléM.  BOXAPARTB. 
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20i6.  —  AU  GÉNÉRAL  DE  BRIGADE  CHEVALIER. 

Quartier  génëral.  IfiUn.  10  thermidor  tn  V  (28  jaillet  179^). 

Le  général  en  chef,  ayant  ordonné  que  Ton  fortifiât  la  place 
d*Osoppo  et  qu*on  la  mît  sur  le  pied  de  guerre  le  plus  respectable,  a 
jugé  à  propos  d'en  confier  le  commandement  au  général  de  brigade 
Chevalier,  et  de  le  charger  spécialement  de  la  surveillance  et  de  la 
direction  des  travaux  qui  se  feront  dans  cette  place ,  tant  ceux  exé- 
cutés par  rartilleiK  que  ceux  ordonnés  par  le  chef  du  génie. 

Le  général  Chevalier  rendra  directement  compte  au  général  en  chef 

et  lui  communiquera  ses  observations  sur  Varmement  d'Osoppo,  ie 

degré  de  défense  dont  cette  place  est  susceptible,  la  garnison  quon 

pourrait  y  employer  et  les  magasins  qu  il  faudrait  y  établir  ;  quant 

aux  détails  journaliers  du  service,  le  général  Chevalier  rendra  compte 

au  général  divisionnaire  Victor,   sous  les  ordres  duquel  se  trouve 

Tarrondissement  qui  comprend  Osoppo  et  son  territoire. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dëp6t  de  la  guerre. 

20i7.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  gvn^ral.  Uilan,  10  thermidor  an  V  (98  jaHlet  119î). 

Citoyens  Directeurs,  vous  trouverez  ci-joint  copie  de  la  lettre  que 
m'écrit  le  général  Clarke.  Son  secrétaire  de  légation  est  parti  pour 
Vienne. 

Toujours  rien  de  nouveau  sur  h's  négociations  ;  il  est  impossible 
de  se  moquer  de  nous  avec  aussi  peu  de  pudeur. 

Il  y  a  beaucoup  de  fermentation  dans  le  Piémont  ;  je  ne  sais  pas 
trop  comment  cela  finira.  Xous  ne  nous  mêlons  de  rien. 

Je  fais  jeter  un  pont  sur  Tlsonzo  ;  j'en  fais  fortifier  les  deux  têtes, 
et  je  prends  toutes  les  mesures  afin  de  faire  voir  aux  ennemis  que 
nous  ne  craignons  pas  la  guerre  et  que  nous  sommes  prêts  à  la 
recommencer. 

Si  la  guerre  recommence ,  il  faudrait  faire  en  sorte  que  les  armées 
de  Rhin-el-Moselle  et  de  Sambrc-ct-Meuse  nen  fissent  qu  une,  afin 
que  Tennemi  se  trouvât  entre  Tarmée  d'Italie  et  celle-là.  L'armée  de 
Khin-et-Moselle ,  qui  a  déjà  G, 000  hommes  de  cavalerie,  se  trouve- 
rait,  avec  les  12,000  hommes  de  l'armée  de  Sambre-et-Meuse,  eu 
avoir  18,000.  L'infanterie  de  l'armée  du  lUiin,  jointe  à  celle  de  l'ar- 
mée de  Sambre-et-Meuse,  ferait  une  armée  immeuse.  Si  vous  voulez 
me  faire  passer  quatre  nouvelles  demi-brigades ,  avec  3,000  hommes 
de  cavalerie,  je  vous  promets  d'être  dans  Vienne  aux  vendanges,  de 


œRRESPOXDAXCE  DE  KAMLKOX  !«'.  ^  AS  V  (1797).        ti5 

préviendrez  le  général  Lcclerc  qu  il  sera  maître  de  faire  venir  rartil- 
lerie,  qui  est  à  Lodi ,  à  Monza  »  8  il  y  a  de  la  place  pour  les  chevaux. 

BOXAPARTB. 
D^p^l  de  U  guerre. 

2060.  —  AU  GÉNÉRAL  BËRTHIËR. 

Qatftier  gëaëral.  MiUo.  13  thermidor  tn  V  (80  juiËel  1197). 

Je  vous  préviens  que  j  ordonne  au  général  Baraguey-d'Hilliers  de 
distribuer  les  5,000  fusils  qu  il  a  à  Venise,  savoir  : 

2,000  à  Palmanova  ; 

Vous  ordonnerez  au  général  Guillaume  de  ne  les  distribuer  à  per- 
sonne sans  mon  ordre  eiprès ,  et  de  les  tenir  toujours  en  bon  état  ; 

500  à  la  division  Masséna , 
500  a  la  division  Joubert , 
500  à  la  division  Serurier , 
300  à  la  division  Dclmas , 
•400  à  la  division  Bemadotte , 
300  à  la  division  Victor , 
et  500  au  parc ,  à  Oderzo. 

Vous  voudrez  bien  instruire  chaque  général  de  division  du  nombre 
des  fusils  qu  il  doit  recevoir,  ainsi  que  le  général  d*artilleric. 

Bonaparte. 

Df  pot  de  U  guerre. 

20G1.  — AL  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  gént^ral,  Milan,  li  thermidor  an  V  (!*'  août  l'79'7). 

Citoyens  Directeurs ,  après  quinze  jours  d'une  navigation  assez 
heareiise ,  la  flotte  qui  était  partie  de  Venise ,  composée  de  plusieurs 
Ttisseaux  de  ligne  et  de  quelques  frégates ,  sous  les  ordres  du  capi- 
liine  Bourde,  ayant  à  bord  quelques  troupes  de  débarquement,  corn- 
tttndées  par  le  général  Gentili ,  a  mouillé  dans  la  rade  de  Corfou. 
Quatre  bâtiments  de  guerre  vénitiens ,  qui  s'y  trouvaient ,  ont  aug- 
menté notre  escadre. 

Le  10  messidor,  nos  troupes  ont  débarque  et  pris  possession  des 
brts  de  Corfou ,  où  elles  ont  trouvé  six  cents  pièces  de  canon ,  la 
plus  grande  partie  en  bronze.  Un  peuple  immense  était  sur  le  rivage 
pour  accueillir  nos  troupes  avec  les  cris  d'allégresse  et  d'enthousiasme 
qui  aaiment  les  peuples  lorsqu'ils  recouvrent  leur  liberté. 

A  la  léle  de  ce  peuple  était  le  Papa  ou  chef  de  U  religion  du  pays, 
homme  instruit  et  déjà  d'un  âge  avancé.  U  s'approche  du  général 
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pondre  et  lui  donner  une  nouvelle  preuve  do  mes  sentimeoto  parti- 
culiers à  son  égard  eu  lui  écrivant  la  présente  lettre. 

Les  préliminaires  de  paix  que  j*ai  signés  de  la  part  du  Directoire 
exécutif  de  la  République  française  avec  les  plénipotentiaires  de  Votre 
Majesté  lui  assurent  une  paix  si  glorieuse  et  si  avantageuse  à  sei 
sujets,  qu^il  est  impossible,  à  en  juger  par  ce  traité,  de  counaifre 
celle  des  deux  puissances  que  les  hasards  de  la  guerre  ont  favorisée. 

La  modération  de  la  France ,  l'évacuation  de  quatre  ou  cinq  pro- 
vinces des  États  de  Votre  Majesté ,  la  conduite  du  Directoire  exécutif 
à  regard  de  Venise,  sont  un  sûr  garant  de  la  droiture  de  ses  intentions. 

11  s  est  empressé,  en  même  temps  quil  ratifiait  les  préliminaires, 
d'envoyer  des  plénipotentiaires  munis  de  pleins  pouvoirs  pour  con- 
clure et  signer  la  paix  définitive  avec  Votre  Majesté.  M.  le  marquis 
de  Gallo ,  qui  a  le  bonheur  de  jouir  de  la  confiance  particulière  de 
Votre  Majesté ,  entama  les  négociations  à  Mombello.  Tout  paraissait 
nous  acheminer  promptement  vers  le  terme  désiré ,  lorsque  Farrivée 
de  M.  le  comte  de  Mcrveldt  a  paru  apporter  un  changement  notaUe 
dans  la  marche  des  négociations.  L'on  espérait  que  le  retour  du  se- 
crétaire de  M.  de  Gallo  lèverait  les  obstacles,  et  Ton  s  était  en  con- 
séquence rendu  à  Udinc  ;  mais  il  n  a  encore  apporté  que  des  délais  : 
ainsi  tout  espoir  pour  la  conclusion  de  la  paix  est  presque  cvanooi. 

Nous  sommes  dans  le  quatrième  mois  de  la  signature  des  prélimi- 
naires ,  et  la  chancellerie  de  Votre  Majesté  n  a  pas  encore  envoyé  des 
pleins  pouvoirs  à  ses  négociateurs. 

Cependant,  d après  un  article  des  préliminaires,  la  négociation 
devait  être  finie  dans  trois  mois. 

Serait-ii  donc  possible  que  le  fléau  terrible  de  la  guerre  dût  encore 
recommencer?  et  Votre  Majesté  voudra-t-elle  donner  le  signal  du 
ravage  de  TAlIcmagne? 

L'Kurope  pourra- 1- elle  être  fondée  à  penser  que  lorsque  Votre 
Majesté  voyait  les  armées  ennemies  à  la  porte  de  sa  capitale,  elle  a, 
pour  les  éloigner,  accédé  à  des  propositions  de  paix  qu  elle  ne  vou- 
lait pas  tenir?  Quant  à  moi,  je  ne  le  penserai  jamais  :  la  loyauté  et 
les  vertus  de  Votre  Majesté  me  sont  trop  particulièrement  connues; 
mais  je  déplorerai  le  sort  des  rois  que  maîtrise ,  malgré  leurs  vertus, 
la  méchanceté  des  hommes. 

La  République  française  doit  nécessairement,  sous  un  mois,  être 
en  paix,  ou  en  une  guerre  qui  serait  d'autant  plus  affreuse  que, ne 
pouvant  plus  désormais  se  fier  aux  traités ,  l'on  ne  saurait  en  prévoir 
le  terme. 

Je  ne  doute  point  que  Votre  Majesté  ne  soit  trompée  :  je  me  sois 
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apcrru  plusîeun  fois  quelle  Tétait  effectivement,  et,  d après  les 
bruits  que  je  sais  qui  courent  dans  Tannée  de  Votre  Majesté ,  je  ne 
serais  pas  étonné  que  des  gens  mal  intentionnés  et  mal  instruits  n  es- 
pérassent un  changement ,  qui  leur  serait  favorable ,  dans  Tintérieur 
de  la  France. 

Je  supplie  Votre  Majesté  de  prendre  en  considération  la  position 
respective  des  deux  puissances.  Elle  tient  la  balance  de  TEurope,  qui 
a  droit  d'attendre  de  Téquitc  de  Votre  Majesté  qu  elle  la  fera  pencher 
du  côté  de  Thumanitc. 

Quels  que  soient  les  succès  que  les  armées  de  Votre  Majesté  par- 
vinssent à  obtenir  dans  les  campagnes  prochaines ,  je  doute  qu'il  soit 
possible,  en  supposant  même  tous  les  succès  de  la  guerre  en  leur 
faveur,  quelles  obtiennent  une  paix  aussi  avantageuse  que  les  préli- 
mtDaires  de  Leoben ,  qui  assurent  Taflermisscuient  et  Taccroissement 
de  son  Empire,  et  la  gloire  personnelle  de  Votre  Majesté. 

Je  prie  Votre  Majesté  de  ne  voir  dans  la  présente  lettre  que  le  désir 
de  faire  quelque  chose  d'avantageux  au  bonheur  des  hommes,  et  qui 
la  convainque  de  nouveau  des  sentiments  d'estime  et  de  respect  que 
j'ai  conçus  pour  Votre  Majesté. 

De  Votre  Majesté,  etc.  .    Bonaparte. 

Archim  des  tffoîrrs  étrangèrrt. 


2049.  —  AU  GENERAL  LAHOZ. 

Qaarlier  général .  Milan.  10  thermidor  an  V  (28  juillet  1797). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  vous  rendre  à  Bergame; 
vous  irez  avec  une  commission  du  département  de  Bergame  au  lieu 
où  il  y  a  eu  une  insurrection  de  paysans  ;  vous  aurez  soin  de  faire 
arrêter  les  rebelles  et  les  instigateurs  de  ceux  qui  ont  coupé  Tarbre 
de  la  liberté. 

Bonaparte. 

Colleclion  Xapolëon. 

2050.  —  NOTE  DES  CITOYENS  PLÉXIPOTEXTI AIRES 

DE  LA  RÉPlBLIQrE  FRANÇAISE  '. 

Idinr ,  10  thermidor  an  V  (28  juillet  1797). 

Les  plénipotentiaires  de  la  République  française  ont  reçu  les  cinq 

'  Cette  note  et  U  suivante ,  rédigées  et  lignées  à  Milan  par  Je  général  en  chef 
Bonaparte,  ont  été  adresitées,  avec  la  lettre  d*envoi  datée  da  8  thermidor 
(n*  2099),  au  général  Clarke,  qui  les  a  signées  et  datées  d*t'dinc,  où  il  était  en 
sa  qualité  de  plénipoteatiaire. 
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notes,  datées  du  18  juillet  1797  (vieux  slj-le),  qui  leur  ootété  adrei- 
séos  par  lueurs  Excellences  MM.  les  plénipotentiaires  de  S.  If.  TEm- 
pereur  et  Roi ,  d'après  la  remise  de  celle  du  même  joar,  rebttÎYe  i 
la  tenue  de  deux  congrès.  Ils  continuent  à  voir  avec  douleur  4iiie  le 
cabinet  de  Vienne  saisit  tous  les  prétextes  pour  faire  oiitre  des 
obstacles  et  s'opposer  à  la  conclusion  de  la  paix  ;  ils  ne  peuvent  se 
dissimuler  que  les  apparences  mêmes  ne  sont  plus  gardées.  Le  too 
qui  règne  dans  les  notes  remises  aux  plénipotentiaires  français  «  les 
nombreuses  protestations  quelles  contiennent,  la  nature  extraordi- 
naire des  demandes  qui  y  sont  présentées ,  les  diverses  marches  des 
troupes  autrichiennes ,  tout ,  en  un  mot ,  annonce  la  guerre.  La  re- 
prise des  hostilités  de  la  part  de  FAutriche  ne  semble  retardée  par 
elle  que  pour  gagner  du  temps  et  se  donner  celui  de  Suciner  les 
yeux  de  F  Europe  par  des  protestations  du  désir  de  la  paix ,  au  wih 
ment  où  le  cabinet  de  Vienne  parait  être  dans  des  intentions  absdo- 
ment  contraires  à  ces  protestations. 

Gomment  croire  à  la  sincérité  de  ce  cabinet ,  puisque ,  lorsqu*3 
paraît  insister  si  fortement  sur  Texécution  des  préliminaires  de 
Lcobcn ,  il  les  viole  lui-même  de  la  manière  la  plus  évidente?  Kn 
effet,  quoiqu'on  ait  cherché  à  donner  à  ces  préliminaires  une  inter- 
prétation que  les  plénipotentiaires  français  refusent  d'admettre,  et 
qui  ne  peut  avoir  d'autre  but  que  d'éloigner  encore  davantage  de  la 
conclusion  de  la  paix ,  il  n'en  est  pas  moins  certain  qu'on  était  con- 
venu de  conclure  la  paix  définitive  dans  l'espace  de  trois  mois ,  à 
dater  de  leur  signature;  et  cet  article  principal  des  préliminaires, 
dont  l'Europe  entière  désire  l'exécution,  se  trouve  manifestement 
violé. 

Déjà  près  de  quatre  mois  se  soAt  écoulés  depuis  cette  époque;  il 
y  en  a  trois  que  les  soussignés  ont  fait  connaître  aux  plénipoten- 
tiaires de  S.  M.  l'Empereur  et  Roi  les  pleins  pouvoirs  qu'ils  avaient 
reçus  du  Directoire  exécutif  de  la  République  française  pour  conclure 
et  signer  la  paix  dcfinitivc;  tandis  que  le  cabinet  de  Vienne,  loin 
d'imiter  cette  conduite,  s'est  constamment  attaché  à  ne  faire  porter 
les  discussions ,  entre  les  négociateurs  respectifs ,  que  sur  des  objets 
qui  ne  se  liaient  que  par  des  rapports  éloignés  au  but  principal  de  la 
négociation. 

L'article  des  préliminaires  par  lequel  Sa  Majesté  consentait  à  une 
paix  séparée  ne  se  trouvc-t-il  pas  encore  violé  par  la  manifestation, 
consignée  dans  les  notes  précédentes  de  Leurs  Excellences  MM.  les 
plénipotentiaires  autrichiens,  de  Tenvie  de  S.  M.  l'Empereur  et  Bol 
de  ne  traiter  qu'en  commun  avec  ses  anciens  alliés? 
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Mais  ce  qu'il  est  impossible  de  ne  pas  considérer  comme  une 
violation  manifeste  de  Tarticle  premier  des  préliminaires  secrets  « 
c'est  la  protestation  remise  par  Leurs  Excellences  MM.  les  plénipo- 
tentiaires autrichiens  contre  Tindépendance  de  la  Lombardic,  puisque 
cet  article  porte  textuellement  : 

u  S.  M.  TEmpcrcùr  renonce  (et  non  pas  renoncera)  à  la  partie 
-  de  ses  États  en  Italie  qui  se  trouve  au  delà  de  la  rive  droite  de 
a  rOglio  et  de  la  rive  droite  du  Pô.  n 

S.  M.  FEmpereur  ne  devait  occuper  le  territoire  vénitien  qu  à  la 
paix  définitive,  et  cependant  elle  s  empare  de  la  Dalmatie  et  de 
ristrie,  c'e8t-à*-dire  des  plus  belles  provinces  de  la  République  de 
Venise  ;  elle  en  chasse  les  garnisons ,  y  établit  son  gouvernement ,  et 
le  cabinet  de  Vienne  se  plaint  du  changement  du  gouvernement  de 
Venise! 

S.  M.  TËmpereur  ne  dissimule  pas  son  impatience  d'entrer  en 
possession  des  États  de  cette  République  :  elle  les  voudrait  tous; 
die  n  en  excepte  ni  les  débouchés  de  TAdige  et  de  la  Breuta ,  ni  la 
ville  de  Venise  elle-même;  et  cependant  le  cabinet  de  Vienne  se  dit 
animé  d'une  grande  sollicitude  pour  cette  ancienne  République  ! 

L'année  française  occupe,  il  est  vrai ,  les  États  de  Venise,  comme 
elle  le  faisait  avant  les  préliminaires  ;  elle  occupe  de  plus  la  ville  de 
Venise  ;  mais  elle  ne  s'y  tient  que  comme  auxiliaire  ;  ses  troupes  ne 
s'y  mêlent  en  aucune  manière  d'affaires  politiques ,  et  si  quelques 
agents  subalternes  de  S.  M.  l'Empereur  ont  été  insultés,  on  ne  doit 
sans  doute  l'attribuer  qu'au  resseutiment,  de  la  part  des  Vénitiens, 
de  la  violence  qu'a  exercée  l'armée  impériale  en  rentrant  dans  Tlstrie 
et  la  Dalmatie.  Les  plénipotentiaires  ne  pouvaient  qu'interposer  leur 
médiation  entre  S.  M.  TEmpereur  et  Roi  et  la  République  de  Venbc  : 
ib  l'ont  fiut. 

C'est  cependant  en  conséquence  des  préliminaires,  sur  lesquels  le 
cabinet  de  Vienne  n'insiste  que  lorsqu'il  les  a  expliqués  d'une  ma- 
nière désastreuse  pour  la  France  et  quelquefois  pour  l'Empereur 
loinméme,  que  cinq  provinces  autrichiennes  ont  été  restituées  à  Sa 
ILUjesté,  que  le  port  intéressant  de  Triestc  et  avec  lui  la  &culté  de 
reprendre  son  commerce ,  lui  ont  été  rendus. 

Quant  au  changement  de  gouvernement  à  Venise  et  à  Gènes ,  la 
République  française  n'y  a  pris  aucune  part  :  elle  ne  s'en  est  môlée 
qu'à  la  demande  des  peuples ,  et  pour  éloigner  les  excès  qui  s*atl»- 
client  ordinairement  au  berceau  des  révolutions. 

C'est  donc  aux  Gouvernements  de  ces  deux  peuples  que  doivent 
a'adreiser  les  plénipotentiaires  de  Sa  Majesté  Impériale  pour  tout 
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ce  qui  les  concerne.  Et  cooimcnt  les  plénipotentiaires  français  ne 
seraient-ils  pas  frappes  de  Finsincérité  apparente  du  cabinet  de 
Vienne,  lorsqu'il  parait  affecté  d'un  clian<)cnicnt  arrivé  à  Venise, 
qui  rend  beaucoup  plus  facile  Tesécution  des  préliminaires?  Cette 
conduite  ne  scniblc-t-elle  pas  offrir  une  preuve  d*un  dessein  formel 
du  cabinet  de  Vienne  de  ne  pas  les  exécuter? 

Pour  ce  qui  est  de  Taffaire  du  duc  de  Modène ,  elle  ne  regarde  en 
aucune  manière  le  Gouvernement  français  :  c'est  une  affaire  de  lui  i 
ses  peuples. 

S.  M.  rEropcreur,  sur  la  seule  promesse  de  conclure  sa  paix 
séparée^  a  obtenu  la  restitution  de  cinq  provinces  et  réloigncfflent 
de  Tannée  française  de  sa  capitale;  aujourd'hui  que  cette  paix  nest 
pas  encore  conclue,  nonobstant  le  texte  des  préliminaires,  le  cabioet 
de  Vienne  veut  avoir  cinq  ou  six  forteresses  et  une  grande  partie  de 
ritalie,  et  c'est  en  faisant  également  des  promesses  qu'il  croit  les 
obtenir!  Mais,  après  avoir  vu  élever  tant  d'obstacles  qu'il  était  facile 
d'écarter,  après  que  les  lenteurs  extrêmes  du  cabinet  de  Vienne  et 
ses  refus  prolongés  d'adopter  une  marche  qui  convient  aux  intérêts 
des  deux  puissances  ont  si  considérablement  ajouté  aux  difficultés 
qui  s'opposent  à  la  paix,  les  soussignés,  se  voyant  forcés  de  recueillir 
les  vœux  du  cabinet  de  Vienne  pour  cette  paix  plutôt  dans  des  faits 
que  dans  des  protestations  qui,  jusqu'ici,  n'ont  rien  produit  que 
d'illusoire,  doivent  à  la  République,  qui  les  a  honorés  de  sa  con- 
fiance ,  de  ne  s'écarter  aucunement ,  dans  le  dessein  de  faire  quelque 
chose  d'agréable  à  Sa  Majesté  Impériale ,  du  strict  sens  des  prélimi- 
naires ,  d'après  lesquels  Sa  Majesté  ne  doit  entrer  qu'à  la  paix  défini- 
tive dans  les  Etats  de  Venise. 

Si  Sa  Majesté  croit  qu'il  est  de  son  intérêt  d'occuper  sur-le-champ 
ces  Etats,  quelle  fasse  la  paix  sans  délai;  mais,  si  le  cabinet  de 
Vienne  veut  continuer  à  en  empêcher  la  conclusion ,  l'intérêt  de  la 
République  française  exige  que  les  pays  de  Venise  et  les  forteresses 
soient  entre  les  mains  de  son  armée. 

Quelque  affligeant  qu  il  serait  pour  les  plénipotentiaires  français 
de  voir  des  négociations  entamées  depuis  si  longtemps  se  terminer 
par  la  guerre ,  ils  doivent  à  l'honneur  de  leur  nation  de  demander  si 
l'Autriche  la  veut,  et  d'annoncer  que  la  République  française  est 
plutôt  disposée  à  la  faire  qu'à  se  laisser  jouer  par  des  subtilités  ou 
des  demandes  u  la  fois  défavorables  aux  deux  puissances,  et  singu- 
lièrement éloignées  de  la  bonne  foi  que  les  plénipotentiaires  français 
n'ont  cessé  d'apporter  daas  tout  le  cours  de  la  présente  négociation. 

ftlais ,  dans  cette  situation  des  choses ,  les  soussignés  espèrent  que 
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UH.  les  plénipotentiaires  autrichiens  emploieront  tous  leurs  eSbrls 
pour  faire  adopter  par  le  cabinet  de  Vienne  une  marche  plus  con- 
venable aux  intérêts  mutuels ,  et  un  système  qui  rapproche  immédia- 
tement de  la  paix ,  que  les  soussignés  ne  cessent  d'offrir  de  conclure. 
Les  plénipotentiaires  français  pourraient  répondre  par  des  contre- 
protestations  aux  notes  qui  leur  ont  été  remises  par  Leurs  Excellences 
UM.  les  plénipotentiaires  autrichiens  ;  ils  pourraient  retracer,  dans 
des  mémoires  historiques ,  les  efforts  qu*ils  n'ont  cessé  de  faire  pour 
arriver  à. la  conclusion  de  la  paix  dcfînitivc;  mais  ils  écartent  ces 
moyens  ,  parce  que  leur  intention  est  d'éloi|{ncr  tout  ce  qui  pourrait 
troubler  encore  davantage  rharnionie  qu'il  est  si  essentiel  d'établir 
dans  les  négociations  dont  ils  sont  chargés.  Us  savent  parfailcmcnt 
que  la  paix,  quil  est  instant  do  conclure,  doit,  pour  être  solide  et 
durable,  être  basée  sur  les  intérêts  mutuels;  et  rcnsemblc  des  préli- 
minaires de  Leoben  a  dû  témoigner  à  S.  M.  TEmpercur  et  Roi  que 
Fintention  de  la  République  française  n'avait  jamais  été  de  priver  la 
liaison  d'Autriche  d'une  puissance  égale  a  celle  qu'elle  avait  avant  la 
guerre  ;  les  compensations  qu'elle  doit  recevoir  en  oflrent  la  preuve  ; 
elle  se  trouve  encore  dans  la  marche  que  les  négociateurs  français 
n*ont  cessé  de  suivre ,  et  lorsqu'ils  ont  demandé  quelques  avantages 
pour  la  République  française,  ils  en  ont  toujours  proposé  d'équiva- 
lents pour  la  Maison  d'Autriche.  Si  le  cabinet  de  Vienne  imitait  cet 
eiemple,  les  deux  puissances  verraient  bientôt  succéder  aux  désastres 
enfantés  par  la  guerre  le  repos  si  ardemment  désiré  par  les  peuples. 
Le  Directoire  exécutif  de  la  République  française  a  toujours  voulu 
que  la  paix  fût  également  avantageuse  et  à  l'Autriche  et  à  la  France, 
et  surtout  qu'elle  éloignât  toute  possibilité  d'une  guerre  future  entre 
elles,  tant  en  Italie  qu'en  Allemagne,  en  déterminant  les  frontières 
de  telle  manière  qu'aucune  des  deux  puissances  ne  fût,  en  temps  de 
paix,  dans  une  situation  en  quelque  sorte  oflcnsive  ou  alarmante  vis- 
à^is  de  l'autre.  \e  point  se  renfermer  dans  ce  cercle  raisonnable , 
fiûre  dépendre  la  paix  de  quelques  mille  hommes  de  population  de 
plus,  qui  n'ajoutent  rien  à  la  puissance  d'un  grand  peuple,  c'est 
oublier  tous  les  maux  dont  gémit  l'humanité  souflrante,  c'est  de- 
mander une  guerre  qui  ne  peut  avoir  de  but  utile  à  aucune  des  deux 

aations. 

En  Bnissant,  les  soussignés  ont  l'honneur  de  prier  3iIM.  les  plénî» 
poteutiaires  de  S.  M.  l'Empereur  et  Roi  de  ne  pas  se  servir,  lorsqu'ils 
parleront  des  gouvernements  démocratiques  et  des  peuples  ,  de 
termes  qui  seraient  injurieux  pour  le  Gouvernement  que  les  plénipo- 
tentiaires de  la  République  française  représentent. 

m.  H 
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Il  n'est  jamais  arrivé  aux  soussignés ,  en  pariant  des  ministres  des 
rois  et  de  leurs  cours ,  de  se  servir  d'aucune  épithète  qui  pét  leur 
être  injurieuse. 

Les  citoyens  plénipotentiaires  de  la  République  française  deman- 
dent à  Leurs  Excellences  MM.  les  plénipotentiaires  de  S.  M.  TEm- 
pereur  et  Roi  de  vouloir  bien  agréer  l'assurance  réitérée  de  leur  haute 
considération. 

A  Udine,  le  10  thermidor  an  V  de  la  République  française  noe  et 
indivisible. 

BONAPABTB.   ClAIKE. 

Collection  Napoldon 

2051.  —  NOTE  DES  GÉXÉRALX  ROXAPARTE  ET  CLARKE. 

Vdine,  10  thêratidor  u  V  (S8  jaiOel  1791). 

Les  citoyens  plénipotentiaires  de  la  République  française  ont  pris 
en  considération  la  note  relative  à  la  tenue  de  deux  congrès ,  datée 
d'Udtne  le  18  juillet  1797,  qui  a  été  remise  par  Leurs  ExceUeoces 
MM.  les  plénipotentiaires  de  Sa  Majesté  Impériale  et  Royale,  et  se 
sont  rappelé  les  diverses  demandes  et  allégations  relatives  à  son 
contenu.  Après  s*ôtre  référés  à  leur  note  du  2  messidor,  et  particii- 
lièrement  pour  ce  qui  a  rapport  à  la  demande  faite  par  Leurs  Excel- 
lences MM.  les  plénipotentiaires  autrichiens  eux-mêmes,  tant  i 
Leobcn  qu  à  Gratz ,  de  traiter  de  la  paix  définitive  et  séparée  de  Sa 
Majesté  Impériale  et  Royale  dans  une  ville  d'Italie,  les  soussignés 
pensent  que  la  convention  signée  à  Mombello,  le  5  prairial  demier\ 
a  tout  prévu ,  et  ils  ont  Fhonneur  de  déclarer  à  Leurs  Excellences 
MM.  les  plénipotentiaires  autrichiens  qu'ils  s'en  rapportent  entière- 
ment à  son  contenu. 

Les  soussignés  sont  d'autant  plus  portés  à  insister  à  cet  égard, 
qu'ils  ne  peuvent  voir  sans  surprise,  et  sans  éprouver  un  sentiment 
pénible,  reproduire  h  Tépoque  actuelle  une  question  déjà  décidée 
depuis  deux  mois  ;  et  ils  avouent  avec  franchise  que  celte  condoite 
tend  à  les  confirmer  dans  la  persuasion  que  la  cour  de  Vienne  ne 
cherche  que  des  prétextes  pour  traîner  la  négociation  en  longueur  et 
gagner  du  temps. 

Le  meilleur  moyen  de  prouver  qu'on  veut  la  paix ,  c'est  de  la  con- 
clure sur-le-champ ,  ainsi  que  les  soussignés  n'ont  cessé  de  roffrîr  et 
refirent  encore ,  et  sans  sacrifier  les  intérêts  des  deux  puissances  i 
des  considérations  étrangères. 

i  Pièce  n«  1824. 
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préviendrez  le  général  Leclerc  qu  il  sera  maître  de  faire  venir  Tartil- 
lerie »  qui  est  à  Lodi ,  à  Monza ,  s'il  y  a  de  la  place  pour  les  chevaux. 

BOXAPABTB. 
Dëp^t  de  U  gaerre. 

2060.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIËR. 

Qaartier  gëaëral.  yiUn.  13  thermidor  an  V  (80  jaillet  17^1). 

Je  vous  préviens  que  j  ordonne  au  général  Baraguey-d'Hilliers  de 
distribuer  les  5,000  fusils  qu  il  a  à  Venise,  savoir  : 

2,000  à  Palmanova  ; 

Vous  ordonnerez  au  général  Guillaume  de  ne  les  distribuer  à  per- 
sonne sans  mon  ordre  exprès ,  et  de  les  tenir  toujours  en  bon  état  ; 

500  à  la  division  Masséna , 
500  à  la  division  Joubert , 
500  à  la  division  Serurier , 
300  à  la  division  Delmas , 
400  à  la  division  Bemadotte  » 
300  à  la  division  Victor  » 
et  500  au  parc ,  à  Oderzo. 

Vous  voudrez  bien  instruire  chaque  général  de  division  du  nombre 
des  fusils  qu  il  doit  recevoir,  ainsi  que  le  général  d'artillerie. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  U  gaejrre. 

2061.  — AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  génifral.  Milan,  14  thermidor  an  V  (1*'  août  1791). 

Citoyens  Directeurs ,  après  quinze  jours  d'une  navigation  assez 
heureuse ,  la  flotte  qui  était  partie  de  Venise ,  composée  de  plusieurs 
raisseaux  de  ligne  et  de  quelques  frégates ,  sous  les  ordres  du  capi- 
liine  Boordé,  ayant  à  bord  quelques  troupes  de  débarquement,  coni- 
mindées  par  le  général  Gentili ,  a  mouillé  dans  la  rade  de  Corfou. 
Quatre  bâtiments  de  guerre  vénitiens,  qui  s*y  trouvaient,  ont  aug- 
menté notre  escadre. 

Le  10  messidor,  nos  troupes  ont  débarqué  et  pris  possession  des 
forts  de  Corfou ,  où  elles  ont  trouvé  six  cents  pièces  de  canon ,  la 
plus  grande  partie  en  bronze.  Un  peuple  immense  était  sur  le  rivage 
pour  accueillir  nos  troupes  avec  les  cris  d*allégresse  et  d'enthousiasme 
qui  anîmeot  les  peuples  lorsqu'ils  recouvrent  leur  liberté. 

A  la  tête  de  ce  peuple  était  le  Papa  ou  chef  de  la  religion  du  pays, 
homme  instruit  et  déjà  d'un  âge  avancé.  U  s'approche  du  général 
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2053.  —  NOTE  DES  CITOYEXS  PLÉNIPOTEXTIAIRES 

DE  LA  RÉPUBLIQUE  FRAXGAISE. 

tdine.  Il  thermidor  an  V  (29  jaillel  1791). 

Si  les  soussignés,  plénipotentiaires  de  la  République  française,  ont 
été  surpris  de  voir  les  troupes  de  Sa  Majesté  Impériale  et  Royale 
s'emparer,  contre  la  teneur  des  préliminaires  de  Leoben  ,  et  avant  la 
conclusion  de  la  paix  définitive,  de  Tlstrie  et  de  la  Dalmatic,  ils  ne 
peuvent  dissimuler  que  leur  étonnement  a  été  e&tréme  en  apprenant 
que  ces  mêmes  troupes  ont  pris  possession  de  la  République  de 
Raguse  ;  ils  protestent  formellement  contre  la  destruction  de  ladite 
République^  et  espèrent  que  S.  M.  FEmpereur,  animée  par  les  senti- 
ments de  justice  qui  la  caractérisent,  sentira  combien  il  est  impos- 
sible que  les  autres  puissances,  et  particulièrement  la  République 
française  et  la  Porte  Ottomane ,  voient  avec  indifférence  ToccupatioD 
d*un  État  neutre  et  indépendant,  qui  n  est  jamais  intervenu  en  aucune 
façon  dans  la  guerre  actuelle,  et  ils  ne  doutent  pas  que  Leurs 
Excellences  MM.  les  plénipotentiaires  autrichiens  ne  contribuent  de 
tout  leur  pouvoir  à  faire  donner  par  Sa  Majesté  les  ordres  les  plus 
prompts  pour  que  ces  troupes  se  retirent  du  territoire  de  la  Répu- 
blique de  Raguse. 

Les  soussignés  réitèrent  à  Leurs  Excellences  MM.  les  plénipoten- 
tiaires de  Sa  Majesté  Impériale  et  Royale  l'assurance  de  leur  haute 
considération. 

Udinc,  le  11  thermidor  an  V.  Boxapartk.  Clarkr. 

CoUection  Xapoléon. 

2054.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

QaaHier  «jcnëral.  Milan.  11  thermidor  an  V  (29  jaillet  1197). 

Vous  voudrez  bien  donner  Tordre  au  général  Bcrnadottc  de  placer 
dans  le  pays  de  Monfaicoue,  au  delà  de  Flsonzo,  toute  la  15*  demi- 
brigade  d'infanterie  légère  avec  un  escadron  de  cavalerie. 

Mon  intention  est  qu  on  ne  laisse  sortir  aucun  fourrage  du  pays 
de  Monfalcone,  et  quon  Toccupe  jusqu'à  l'extrémité  la  plus  proche 
de  Tricste. 

Le  général  Bernadotte  mettra  à  Palmanova  les  trois  bataillons  de 
la  légion  lombarde  qui  vont  y  arriver,  et  un  bataillon  de  ligne  d'une 
des  demi-brigades  de  sa  division. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 
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2055.  —  AU  CITOYEN  FAIPOULT. 

Quartier  gdiit^ral.  Milan,  12  thermidor  an  V  (30  jaillet  1797). 

Je  vais  vous  envoyer  incessamment,  Citoyen  Faipoult ,  les  dix  of- 
ficiers ou  sous-ofBciers  cTartilleric  que  vous  demandez. 

J'ai  eu  de  très-longues  conférences  avec  les  envoyés  de  la  Répu- 
blique de  (lénes  :  nous  sommes  tombés  d'accord  qu  ils  prépareraient 
une  légion  ligurienne  composée  de  trois  bataillons,  chacun  de 
900  hommes,  un  escadron  de  cavalerie  de  240  hommes,  et  six 
pièces  d'artillerie  attelées.  Ce  contingent  serait  remis  à  Tarmée  fran- 
çaise en  cas  de  rupture  avec  l'Empereur,  et ,  en  cet  instant ,  nous 
signerions  un  traité  d'alliance  offensive  et  défensive  dont  la  fourni- 
tare  dudit  contingent  serait  la  principale  clause. 

J^ai  rappelé  l'agent  que  nous  avions  dans  les  (îefs  impériaux.  Je  ne 
vois  aucun  inconvénient  à  ce  que  le  Gouvernement  de  Gènes,  par 
toute  sorte  d'insinuations,   porte  leurs  populations   à  s'incorporer 

à  lui. 

Bonaparte. 

Comm.  par  U.  Dupont. 

2056.  —  AU  CHEF  DES  MAMOTES. 

Quartier  «jên^ral.  Milan.  12  thermidor  an  V  (30  jaillet  1797). 

Le  consul  de  la  République  française  à  Triestc  m'a  instruit  de  l'at- 
tention qu'avait  eue  Votre  Seigneurie  de  m'cnvoyer  une  députation 
pour  me  faire  connaitrc  le  désir  qu'elle  avait  de  voir  dans  son  port 
des  bâtiments  français  de  l'armée  d'Italie. 

Les  Français  estiment  le  petit,  mais  brave  peuple  maniote,  qui, 
seul  de  l'ancienne  Grèce ,  a  su  conserver  sa  liberté.  Dans  toutes,  les 
circonstances  qui  pourront  se  présenter,  ils  lui  donneront  toujours 
des  marques  de  leur  protection  et  prendront  un  soin  particulier  de 
favoriser  ses  bâtiments  et  tous  ses  citoyens. 

Je  prie  Votre  Seigneurie  d'accueillir  agréablement  les  porteurs 
de  la  présente ,  qui  ont  le  plus  grand  désir  de  voir  de  plus  près  les 
dignes  descendants  de  Sparte,  auxquels  il  n'a  manqué,  pour  être 
aussi  renommés  que  leurs  ancêtres ,  que  de  se  trouver  sur  un  plus 
vaste  théâtre. 

La  première  fois  que  quelques-uns  des  parents  de  Votre  Seigneurie 
auront  occasion  de  venir  en  Italie,  je  la  prie  de  vouloir  bien  me  les 
adresser  ;  j'aurai  un  vrai  plaisir  à  leur  donner  des  marques  de  l'estime 
que  j'ai  pour  votre  personne  et  vos  compatriotes. 

BONAPARTR. 
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2057.— AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  ^i^nêral.  Milan,  12  thetniidor  an  V  (30  juillet  1797). 

Vous  voudrez  bien  ordonner  au  général  d*artillerie  de  faire  partir 
le  plus  tôt  possible  la  compagnie  de  canonniers  de  la  79*  demi-bri- 
gade, qui  est  à  Venise,  pour  Corfou.  Vous  donnerez  le  même  ordre 
au  général  Baraguey-d'Hilliers ,  lui  faisant  connaître  que  je  désire  que 
ces  canonniers  partent  le  plus  tôt  possible. 

Vous  donnerez  Tordre  également  à  la  9*  compagnie  sédentaire, 
qui  est  actuellement  à  Ancône,  de  se  rendre  à  Corfou.  Elle  s^embar- 
quera  sur  le  brick  qui  va  partir  d'Ancônc. 

Vous  ferez  partir  la  8"  sédentaire  »  qui  est  actuellement  à  Ferrare, 
pour  Ancône. 

Bonaparte. 

Dép^t  de  U  guerre. 

2058.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  gënëral. Milan,  12  thermidor  an  V  (30  juillet  1797). 

Vous  trouverez  ci-joint  Tétat  des  chevaux  que  chaque  général  de 
division  a  reçus,  provenant  de  la  réquisition  du  Pape,  Comme  il  est 
constant  que  Tannée  n'a  pas  profité  de  600  chevaux ,  vous  voudrez 
bien  écrire  aux  généraux  pour  leur  demander  compte  de  Temploi  des 
chevaux  qu'ils  ont  reçus. 

Bonaparte. 

DépAt  de  la  guerre. 

2059.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général.  Milan,  12  thermidor  an  V  (30  juillet  1797). 

Vous  voudrez  bien ,  Citoyen  Général,  donner  Tordre  au  chef  de 
brigade  Recco,  qui  est  en  Roqiague,  de  rejoindre  sa  demi-brigade, 
la  11'  d'infanterie  légère,  qui  est  à  Monza. 

Vous  ordonnerez  au  géuéral  Bon  de  se  rendre  à  Crémone  pour 
prendre  le  commandement  de  la  1 3'  demi-brigade  et  en  suivre  les 
ipouvements. 

Vous  ordonnerez  à  Tadjudant  général  Gilly  jeune  de  se  rendre  ao 
quartier  général  à  Milan  pour  y  recevoir  de  nouveaux  ordres. 

La  colonne  mobile ,  sous  les  ordres  du  général  Leclerc ,  sera  com- 
posée des  II'  et  12*  d'infanterie  légère,  de  la  9*  de  ligne,  du  22* ré- 
giment de  chasseurs  et  de  rartillcrie  légère  qui  était  attachée  à  la 
colonne  mobile  du  général  Bon. 

Il  correspondra  en  droite  ligne  avec  Tétat-major  géuéral.  Vous 
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icévieiidrez  le  général  Leclerc  qu  il  sera  maître  de  faire  venir  Tartil- 
«rie ,  qui  est  à  Lodi ,  à  Monza  »  s'il  y  a  de  la  place  pour  les  chevaux. 

Bonaparte. 

D^p^t  de  U  guerre. 

2060.  —  AU  GËXÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  gëoëral.  Milan.  13  thermidor  an  V  (80  juiflet  ITftl). 

Je  VOUS  préviens  que  j  ordonne  au  général  Baraguey-d'Hilliers  de 
distribuer  les  5,000  fusils  qu  il  a  à  Venise,  savoir  : 

2,000  à  Palmanova  ; 

Vous  ordonnerez  au  général  Guillaume  de  ne  les  distribuer  à  per- 
sonne sans  mon  ordre  exprès,  et  de  les  tenir  toujours  en  bon  état  ; 

500  à  la  division  Masséna , 
500  à  la  division  Joubert , 
500  à  la  division  Serurier , 
300  à  la  division  Delmas , 
400  à  la  division  Bernadette  » 
300  à  la  division  Victor  » 
et  500  au  parc ,  à  Oderzo. 

Vous  voudrez  bien  instruire  chaque  général  de  division  du  nombre 
des  fusils  qu  il  doit  recevoir,  ainsi  que  le  général  d'artillerie. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  goeme. 

2061.  — AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  génifral.  Milan.  14  thermidor  an  V  (1*'  août  HO"). 

Citoyens  Directeurs,  après  quinze  jours  d'une  navigation  assez 
heureuse ,  la  flotte  qui  était  partie  de  Venise ,  composée  de  plusieurs 
ndsscaux  de  ligne  et  de  quelques  frégates ,  sous  les  ordres  du  capi- 
lune  Bourde,  ayant  à  bord  quelques  troupes  de  débarquement,  com- 
■tndées  par  le  général  Gentîii ,  a  mouillé  dans  la  rade  de  Corfou. 
QvUre  bâtiments  de  guerre  vénitiens,  qui  s*y  trouvaient,  ont  aug- 
neoté  notre  escadre. 

Le  10  messidor,  nos  troupes  ont  débarqué  et  pris  possession  des 
brts  de  Corfou ,  où  elles  ont  trouvé  six  cents  pièces  de  canon ,  la 
plus  grande  partie  en  bronze.  Un  peuple  immense  était  sur  le  rivage 
pMir  accueillir  nos  troupes  avec  les  cris  d'allégresse  et  d'enthousiasme 
qui  anîmeot  les  peuples  lorsqu'ils  recouvrent  leur  liberté. 

A  la  tête  de  ce  peuple  était  le  Papa  ou  chef  de  la  religion  du  pttys, 
homme  instruit  et  déjà  d'un  âge  avancé.  11  s'approche  du  général 
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GentUî  et  lui  dit  :  u  Français!  vous  allez  trouver  dans  cette  tie on 
u  peuple  i({norant  dans  les  sciences  et  les  arts  qui  illustrent  les  ni- 
u  lions  ;  mais  ne  le  méprisez  pas  pour  cela ,  il  peut  devenir  encore 
u  ce  quil  a  ctc;  apprenez  en  lisant  ce  livre  h  Testimer.  r 

Le  général  ouvrit  avec  curiosité  le  livre  que  lui  présentait  \ePapa, 
et  il  ne  fut  pas  peu  surpris  en  voyant  que  c*était  VOffifssée  d*Homère. 

Les  îles  de  Zante,  Céphalonie,  Sainte-Maure  ont  le  même  désir 
et  expriment  le  même  vœu,  les  mômes  sentiments  pour  la  liberté; 
Farbrc  de  la  liberté  est  dons  tous  les  villages  ;  des  municipalités  gou- 
vernent toutes  les  communes ,  et  ces  peuples  espèrent  qu*avec  la 
protection  de  la  grande  nation  ils  recouvreront  les  sciences ,  les  arts 
et  le  commerce  qu  ils  avaient  perdus  sous  la  tyrannie  des  oligarques. 

L^ile  de  Corcyre  était ,  selon  Homère ,  la  patrie  de  la  princes>e 
Nausicaa. 

Le  citoyen  Arnault ,  qui  jouit  d*une  réputation  méritée  dans  les 
belles-lettres ,  me  mande  qu  il  va  s*embarqucr  pour  faire  planter  le 
drapeau  tricolore  sur  les  débris  du  palais  d'Ulysse. 

Le  chef  des  Maniotes ,  peuple  vrai  descendant  des  Spartiates  et  qui 
occupe  la  péninsule  où  est  situé  le  cap  Matapan ,  m*a  envoyé  un  des 
principaux  du  pays  pour  me  marquer  le  désir  qu  il  aurait  de  voir  dans 
son  port  quelques  vaisseaux  français  et  d'être  utile  en  quelque  chose 
au  grand  peuple.  Je  lui  ai  répondu  la  lettre  dont  vous  trouverez  ci- 
joint  la  copie  ^ 

Bonaparte. 

Dépùt  de  la  guerre. 

20(Î2.  —  A  M.   1)K  PRIOCCA. 

Quartier  «jéucral.  Milan.  14  therruidor  an  V  (1'*'  août  1197). 

Je  vois  avec  plaisir,  Monsieur ,  que  la  situation  critique  dans  la- 
quelle s*cst  trouvé  pendant  quelque  temps  le  Piémont  est  heureuse- 
ment passée ,  et  que  désormais  vous  êtes  sans  inquiétude.  Je  ne  doute 
pas  que  la  sagesse  du  Hoi  et  de  ses  ministres  ne  consolide  la  paix 
intérieure.  Je  vous  prie  de  croire  aux  sentiments  d'estime  avec  les- 
quels je  suis,  etc. 

Bonaparte. 

Comm.  par  le  Gouvcrncmeut  sarde. 


2063.  —  AL  GENERAL  JOUBERT. 

Quartier  «jënéral,  Milan,  14  thermidor  an  V  (l*'  août  1797). 

Il  y  a  à  Vicence ,  Citoyen  Général ,  la  veuve  Brissac ,  Glle  du  res- 
1  Pièce  n»  2056. 
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ectable  Mancini-Niveniais  ;  elle  est  hors  de  France  depuis  1787  ; 
5  ne  vois  point  d*inconvénient  à  ce  que  vous  lui  donniez  un  passe- 
ort  pour  se  rendre  au  quartier  générai,  comme  je  lui  en  ferai  dou- 
er uo  pour  se  rendre  en  France  ;  je  vous  prie  même ,  si  l'occasion 
en  présentait  naturellement,  de  lui  faire  des  honnêtetés.  Son  père  , 
ue  vous  connaissez  peut-être  de  réputation ,  est  un  littérateur 
élèbre. 

L'adresse  de  votre  division  a  été  goûtée  à  Paris. 

Hoche  n'ayant  pas  Tàge,  le  général  Schcrer  a  été  nommé  ministre 
e  la  guerre. 

On  est  toujours  à  Paris  aussi  agité;  les  messieurs  sont  divisés 
nlre  eux. 

L'armée  de  Sambre-et-Mcuse  se  prononce  avec  la  plus  grande 
igueur. 

Le  général  Dcsaix  est  ici  depuis  plusieurs  jours  ;  il  m'assure  que 
armée  du  Rhin  partage  les  mêmes  sentiments  que  l'armée  d'Italie. 

Le  général  Serurier  vient  d'arriver  ;  il  est  indigné  du  royalisme  qui 
gîte  l'intérieur. 

BOXAIMRTK. 
CoUeclion  Xapoléon. 

2064.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  géuéral.  Milan,  li  tliermidor  an  V  (1*'  août  1797). 

Vous  voudrez  bien ,  (litoycn  Général ,  donner  Tordre  aux  géné- 
aux  Sauret  et  Casabianca  de  ne  point  souffrir  que  les  habitants  des 
illes  où  ils  commandent  s*armcnt ,  et  d'y  faire  régner  la  plus  parfaite 
ranqnillité. 

BOVAPAHTB. 
Oëpdl  de  la  guerre. 

2065.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  ^énén].  Milan.  14  thermidor  an  V  (!•'  août  1797). 

Vous  voudrez  bien  ,  Citoyen  Général,  témoigner  mon  mécontente- 
nent  an  commandant  du  génie  de  ce  qu'il  désorganise  le  génie  de 
'armée,  sous  le  prétexte  de  prétendues  inspections.  Le  général  Guil- 
aume  se  plaint  de  ce  qu'il  n'y  a  plus  d'ingénieurs  à  Palmanova,  ce 
|ai  retarde  les  travaux  de  la  place;   le  général  Rernadotte  fait  la 

néme  plainte. 

Bonaparte. 

Défài  de  la  guerre. 
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2066.  —  AU  GÉNÉRAL  DUPHOT ,  A  PORTO-LBGNAGO. 

QvaHier  gênerai.  yilAn.  14  thermidor  an  V  (!•'  aodt  1797). 

Je  De  reçois  qu*aajoardliui ,  Citoyen  Général ,  la  lettre  que  vom 
m*avez  écrite  le  21  messidor.  Je  donne  Tordre  au  commissaire  or- 
donnateur pour  qn*il  fasse  payer  sur-le-champ  les  infirmiers  et  autres 
employés  à  qui  il  est  dâ. 

BOXAPARTB. 
Comm.  p«r  M.  BoaUt. 

2067.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Qoartier  jf^nërd,  HiUa,  16  thermidor  an  V  (3  aoit  1797). 

Vous  voudrez  bien ,  Citoyen  Général ,  ordonner  au  général  Mnraf 
de  se  rendre  à  Reggio,  Modène,  Bologne,  Fcrrare,  Imola,  Faenza, 
Ravenne,  Forli,  Rimini  et  Ancône.  11  donnera  Tordre  à  tous  les  dé 
tachements  de  cavalerie  française  qui  se  trouvent  dans  ces  difiérentes 
villes  de  rejoindre  sur-le-champ  leurs  régiments. 

Dans  toutes  ces  villes ,  il  s*informera  sMl  y  a  des  dépdts  de  selles 
ou  de  chevaux  appartenant  à  la  République  française.  Il  fera  passer 
à  Mantoue  tous  les  chevaux,  selles,  etc.,  qui  existeraient  dans  ces 
différents  endroits ,  en  les  adressant  au  général  Beaurevoir.  Il  me 
rendra  compte  de  ce  qu  il  aura  fait  dans  chacune  des  villes  où  il 
passera. 

BOXAPAHTK. 
Dépôt  de  la  gnerre. 

2068.  —  XOTE  REMISE  AU  MINISTRE  DE  SA  S.^IXTETÉ. 

Quartier  génifral.  Milan.  16  thermidor  an  V  (3  août  lldl). 

Lors  du  traité  de  Tolcnliuo,  MM.  les  plénipotentiaires  de  Sa  Sain- 
teté et  les  plénipotentiaires  français  entrevirent  le  moment  où  il  serait 
possible  do  rapprocher  le  Saint-Sié<]c  de  la  France ,  et  où  le  Pape  et 
le  Gouvernement  français  pourraient  employer  réciproquement  leur 
prépondérance  pour  consolider  la  tranquillité  intérieure  des  deux 
Etats  et  concourir  à  leur  satisfaction  commune. 

Le  moment  actuel  est  Tiustaut  propice  pour  commencer  à  mettre  à 
exécution  ce  grand  œuvre  où  la  sagesse,  la  politique  et  la  vraie  reli- 
gion doivent  jouer  un  si  grand  rôle. 

Le  Gouveruement  français  viciât  do  permettre  de  rouvrir  les  églises 
du  culte  catholique,  apostolique  et  romain,  et  d* accorder  à  cette 
religion  tolérance  et  protection. 

Ou  les  prêtres  proGteront  de  ce  premier  acte  du  Gouvernement 
français  dans  le  véritable  esprit  de  FËvangile,  en  concourant  à  la 
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tranquillité  publique  et  en  prêchant  ces  véritables  maximes  de  cha- 
rité qui  sont  le  fondement  de  la  religion  de  TÉvangile ,  et  alors  je 
ne  mets  plus  en  doute  qu  ils  n'obtiennent  une  protection  plus  spé- 
ciale ,  et  que  c*est  un  heureux  commencement  vers  le  but  tant  désiré  ; 

Ou  y  si  les  prêtres  se  conduisent  d*une  manière  tout  opposée ,  ils 
seront  de  nouveau  persécutés  et  chassés. 

Le  Pape ,  conune  chef  des  fidèles  et  centre  commun  de  la  foi , 
peut  avoir  une  grande  influence  sur  la  conduite  que  tiendront  les 
prêtres.  Il  pensera  peut-être  qu  il  est  digne  de  sa  sagesse ,  de  la  plus 
sainte  des  religions ,  de  faire  une  bulle  ou  mandement  qui  ordonne 
aux  prêtres  de  prêcher  obéissance  au  Gouvernement  et  de  faire  tout 
ce  qui  sera  en  leur  pouvoir  pour  consolider  la  Constitution  établie. 
Si  cette  bulle  est  conçue  dans  des  termes  précis  et  convenables  au 
grand  but  qu'elle  peut  produire ,  elle  sera  un  grand  aclicmincnicnt 
fers  le  bien  et  extrêmement  avantageuse  à  la  prospérité  de  la  religion. 

Après  cette  première  opération ,  il  serait  utile  de  connaître  les 
mesures  qui  pourraient  être  prises  pour  réconcilier  les  prêtres  con- 
stitutionnels avec  les  prêtres  non  constitutionnels ,  et  enfin  les  me- 
sures que  pourrait  proposer  la  cour  de  Rome  pour  lever  tous  les 
obstacles  et  qui  puissent  ramener  aux  principes  de  religion  la  majo- 
rité du  peuple  français. 

Je  prie  M.  le  ministre  de  Sa  Sainteté  de  vouloir  bien  communi- 
quer ces  idées  au  Pape  et  de  me  faire  connaître ,  le  plus  tôt  possible  » 
sa  réponse. 

Le  désir  d*être  utile  à  la  religion  est  un  des  principaux  motifs  qui 
m'ont  dicté  la  présente  note. 

La  théologie  simple  et  pure  de  TEvangile ,  la  sagesse ,  la  politique 
et Texpérience  du  Pape,  peuvent,  si  elles  sont  exclusivement  écou- 
tées, avoir  des  résultats  heureux  pour  la  chrétienté  et  la  gloire  per- 
sonnelle de  Sa  Sainteté,  qui  connaît  les  sentiments  particuliers  d'af- 
fection que  je  lui  ai  voués. 

Bonaparte. 

CoUeclioa  Xapoléon. 

2069.  —  AD  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

QaaHier  g^^l.  Milan,  17  thermidor  an  V  (4  août  1797). 

Je  VOUS  préviens  ,  Citoyen  Général ,  que  mon  intention  est  que  le 
tiers  des  ofBciers  des  quatre  légions  cisalpines ,  de  la  légion  de  la 
Romagne  et  des  bataillons  brescinns,  soient  français. 

Le  quart  des  places  d*oflîcicrs  dos  deux  légions  polonaises  sera  éga- 
lement occupé  par  des  Français. 
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Vous  voudrez  donc  bien  travailler  avec  le  ministre  de  la  guerre  de 
la  République  cisalpine ,  pour  prendre  les  noms  de  tous  les  ofBcien 
polonais  qui  se  trouvent  au  service  de  ladite  République,  et  voos 
assurer  que  la  présente  disposition  est  exécutée. 

Vous  écrirez  au  général  Ralland  pour  la  Romagne  et  au  général 
Zajonchek  pour  Rrescia;  vous  vous  ferez  remettre  par  chaque  gé- 
néral de  division  les  noms  d'un  certain  nombre  dofBciers  surnu- 
méraires qui  désireraient  entrer  dans  ces  différents  corps,  aCn  de 
les  f  placer. 

BONAPARTR. 

Dëpôt  de  U  gocrre. 

2070.  —  AU  GÉNÉRAL  LA8ALCETTE. 

Quartier  sëoéral.  UiUn.  17  thermidor  «a  V  (4  aoèl  1797). 

U  y  a  dans  les  manufactures  d*armes  de  Brescia  7,000  fusils  qui 
étaient  destinés  pour  des  négociants  de  Livourne  ;  j'ai  ordonné  au 
général  d*artillerie  de  les  faire  acheter  sur-le-champ  au  même  prii 
qu'ils  s'étaient  vendus  aux  négociants  de  Livourne. 

Comme  je  mets  le  plus  grand  prix  à  cette  opération ,  je  vous  prie, 
Citoyen  Général,  de  prendre  toutes  les  mesures  nécessaires  pour 
que ,  sous  vingt-quatre  heures ,  ces  fusils  soient  emballés  et  envoyés  : 

1,000  à  Vérone,  pour  la  division  Augcrcau; 
1,000  à  Viccnce,  pour  la  division  Joubcrt; 
1,000  à  Padouc,  pour  la  division  Masséna  ; 
4,000  au  dépôt  à  Peschiera. 

Je  vous  prie  de  vériGer  vous-même  si  ces  fusils  sont  bons,  de 
calibre ,  et  de  vous  assurer  que  Ton  envoie  la  quantité  qui  sera  portée 
dans  le  procès-verbal.  Ils  seront  payés  de  suite. 

BONAPARTK. 

Comm.  par  \I.  le  l>«ron  de  Girardot. 


2071.  —  AU  CITOYEX  AXDREOSSY. 

Quartier  gëni^ral.  Milan.  17  thermidor  an  V  (4  août  1797). 

Les  Autrichiens  augmentent  considérablement  leurs  barques  sur 
le  lac  de  Garda.  Je  vous  prie ,  Citoyen ,  de  me  faire  un  rapport  sur 
la  force  actuelle  de  notre  marine  à  Peschiera. 

RONAPARTK. 
Comm.  par  M"*  la  comtesse  Andréossy. 
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2072.  —  AU  COXTRE-AMIRAL  BRUEYS. 

Quartier  général.  Milan.  17  ihermidor  an  V  (4aoAl  1707). 

Je  croîs  essentiel,  Citoyen  Général,  que  vous  vous  rendiez  le 
plus  tôt  possible  a  Venise,  en  laissant  à  Corfou  les  vaisseaux  véni- 
tiens que  vous  y  prendrez  à  votre  retour.  Vous  trouverez  à  Venise 
des  habillements  pour  2,000  matelots  et  700  hommes  d'infanterie, 
vos  vivres  pour  deux  mois  et  500,000  francs  pour  payer  vos  matelots. 

Pendant  ce  temps-là,  vous  laisserez  une  instruction  à  Toflicier 
que  vous  laisserez  à  Corfou ,  pour  qu'il  complète  les  équipages  des 
vaisseaux  vénitiens  et  qu'on  les  mette  dans  le  meilleur  état  pour 
leur  retour. 

Votre  présence  à  Venise  vous  mettra  à  même  de  prendre  vos 
vivres  et  les  honunes  dont  vous  aurez  besoin  pour  armer  les  vais- 
seaux vénitiens. 

Vous  vous  mettrez  à  même  de  pouvoir  cacher,  pendant  près  de 
deux  mois,  l'intention  où  nous  sommes  d'enlever  tous  lès  vaisseaux 
vénitiens,  et,  pendant  cet  intervalle,  les  cinq  vaisseaux  qui  sont  sur 
le  chantier  se  trouveront  h  peu  près  terminés. 

La  présence  de  votre  escadre  à  Venise  ne  fera  qu'un  bon  effet  aux 
négociations  qui  sont  entamées  dans  ce  moment-ci  avec  l'Empereur, 
qui,  devant  être  nécessairement  terminées  dans  un  mois,  vous  met- 
tront à  même  de  pouvoir  être  extrêmement  utile  dans  les  premières 
opérations  de  la  campagne,  si  elle  devait  avoir  lieu. 

Avant  de  partir  de  Corfou ,  vous  devez  dire  à  tous  les  officiers , 
gouverneurs  et  agents  vénitiens ,  que  votre  intention  est  de  réunir 
toutes  les  forces  vénitiennes  avec  l'escadre  française  pour  reconquérir 
la  Dalmatie,  et  que  vous  vous  rendez,  en  conséquence,  à  Venise, 
pour  y  prendre  des  troupes. 

Quand  vous  arriverez  à  Venise,  vous  y  verrez  le  général  Bara- 
guey-d'Hilliers  ;  vous  vous  présenterez  au  Gouvernement  central  de 
cette  République,  et  sans  prononcer  proprement  le  nom  de  Dal- 
matie, vous  lui  direi  qu^îl  est  important  de  réunir  les  forces  navales 
firaoçaises  et  vénitiennes  »  pour  vous  mettre  à  même  de  remplir  une 
grande  mission  dont  vous  devez  recevoir  les  dernières  instructions 
àe  moi ,  et  vous  laisserez  entrevoir  que  cette  mission  est  l'expédition 
de  la  Dalmatie. 

Lorsque  vous  serez  arrivé  à  Venise,  si  mes  occupations  me  le 
permettent,  je  m'y  transporterai;  nous  aurons,  de  toute  manière, 
Toccasion  de  nous  y  voir  et  d'y  conférer  sur  nos  opérations  ulté- 
rieures. 


25»       CORRESPOXDAXCK  DE  \APOLEOX  ^^  —  AX  V  (1T9T), 

Je  vous  prie  de  croire  au  désir  que  j'ai  de  renouveler  votre  con- 
naissance et  de  vous  donner  des  preuves  de  Festime  et  de  la  considé- 
ration que  je  vous  ai  vouées. 

BoaiAPARTK. 

P.  S.  On  charge  à  Venise  deux  bâtiments  d*objets  de  marine  de 
toute  espèce  ;  vous  pourrez  les  escorter  en  France  avec  votre  escadre. 

ÂTchif  es  de  !•  inariae. 

2073.  —  AU  CITOYEN  HALLER. 

Quartier  gëaënJ.  MiUn,  17  thermidor  an  V  (4  aoAt  1797). 

L*aniiral  Rrueys  vient  d'arriver  à  Corfou  avec  six  vaisseaux  de 
guerre  et  six  frégates  ;  il  sera ,  sous  dix  jours ,  à  Venise.  Il  est  indis- 
pensable que  vous  teniez  prêts  600,000  francs  pour  subvenir  i  la 
solde  arriérée  de  son  escadre. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre.  

2074.  —  AU  CITOYEN  FAIPOULT. 

Quartier  général.  Milan.  17  thermidor  an  V  (4  aoAl  1797). 

Le  citoyen  Galles  se  rendra  à  Gènes  pour  faciliter  les  opérations 
relatives  aux  finances  de  Tannée  ;  je  vous  prie  de  lui  procurer  tons 
les  renseignements  dont  il  aura  besoin. 

Je  vous  prie  également  de  me  dire  si  vous  savez  ce  que  sont 
devenus  ces  célèbres  bijoux,  objets  d'une  discussion  avec  la  compa- 
gnie Flachat.  Aurait-elle  eu  le  talent  de  les  reprendre? 

BOXAPARTK. 
Camni.  par  M.  Dapout. 

2075.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCLTIF. 

Quartier  «jébéral,  Uilan  .  18  thermidor  an  V  (5  aoAt  1797). 

I/amiral  Brueys  est  arrivé  avec  son  escadre  à  Corfou ,  d'où  il  m'a 
écrit  la  lettre  que  vous  trouverez  ci-jointe.  Je  lui  ai  répondu  la  lettre 
jointe  à  celle-ci  '.  Si  les  hostilités  viennent  h  recommencer,  la  pré- 
sence de  quelques  bâtiments  dans  TAdriatique  nous  sera  très-néce>- 
sairc  :  elle  obligera  Tennemi  à  mettre  5  ou  6,000  hommes  de  plus 
dans  la  Dalmatie. 

Les  Autrichiens  ont  occupé  Raguse  et  les  bouches  du  Cattaro; 
nous  avons  protesté  contre  Tune  et  Tautre  de  ces  opérations.  Le 

ï  Pièce  n"  2072. 
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géoéral  Clarkc  a  fait  passer  au  ministre  des  relations  extérieures 
toutes  les  notes  que  nous  avoiis  écrites  à  cette  occasion  ' . 

BOXAPARTB. 
CoQrction  Kapolëoo. 

2076.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  «jëni^ral.  Milan.  18  thermidor  au  V  (5  août  1707). 

La  division  de  cavalerie  commandée  par  le  général  Dugua  portera 
le  nom  de  !'•  division  ou  réserve  de  cavalerie. 

La  division  commandée  par  le  général  Dumas  portera  le  nom  de 
i*  division  de  cavalerie  et  sera  composée  des 
7*  de  hussards, 
3*  de  dragons , 
IV  îdem, 

La  3'  division  sera  commandée  par  le  général  Rey  et  sera  com- 
posée des 

1^  de  hussards, 
15*  de  chasseurs, 
20'  de  dragons. 

Le  général  Kellermann  passera  avec  le  général  Rey,  ainsi  que  le 
général  Murât. 

Vous  voudrez  bien  donner  Tordre  aux  trois  régiments  qui  doivent 
composer  cette  division  de  se  rendre  à  Castelfranco. 

Vous  voudrez  bien  ordonner  au  général  d'artillerie  de  fournir  six 
pièces  d  artillerie  légère  à  la  division  du  général  Rey,  et  au  commis- 
saire ordonnateur  en  chef  d'organiser  les  administrations  de  cette 
DOttvelle  division. 

B0\AP.^T8. 
D^t  de  la  guerre. 

2077.  —  AU  GÉXÉIIAL  BERTHIER. 

Qnartier  gën^nl.  Milan,  IK  thermidor  an  V  (5  août  1797). 

Je  vous  avais  donné,  Citoyen  Général,  un  ordre  pour  employer  à 
Venise  le  général  Mailly.  Il  paraît  que  Tordre  que  vous  avez  donné 
i  cet  effet  n*cst  pas  parvenu ,  car  le  général  Mailly  est  toujours  à  la 
division  Bemadolte. 

Vous  voudrez  bien  donner  Tordre  au  général  Vial  de  se  rendre  à 
U  division  Bemadotte,  pour  y  commander  la  brigade  d*infanterie 
légère. 

t  KécM  «»  son  01 S058. 
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Vous  donnerei  Tordre  au  général  Ccrvoni  d^aller  prendre  le  com- 
mandement de  la  brigade  d'infanterie  légère  du  général  Masféna ,  en 
place  du  général  Motte ,  qui  a  obtenu  un  congé. 

Vous  accorderez  une  permission  au  général  Brune  de  se  rendre 
pour  dix  jours  à  Milan. 

BOXAPARTK. 
DëpAt  de  U  guerre. 

2078.  —  AU  CITOYEN  FORFAIT. 

Quartier  génërml,  MiUo,  U)  thcrmidur  «u  V  (6  aoàt  1797). 

J'ai  lu ,  Citoyen ,  le  mémoire  que  vous  m'aves  fait  passer.  Il  pt- 
ratt,  d'après  votre  rapport,  qu'il  faudrait  deux  ou  trois  mois  de 
temps  pour  déconstruire  les  bâtiments  qui  sont  sur  le  chantier  et 
qu'il  en  coûterait  une  somme  assez  considérable  ;  mais  quel  serait  le 
moyen  d'opérer  cette  déconstnictiou ,  sans  scandale ,  en  un  mois  de 
temps ,  en  faisant  en  sorte  qu'il  en  coûtât  le  moins  possible  et  ne 
faisant  pas  attention  au  profit  qu'il  pourrait  y  en  avoir  pour  nous, 
s'assurant  seulement  que  les  débris  de  ces  vaisseaux  ne  puissent 
servir  qu'à  construire  de  petits  bâtiments  marchands? 

BONAP.yiTB. 
Archives  de  U  narine. 

2079.  —  A  M.  CANOVA ,  SCULPTEUR  A  ROME. 

Quartier  général.  Milan.  19  thermidor  an  V  (6  août  179*7). 

J'apprends ,  Monsieur,  par  un  de  vos  amis ,  que  vous  êtes  privé 
de  la  pension  dont  vous  jouissiez  à  Venise.  La  République  française 
fait  un  cas  particulier  des  <{rands  talents  qui  vous  distinguent.  Artiste 
célèbre ,  vous  avez  un  droit  plus  particulier  ii  la  protection  de  l'année 
d'Italie.  Je  viens  de  donner  l'ordre  que  votre  pension  vous  soit  exac- 
tement payée ,  et  je  vous  prie  de  me  faire  savoir  si  cet  ordre  n'est 
point  exécuté  ,  et  de  croire  au  plaisir  que  j'ai  de  faire  quelque  chose 
qui  vous  soit  utile. 

BOXAMRTB. 

Collection  de  lettres  autographes. ,  etc.,  par  L.  Chiminelli,  de  Hasaano. 


2080.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Quartier  gënëral .  Milan.  20  thermidor  an  V  (7  août  1797). 

Dès  l'instant,  Citoyen  Général,  qne  j'aurai  des  nouvelles  de  ^a^ 
rivée  de  M.  le  marquis  de  Gallo  et  de  M.  de  Dcgclmann ,  et  qu'ayant 
pris  connaissance  de  leurs  pouvoirs  vous  m'assurerez  qu'ils  ont  U 


GORRESPOXDAXOE  DE  NAPOLÉOX  I".  —  A\  V  (1797).       tt» 

faculté  nécessaire  pour  négocier,  je  me  rendrai  en  toute  diligence  à 
Udine.  Je  vous  prie  de  m'envoyer  par  le  courrier  les  notes  de  Perret 
sur  la  situation  de  Vienne  et  de  Farmce  impériale  de  Gratz  et  de 
Klagenfurt 
J'attends  à  chaque  instant  un  courrier  de  Paris. 

BONAPARTK. 
Collection  Xtpoléon. 

2081.  — A  S.  A.  R.   LE  GRAND-DUC  DE  TOSCANE. 

Quartier  général ,  Milan,  20  thermidor  an  V  (7  août  1191). 

On  cherche  à  donner  des  inquiétudes  h  Votre  Altesse  Royale.  On 
suppose  des  sujets  de  brouillerie  entre  elle  et  la  République  française. 

Je  me  fais  un  devoir  d*assurer  Votre  Altesse  Royale  que  le  Direc- 
toire eiccutif  de  la  République  française ,  n  ayant  qu  à  se  louer  de  la 
conduite  de  Votre  Altesse  Royale  pendant  toute  la  guerre  d'Italie, 
saisira  toutes  les  occasions  de  témoigner  à  Votre  Altesse  Royale  les 
sentiments  quil  doit  à  ses  bons  procédés;  en  mon  particulier,  ayant 
été  le  témoin  de  Taccueil  et  des  bons  soins  que  Son  Altesse  Royale 
a  toujours  eus  pour  nos  frères  d'armes,  je  serai  toujours  flatté  de 
pouvoir  faire  quelque  chose  qui  lui  soit  agréable.  A  ce  sentiment  de 
reconnaissance  doit  se  joindre  un  sentiment  d'estime  :  j'ai  vu  les 
Etats  de  Votre  Altesse  Royale,  et  je  me  suis  dit  qu'il  faudrait  que  les 
princes  de  l'Europe  apprissent  en  Toscane  à  conserver  leurs  trônes , 
1*0  les  fondant  sur  la  modération  et  la  félicité  de  leurs  peuples. 

RONAPARTK. 
CaUeetioa  Xapolëon. 

2082.  —  AU  GÉNÉRAL  RERTHIER. 

Quartier  gëuëFaI,  Milan.  21  thermidor  an  V  (8  aoât  1197). 

Vous  voudrez  bien ,  Citoyen  Général ,  donner  Tordre  au  générai 
Balland  de  se  rendre  à  Bologne ,  où  il  aura  le  commandement  du 
Ferrarais,  du  Bolonais  ei  du  Modénais. 

Vous  donnerez  Tordre  au  général  Chabot  de  se  rendre  en  Roma- 
;n^,  où  il  aura  le  conmiandement  de  toute  la  Romagiie. 

Vous  domierez  Tordre  à  toutes  les  troupes  polonaises  qui  se  trou- 
vent eo  Romagae  de  rejoindre  leur  corps  à  Bologne  ;  mon  intention 
est  qu'on  ne  fasse  aucun  détachement  de  la  légion  polonaise  qui  est 
à  Bologne. 

BONAP.ARTE. 

m.  15 
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2083.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  gëa<h«].  Miltn,  23  thermidor  aa  V  (9  août  1797) 

Je  VOUS  ai  annoncé,  après  la  bataille  de  Rivoli,  vingt  et  im  drt- 
peaux ,  et  je  ne  vous  eu  ai  envoyé  que  quinie  ou  seite.  Je  vous  en- 
voie ,  par  le  général  BernadoUe ,  les  autres ,  qui  avaient  été  laissés 
par  mégarde  à  Peschiera. 

Cet  excellent  général ,  qui  a  fait  sa  réputation  sur  la  rive  du  Rhin, 
est  aujourd'hui  un  des  officiers  les  plus  essentiels  à  la  gloire  de  Far- 
inée d'Italie.  Il  commande  les  trois  divisions  qui  sont  sur  les  fron- 
tières d'Allemagne.  Je  vous  prie  de  vouloir  bien  le  renvoyer  i  Tannée 
d'Italie  le  plus  tôt  possible. 

Je  ne  dois  pas  laisser  passer  cette  occasion  sans  donner  i  sa  brave 
division  et  aux  troupes  qui.  Tannée  dernière,  sont  venues  du  Rhin  et 
de  Sambre-et-Meuse  à  Tarmée  d'Italie,  le  tribut  d'éloges  que  je  dois 
à  leurs  services. 

Dans  toutes  les  occasions  elles  ont  culbuté  ce  qui  était  devant  elles. 
Au  passage  du  Tagliamento,  comme  à  Tattaque  de  Gradisca,  elles 
ont  montré  ce  courage  et  ce  zèle  ardent  pour  la  gloire  nationale  qui 
distinguent  les  armées  de  la  République. 

Vous  voyez  dans  le  général  Bemadotte  un  des  amis  les  plus  solides 
de  la  République ,  incapable ,  par  principes  comme  par  caractère,  de 
capituler  avec  les  ennemis  de  la  liberté ,  pas  plus  qu'avec  Thonneur. 

BOXAPARTR. 

Collcctiou  Xapol^n. 

2084.  —  AU  GÉNÉRAL  BKRTHIER. 

Quartier  général.  Milan,  22  thermidor  an  V  (9  août  1797*. 

Articlk  l'^  —  Le  commandant  de  la  place,  le  chef  de  brigade 
Lucotte ,  un  ofTicicr  de  Tétat-major,  en  présence  de  deux  dragons  du 
8*  régiment  et  de  deux  soldats  du  20'  régiment,  qui  sachent  lire  et 
écrire,  se  rendront  à  la  boulangerie,  visiteront  tous  les  magasins  et 
s*informeront  de  la  cause  pour  laquelle  on  a  de  si  mauvais  pain;  ib 
interrogeront ,  à  cet  effet ,  tous  les  boulangers ,  et  se  feront  repré- 
senter tous  les  procès-verbaux  de  mélange  de  difTérentes  farines. 

Art.  2.  —  Si  les  procès-verbaux  de  mélange  de  difTérentes  farines 
ne  sont  pas  eu  règle ,  ils  feront  sur  le-chanip  arrêter  le  gardc-magt- 
sin,  mettront  les  scelles  sur  ses  papiers  et  s'occuperont  sans  délai  (h 
dépouillement.  .   . 

Art.  3.  —  Ils  se  feront  présenter  des  états  de  la  quantité  de  pain 
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Uanc  qui  a  été  lait  depuis  le  mois ,  avec  la  distributioa ,  et  à  qui  il 
a  été  donné. 

Bonaparte. 

DëpAt  de  la  «jupire. 

2085.  —  ORDRE. 

Mtltn.  22  thermidor  an  V  (9  août  1797). 

Article  !•'.  —  Le  général  de  brigade  Dessollc  est  nommé  inspec- 
teur des  hôpitaux  entre  Tison zo  et  la  Brenta. 

Art.  2.  —  Le  général  de  brigade  Point  est  nommé  inspecteur  des 
hôpitaux  entre  la  Brenta  et  le  Mincio. 

Art.  3.  —  Le  général  Vignolle  est  nommé  inspecteur  des  hôpi- 
taux entre  le  Tcssin  et  le  Mincio. 

Art.  i.  —  Ils  se  mettront  sur-le-champ  en  route  pour  faire  la 
tournée  de  tous  les  hôpitaux;  ils  auront  soin  de  s'assurer  du  nombre 
des  malades  existant ,  de  la  moralité  des  employés ,  de  prendre  note 
des  plaintes  qui  pourront  être  portées  par  les  malades  ;  ils  sont  auto- 
risés à  faire  arrêter  sur-le-champ^  les  employés  contre  lesquels  il  y 
tarait  des  plaintes;  ils  prendront  note  des  approvisionnements  de  la 
pharmacie  et  de  ce  qui  est  dû  à  chaque  employé ,  soit  pour  sa  solde, 
loit  pour  les  différents  abonnements  que  les  entrepreneurs  ont  faits 
avec  eux. 

Art.  5.  —  Ils  auront  soin  d'ordonner  anx  commissaires  des  guerres 
chargés  du  service  des  hôpitaux  et  au  conirôleur  ambulant  que  Ton 
ne  fasse  aucune  évacuation  ,  mais  que  Ton  proportionne ,  dans  cha- 
que ville,  le  nombre  des  hôpitaux  au  nombre  des  malades. 

Bonaparte. 

D^t  de  la  guerre. 

2086.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  gdaéra].  Milan.  32  thermidor  an  V  (9  août  1797). 

Vous  voadrei  bien ,  Citoyen  Général ,  donner  le  commandement 
k  bi  dÎYisîon  Bernadette  au  général  Priant. 

L'avmnfr-garde  de  Tannée,  composée  des  divisions  Bemadotte  et 
Victor,  sera  commandée  par  le  général  Victor,  qui  commandera  le 
ftft  jinqu'à  la  U venta. 

Quaail  le  générai  Serurier  sera  arrivé  n  sa  division,  le  général 
PiOTcUa  ae  rendra  à  la  division  Bemadotte  pour  y  reprendre  le  com- 
laaadflHieBl  die  sa  brigade. 

Vous  voudrez  bien  donner  Tordre  i  la  1«3*  demi-brigade,  qui  est 

15. 
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i  Crémone,  de  se  rendre  à  Venise,  où  elle  formera  brigade  avec 
la  63*;  cette  brigade  sera  commandée  par  le  général  Gardanne. 

Vous  donnerez  le  commandement  de  la  citadelle  de  Bergame  au 
citoyen  Cattaneo,  capitaine  d'infanterie. 

Bonaparte. 

Dëpdt  de  la  gaenr. 

t  • 

2087.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général.  Milaa.  22  thermidor  an  V  (9  aoàt  1197). 

Vous  voudrez  bien  donner  ordre  que  Ton  fasse  arrêter  sur-le- 
champ  le  garde-magasin  des  vivres  de  Milan ,  le  faire  traduire  en 
prison  et  le  faire  juger  par  un  conseil  militaire,  pour  avoir  donné, 
depuis  huit  jours,  du  pain  détestable  à  la  troupe,  et  capable  de  Gûre 
tomber  malades  les  soldats  ; 

Comme  convaincu  d'avoir  fabriqué  du  pain  blanc  et  d*en  avoir 
donné  à  qui  la  loi  n'en  accorde  pas ,  et  d'avoir  offert  aux  soldats  one 
ration  de  pain  blanc  pour  deux  rations  de  pain  ordinaire,  lorsqu'il 
est  évident  qu'il  ne  fait  fabriquer  ce  pain  blanc  qu'en  faisant  celui 
de  la  troupe  de  la  plus  mauvaise  qualité. 

BONAPARTK. 

Dëpôt  de  la  gaerre. 

2088.  —  NOTE  DES  GÉNÉRAUX  BOXAFAUTE  ET  CLARKK. 


Les  soussignés,  ministres  plénipotentiaires  de  la  République  fran- 
çaise, ont  riionneur  de  faire  part  à  M.  le  marquis  de  Gallo,  ministre 
plénipotentiaire  de  S.  M.  l'Empereur  et  Roi,  de  l'intérêt  que  prend 
le  Directoire  exécutif  de  la  République  française  au  sort  des  prison- 
niers d'Olmûtz ,  Lafayette,  Latour-Maubourg  et  Bureaux  de  Pusy. 

Ils  ont  déjà  eu  Thonncur  de  Tentretenir  à  Leoben  sur  cet  objet, 
et,  après  l'instance  qu'ils  font  aujourd'hui  au  nom  de  leur  Gouver- 
nement, ils  espèrent  que  M.  le  marquis  de  Gallo  voudra  bien  inter- 
poser ses  bons  ofQces  auprès  de  Sa  Majesté  Impériale  pour  que  les- 
dits  prisonniers  soient  mis  en  liberté  et  aient  la  faculté  de  se  rendre 
en  Amérique,  ou  dans  tout  autre  endroit,  sans  pourtant  qu'ils  puis- 
sent actuellement  se  rendre  en  France. 

Les  soussignés  ne  doutent  pas  que  S.  M.  l'Empereur,  en  donnant 
cette  nouvelle  preuve  de  sou  humanité ,  ne  mette  quelque  prix  à  obli- 
ger le  Directoire  exécutif  et  à  faire  même ,  dans  cette  circonstance, 
ce  qui  peut  consolider  la  tranquillité  intérieure  de  la  République. 

1  Présumée  dTdine,  23  thennidor  an  V  (10  août  1797). 
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Ils  prient  M.  le  marquis  de  Gallo  d'agréer  leurs  salutations  et  Tas- 
surance  de  leur  considération. 

BONAPARTB.    ClARKK. 
Méwwirt»  de  Lafa^feUe. 

2089.  —  AU  CITOYEX  TALLEYRAXD. 

Quartier  gëni^rtl.  MiUn.  23  thermidor  an  V  (10  août  1797). 

Taî  riionncur  de  vous  faire  passer,  Citoyen  Ministre,  copie  d'une 
lettre  que  je  reçois  d'Udi ne ,  du  général  Clarke.  Je  me  rendrai  à 
rdine  dès  Tinstant  que  je  saurai  l'arrivée  de  M.  de  Gallo  avec  ses 
pleins  pou  vof'rs . 

Tai  reçu  la  lettre  que  vous  m'avez  fait  l'honneur  de  m'écrire,  le 
14  thermidor.  J'attends  à  chaque  instant  que  vous  me  fassiez  con- 
naître le  parti  que  prendra  le  Directoire  exécutif.  Voulant  la  paix 
promptement,  je  ne  doute  pas  qu'il  ne  soit  nécessaire  de  faire  quel- 
que démarche  qui  en  impose  à  la  cour  de  Vienne,  sans  quoi  elle 
traînera  toujours  en  longueur,  parce  qu'elle  attend  tout  de  ses  me- 
nées dans  l'intérieur  de  la  République. 

Salut,  etc.  Bonaparte. 

Archives  des  afTairet  ëtrangéres. 

2090.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général.  Milan.  23  thermidor  aa  V  (10  août  1797). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Général,  donner  l'ordre  à  la  27'  demi- 
brigade  d'infanterie  légère,  qui  est  à  Porto-Legnago ,  de  se  rendre  à 
Salo;  elle  tiendra  un  bataillon  en  garnison  à  Peschiera;  elle  sera 
remplacée  à  Porto-Legnago  par  un  bataillon  d'une  des  demi-brigades 
de  ligne  de  la  division  Augcrcau.  Vous  donnerez  l'ordre  également 
qu'on  établisse  à  Salo  un  hôpital  de  deux  cents  lits.  Cette  demi-bri- 
gade sera  nourrie  à  Salo  par  le  Gouvernement  de  Rrescia. 

Faites-vous  rendre  compte  si  la  division  de  cavalerie  qui  est  à 
Casteifranco  pourra  s'y  nourrir. 

Vous  préviendrez  le  général  Rey  qu'il  pourra  placer  un  régiment 
à  CîtUdella. 

BONAPARTK. 
D^pôl  de  la  guerre. 

2091.  — AL  CITOYEX  VILLEMAXZV. 

Quartier  général.  Milan.  34  thermidor  an  V  (11  août  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

Artici«k  l**.  —  La  République  cisalpine  payant  à  la  caisse  de 
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Tannée  un  million  par  mois,  toutes  les  parties  dn  territoire  de  U 
République  cisalpine  sont  exemptes  de  réquisition  sous  quelque  forme 
que  ce  soit. 

Les  bornes  actuelles  de  cette  République  sont  : 

Le  Tessin,  FOglio,  tout  ce  qui  était  ci-devant  le  Modénais,  le 
Bolonais  et  le  Ferrarais. 

Lorsque  les  troupes  de  la  République  cisalpine  seront  en  station 
sur  son  territoire,  elles  seront  nourries  par  les  magasins  de  cette 
République. 

Art.  2.  —  Lorsque  les  troupes  de  la  République  cisalpine  se  trou- 
veront avec  Tarmée  sur  un  territoire  autre  que  celui  dé  cette  Républi- 
que ,  elles  seront  nourries  par  les  magasins  de  Tarmée  française. 

Bonaparte. 

Colleetion  NapoUon. 

2092.  —  A  L  ADMINISTRATION  CENTRALE  DU  DÉPARTElklEOT 

DE  SAONE-ET-LOIRE. 

Quartier  général.  Milan.  24  thermidor  an  V  (11  aoAt  1797). 

Je  reçois,  Citoyens,  votre  lettre  du  15  thermidor.  Je  vous  remer- 
cie des  soins  que  vous  avez  bien  voulu  avoir  pour  les  blessés  de  Tar- 
mée  d'Italie  :  vous  en  trouverez  le  prix  dans  votre  satisfaction  et 
dans  la  reconnaissance  de  tous  les  défenseurs  de  la  patrie.  Je  me 
suis  empressé  de  faire  mettre  à  Tordre  du  jour  de  Tarmée  les  obliga- 
tions que  nous  nous  trouvons  avoir  contractées  envers  vous. 

Je  vous  prie  de  croire,  Citoyens  Administrateurs,  aux  sentiments 
d'estime  que  m'inspire  votre  conduite,  et  au  désir  que  j'ai  de  pouvoir 
vous  en  témoigner  ma  gratitude. 

BONAPARTB. 

Collection  Napoléon. 

2093.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général.  Milan.  24  thermidor  «a  V  (11  aoAt  1797). 

Vous  voudrez  bien ,  Citoyen  Général ,  donner  Tordre  au  général 
Miollis  pour  que  toutes  les  communes  situées  sur  la  rive  droite  de 
rOglio  et  du  Pô  fassent  partie  de  la  République  cisalpine. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  gacrre. 

2094.  —  A  L' ADJUDANT  GÉNÉRAL  BOYER. 

Quartier  général,  Milan,  24  thermidor  an  V  (11  «oui  1797). 

Vous  voudrez  bien ,  Citoyen ,  donner  des  ordres  pour  faire  ras- 
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sembler  toute  la  compagnie  des  guides  à  pied,  demain  matin,  i 
rheure  et  au  lieu  que  vous  jugerez  le  plus  convenables  ;  vous  en  pas- 
serez une  revue,  et  ensuite  vous  leur  direz  qu autant  le  général  en 
chef  a  été  satisfait  de  leur  conduite  à  leur  arrivée  à  Tannée,  autant 
il  est  mécontent  de  celle  qu  ils  tiennent  actuellement  ;  que  journelle- 
ment il  parvient  des  plaintes  sur  les  insultes  quîls  se  permettent 
vis-à-vis  des  femmes ,  sur  leur  conduite  dans  les  lieux  publics ,  sur 
ce  que,  malgré  les  ordres,  ils  courent  la  nuit;  qu'enân  le  général 
eo  chef  est  décidé  à  dissoudre  la  compagnie  à  la  première  plainte 
qu'il  en  recevra  ;  qu'il  ne  veut  conserver  de  compagnie  de  guides  à 
pied  auprès  de  lui  que  dans  le  cas  où,  non-seulement  par  sa  bra- 
voure ,  mais  encore  par  son  exacte  discipline ,  par  sa  subordination 
et  ses  mœurs ,  elle  soit  distinguée  et  serve  d'exemple  aux  troupes  de 
Tannée. 

La  compagnie  doit  chasser  de  son  sein  ceux  qui  sont  indignes 
d*étre  parmi  un  corps  d'élite. 

L'adjudant  général  Boyer  s'occupera  de  former  et  d*organiser  les 
guides  à  pied  en  deux  compagnies.  Il  se  concertera  avec  le  chef  de 
bataillon  Caire,  qui  les  commande,  pour  les  officiers  qui  devront 
être  choisis  parmi  les  auxiliaires  de  l'armée. 

L'adjudant  général  Boyer  se  fera  rendre  compte  de  la  manière 
dont  la  compagnie  des  guides  est  casemée,  comment  le  service  se 
fait ,  et  il  ordonnera  que  le  poste  qui  est  chez  le  général  en  chef  s'y 
conduise  de  manière  à  ne  donner  lieu  à  aucune  espèce  de  plaintes, 
el  notamment  à  celles  de  l'espèce  ci-jointe. 

Tout  guide  qui  donnera  sujet  à  deux  plaintes  sera  renvoyé  à  son 
corps. 

11  prescrira  au  citoyen  Caire  de  venir  journellement  chez  le  chef 
de  l'ctat-major  rendre  compte  de  sa  compagnie ,  et  d'aller  souvent 
chez  le  général  en  chef  voir  comment  le  service  se  fait. 

Par  ordre  du  [{cnëral  en  chef. 
D^pôl  de  la  guerre. 

2095.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général.  MUao.  24  tkermidor  an  V  (11  août  1797). 

Vous  voudrez  bien  ordonner  au  général  Duphot ,  qui  doit  partir 
cette  nuit  pour  Vérone ,  de  suspendre  son  départ  ;  et ,  au  lieu  de  cela» 
de  partir  dans  le  plus  court  délai  pour  se  rendre  à  Gènes ,  pour  y 
organiser  les  troupes  de  cette  République,  en  conséquence  de  la 
demande  qui  m'a  été  faite  par  te  Gouvernement  de  Géoes.  lèi*adre»* 
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sera  au  citoyen  Faipoult  et  viendra  chercher  demain  ici  ses  lettres  de 
créance  pour  le  Gouvernement  provisoire. 

BONAPAUTK. 

D^pdt  de  la  guerre. 

2096.  —  AU  CITOYEN  FAIPOULT. 

QoAHier  gën^rtl.  MiUn,  25  thermidor  an  V  (12  aoèt  1791). 

Le  Gouvernement  provisoire  de  Gènes  m*a  demandé.  Citoyen 
Ministre ,  un  officier  général  français  pour  pouvoir  Taider  a  orga- 
niser ses  troupes  de  ligne.  Je  vous  envoie,  en  conséquence,  le  gé- 
néral Duphot;  il  prendra  de  vous  les  instructions  sur  la  manière 
dont  il  doit  se  conduire. 

J'ai  rhonneur,  d'ailleurs ,  de  vous  prévenir  que ,  comme  cet  ofli- 

cier  est  essentiel  à  Tarméc ,  je  ne  vous  l'envoie  à  Gènes  que  pour  un 

certain  temps. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  Dupont. 

2097.  —  AU  CITOYEN  MIOT'. 

Quartier  giWral.  Milan.  25  thermidor  an  V  (12  aoAt  1797). 

On  ne  peut  voir  qu'avec  horreur,  Citoyen  Ministre ,  les  excès  aux- 
quels se  porte  la  cour  de  Turin.  Quoique  je  lui  aie  fait  dire,  par 
M.  Bossi ,  que  je  m'opposerais  à  l'armement  des  paysans ,  elle  arme 
de  tous  côtés,  et  déjà  les  assassinats  commencent.  Je  vous  prie  donc 
de  présenter  sur-lc-chainp  une  note,  pour  qu'elle  ait  à  désarmer 
sans  délai  les  paysans  et  à  ramener  la  tranquillité  dans  ses  Etats. 

Les  paysans  qu  elle  a  armés  en  niasse  du  colé  d'Alexandrie  ont 
déjà  assassiné  plusieurs  Français  :  vous  voyez  combien  il  est  urgent 
de  faire  finir  cela  le  plus  tôt  possible. 

BONAPARTB. 

Collccliou  Xapolëon. 

2098.  —  AU  CITOYEM  FAIPOULT. 

Quartier  gduôral.  Milan.  25  thermidor  an  V  (12  août  1797). 

L'ordonnance  de  Porro ,  pour  interdire  l'entrée  du  territoire  cisalpin 
au\  Piémontais ,  a  eu  véritablement  pour  but  d'empêcher  que  beau- 
coup d'individus  de  la  cour  de  Turin  qui  craignent  la  révolution  oc 
vinssent  à  Milan.  Il  est  cependant  vrai  que,  nous  étant  maintenus 
en  bonne  harmonie  avec  la  cour  de  Turin  pendant  tout  le  temps 

^  MiablK  plénipotentiaire  de  la  Republique  près  le  Roi  de  Sardaigoe. 
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qn'a  daré  son  mouvement,  il  est  essentiel  que  nous  tenions  la  même 
marche  dans  ces  circonstances.  Mais  Miot  se  plaint  déjà  de  ce  que 
la  cour  de  Turin  abuse  de  sa  victoire  et  se  porte  à  des  excès  de  toute 
espèce.  Elle  arme  les  paysans ,  quoique  je  lui  eusse  fait  sentir  com- 
bien cette  mesure  était  dangereuse.  Plusieurs  Français  ont,  à  ce 
quon  m*assure,  été  déjà  assassinés  du  coté  d'Alexandrie.  Je  crois 
donc  que,  jusqu'à  ce  que  Ton  voie  le  parti  que  la  cour  va  prendre 
aujourd'hui,  il  ne  faut  rien  faire  qui  puisse  nous  ôter  les  moyens 
de  la  tenir  en  respect.  Il  serait  d'ailleurs  contre  le  droit  des  gens  et 
nos  principes  de  refuser  de  donner  refuge  à  des  hommes  persécutés. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  Dupoat. 

2099.  —  ORDRE. 

Quartier  «jcnértl.  Xlilao .  21  thermidor  aa  V  (li  août  1791). 

Article  l*^  —  Tous  les  papiers  du  Sénat,  tous  ceux  des  inquisi- 
teurs d'Etat  et  du  conseil  des  Dix,  seront  réunis  dans  un  même  local  « 
sous  la  garde  d'un  archiviste  nommé  par  la  municipalité. 

Art.  2.  —  Avant  le  déplacement  des  papiers,  il  sera  procédé  à  la 
vériGcation  de  ces  archives  par  deux  commissaires  nommés  par  la 
municipalité  ,  deux  oflicicrs  choisis  par  le  citoyen  Baraguey  d'Hilliers 
et  le  citoyen  Bassal. 

Art.  3.  —  La  commission  est  autorisée  à  donner  décharge  aux 
agents  chargés  ci-devant  de  ces  archives,  dans  le  cas  où  il  sera 
reconnu  qu'il  n'en  a  été  rien  soustrait  qui  soit  important. 

Art.  4.  —  Tous  les  papiers  resteront  à  la  disposition  de  la  com- 
mission jusqu'à  la  fin  de  son  travail. 

Art.  5.  —  Toutes  les  pièces ,  correspondances  et  actes  qui  peu- 
vent intéresser  le  Gouvernement  français ,  seront  séparés  pour  être 

inventoriés,  visés,  parafés  et  scellés. 

Bonaparte. 

Ï>ép6i  de  la  guerre. 

2100. —  AU  GÉNÉRAL  DE  BRIGADE  LAFOX, 

COMMAND.ANT  LA  SUBDIVISION  Dl   LIAMONE  (  CORSE  ). 

Quartier  général.  Milan.  27  thermidor  an  V  (U  août  1197). 

J*ai  reçu,  mon  cher  Général,  votre  lettre  Ju  12  thermidor;  j'ai 
appris  avec  plaisir  que  vous  étiez  content  de  la  tranquillité  du  pays 
oà  vous  êtes ,  tout  comme  de  la  bonne  discipline  des  troupes  qui 
•ont  sous  vos  ordres. 

J'ai  appris  également  avec  plaisir  la  bonne  conduite  i|ii^  la  19* 
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tient  en  Corse  ;  je  vous  prie  de  lui  en  faire  connaître  à  Tordre  mt 
satisfaction. 

Contribuez  autant  que  vous  pourrez  à  la  tranquiltilé  du  pays  où 
vous  êtes;  laissez-leur  leur  religion,  leurs  prêtres,  leurs  cloches, 
pourvu  qu'ils  soient  bons  citoyens  et  qu'ils  aiment  les  Fiançais. 

Je  vous  salue. 

BONAPABTB. 

Çomm.  par  M"*  Le«nhardt,  nëe  Lafon. 


2101.  —  AU  GENERAL  BERTHIER. 

Qntrtipr  g<^nëral.  Milan,  27  thermidor  an  V  (14  aoàl  1797). 

Vous  voudrez  bien  donner  Tordre  au  citoyen  Walville  de  se  rendre 
à  Loano ,  Monaco ,  Villefranche ,  Xicc  et  Antibes ,  et  de  dresser  un 
état  des  pièces  d'artillerie  hors  de  service ,  en  se  faisant  assister, 
dans  les  procès-verbaux  qu'il  dressera ,  d'un  ou  deux  ofBciers  d'artiU 
lerie  de  chacune  de  ces  places  ;  il  prendra  à  Loano  des  informations 
pour  savoir  ce  que  sont  devenues  les  cent  pièces  de  canon  de  cam- 
pagne hors  de  service  qui  se  trouvaient  dans  cette  place. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  goerre. 

2102.  —  AU  GÉNÉRAL  JOLBERT. 

Quartier  général.  Milan.  2S  thermidor  an  V  (15  aoât  1797). 

11  ne  faut  point ,  Citoyen  Général ,  restituer  les  armes  aux  habi- 
tants ;  vous  pouvez  cependant  en  accorder  aux  chasseurs  ;  mais  vous 
devez  vous  réserver,  à  vous  seul ,  le  droit  d'accorder  cette  permis- 
sion ,  aOn  que  cela  ne  devienne  jamais  très-considérable. 

Quant  aux  bourgs  ou  villes  auxquelles  vous  jugerez  nécessaire 
d*accorder  quelques  armes  pour  leur  police,  je  n'y  vois  point  non 
plus  d'inconvénient. 

BOXAPARTK. 

CoIIfclion  Napoléon. 

2103.  —  AIJ  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général.  Milan.  29  thermidor  an  V  (16  août  1797). 

L'Empereur  parait  diriger  tontes  ses  forces  vers  l'Italie  ;  les  nom- 
breuses recrues  qu'il  fait,  jointes  aux  prisonniers  qu'on  lui  a  rendus, 
et  qu'il  a  le  temps  d'exercer,  le  mettront  dans  le  cas  de  m'opposer 
une  armée  formidable.  Peut-être  jugcrez-vous  essentiel  de  foire 
passer  a  l'armée  d'Italie  une  augmentation  de  cavalerie,  quelques 
compagnies  d'artillerie  et  quelques  demi*brigades  d'infanterie. 
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Vous  jugerez  également  nécesisairc  d'ordonner  au  général  Keller- 
mann  de  renvoyer  de  Tarmée  des  Alpes  tous  les  délachements  qu'il 
a  des  demi-brigades  appartenant  à  Tarmée  d'Italie. 

J'ai  envoyé  à  la  citadelle  de  Corfeu  les  deux  bataillons  de  la  79*  ; 
je  désirerais  que  vous  donnassiez  Tordre  au  général  Sahugnet  de  nous 
faire  passer  le  3*,  qui  se  trouve  à  Avignon ,  et  que  je  ferai  égale- 
ment partir  pour  Coifou. 

Les  îles  de  Corfou,  de  Zantc  et  de  Céphalonie  sont  plus  intéres- 
santes pour  nous  que  toute  Fltalie  ensemble. 

Je  crois  que  si  nous  étions  obligés  d'opter,  il  vaudrait  mieux 
restituer  l'Italie  à  TEmpcreur  et  garder  les  quatre  îles,  qui  sont  une 
source  de  richesse  et  de  prospérité  pour  notre  commerce.  L'Empire 
des  Tares  s'écroule  tous  les  jours  ;  la  possession  de  ces  tles  nous 
mettra  à  même  de  le  soutenir  autant  que  cela  sera  possible ,  ou  d'en 
prendre  notre  part. 

Les  temps  ne  sont  pas  éloignés  où  nous  sentirons  que  ,  pour 
détruire  véritablement  l'Angleterre ,  il  faut  nous  emparer  de  l'Egypte. 
Le  vaste  Empire  ottoman ,  qui  périt  tous  les  jours ,  nous  met  dans 
Tobligation  de  penser  de  bonne  beure  à  prendre  des  moyens  pour 
conserver  notre  commerce  du  Levant. 

Les  citadelles  de  Corfou ,  de  Zante  et  de  Céphalonie  sont  en  très- 
bon  état,  pourvues  d'une  nombreuse  artillerie;  je  fais  réparer  les 
affûts,  et  je  viens  d'y  envoyer  des  vivres  et  des  munitions  pour  un 
an.  Je  désirerais  donc  avoir  le  3*  bataillon  de  la  79*  demi-brigade, 
que  j'y  ferai  passer.  Je  vais  y  envoyer  2,000  hommes  cisalpins. 

Bonaparte. 

CoUeclioo  \apoI<^oii. 

2104.  —  AU  PACHA  DE  SCLTARl. 

Quartier  gëiiénl.  Uilta,  29  ikermidor  an  V  (16  aoAt  1797). 

J'ai  lu  avec  le  plus  grand  plaisir  les  choses  flatteuses  contenues 
dans  la  lettre  de  Votre  Seigneurie. 

La  République  française  est  l'amie  vraie  de  la  Sublime  Porte; 
elle  estime  pins  particulièrement  la  brave  nation  albanaise  qui  est 
•oos  vos  ordres. 

J'ai  entendu  avec  douleur  le  malheur  qui  est  arrivé  à  votre  illustre 
frère  :  cet  intrépide  guerrier  méritait  un  sort  digne  de  son  courage  ; 
mais  il  est  mort  de  la  mort  des  braves. 

Votre  Seigneurie  trouvera  ci-joint  l'ordre  que  j'ai  donné  pour  que 
désormais  le  pavillon  ottoman  puisse  voyager  sans  inquiétude  dans 
l'Adriatique.    Non -seulement  les  Turcs  seront  traités  comme  les 
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autres  nations ,  mais  même  avec  une  spéciale  partialité.  J*ai  détruit 
Tusage  barbare  des *  Dans  toutes  les  occasiout»  je  proté- 
gerai les  Albanais ,  et  je  me  ferai  un  plaisir  de  dpnner  à  Votre  Sei- 
gneurie une  marque  de  mon  estime  et  de  la  haute  considération  que 
j*ai  pour  elle. 

Je  prie  Votre  Seigneurie  de  recevoir,  comme  une  marque  de  mon 
amitié ,  les  quatre  caisses  de  fusils  que  je  lui  envoie. 

Bonaparte. 

Collection  Xapoldou. 

2105.  —  ORDRE. 

Qnwlier  g^nërml.  IfiUn.  29  themidor  ao  V  (16  aoàt  1797). 

Le  général  jcn  chef,  voulant  donner,  au  nom  de  la  République 
française ,  à  la  Sublime  Porte  une  marque  de  son  estime  et  de  son 
amitié,  ordonne  : 

Article  l'^  —  Aux  généraux  commandant  les  difierentes  places 
de  commerce  occupées  par  les  Français  en  Italie ,  d'accorder  ifne  pro- 
tection spéciale  aux  sujets  ottomans ,  grecs ,  et  surtout  aux  Albanais. 

Art.  2.  —  Tous  sujets  ottomans  seront  maîtres  de  se  loger  où  il 
leur  plaira,  sans  que  Fou  puisse  les  astreindre  à  demeurer  tous  dans 
une  même  maison  et  à  rentrer  à  une  heure  Gxe. 

Art.  3.  —  Les  bâtiments  de  la  République  dans  TAdriatiquc  ac- 
corderont protection  et  secours  aux  bâtiments  portant  pavillon  otto- 
man ,  et  spécialement  les  grecs  et  les  albanais. 

Ronaparte. 

Di'pdt  de  la  guerre. 

2I0(>.  —  AU  MIXISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 

Quartier  gënëral .  Mihin.  29  thermidor  an  V  (16  août  1797). 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyen  Ministre,  copie  de  la  lettre  que 
je  réponds  au  pacha  de  Scutari ,  avec  Tordre  que  je  donne  pour  faire 
respecter  le  commerce  des  Turcs  dans  toute  FAdriatique. 

Xotrc  occupation  des  lies  de  Corfou ,  Zante  et  Cépholonie  exige 
que  nous  nous  mettions  en  correspondance  avec  les  différents  pachas 
de  TAlbanic.  (le  peuple  est  très-porlc  pour  les  Français.  Ces  îles  sont 
pour  nous  de  la  plus  grande  importance.  C'est  en  vain  que  nous  vou- 
drions soutenir  FEmpire  de  Turquie;  nous  verrons  sa  chute  de  nos 
jours;  Foccupation  de  ces  quatre  belles  iles  sera  pour  nous  un 
moyen  de  le  soutenir  ou  de  nous  faire  notre  part.  Le  fanatisme  de  la 
liberté ,  qui  déjà  commence  à  aborder  en  Grèce ,  y  sera  plus  puis- 

'  Ici  une  lacune  facile  à  remplir  au  moyen  de  la  pièce  n*^  2105,  art.  %• 
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Mint  que  le  fanatisme  religieux.  Le  grand  peuple  y  trouvera  plus 
Tamis  que  le  Russe. 

Corfou  et  Zante  nous  rendent  maîtres  de  T Adriatique  et  du  Levant. 
La  citadelle  de  Corfou  est  des  plus  respectables ,  et  notre  état  mili- 
aire  dans  celte  île  est  déjà  très-important. 

BONAPARTB. 
Archives  des  affiiires  ëlrangèret. 


2107.  —  AU  MIMSTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 

Qaartier  ^énénX,  UiUn.  29  thermidor  an  V  (16  août  1797). 

Citoyen  Ministre,  je  suis  fâché  du  parti  qua  pris  le  Gouvernc- 
tncnt.  L'Empereur  ne  veut  pas  la  guerre ,  et  si  Thugut  ne  veut  pas 
la  paix,  il  nose  pas  signer  la  guerre.  L'Empereur  exerce  ses  recrues, 
fortifie  ses  places,  mais  ne  sera  prêt  que  dans  six  mois.  Si  vous  ens- 
ilez, dans  cette  situation  morale  et  militaire,  tracé  le  cercle  de  Po- 
pilius,  vous  auriez  la  paix  dans  quinze  jours  à  Udine,  ou  dans  un 
mois  à  Vienne.  Mais  août  est  passé  ;  septembre  se  passe  ;  plus  f-esr- 
poir  pour  Thiver.  Les  neiges  vont  commencer  à  couvrir  les  Alpes 
lolieones  et  Noriques. 

Ces  gens-ci  sont  si  lents!  Dans  leur  idée,  une  paix  de  cette  nature 
doit  être  méditée  trois  ans.  Ajoutez  a  cela  Tespcrance  des  mouve- 
ments intérieurs,  la  vue  de  la  misère  de  nos  armées  du  Rhin  et  les 
tripotages  diplomatiques  pour  lier  un  autre  système  d'alliés ,  et  vous 
vous  assurerez  que  la  paix  tardera  longtemps  à  se  faire. 

Mais  plus  la  paix  tardera  à  se  faire ,  plus  elle  sera  avantageuse  à 
TEmpereur,  qui  aura  réorganisé  ses  armées. 

Si  Ton  s'aperçoit  que  les  nouvelles  conférences  d'Udine  traînent  en 
longueur,  il  faut  réorganiser  la  République  de  Venise,  c'est-à-dire 
réunir  Brescia  et  Mantoue  à  Milan ,  se  servir  de  notre  influence  pour 
réunir  toutes  les  villes  vénitiennes  au  delà  de  l'Adige  avec  Venise,  et 
Y  constituer  un  gouvernement  vigoureux.  Veuillez  bien  me  faire  con- 
naître les  intentions  du  Gouvernement  sur  ces  deux  objets  essentiels. 

Le  roi  de  Sardaigne  abuse  un  peu  de  sa  victoure;  il  a  fait  déjà 
fusiller  plus  de  200  personnes,  l'élite  de  la  nalicMi.  Je  lui  ai  écrit  * 
pour  mettre  un  peu  de  modération  et  sauver  quelques  malheureux 
patriotes  qu'il  brûle  d'égorger.  Cette  conduite  ne  fera  qu'activer  une 
seconde  révolution.  Les  rois  d'aujourd'hui  ne  savent  pas  être  sévères 
et  cléments  à  propos;  ils  font  ce  qu'ils  peuvent;* ils  se  conduisent 
selon  les  circonstances. 

1  Cette  lettre  n*a  pas  été  retrouvée. 
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Je  vous  félicite  &ur  la  paix  avec  le  Portugal. 

Je  fais  préparer  de  beaux  présents  pour  les  plénîpotealitires  de 
TEmpereur,  en  cas  que  la  paix  se  fasse.  Ce  sont  des  garnitures 
de  diamants  formant  des  branches  cFolivier,  que  Ton  estime  i  80  ou 
90,000  écus. 

Une  bonue  démarche  pour  donner  de  Tinquiétude  à  Vienne  serait 
d'envoyer,  sous  un  prétexte  quelconque ,  un  ambassadeur  extraordi- 
naire à  Berlin  ;  cela  pourrait  activer  la  paix. 

Croyez,  je  vous  prie,  aux  sentiments,  etc.         BoNAPAars. 

P,  S.  Selon  la  lettre  de  M.  de  Gallo,  il  devait  être  le  18  thermidor 
à  Udine;  nous  sommes  au  iO  et  il  nest  pas  encore  arrivé. 

Archivés  d^s  affaircit  étrangères. 


2108.  —  AU  GÉXEUAL  BERTHIER. 

Quartier  général.  Milan.  29  thermidor  an  V  (16  aoAt  1797). 

le  VOUS  prie ,  Général ,  de  réitérer  Tordre ,  dans  le  territoire  véni- 
tien, de  laisser  circuler  les  subsistances  pour  Tapprovisionnement  de 
Venise.  Vous  donnerez  Tordre  au  général  Dumas  de  n*occnper  aamn 
endroit  du  Dogado. 

Vous  donnerez  Tordre  aux  citoyens  Monge  et  Berthollet ,  qui  sont 
à  Venise,  de  s'adjoindre  à  la  comnussion  qui  doit  faire  le  relevé  de 
tous  les  papiers  de  Tancien  Gouvernement  de  Venise. 

BONAPARTB. 

Dépôt  de  la  guerre. 

2109.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général.  Milan,  29  thermidor  an  V  (16  août  1797). 

Vous  voudrez  bien  mettre  à  Tordre  que  le  général  Augereau  a  été 
nommé  commandant  de  la  1 7*  division  militaire  ' . 

Le  général  de  brigade  Brune,  qui  est  le  plus  ancien  général  de 
brigade  de  Tarmée  et  qui  a  donné  des  preuves  de  talent  militaire  et 
d'un  courage  distingué  à  la  bataille  de  Rivoli ,  au  combat  de  Tàrvis 
et  dans  tous  les  événements  de  la  campagne  passée ,  est  promo  au 
grade  de  général  de  division. 

11  prendra  le  commandement  de  la  deuxième  division*. 

BOVAPAIITIU 

Dépût  de  la  guerre* 

^  A  Paris.  —  2  Jusqu'alors  commandée  par  Augereau. 


GOKRKSPONDAXOH  UE  NAPOLKOX  ^^  -^  AN  V  (ITW).       239 
2110.  ~  AU  ClTOVE\  GROIGXARD, 

ORDONNATEUR  DK  LA   UARIXB  A  TOULON. 

Qnwtier  gënërtl.  Milan.  3  froctidor  «n  V  (20  tout  1797). 

J'ai  reçu ,  Citoyen ,  votre  lettre  du  1 7  thermidor,  avec  celle  qui  y 
était  jointe. 

Pitt  n  aurait  pas  pu  se  conduire  d'une  manière  plus  contraire  à 
notre  marine  que  ne  viennent  de  le  faire ,  à  Tégard  de  la  marine  de 
Toulon ,  les  commissaires  de  la  trésorerie. 

La  solde  des  marins  du  département  de  Toulon  était  arriérée  de- 
puis trois  mois;  ils  refusaient ,  en  conséquence,  de  s'enrôler,  et  em- 
pêchaient par  là  le  contre-amiral  Brucys  de  partir. 

La  même  raison  vous  empêchait  de  m'envoyer  des  ofBciers  marins 
et  des  matelots  pour  Tarmcment  des  vaisseaux  vénitiens. 

Je  vous  envoie  un  million  provenant  des  contributions  de  Tarmée 
d'Italie,  afin  de  vous  mettre  à  même  de  subvenir  à  ces  dépenses 
urgentes  et  de  remplir  le  premier  devoir  qui  est  imposé  par  la  loi  h 
la  trésorerie  :  et  ses  commissaires  ont  Timpudence  de  vous  ôter  ce 
million,  et  vous  avez  la  faiblesse  d'y  consentir! 

Je  ne  suis  pas  votre  juge;  mais  ,  si  voits  étiez  sous  mes  ordres,  je 
vous  mettrais  aux  arrêts  pour  avoir  obtempéré  à  une  réquisition  ridi- 
cule et  avoir  laissé  partir  ce  million  pour  Paris ,  lorsque  la  trésorerie 
ne  remplit  pas  son  devoir  le  plus  sacré ,  qui  est  la  solde  de  vos  ma- 
rins. Peut-être  que  les  commissaires  ne  se  doutaient  pas  combien  ils 
entravaient  la  marche  de  nos  opérations  et  combien  ils  faisaient  de 
tort  aux  armes  de  la  République ,  en  vous  ôtant  ce  million  dans  ce 
moment-ci. 

La  trésorerie,  me  dites-vous,  donne  Tordre  au  payeur  de  Tannée 
d'Italie  de  fournir  un  autre  million  à  Toulon  :  les  commissaires 
savent  cependant  mieux  que  personne  que  Targent  que  li  caisse  de 
Tarmée  d'Italie  a  fourni,  joint  au\  dépenses  immenses  d'une  armée 
aussi  nombreuse,  nous  mettent  désormais  dans  Timpossibilité  de 
subvenir  aux  besoins  d'autres  services  que  celui  de  Tannée. 

L'amiral  Brueys  me  mande  de  Corfou  qu'il  arrive  à  Venise ,  et 
qu'il  est  arriéré  de  quatre  mois  de  solde  :  c'est  encore  un  surcroit 
de  dépense  très-considérable  pour  la  caisse  de  Tarmée  ;  mais  nous 
ebovheroBS  à  y  subvenir  en  tout  ou  en  partie.  Le  soldat  de  Tarmée 
d'Italie  se  fera  toujours  un  plaisir  de  partager  son  pain  avec  les 
braves  marins. 

Croyez,  je  vous  prie,  aux  sentiments,  etc.  Bonaparts. 

CollectioD  Xapoléoii. 
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21 1 1 .  —  AU  CITOYEN  ANDRKOSSY. 

Quartier  général.  Milan.  3  fractidor  an  V  (SO  aoAt  1197). 

Je  donne  Tordre  à  Venise  à  Tordonnateur  de  la  marine  Roubaod 
et  au  général  Baraguey-d*HiUiers  de  faire  partir  de  Venise  deux 
bonnes  chaloupes  canonnières  portant  chacune  une  pièce  en  brome 
de  24.  Ces  deux  chaloupes  se  rendront  par  FAdige  à  Vérone.  Vous 
voudrez  bien  les  faire  transporter  sur  des  traîneaux,  ou  de  toute 
autre  manière,  au  lac  de  Garda.  Ces  deux  chaloupes  canonnières, 
jointes  aux  trois  galères  et  aux  autres  bâtiments  que  nous  avons, 
nous  assureront  la  supériorité  sur  le  lac ,  malgré  les  armements  que 
font  les  Autrichiens  à  Riva.  Vous  sentez  combien  il  est  essentiel  que, 
quels  que  soient  Tactivité  et  les  armements  que  font  les  Autrichiens , 
nous  soyons  toujours  les  maîtres  du  lac. 

BONAPARTK. 
Comm.  par  M"**  la  comlesse  Andréotty. 


2112. —  ORDRE. 

Quartier  général.  Milan.  3  fractidor  an  V  (!20  ao&t  1797). 

Bonaparte,  général  en  chef  de  Tarmée  d*ltalie,  ordonne  : 

Article  1*'.  —  Conformément  aux  arrangements  faits  avec  la 
municipalité  de  Venise ,  il  sera  formé  un  magasin  de  tons  les  maté- 
riaux ,  munitions  et  gréements  nécessaires  pour  les  trois  vaisseaux  et 
deux  frégates  qui  sont  en  construction. 

Art.  2.  —  Toutes  les  pièces  de  canon  desdits  vaisseaux  et  fré- 
gates seront  fournies  en  bronze. 

Art.  3.  — Les  magasins  qui  seront  formés  en  vertu  de  Tarticle  1" 
seront  sous  la  surveillance  du  citoyen  Roubaud ,  qui  nommera  à  cet 
effet  des  garde-magasins. 

Art.  4.  —  Le  citoyen  Roubaud  fera  mettre  dans  lesdits  magasins, 
dans  le  plus  court  délai ,  tout  ce  qui  pourrait  se  trouver,  dans  Tar- 
senal  de  Venise,  propre  pour  lesdits  bâtiments. 

Art.  5.  —  Il  remettra ,  avant  dix  jours,  au  comité  de  salut  public, 
la  note  de  tous  les  eflets  qui  ne  se  trouvent  point  dans  Tarsenal,  et 
qui  sont  nécessaires  à  Tarmemcnt  et  à  Téquipement  desdits  cinq 
bâtiments;  lequel  devra  prendre,  sur-le-champ,  les  mesures  poar 
procurer  lesdits  effets. 

BONAPARTB. 

Collection  Napoléon. 
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2113.  —AU  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Qaartier  général ,  Uilan,  4  fructidor  an  V  (31  août  1*797). 

Je  pars  demain.  Citoyen  Général,  pour  me  rendre  à  la  campagne, 
près  de  Codroipo.  Si  Fiutention  des  plénipotentiaires  est  de  se  loger 
à  la  campagne,  je  dirai  au  général  Victor  de  se  donner  les  sollici- 
tudes nécessaires  pour  trouver  aux  environs  un  logement  convenable. 
S*il8  préfèrent  rester  à  Udine ,  on  pourra  tenir  alors  nos  conférences 
alternativement  à  Udine  et  à  la  campagne. 

La  paix  avec  le  Portugal  est  signée. 

Je  vous  prie  de  me  renvoyer  le  courrier  par  Trévise ,  Padoue , 
Viccncc  et  Vérone ,  aGn  que  je  sois  instruit  si  le  troisième  plénipo- 
tentiaire est  arrivé  ;  car,  comme  j*ai  beaucoup  à  faire  dans  mes  divi- 
sions, je  ne  voudrais  pas  arriver  avant  M.  Degelmann  ;  je  trouverais 
fort  désagréable  de  rester  cinq  ou  six  jours  à  la  campagne  sans  rien 
faire. 

BONAPARTK. 
Collection  Napoléon. 

2114. —AU  GÉNÉRAL  DE  BRIGADE  VIGXOLLE, 

COMMANDANT    A    MILAN. 
Quartier  «jénëral.  Milan.  4  frnctidor  an  V  (31  août  1*797). 

Vous  avez  sous  vos  ordres  la  12*  demi-brigade  d^infanterie  légère 
avec  deux  escadrons  du  8*  de  dragons  pour  la  garnison  de  Milan. 

Vous  avez  la  colonne  mobile  qui  est  à  Monza ,  forte  de  4,000  hom- 
mes. Le  Directoire  exécutif  cisalpin  a  un  bataillon  de  Polonais  et 
deux  de  Cisalpins  destinés  pour  maintenir  la  police. 

Mon  intention  est  que  vous  ayez  soin  qu'il  ne  s'imprime  rien  contre 
les  Français  ou  sur  ce  qui  tendrait  a  exciter  Tanimosité  des  Italiens 
contre  nous.  Dans  ce  cas ,  vous  devez  faire  arrêter  Timprimeur  et 
l'auteur,  et  les  mettre  à  la  citadelle. 

Vous  devez  vous  concerter  souvent  avec  hl  Directoire  exécutif  de 
la  République  cisalpine  et  avec  le  ministre  de  la  police  générale. 

Toutes  les  fois  que  le  Directoire  exécutif  vous  demanderait  des 
forces  pour  faire  exécuter  la  loi  ou  maintenir  la  tranquillité,  vous 
vous  ferez  informer  de  ce  que  c'est ,  et  vous  prendrez  les  mesures 
pour  rétablir  l'ordre  et  arriver  au  but  que  le  Directoire  se  propose  ; 
dans  ce  cas ,  si  vous  n'avez  pas  assez  de  forces  à  Milan  ,  vous 
requerrez  la  colonne  mobile  du  général  Leclerc. 

Vous  m'enverrez  tous  les  journaux  italiens  et  français  qui  s'impri- 
ment à  Milan. 

ni.  lÔ 
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Vous  tiendrez  >sur  le  chemin  de  Turin  à  Milan ,  au  passage  du 
Tessin ,  huit  dragons  avec  un  officier  de  Tétat-major. 

Tout  courrier  extraordinaire  qui  viendrait  de  Paris  sera  escorté 
jnsqne  chez  vous  ;  s*il  ni*cst  adressé ,  vous  me  renverrez  snr-lc- 
champ  ;  si  le  coarrier  portait  la  nouvelle  de  quelque  chose  de  nou- 
veau de  France,  ou  qu'il  fût  adressé  à  tout  autre,  vous  me  Fenverrei 
avec  ses  dépêches. 

Vous  aurez  la  plus  grande  surveillance  pour  les  personnes  qui  se 
rendront  de  France  à  Milan. 

BONAPAKTB. 
DëpAt  de  k  gaerr*. 

2115.  —  ORDRE. 

Quartier  giuértà,  liiUn.  A  fractiéor  u  V  (SI  aoèt  1797). 

AiTiCLB  f .  —  Tous  les  soldats  qui  ont  servi  comme  gremuUers 
pendant  la  campagne  d'Italie  ne  pourront  pas,  sous  quelque  prétexte 
que  ce  soit ,  être  supprimes  et  renvoyés  dans  les  basses  compjagnies, 
à  moins  qu'ils  n  aient  manqué  à  leurs  devoirs ,  tels  que  : 

1**  De  ne  pas  savoir  le  maniement  des  armes; 

2^  Ne  pas  avoir  habituellement  soin  de  son  fusil  ; 

3^  Perdant  souvent  sa  baïonnette  ; 

4**  Etant  peu  exact  à  son  service. 

Ait.  2.  —  L'artillerie  ne  pourra  point  recruter  parmi  les  grenadiers. 

BOKAPABTE. 

Dépôt  de  la  gacrre 

2116.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  gëoéral.  Uilan.  4  fructidor  an  V  (21  août  1797). 

Vous  voudrez  bien  faire  traduire  au  conseil  militaire  tous  les 
hommes  que  le  général  VignoUe  a  fait  arrêter.  Vous  enverrez  égale- 
ment la  copie  de  la  lettre  '  du  général  VignoUe  à  l'ordonnateur  en 
chef;  vous  le  prierez  de  vouloir  bien,  à  son  passage  à  Crémone, 
mettre  fin  aux  horreurs  contenues  dans  la  lettre  du  général  VignoUe, 
et  de  vouloir  bien  faire  arrêter  et  punir  les  coupables.  Vous  lui  ferez 
connaître  aussi  que  mon  intention  est  qu'il  donne  l'ordre  au  com- 
missaire Lambert  de  faire  une  revue  générale  de  tous  les  hôpitaux , 
et  qu'U  parte  à  cet  efTet  le  12  fructidor. 

Bonaparte. 

Dôp6t  de  la  guerre. 

1  Le  général  VignoUe  venait  d'appeler  toute  la  sévérité  du  général  en  chef 
sur  les^administrateurs  des  hôpitaux  militaires  de  Crémone. 
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2117.  — AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  gênerai.  Milan.  A  froctidor  an  V  {"Il  août  1197). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  donner  ordre  à  la  12*  demi- 
brigade  d'infanterie  légère  de  partir  demain ,  à  quatre  heures  après 
midi,  de  Monza,  pour  se  rendre  à  la  citadelle  de  Milan,  où  elle 
devra  être  rendue  avant  minuit. 

Vous  donnerez  ordre  à  la  20*  demi-brigade  de  partir  à  minuit  de 
Milan ,  pour  se  rendre  dans  deux  jours  à  Côme. 

Vous  donnerez  Tordre  à  la  45*  demi-brigade  de  partir  demain ,  à 
minuit,  pour  se  rendre  a  Monza. 

La  20*  demi-brigade  fera  partie  de  la  colonne  mobile. 

Vous  voudrez  bien  ordonner  à  ladjudant  général  Royer  de  ae 
rendre  après-demain  à  Varese,  de  s'assurer  que  tous  les  rassemble- 
ments des  patriotes  piémontais  sont  dissipés  ;  après  quoi ,  de  rentrer 
à  Milan  avec  le  détachement  du  8*  de  dragons. 

Vous  donnerez  Tordre  a  deux  escadrons,  avec  Tétat-major  du  8*  de 
dragons ,  de  se  rendre  à  Monza ,  où  ils  feront  partie  de  la  colonne 
mobile. 

Les  deux  autres  escadrons  resteront  pour  faire  le  service  de  Man- 
toue,  des  ordonnances  de  la  Lombardie  et  le  service  de  Milan. 

Ro.\APARTB. 

Dëp^t  de  la  guerre. 

2118.  — A  M.  RORGESE,  commissairk  du  roi  de  sardaignb  a  mila:!. 

Quartier  gën<^ral.  Milan.  4  fruclidur  an  V  (21  août  1797). 

Il  serait  possible  que  le  moment  de  faire  marcher  les  troupes  que 
Sa  Majesté  a  bien  voulu  réunir  à  Tarmée  française  ne  fut  pas  éloigné. 
Je  désirerais,  s'il  ny  a  point  d'inconvénients  majeurs,  que  les  troupes 
qui  étaient  sous  les  ordres  de  M.  de  Fontanieu  pussent  se  réunir  .de 
nouveau  dans  les  cantonnements  qu'elles  occupaient.  Indépendam- 
ment des  douze  pièces  de  canon  que  la  division  piémontaisc  avait , 
je  pense  qu*il  serait  nécessaire  qu  clic  fût  munie  d'un  double  approvi- 
sionnement pour  ces  douze  pièces ,  qui  suivrait  le  parc  général ,  de 
huit  caissons  de  cartouches  avec  la  division ,  et  de  huit  caissons  pour 
le  parc  général. 

Je  vous  serai  obligé  de  me  faire  connaître  quand  est-ce  que  cette 
division  pourra  se  trouver  dans  le  cas  de  marcher. 

Je  viens  d'écrire  à  Gênes  pour  engager  à  dissiper  les  rassemble- 
ments qui  se  formaient  de  ce  côté-là  et  qui  inquiétaient  le  Roi  ;  ceux 
qui  existaient  du  côté  du  lac  Majeur  doivent  être  dissipés  à  Thcure 
qu'il  est. 

IG. 
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Croyez ,  je  vous  prie,  au  désir  que  j*ai  de  faire  quelque  chose  qui 
puisse  vous  convaincre  de  Testime  et  de  la  considération  avec  laquelle 
je  suis ,  etc. 

Bonaparte. 

Comn.  p«r  le  Gouvernement  sarde. 


2119. —AU  CITOYEN  FAIPOLLT. 

QnaHier  g^ëral.  Milan.  4  fhiclidor  an  V  (SI  aoftt  1797). 

Je  pars ,  Citoyen  Ministre ,  pour  Udiiie ,  où  les  négociations  vont 
se  continuer.  11  est  plus  urgent  que  jamais  que  vous  confériez  avec 
le  Gouvernement  pour  activer  l'organisation  des  3,000  hommes  d*in- 
fenterie ,  des  300  hommes  de  cavalerie ,  et  de  Fartillerie  que  la  Répu- 
blique de  Gènes  paraît  disposée  à  nous  fournir. 

Je  donne  ordre  au  général  Lespiuasse  qu*il  fasse  connaître  au 
Gouvernement  de  Gènes  les  attelages  et  la  quantité  de  canonniers 
qu'il  faudra  qu*il  fournisse  pour  atteler  les  six  pièces  d'artillerie, 
le  double  approvisionnement  pour  le  parc  et  les  six  caissons  d*in- 
fanterie. 

Je  donne  ordre  au  général  Lespinasse  de  tenir  prêtes  deux  pièces 
de  3,  deux  pièces  de  12,  deux  obusiers. 

Mais  il  sera  nécessaire  que  Ton  se  procure  à  Gènes  les  caissons , 
tant  pour  les  munilions  que  pour  le  double  approvisionnement  de  ces 
pièces  et  pour  les  cartouches. 

Bonaparte. 

Comm    par  M.  Dupont. 

2120.  —  AU  CITOYEX  FAIPOULT. 

Quartier  gënf^ral ,  Milan.  4  fructidor  an  V  (21  août  1797). 

Les  citoyens  Mattci  et  frères  \egroni ,  du  cap  Corse ,  se  rendent 
à  Gènes,  Citoyen  Ministre,  pour  solliciter  auprès  du  Gouvernement 
provisoire  la  décision  d'une  affaire  qui  les  intéresse  beaucoup.  Je 
vous  prie  de  leur  en  faciliter  les  moyens,  autant  quil  sera  en  votre 
pouvoir,  sans  blesser  la  justice  et  les  convenances. 

BoNAP.^RTB. 
Archives  des  aflaires  ëtrangt^res. 


2121.  —  AU  CITOYEN  FAIPOULT. 

Quartier  général .  Milan,  4  fructidor  an  V  (SI  août  1797). 

Le  général  de  brigade  Peyron  se  rend  à  Gènes,  Citoyen  Ministre, 
pour  offrir  ses  services  à  cette  République.  Cet  oflicicr  est  réformé; 
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il  ne  peut  avoir  d  emploi  dans  notre  armée ,  puisqu  il  n*y  en  a  point 
de  vacant  ou  de  disponible.  Je  vous  prie  de  vous  intéresser  pour  lui 
auprès  du  Gouveniement  génois ,  et  de  lui  faciliter  les  moyens  d'être 
employé,  d'une  manière  quelconque,  dans  une  partie  quelconque. 

Bonaparte. 

Archives  des  aCTaires  étrangères. 

2122. —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  gdnéral.  Milan.  5  finictidor  an  V  (22  août  1197). 

Citoyens  Directeurs ,  je  n  ai  que  600  hommes  de  grosse  cavalerie. 
Le  général  Kellermann  en  a  300  à  Lyon ,  qui  sont  très-inutiles;  cela 
me  complétera  tout  le  5*  régiment  de  cavalerie.  Il  est  indispensable 
que  vous  me  Feu  voyiez  à  Tarmée. 

Le  9*  de  dragons  a  aussi  300  hommes  à  Lyon  ;  le  18*  de  dragons 
a  aussi  400  hommes  a  Marseille  et  Bordeaux. 

Il  serait  bien  utile  que  vous  donnassiez  les  ordres  pour  que  ces 
détachements  rentrassent.  L'armée  d'Italie  est  très-faible  en  cava- 
lerie. L'arrivée  d'ailleurs  de  ces  détachements  fera  un  très-bon  effet 
dans  l'esprit  de  l'Empereur,  qui  a  redoublé  d'activité  pour  armer  et 
se  mettre  en  défense. 

Si  la  campagne  s'ouvre,  il  me  faudrait  un  peu  de  cavalerie. 

ROXAPARTK. 
.Archives  de  l'Empire. 

2123.  —  AU  MINISTRE  DE  LA  GUERRE  ». 

Quartier  gi^néral.  Milan.  5  fructidor  an  V  (22  août  179*7). 

Je  vous  félicite,  Citoyen  Ministre,  de  votre  arrivée  au  ministère. 

L'armée  d*Italie  aurait  besoin  : 

1*  D'un  peu  de  stabilité  dans  les  administrations.  On  les  change 
tous  les  six  mois  ;  cela  ruine  nos  finances  et  détruit  tout  ordre  de 
comptabilité. 

L'on  a  changé ,  il  y  a  quatre  mois ,  les  administrateurs  des  hôpi- 
taux. Les  nouveaux  ne  sont  pas  arrivés  ;  les  anciens  ne  veulent  plus 
rien  faire.  Cela  nous  coûtera  1,500  hommes,  qui  mourront  dans  les 
hôpitaux ,  et  qui ,  mieux  soignés  et  sans  ce  changement ,  ne  fussent 
pas  morts. 

2*  Il  faudrait  faire  rejoindre  les  300  hommes  du  5*  régiment  de 
cavalerie  qui  sont  à  Lyon.  Je  n'ai  que  GOO  hommes  de  grosse  cava- 
lerie, tandis  que  l'ennemi  a  plus  de  4,000  hommes  de  grosse  cava- 
lerie devant  moi. 

'  Génvnl  Schcrcr. 
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3*  Faire  rejoindre  les  300  honunes  du  9*  de  dragons  qui  sont  à 
Iifoa» 

4*  Faire  rejoindre  les  300  hommes  du  18*  de  dragons  qui  sont  à 
Bordeaux  et  à  Marseille. 

5""  11  nous  faudrait  une  augmentation  de  1,500  hommes  de  grosse 
cavalerie  et  de  1,500  hommes  de  chasseurs  ou  hussards. 

Quant  au  plan  d'opérations  à  suivre ,  il  dépendra  du  moment  de 
la  saison  oii  conunenceront  les  hostilités,  et,  comme  toute  direction 
de  Paris  est  impossible,  mon  opinion  est  quil  faut  fondre  en  une 
seule  les  deux  armées  du  Rhin  et  de  Sambre-et-Meuse ,  lai  donner 
un  général  qui  ait  toute  la  confiance  du  Directoire,  et  renforcer 
UB  peu  Tarmée  d'Italie.  Deux  masses  comme  celles  que  formeront 
les  armées  réunies  du  Rhin  et  celle  d'Italie  pourront  toujours  avoir 
60,000  hommes  d'infanterie  en  champ  de  bataille  et  20,000  hommes 
en  gros  détachements,  et  battre  des  armées  d'un  tiers  plus  fortes 
qu'elles. 

Je  vous  salue.  Bonaparte. 

Dëpdt  de  la  guerre. 


2124.  —  AU  MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES. 

Quartier  gënëral.  Milan,  5  froctidor  an  V  (22  août  1*797). 

J'ai  l'honneur  de  vous  faire  passer,  Citoyen  Ministre,  copie  de  la 
réponse  du  Pape  à  la  note  que  j'avais  remise  à  son  ministre  à  Milan. 
Si  le  Directoire  le  désire,  le  Pape  fera  un  mandement  pour  prêcher 
robcissancc  aux  lois  et  à  la  République. 

Il  y  a  à  Rome  de  la  fermentation;  l'on  a  arrêté  beaucoup  de 
monde.  Deux  portefaix  ont  dit  au  Pape ,  il  y  a  quelques  jours  : 
u  Nous  ne  voulons  plus  de  bénédictions  ;  mais  nous  voulons  ne  plus 
payer  d'impôts.  « 

Je  pars  dans  une  heure  pour  Udine;  M.  de  Gallo  y  est  arrivé. 

Si  les  négociations  ne  prennent  pas  une  bonne  tournure ,  je  crois 
qu'il  est  essentiel  de  faire  ratifier  l'alliance  avec  le  roi  de  Sardaigne. 
11  nous  donne  10,000  hommes;  c'est  beaucoup.  Nous  en  ferons  une 
également  avec  les  Génois ,  qui  nous  fourniront  4,000  hommes. 
Tout  cela  est  très-bon  contre  les  paysans  et  les  levées  en  masse  que 
l'Empereur  fait. 

Salut  et  fraternité.  Bonaparte. 

Archivei  des  aIRdret  ëtrangèret. 
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2125. —  AU  GÉNÉRAL  BELLIARD, 

COMMANDANT    PAR   INTÉRIM    L.%    5*    DIVISION    (jOURBRT). 

Padoue.  1  frnclidor  an  V  (24  août  1797). 

Si  VOUS  ne  recevez  pas  de  Venise^  Citoyen  Général»  la  quantité 

<^e  drap  nécessaire  pour  compléter  rhabillement  de  la  division  que 

tous  commandez ,  j*autorise  le  conseil  d'administration  de  la  division 

3  acheter  le  drap  qui  lui  sera  nécessaire ,  dans  les  fabriques  du 

l/centin ,'  et  à  passer  des  marchés  à  cet  effet  au  même  prix  que  ceux 

Pàs&ès  par  le  conmiissaire  ordonnateur  en  chef. 

Bonaparte. 

D^pAt  de  la  goenr. 

2126.  —  AU  CITOYEN  ESTÈVE. 

Quartier  gênerai.  Passariano.  10  fructidor  an  V  (27  aoAt  1797). 

VTous  voudrez  bien,  Citoyen,  faire  passer  sur-le-champ  aux 
P^if^urs  des  divisions  Bernadotte  et  Victor  l'argent  nécessaire  pour 
P&F^r  aux  troupes  de  ces  divisions  le  prêt  de  trois  décades. 

V'ous  vous  rendrez  en  poste  à  Venise  pour  pourvoir  à  la  solde  du 
p^t,  du  reste  de  Tarméc  active  pour  deux  décades.  Ces  divisions  ont 
eu  «"«cours  à  des  emprunts  pour  subvenir  à  ce  prêt. 

V^ous  ferez  aussi  passer  15,000  francs  au  payeur  de  Palmanova, 
P<>^r  les  mettre  à  la  disposition  de  Toflicier  du  génie  pour  les  forti- 

tîca.tions  de  cette  place.  Vous  porterez  cette  somme  en  compte  au 

général  commandant  le  génie  de  Tarmée ,  qui  se  réglera  avec  vous  à 

^^  première  occasion. 

Bonaparte. 

Dépdt  de  la  guerre. 

2127.  —  ORDRE. 

Quartier  gëni^ral.  Passariano,  11  fructidor  an  V  (28  aoAt  1797). 

Le  général  en  chef,  Bonaparte, 

Voulant  donner  un  témoignage  de  la  reconnaissance  de  la  patrie 
envers  les  braves  militaires  qui  se  sont  distingués  par  des  actions 
(Téclat  pendant  les  deux  dernières  campagnes,  ordonne  : 

Aaticlk  1*'.  —  Le  général  chef  de  Tétat-major  fera  faire  90  sabres 
de  grenadiers  et  10  de  cavalerie,  avec  lame  de  Damas,  et  la  mon- 
ture dorée  et  travaillée  par  les  meilleurs  ouvriers  d'Italie. 
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Art.  2.  —  Sur  un  côté  de  la  lame  sera  écrit  en  lettres  d*or  : 

ARMÉK  d'italib diviston  de demi-ir^ade. 

Donné  de  la  part  du  Directoire  exécutif  de  la  République  française, 

par  le  général  Bonaparte, 

Au  citoyen .•  .   .  .    .fe an,   .  .  . 

Sur  Tautre  côté  de  la  lame  sera  écrit  en  lettres  d'or  : 

RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

Liberté.  Égalité, 

Et  ensuite  faction  d'éclat  pour  laquelle  a  été  donné  ce  sabre. 

Art.  3.  —  Chaque  soldat  qui  croira  avoir  droit  à  un  de  ces 
sabres,  en  s'étant  distingue  par  une  aciion  d'éclat  pendant  les  dem 
dernières  campagnes  ,  remettra  le  détail  de  ce  qu'il  a  fait  à  son 
conseil  d'administration. 

Art.  4.  —  Le  conseil  d'administration  dressera  un  procès-verbal 
pour  constater,  par  l'audition  des  témoins  ou  de  toute  autre  manière, 
que  l'exposé  du  fait  est  exact;  après  quoi,  il  le  remettra  au  général 
de  division,  qui  réuniratous  les  procès-verbaux  des  conseils  d'admi- 
nistration ,  fera  des  observations  sur  les  actions  qni  lui  paraîtront  les 
plus  méritantes ,  et  les  enverra  au  général  en  chef. 

Art.  5.  —  Le  général  en  chef  prononcera ,  le  1*^  vendémiaire  de 
l'an  VI ,  sur  ceux  qu'il  croira  avoir  mérité  le  sabre  par  l'éclat  de 
leur  action. 

Art.  6.  —  Tout  militaire  qui  anra  reçu  un  de  ces  sabres  aura 
double  paye. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

2128.  —  ORDRE. 

Quartier  général,  Paitsariaiio ,  11  fructidor  an  V  (â8  août  1*97). 

Le  général  en  chef  voit  avec  la  plus  grande  indignation  la  four- 
berie de  plusieurs  entrepreneurs  fournissant  des  draps  d'une  si  mau- 
vaise qualité  qu'ils  ne  sont  presque  d'aucun  usage  pour  le  soldat. 

Il  a  vu  avec  peine  que ,  contre  l'ordre  qui  a  été  donné  que  l'on 
ne  fît  distribuer  aucun  habit  confectionné ,  mais  simplement  de  livrer 
le  drap  et  de  laisser  la  confection  aux  corps ,  l'on  ait  cependant  fait 
la  fourniture  à  plusieurs  divisions  en  habits  tout  faits  et  qui ,  par  la 
mauvaise  qualité  des  draps  et  doublures ,  leur  mauvaise  confection 
et  l'oubli  d'avoir  baigné  le  drap  avant  d'en  faire  l'habit ,  rendent  cet 
habillement  presque  nul  pour  le  soldat.  Il  ordonne  : 
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Article  l**.  —  Il  sera  forme  un  conseil  d*administration  composé 
d'un  membre  du  conseil  d*administration  de  chaque  corps ,  présidé 
par  le  général  de  division ,  et  ayant  pour  secrétaire  le  commissaire 
des  guerres  de  la  division. 

Art.  2.  —  Le  conseil  d*adrainistration  se  fera  rendre  compte, 
dans  le  plus  court  délai ,  des  procès-verbaux  de  la  livraison  des 
draps  ou  habits  aux  différents  corps  de  la  division. 

Art.  3.  —  Il  dressera  un  procès-verbal  général  qui  portera  la 
quantité  de  draps,  doublures,  etc.,  que  le  corps  de  la  division  a 
reçus ,  la  quantité  de  celui  qui  est  de  mauvaise  qualité.  Il  constatera 
le  commissaire  des  guerres  qui  a  procédé  à  la  réception  de  ces  mau- 
vais draps,  et  fera  toutes  les  recherches  pour  connaître  quel  est  le 
fournisseur  de  ces  draps,  lesquels  seront  évalués ,  et  il  ne  sera  alloué 
au  fournisseur  que  la  valeur  de  Testimation . 

Art.  4.  —  Le  conseil  d^admiiustration  de  la  division  me  dénon- 
cera ,  dans  le  plus  court  délai ,  tous  les  abus  qui  se  seraient  glissés 
dans  la  distribution  et  la  confection  de  rhabillenient ,  et  me  propo- 
sera les  mesures  à  prendre  pour  arriver  au  complètement  de  la  four- 
niture dudit  habillement. 

Art.  5.  —  11  ne  sera  tenu  compte  aux  corps  du  mauvais  drap 
quils  auraient  reçu  que  comme  une  partie  aliquote,  proportionnel- 
lement à  son  évaluation  ;  de  sorte  que  si  le  drap  est  jugé  ne  valoir 
que  la  moitié  de  ce  qu'il  aurait  dû  être,  et  que  Ton  ait  donné  à  la 
division  300  habits,  cela  ne  sera  complc  que  pour  150. 

Art.  6.  —  Le  conseil  d'administration  de  la  division  se  fera  ren- 
dre compte  de  la  nature  des  fournitures  qui  ont  été  faites,  de  la 
quantité  de  rations  de  chaque  espèce  de  comestibles  qn  a  prises  la 
division  depuis  un  mois,  et  fera  des  recherches  sur  les  auteurs  des 

dilapidations  qui  se  seraient  introduites. 

Bonaparte. 

Dëp^t  de  la  guerre. 

2129.  —  ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  gênerai,  Passariano.  11  fructidor  an  V  (28  août  1791). 

Le  général  en  chef  accorde  3,t)00  livres  à  chaque  régiment  de 
cavalerie,  afin  que  les  conseils  d'administration  prennent  sur-le- 
champ  les  mesures  pour  pourvoir  aux  réparations  du  harnachement. 
Les  fonds  seront  faits  dans  la  caisse  de  chaque  division ,  avant  le 
1"  vendémiaire. 

L'ordonnateur  en  chef  enverra ,  en  conséquence ,  à  chaque  conseil 
d^administration ,  une  ordonnance  de  pareille  somme. 
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Les  9*  et  18*  de  dragons  et  le  5*  de  eavaleric,  ii*ayant  que  la 
moitié  de  leurs  coq>s  à  rarmée»  n  auront  chacun  que  1,500  finnci. 
^  Boxâpam. 

DëpAt  de  U  gneire. 

2130.  —  ORDRE. 

Qaariier  gMnl.  Pâmnano.  11  fructidor  n  V  (3S  «têt  llfT). 

Le  grand  nombre  d*ofBcier8  qui  se  trouvent  aux  demi-brigades 
nuit  au  service. 

En  conséquence,  le  général  en  chef  ordonne  aux  généraux  it 
division  d'organiser  les  demi-brigades  de  leur  division  de  la  manièrt 
suivante  : 

Un  chef  de  brigade  en  pied  ; 

Un  chef  de  brigade  commandant  en  second ,  choisi  parmi  ceux  qui 
sont  à  la  suite  ;  , 

Un  chef  de  bataillon  commandant  en  premier  le  bataillon  ; 

Un  chef  de  bataillon  commandant  en  second,  chmsî  parmi  ici 
surnuméraires  ; 

Un  adjudant-major  par  bataillon  ; 

Quatre  ofiiciers  par  compagnie ,  dont  trois  en  pied ,  conformément 
à  Torganisation  du  18  nivôse; 

Et  un  capitaine ,  lieutenant  ou  sous-lieutenant  en  second ,  seloi 
que  cela  se  présentera,  et  choisi  parmi  les  olBciers  sumumérairei 
de  la  compagnie. 

Ce  travail  fait ,  le  général  de  division  est  autorisé  à  accorder  aux 
ofBciers  surnuméraires  restants ,  qui  voudront  se  rendre  chez  eux, 
des  permissions  à  cet  effet. 

Le  restant  sera  formé  en  compagnies. 

Le  général  de  division  réunira  à  cet  effet  tous  les  ofBciers  à  k 
suite  d'une  brigade,  qu  il  fera  commander  par  un  chef  de  bataillon  et 
qu  il  organisera  en  conséquence. 

Il  réunira  les  trois  compagnies  d'officiers  à  la  suite  de  la  division, 
sous  les  ordres  d'un  chef  de  brigade ,  et  leur  donnera  l'ordre  de  se 
rendre,  savoir  : 

Les  compagnies  d'oflBciers  auxiliaires  de  la  1^  division,  dans  la 
citadelle  de  Ferrare; 

Celles  de  la  2*  division,  à  Ancône; 

Celles  de  la  3*  division,  au  fort  Urbain  ; 

Celles  de  la  4*,  à  Alexandrie  ; 

Celles  de  la  5*,  a  Saint-Pierre  d'Arena  ; 

Celles  de  la  G*,  à  Tortone  ; 
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Celles  de  la  7%  à  Coni  ; 

Celles  de  la  8*,  à  Rîmîni. 

Us  joQÎront  de  leurs  appointements  scion  leur  grade ,  comme  ils 
en  jouissent  aujourd'hui.  Ils  enverront,  toutes  les  décades,  leur  état 
de  situation  au  général  de  division,  et  le  contrôle  nominatif  par  an- 
cienneté an  chef  de  Fétat-major  général ,  afin  que ,  si  des  places 
venaient  i  vaquer,  il  puisse  choisir  les  remplaçants. 

Les  officiers  auront  soin  de  se  comporter,  dans  ces  difTércntes  pla- 
ces, avec  la  décence  qui  convient  à  leur  grade. 

Ils  seront  logés  et  recevront  la  distribution  que  la  loi  accorde  à 
leur  ({rade. 

BONAPARTI. 
Dépit  è»  U  guerre 

213r.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIKR. 

Quartier  g^^ral,  Pattan'ano.  11  fractidor  an  V  (28  aoèt  1797). 

Vous  voudrez  bien ,  Citoyen  Général ,  mettre  à  Tordre  qu'aucun 
chef  de  brigade ,  ni  chef  de  bataillon  en  pied ,  ne  pourra  exercer  les 
fonctions  de  commandant  de  place ,  qui  sont  incompatibles  avec  les 
fonctions  importantes  qu^exigent  les  brigades  ou  les  bataillous  qui 
leur  sont  confiés. 

Bonaparte. 

IWpôt  de  la  guerre. 

2132.  —  A  LA  CITOYENNE  MARIE  DALRANNE, 

BLAXCmSSBUSB  DB  LA  «51*  DKMI-BRIGADR  DB  LIGNR. 

QoaHier  général.  Patsariano.   Il  fructidor  an  V  (28  août  1797). 

Le  général  en  chef,  estimable  Citoyenne,  en  faisant  connaître  '  le 
trtit  civique  et  intrépide  que  vous  avez  fait  au  passage  de  la  Piave, 
^  1"  nivôse  an  V,  en  sauvant,  au  péril  de  votre  vie,  un  de  nos 
Wcs  frères  d*armes,  vous  a  déccnié  une  couronne  civique,  et  il 
vient  de  me  charger  de  Texécution  de  ses  intentions. 

Je  m'empresse,  Citoyenne,  de  vous  faire  remettre  cette  couronne 
par  le  général  qui  commande  la  division. 

Vous  verrez  qu  on  a  gravé  le  trait  qui  honore  également  vous  et 

^otre  sexe  ;  vous  y  ferez  ajouter  votre  nom  et  celui  du  brave  que 

vous  avez  sauvé  et  que  nous  ignorons. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dép^  de  h  guerre. 

'Pièeen»  1589,  tome  II. 
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2133.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Quartier  gënénl.  Passariano.  14  fractidor  an  V  (31  aoét  HtR). 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  réitérer  Tordre  de  laisser  li 
plus  grande  liberté  et  la  plus  grande  étendue  à  la  circulation  des 
grains  et  des  autres  denrées  dans  toute  Fétendue  et  hors  de  rarron- 
disscment  de  votre  commandement  ;  il  ne  veut  plus  qu'on  soit  assu- 
jetti à  aucune  permission  signée,  soit  de  vous,  soit  de  votre  état- 
major,  pour  la  sortie  des  grains.  On  a  même  dit  au  général  en  chef, 
qui  me  charge  de  vous  le  répéter,  que  Ton  faisait  payer  trois  livres 
par  sac  pour  obtenir  des  permissions. 

Le  général  en  chef  ordonne  que  vous  fassiez  remplacer  sur-le- 
champ  le  commandant  de  Dolo,  et  d'ordonner  au  commandant 
actuel  de  se  rendre  au  quartier  général. 

Accusez-moi  la  réception  de  cette  lettre,  et  envoyez-moi  le  double 
des  ordres  que  vous  aurez  donnés,  conformément  à  ceux  ci-dessus. 

Dans  le  cas  que  votre  division  eût  besoin  de  subsistances ,  c*est  i 

Tordonnateur  à  y  pourvoir;  ainsi  ne  vous  inquiétez  point  du  grain  que 

vous  verriez  sortir.  Tel  est  Tordre  du  général  en  chef. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dëpdt  de  la  guerre. 

2134.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  gt'm'ral ,  Passariano.  15  fructidor  au  V  (!*'  septembre  1791). 

Les  nouveaux  entrepreneurs  des  hôpitaux ,  depuis  trois  mois  qu  ils 
doivent  prendre  leur  service,  ne  sont  pas  encore  arrivés;  ce  retard  a 
tellement  bouleversé  ce  service,  malgré  le  soin  qu  on  y  a  apporté, 
que  les  malades  s'en  ressentent  et  que  le  nombre  des  morts  aux  hô- 
pitaux s*cn  accroîtra  considérablement. 

L*équipage  d'artillerie  a  été  formé  avec  beaucoup  de  peine  et  de 
soins;  il  est  notre  seul  espoir  si  nous  entrons  en  campagne,  et  est 
aujourd'hui  fort  do  6,000  chevaux.  11  n  a  pas  coûté  un  sou  à  Tentrc- 
prise  Ccrffberr;  au  contraire,  il  doit  lui  en  être  revenu  des  pots-de- 
vin de  la  part  de  ses  agents  en  Italie  ;  nous  avons  tout  acheté  avec 
l'argent  de  la  République. 

Voilà  déjà  quinze  jours  que  l'entreprise  Cerffberr  a  cessé  et  qu'au- 
cune autre  ne  la  remplace.  L'équipage  d'artillerie  périt  déjà  si  sen- 
siblement ,  que  nous  avons  pensé ,  l'ordonnateur  et  moi ,  devoir 
prendre  des  mesures  promptes  pour  que  ce  service  n'éprouvât  aucun 
choc ,  et  que  les  hommes  qui  en  ont  l'inspection  dans  ce  moment-ci 
pussent  nous  en  répondre. 
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L'ordonnateur  en  chef  a  passé ,  en  conséquence ,  le  marché  que 
vous  trouverez  ci-joint  ;  je  vous  prie  de  le  ratifier  :  c*est  le  seul 
moyen  pour  que  nos  6,000  chevaux  ne  soient  pas  gaspillés  en  peu 
de  temps,  et  que  ce  service,  si  essentiel  maintenant,  ne  soit  pas  en- 
tièrement bouleversé. 

BOXAPABTB. 
Collection  Kap«lëon. 

2ia5.  —  Al  C0XTRF>-AM1RAL  BRIEYS. 

Qaartier  gënëral,  PutAriaoo.  15  fructidor  on  V  (!•'  septembre  1797). 

Vous  trouverez.  Citoyen  Général,  chez  le  général  Baraguey-d*Hil- 
liers,  ou  chez  Tordonnatcur  Roubaud,  Tordre  qui  vous  concerne  pour 
votre  approvisionnement  et  les  objets  qui  vous  sont  nécessaires. 

Je  désirerais  que  vous  fissiez  reconnaitrc  le  port  de  Goro,  que  Ton 
dît  être  excellent,  afin  qu  à  tout  événement  vous  puissiez  vous  y  ré- 
fugier. 

J'espère  que  vous  aurez  le  temps  de  prendre  tout  ce  qui  vous  est 
nécessaire  avant  la  mauvaise  saison.  Sous  dix  jours,  les  négociations 
de  paix  prendront  un  caractère  décidé.  Si  Ton  rompait,  votre  pré- 
sence ici  nous  serait  fort  utile.  Du  moment  que  je  saurai  votre  arri- 
vée, s*il  y  a  moyen,  je  viendrai  vous  voir. 

BONAIMRTR. 
Collcclioii  XopoléoD. 

2136.  —ORDRE. 

Qaoriier  général.  Pattariano.  15  frurlidor  an  V  (l***  teplembre  1797). 

Abticlr  l**.  —  Le  contre-amiral  Brucys,  le  général  Baraguey- 
d'Hilliers,  Fordonnateur  Roubaud  et  un  membre  du  comité  de  salut 
public  de  Venise,  feront  rinspectioii  de  tous  les  magasins  de  Tarsenal 
de  Venise. 

Abt.  2.  —  Le  contre-amiral  Brucys  prendra  tout  ce  qui  pourrait 
être  à  sa  bienséance  jusqu  à  la  concurrence  de  trois  millions. 

Arr.  3.  —  Le  général  Baraguey-d*Hillicrs  et  le  commissaire 
ordonnateur  Roubaud  feront ,  immédiatement  après  le  reçu  du  pré- 
sent, rinspection  des  magasins  d'approvisionnement  de  vivres  pour 
Tescadre ,  ainsi  que  des  magasins  qui  ont  été  ordonnés  pour  rhabil- 
lement  des  matelots  et  des  garnisons. 

Aat.  4.  —  Ils  prendront  de  concert  la  mesure  la  plus  cxpéditive 
pour  que  lesdits  approvisionnements  soient  complétés  jusqu'à  trois 
mois  de  vivres. 

Aar.  5.  —  L*escadre,  pendant  son  séjour  à  Venise,  sera  nourrie 
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par  la  ville  de  Veaise ,  et  de  la  méoie  manière  et  par  les  mêmes  dis- 
tributions qu  elle  alimente  la  troupe  de  ligne. 

Art.  6.  —  L'officier  de  marine  française ,  commandaat  à  Venise, 
enverra  un  officier  de  marine  intelligent,  avee  un  officier  éa  gëme, 
au  port  de  Goro ,  pour  s'assurer  si  cette  rade  pourrait  contenir  Tes- 
cadre,  et  même  être  susceptible  de  lui  offrir  une  protection,  en 
construisant  des  batteries  de  côte. 

Art.  7.  —  L'escadre  du  contre-amiral  Brueys  ne  sera  soumise  à 
aucune  quarantaine ,  vu  qu'elle  n'apporte  aucune  maladie  et  qu  elle 
n'a  conununiqué  avec  aucun  pays  empesté. 

BONAMmTB. 

Archives  de  U  marine. 

2137.  —  A  M.  DE  PRIOCCA. 

Quartier  gënëral.  Passariano,  16  finctidor  an  V  (2  teptevbre  1191). 

J*ai  vu,  Monsieur,  avec  plaisir  que  Sa  Majesté  avait  donné  les 
ordres  pour  que  la  division  du  général  de  Fontanieu  fût  organisée, 
et  qu'elle  était  de  nouveau  réunie  à  Novare  pour  se  joindre  anx 
armées  françaises. 

Les  rassemblements  de  Milan  sont  dissipés  ;  ceux  de  Géncs  doiveot 
l'être  également. 

Je  vous  prie  de  croire ,  Monsieur,  aux  sentiments  d'estime  et  à  la 
considération  distinguée,  etc. 

Bonaparte. 

Comm.  par  le  Gouvernement  tarde. 


2138.  —AU  CITOYEN  JOSEPH  BONAPARTE. 

Quartier  général,  Passariano,  16  fructidor  an  V  (2  septembre  1797). 

Vous  trouverez  ci-joint  * ,  Citoyen  Ambassadeur,  copie  de  la  note 
que  j'ai  remise  à  renvoyé  du  Pape  à  Milan. 

U  serait ,  je  crois,  trés-esscutiel  pour  le  bien  de  la  France,  et  de 
la  religion  même ,  que  le  Pape  fît  un  bref  précis  pour  commander 
aux  prélats  Tobcissance  aux  lois  de  la  République.  Comme  vous  n  êtes 
point  autorisé  à  cette  démarche  par  le  ministre  des  relations  exté- 
rieures, vous  ne  devez  que  suivre  ce  que  ma  note  a  déjà  commencé, 
de  sorte  que  ce  que  vous  ferez  n'en  sera  que  la  continuation. 

Je  vous  prie  également  de  faire  des  instances ,  non  ofiGk^ielles ,  pour 
obtenir  le  chapeau  de  cardinal  pour  larchevéque  de  Milan. 

BOMAPARTB. 

Mémoires  du  roi  Joseph. 

1  Pièce  U"  2069. 
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2139. —  AU  CITOYEN  JOSEPH  BONAPARTE. 

Quartier  général,  PatMrUao,  16  fructidor  au  V  (S  septembre  1791). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen  Ambassadeur^  une  lettre  que 
m^avait  écrite  le  citoyen  Mongc  ;  je  crois  très-essentiel  pour  la  dignité 
de  la  République  française ,  comme  pour  le  bien  de  l'humanité ,  que 
vous  fassiez  sentir  à  la  cour  de  Rome  la  nécessité  de  ne  pas  sacrifier 
des  hommes  aussi  universellement  estimés  que  ceux  dont  il  est  ques- 
tion dans  cette  lettre. 

Il  est  indispensable ,  je  pense ,  que ,  tout  en  cherchant  à  maintenir 
une  bonne  amitié  entre  la  République  française  et  la  cour  de  Rome , 
vous  deviez  cependant  réprimer  cette  fureur,  qui  semble  animer 
plusieurs  ministres  de  cette  cour,  d'opprimer  les  hommes  qui  ont 
accueilli  nos  artistes  ou  servi  nos  ambassadeurs. 

Prenez,  dès  le  •commencement  de  votre  ministère,  le  ton  qui 
convient  à  la  nation  que  vous  représentez. 

BONAPARTR. 
Mémoire»  du  roi  Jouph. 

2140.  —  AU  CITOYEN  JOSEPH  BONAPARTE. 

Quartier  g<<néral .  Pansariano,  16  fructidor  an  V  (2  septembre  1791). 

Je  vous  prie ,  Citoyen  Ambassadeur,  de  vouloir  bien  faire  expli- 
quer la  cour  de  Rome  et  de  la  porter  à  reconnaître  la  République 
cisalpine ,  qui  Test  déjà  par  le  Roi  de  Sardaignc ,  la  République  de 
Oénes ,  celle  de  Venise. 

BONAPARTB. 
Mhmoirei  du  roi  Joseph 

2141.— AU  CITOYEN  JOSEPH  BONAPARTE. 

Quartier  gëoéral,  Patiariano,  16  fructidor  an  V  (2  septeoibre  1797). 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyen  Ambassadeur,  la  copie  des  dépê- 
ches interceptées  du  ministre  que  la  cour  de  Rome  tient  à  Milan  ;  je 
vous  prie  de  prendre  les  devants  et  de  faire  connaître  à  Sa  Sainteté 
que  je  suis  très-mécontent  de  ce  ministre  et  que  je  désire  que  la  cour 
de  Rome  le  rappelle  sur-le-champ  et  1«  remplace,  si  elle  le  juge  à 
propos,  par  un  autre,  quoique  je  pense  que  votre  présence  à  Rome 
puisse  Ten  dispenser.  Au  reste,  il  faut  la  laisser  faire  là-dessus  ce 
qu'elle  voudra. 

BONAPAKTR. 
Mémoires  du  roi  Joseph. 
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2142.  -^  AU  GÉNÉRAL  BELLIARD. 

Quartier  général,  Passiritiio,  16  fnictidor  tn  V  (S  tepleBlm  1797). 

J*ai  reçu,  Citoyen  Général,  le  premier  procès-verbal,  que  voos 
m'avez  fait  passer,  du  conseil  d'administration  de  la  division.  Xat- 
tends  d*uu  moment  à  Faiitre  l'ordonnateur  en  chef,  qui  vieat  de  faire 
une  tournée  dans  toutes  les  divisions  ,  pour  conférer  avec  lui  sur  les 
changements  qu'il  a  pu  faire  dans  les  administrations  et  les  ordres 
qu'il  a  donnés  pour  améliorer  la  situation  de  votre  division. 

J'écris  au  général  Baraguey-d'Hilliers  pour  qu'il  vous  fasse  passer 
trois  mille  gibernes  de  celles  qu'il  a  à  Venise. 

11  faut  bien  vous  garder  d'armer  la  garde  civique;  il  faut  qu'il  n'y 
ait  d'armés  qu'une  centaine  d'hommes  pour  les  postes  de  la  ville  et 
le  bataillon  dont  j'ai  ordonné  l'organisation. 

BoNAPAara. 

DëpAt  de  la  guerre. 

2143.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  PaMariano,  16  fructidor  an  V  (2  septembre  1797). 

Vous  voudrez  bien ,  Citoyen  Général ,  donner  l'ordre  à  la  5*  demi- 
brigade  de  ligne ,  qui  est  à  Venise ,  d'en  partir  pour  se  rendre  i 
Tortone. 

Vous  ordonnerez  au  général  Saurct  de  réunir  à  Alexandrie  toute 
la  9-. 

Vous  ferez  remarquer  au  général  Baraguey-d'Hilliers  que,  moyen- 
nant le  départ  de  la  IT*",  de  la  5"  et  du  25*  de  chasseurs,  la  muni- 
cipalité se  trouve  déchargée  de  presque  toute  la  division  ;  que  je  lai 
fait  exprès ,  dans  le  dessein  de  la  mettre  à  même  de  pourvoir  à  la 
nourriture  de  l'escadre. 

Vous  préviendrez  le  général  Baraguey-d'Hilliers  que ,  s'il  préfère 
la  M'  a  la  l^^  demi-brigade,  j'ordonnerai  l'échange. 

BOXAPARTK. 
Dépôt  de  la  guerre. 

2144. —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général .  Passariano,  17  frurtidor  an  V  (3  septembre  1T97). 

J'ai  l'honneur  de  vous  communiquer  la  lettre  que  j'écris  au  mi- 
nistre des  finances;  je  vous  prie  d'en  prendre  lecture.  Je  désirerais 
même  que  vous  la  fissiez  imprimer,  afin  que  le  public  connût  quelle 
peut  être  la  source  de  ces  mille  et  un  propos  qui  se  répandent  dans 
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le  public  et  dont  on  trouve  Torigine  dans  les  impostures  de  la  tré- 
sorerie. 

BOVAPAKTB. 
CoUectîoB  Napoléon. 

2145.  —  AU  MINISTRE  DES  FINANCES. 

Qnartier  génënl,  PaMarUao,  17  fractidor  «n  V  (3  septembre  1797). 

J*ai  reçu,  Citoyen  Ministre,  la  lettre  que  vous  m'avez  écrite  par  le 
dernier  courrier. 

Je  ne  puis  répondre  que  trois  mots  :  Tout  ce  qu'on  vous  a  dit  sur 
les  principes  qui  avaient  été  posés  pour  la  marche  de  la  comptabilité 
des  finances  de  Tarmée  d'Italie  est  faux.  11  n'y  a  jamais  eu  à  l'armée 
d'Italie,  depuis  qu'il  n'y  a  plus  de  commissaires  du  Gouvernement, 
qu'une  caisse ,  qui  est  celle  du  payeur  de  l'armée.  Elle  se  divise  na- 
turellement en  deux  branches  :  l'une,  caisse  recevante,  que  nous 
avons  appelée  caisse  centrale ,  et  qui  est  destinée  à  recevoir  les  con- 
tributions ;  et  l'antre ,  caisse  dépensante ,  et  qui  sert  à  payer  les  dé- 
penses de  l'armée. 

Tout  ce  que  je  lis  venant  de  la  trésorerie  porte  un  caractère  d'ineptie 
et  de  fausseté  qui  ne  peut  être  expliqué  que  par  la  plus  grande  mal- 
veillance. 

La  trésorerie  dit  que  nous  avons  30  millions  en  caisse  :  elle  dit  un 
mensonge  ;  car  l'ordonnateur  a  beaucoup  de  peine  à  faire  son  ser- 
vice ,  et  l'on  suffit  difficilement  au  prêt. 

L'on  estime  le  prêt  de  l'année  d'Italie  à  1,400,000  francs  par 
mois  :  autre  inexactitude  ;  le  prêt  de  l'armée  monte  à  3  millions  par 
mois. 

L'on  dit  que  l'armée  d'Italie  n'a  envoyé  que  100,000  francs  à 
l'armée  du  Rhin  :  autre  fausseté;  elle  lui  a  envoyé  un  million  Fan- 
née  dernière,  et  un  million  cette  année;  il  y  a  près  de  trois  mois  que 
ce  dernier  est  arrivé. 

Si  tous  les  autres  calculs  pour  toutes  les  autres  dépenses  de  l'Etat 
et  les  autres  armées  de  la  République  sont  faits  avec  la  même  bonne 
foi ,  je  ne  suis  plus  étonné  que  les  comptes  de  la  trésorerie  soient  en 
si  grande  dissonance  avec  la  réalité. 

Au  reste ,  Citoyen  Ministre ,  je  ne  me  mêle  des  finances  de  l'armée 
que  pour  ne  pas  souffrir  qu'une  trésorerie  malintentionnée  vienne 
nous  ôter  la  subsistance  que  le  soldat  s'est  gagnée  et  nous  fasse  périr 
de  faim.  Que  la  trésorerie  assure  la  solde  des  troupes  et  la  sub- 
sistance de  l'armée ,  et  alors  nous  nous  embarrasserons  fort  peu  de 
ce  qu  elle  fera. 

m.  17 
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Mais,  par  Temploî  qu^elle  a  fait  da  million  qae  favais  envoyé 
pour  les  matelots  de  Toulon,  qu'elle  a  retiré  à  Paris,  quoiqve  la 
paye  des  matelots  se  trouvât  arriérée  de  trois  mois ,  et  par  le  million 
que  j'avais  envoyé  à  Brest,  quelle  a  retenu  à  Paris,  qnoiqae  les 
matelots  de  Brest  se  trouvassent  sans  prêt,  je  vois  quelle  se  soucie 
fort  peu  du  bien  du  soldat,  pourvu  qu'elle  conclae  des  marchés 
comme  ceux  de  la  compagnie  Flachat,  par  lequel  elle  loi  accorde 
50,000  francs  pour  le  transport  d'un  million  à  Paris.  Un  nûllkm  en 
écus  pèse  à  peu  près  dix  milliers  ;  cela  ferait  la  charge  de  six  voi» 
tures,  qui ,  rendues  en  poste  et  en  cinq  jours  i  Paris,  oecasionne- 
raient  une  dépense  de  3  à  400  louis.  Si  vous  ajoutez  i  cela  la  bcuhé 
de  pouvoir  le  transporter  en  or  et  en  letlres  de  change,  il  eal  feeik 
de  vous  convaincre  quelle  est  la  friponnerie  qui  dirige  tooles  les  epé- 
rations  de  la  trésorerie. 

Je  vous  prie ,  Citoyen  Ministre ,  de  communiquer  ma  lettre  an 
commissaires  de  la  trésorerie ,  et  de  les  prier,  lorsqu'ils  auroat  des 
assertions  à  publier  sur  les  finances  de  l'armée  d'Italie,  de  vouloir 
bien  être  un  peu  mieux  instruits  et  de  s'occuper  fraadieineiit  de  soih 
tenir  aux  besoins  de  l'État. 

L'aimée  d'Italie  a  procuré  40  à  50  millions  à  la  RépaUiqoe,  indé- 
pendamment de  l'équipement ,  habillement  et  de  la  solde  et  de  teat 
l'entretien  d'une  des  premières  armées  de  la  République.  Mais  la 
postérité,  en  feuilletant  l'histoire  des  siècles  qui  nous  ont  précédés, 
observera  qu'il  n'y  a  de  cela  aucun  exemple.  Qu'on  ne  s'imagine  pas 
que  cela  ait  pu  se  faire  sans  imposer  des  privations  à  l'année 
d'Italie;  elle  en  a  souvent  éprouvé;  mais  je  savais  que  les  autres 
armées ,  que  notre  marine ,  que  le  Gouvernement  avaient  de  pi» 
grands  besoins  encore. 

L'escadre  do  contre-amiral  Broeys  arrive  à  Venise.  J'avais  envofé 
un  million  à  Toulon  :  la  trésorerie  s'en  est  emparée;  et  il  nous  faiit 
aujourd'hui  près  de  deux  millions  pour  pouvoir  acquitter  six  mob 
de  l'arriéré  de  la  solde ,  fournir  à  l'approvisionnement  de  la  flotte  et 
i  rhabillement  et  équipement  des  matelots  et  garnisoBS  des  vaisseaux. 
Sans  doute  que  la  trésorerie  dénoncera  encore  le  commissaire  ordon- 
nateur, parce  qu  il  pourvoira  aux  besoins  de  cette  escadre.  Je  ne 
sache  pas  qu  on  puisse  pousser  plus  loin  la  malveillance ,  Tinq^tie  et 
l'impudence. 

BONAPAETB. 

Axchive)»  des  fioaocrs. 
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2146.  —  AU  CITOVEX  CARNOT. 

Qiurtler  gënënl.  PaMariano.  17  frocUdor  an  V  (3  septembre  1797). 

Le  ministre  de  la  guerre  me  demande  des  renseignements  sur  les 
opérations  que  Ton  pourrait  entreprendre  si  là  guerre  recommençait. 

Je  pense  qu  il  faudrait  avoir  sur  le  Rhin  une  armée  de  12,000  hom- 
mes 4e  cavalerie  et  80  000  hommes  d*intanterîe  ;  avoir  un  corps 
faisaDi  Le  siège  de  llanheim  et  masquant  les  quatre  places  fortes  du 
Rbiii;  avoir  en  Italie  80,000  hommes  d'inbnterie  et  10,000  de 
cavakfie* 

La  Maison  d*Autriche ,  prise  entre  ces  deux  feux ,  serait  perdae. 

Elle  peut  ne  pas  nous  nuire  :  car,  avec  une  armée  de  80,000  hom- 
mes, on  peut  toujours  avoir  60,000  hommes  en  ligne  de  bataille , 
et  20,000  en  deçà,  en  détachement,  pour  se  maintenir  et  rester 
maîtres  de  ses  derrières. 

Or,  60,000  hommes  en  battent  90,000  sans  difficulté,  à  chance 
égale  de  bonheur. 

Mais  il  faudrait  que  Tannée  d'Italie  eût  80*000  hommes  d*in- 
ianterie. 

Il  y  a  aujourd'hui  75,000  hommes  à  Tarmée  d'Italie  présents  sons 
les  armes  ' . 

Dans  ce  cas,  Tarmée  dltalie  ne  sera  donc ,  pour  entrer  en  AU&- 
jnayie,  que  de  60,000  hommes  d'infanterie;  elle  aura  8,000  Pié- 
montais,  2,000  Cisalpins;  il  lui  faudrait  encore  12,000  Français. 

Quant  à  la  cavalerie,  elle  a  5,200  Français,  800  Piémontais, 
200  Cisalpins  :  6,200.  Il  lui  faudrait  encore  3,000  hommes  de 
cavalerie. 

Nous  avons  déjà  eu  deux  conférences,  que  nous  avons  employées 
i  nous  entendre. 

BOMAPikaTS. 
CoUection  Napol^n.  

2U7.  —  AO  MINISTRE  DE  LA  MARINE. 

Quartier  général,  Patsariano,  17  fructidor  an  V  (3  septembre  1797). 

Vous  trouverez  ci-joini,  Citoyen  Ministre,  une  note  du  citoyen 
Forfait,  concernant  Tingénieur  vénitien  Salvani.  Les  services  qu*il 
nous  a  rendus  à  Venise,  ceux  quil  peut  nous  rendre  encore,  m*ont 

1  Dont  1,500  en  Corse;  1,500  à  Corfou;  1,500  à  Coni,  ToHonc,  Alexandrie, 
Ceva  et  Cherasco;  2,500  à  Uantoue  ;  1,500  en  Lombardie;  2,500  à  Peschiera, 
Porte-Legnago ,  Vétome;  1,506  à  AncAne  et  Feirarc;  2,500  à  Venise,  Palma^ 
nova,  OMppo  :  s  i&,000.  (Vote  ajostée  à  Saiate-Hélèiie.) 

ir. 
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engagé  à  Fattachcr  au  service  de  la  République  française.  Je  Faî 
nommé  provisoirement  sous-ingénieur  de  vaisseaux  ;  je  vous  prie  de 
le  confirmer  dans  ce  grade  et  de  lui  en  envoyer  le  brevet 

Bonaparte. 

CoUeclion  Napoléon. 

2U8.  —  AU  MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 

Quartier  général,  Pastariano,  17  fmctid^r  an  V  (3  septembre  1797). 

Je  reçois ,  Citoyen  Ministre ,  votre  lettre  du  6  de  ce  mois.  Nous 
aurons  égard,  dans  la  conclusion  du  traité,  à  la  sage  observation 
qu  elle  contient. 

Nous  avons  échangé  nos  pleins  pouvoirs. 

Nous  avons  passé  deux  séances  à  rédiger  le  second  procès-verbal. 
MM.  les  plénipotentiaires  de  TEmpereur  prétendaient  insérer  dans  le 
procès-verbal  une  réserve  qui  était  à  peu  près  la  copie  de  la  lettre 
que  vous  avez  reçue  de  M.  Thugut.  Nous  avons  prétendu,  au  con- 
traire, que,  bien  loin  de  pouvoir  admettre  cette  réserve,  nous  étions 
ici  le  congrès  de  Berne. 

Vous  verrez  par  le  procès-verbal  le  mezzo  termine  qu'on  a  pris  de 
part  et  d'autre. 

Aujourd'hui  nous  commençons  la  séance  par  prévenir  MM.  les 
plénipotentiaires  de  S.  M.  l'Empereur  que  la  République  française, 
lorsqu'elle  avait  accordé  à  Leobcn  des  préliminaires  aussi  avanta- 
geux pour  Sa  Majesté  Impériale ,  sans  avoir  égatd  aux  circonstances 
et  aux  avantages  immenses  que  la  guerre  lui  avait  donnés ,  avait  eu 
principalement  pour  but  de  pouvoir  conclure  une  paix  séparée  avec 
Sa  Majesté  Impériale,  aGn  d'être  à  même  de  tourner  toutes  ses  forces 
contre  l'Angleterre  et  l'obliger  à  une  paix  prompte. 

Les  assertions  avancées  par  la  cour  de  Vienne ,  qui  ont  boule- 
versé le  principe  fondamental  des  préliminaires,  qui  était  la  paii 
séparée ,  les  obstacles  que ,  depuis ,  on  a  apportés  à  la  négociation , 
ont  fait  perdre  à  la  République  française  le  seul  avantage  qu  elle 
avait  dans  la  conclusion  des  préliminaires ,  et  auquel  elle  avait  tout 
sacrifié. 

En  conséquence,  nous  préviendrons  Leurs  Excellences  que  si, 
au  I^'  octobre  prochain^  la  paix  n'est  pas  conclue  à  Udine,  nous 
regarderons  la  base  des  préliminaires  adoptés  comme  nulle  et 
devoir  traiter  sur  les  principes  de  la  position  respective  des  deui 
puissances. 

C'est  le  seul  mezzo  termine,  Citoyen  Ministre,  que  j'aie  imaginé 
pour  presser  un  peu  ces  gens-ci ,  qui  ne  Cuiraient  jamais. 
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Les  plénipotentiaires  de  FEmpereur  gémissent  sur  les  sottises  de 
M.  Thagut;  ils  ne  dissimulent  pas  même,  dans  la  conversation  par- 
ticulière ,  qu*iis  le  croient  vendu  à  TAngleterre.  Cela  nous  donne 
souvent  lieu  de  leur  mettre  sous  les  yeux  quelque  comparaison  entre 
la  nature  des  gouvernements.  Enfin,  je  vous  le  répète,  Thistoire 
actuelle  de  la  cour  de  Vienne  est  dans  ces  deux  mots-ci  :  FEmpereur 
et  la  nation  veulent  la  paix  ;  M.  Thugut  ne  veut  pas  la  paix,  mais 
nose  pas  vouloir  la  guerre.  Présentez-lui  celle-ci  comme  infaillible  ; 
coupez  avec  Fépée  tous  les  sophismes  dont  il  cherche  à  s'entortiller 
pour  qu  à  aucun  événement  il  n'ait  la  guerre  ;  présentez-la-lui ,  au 
contraire,  comme  la  té|c  de  H^léduse,  et  nous  réduirons  M.  Thugut 
à  des  conditions  très-raisonnables. 

Tout  ce  qu  on  a  pu  entrevoir  dans  la  conversation  particulière  al 
que  ces  messieurs  sont  autorisés  à  s'arranger  avec  nous  pour 
Mayence  ;  c'est  le  seul  point  sur  lequel  nous  ayons  encore  insisté 
dans  les  entretiens  particuliers. 

Je  vous  salue.  Bonaparte. 

Archites  des  tfbires  étrangères. 


2149.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  gënëral.  PtMtriano,  20  fractidor  tn  V  (6  septembre  1797). 

L^escadre  du  contre-amiral  Brueys  est  arrivée  à  Venise.  Elle  est 
nue  et  arriérée  de  quatre  mois  de  paye  ;  cela  ne  laisse  pas  de  nous 
embarrasser  beaucoup ,  puisqu'elle  nous  coûtera  deux  millions. 

L'Italie  s'épuise;  les  sommes  considérables  qu'il  faut  chaque  mois 
pour  entretenir  une  armée  nombreuse ,  et  qui  se  nourrit  déjà  depuis 
deux  ans  dans  cette  contrée ,  ne  laissent  pas  de  nous  embarrasser 
pour  l'avenir. 

Le  ministre  des  relations  extérieures  vous  rendra  compte  que  les 
négociations  vont  assez  mal;  cependant  je  ne  doute  pas  que  la  cour 
de  Vienne  n'y  pense  à  deux  fois  avant  de  s'exposer  à  une  rupture , 
qui  aurait  pour  elle  des  conséquences  incalculables. 

Plus  nous  conférons  avec  les  plénipotentiaires  et  plus  nous  recon- 
naissons de  la  part  de  Thugut,  qui  a  rédigé  les  instructions,  une  mau- 
vaise foi  qui  n'est  plus  même  dissimulée.  Tout  le  manège  d'Udine  me 
parait  avoir  pour  but  d'obtenir  Palmanova,  qui  est  aujourd'hui  dans 
une  situation  effrayante  pour  eux.  Vous  connaissez  sa  situation  to- 
pographique :  neuf  bons  bastions  avec  de  bonnes  demi-lunes  bien 
revêtues,  fortifications  bien  rasantes;  armée  de  âOO  pièces  de  canon, 
et  approvisionnée  pour  huit  mois  à  6,000  hommes.  Ce  serait  pour- 
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eux  un  siège  de  premier  ordre  à  entreprendre  ;  ib  senûent  oUigés 
défaire  venir  leur  artillerie  de  Vienne.  Depuis  qvatre  mois  que  nous 
possédons  cette  place,  j'y  ai  fait  trava'Uer  constamment  avec  la^plos 
grande  activité;  les  fossés  en  étaient  comUés  et  tout  était  dans  le 
plus  grand  désordre.  Celle  place  seule  change  la  nature  de  noire 
position  en  Italie. 

Mais,  si  Ton  passe  le  mois  d'octobre,  il  n  y  a  plus  de  possibilité 
d'attaquer  rAllemagne  ;  il  faut  donc  se  décider  promptement  et  ra- 
pidement. Si  la  campagne  ne  commence  point  dans  les  premiers  jours 
d'octobre,  vous  re  devez  pas  compter  que  je  puisse  entrer  es 
Allemagne  avant  la  fin  de  mars. 

BOMAPARTB. 

Collection  Napoléon. 

2150.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  gêocral,  Pffisarratio,  20  frociidor  an  V  (6  septembre  1797). 

L'état-major  de  Palma  sera  composé  de  la  manière  suivante  : 

Un  général  de  brigade  ; 

Un  chef  de  brigade,  faisant  les  fonctions  de  commandant  de  la 
place;  un  chef  de  bataillon , commandant  la  place  en  second  ;  quatre 
adjudants-majors ,  capitaines  ;  quatre  adjudants-majors ,  lieutenants, 
tant  pour  le  service  des  rondes  que  pour  veiller  à  la  bonne  garde  de 
la  place. 

11  y  aura  un  chef  de  brigade  commandant  rarlillerie  ;  un  chef  de 
bataillon  commandant  en  second  ;  quatre  capitaines  et  quatre  lieute- 
nants, chargés  de  la  surveillance  des  dilTcTcntes  parties  ; 

Un  officier  supérieur  du  génie ,  avec  quatre  capitaines  ou  lieute- 
nants. 

Je  vous  prie  de  me  présenter  Tétat  des  officiers  qui  doivent  com- 
poser Tétat-major  général ,  et  d'écrire  aux  commandants  des  dîfTé- 
rentcs  armes  pour  qu'ils  non  nent  les  autres. 

BOXAPARTB. 
D<^pôt  (le  la  guerre. 

2151.  —  AU  GÉNÉRAL  LESPIXASSE. 

Quartier  général,  r^ssariano.  20  fructidor  an  V  (6  septembre  1797). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  envoyer  le  citoyen  Songisi 
Palmanova,  pour  orga-iiscr  le  service  de  celle  place,  les  magasins  de 
ru:lillcrie  et  faire  l'approvisionnement,  en  mettant  dans  le  plus  menu 
détail  ce  qui  manque  et  ce  qui  est  nécessaire. 
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Le  cHoyoi  Songi»  considérera  toutes  les  pièces  qui  sont  dans  la 
place  en  grand  et  petit  calibre. 

Les  grands  i^alibres  sont  ceux  plus  forts  que  16  ;  les  petits  calibres 
sont  ee«i  moins  forts  que  16. 

Il  fera  mettre  des  grands  calibres  aux  angles  flanqués  et  sur  les 
faces;  les  petits  calibres  dans  les  flancs  et  dans  les  demi-lunes. 

Il  «ara  soin  qu'il  n'f  ait  dans  un  même  front  qu'un  seul  calibre 
da  grand  et  un  seul  calibre  du  petit,  et,  autant  que  cela  sera  possî» 
ble,  dans  les  fronts  voisins  les  pièces  d'un  même  calibre. 

Il  fera  organiser  dans  chaque  magasin ,  à  coté  des  bastions ,  un 
magasin  pour  te  front ,  et  dans  les  casemates  ;  il  y  fera  placer  des 
étagères  et  aura  soin  que  ces  petits  magasins  puissent  contenir  dan§ 
des  gargousses  de  papier  ou  des  gargoussières  cent  coups  à  tirer  par 
pièce  de  front,  et  tous  les  armements  des  pièces. 

Il  organisera  une  grande  salle  d*artifice  h  Tabri  de  la  bombe;  s^il 
ny  a  pas  d'endroit,  il  la  fera  sur^e-champ  blinder;  cette  salle  sera 
proportionnée  aux  besoins  d'une  aussi  grande  place. 

11  déterminera  les  différents  magasins ,  en  ayant  soin  de  distinguer 
les  magasins  de  la  place  des  magasins  de  dépôt  :  il  videra  les  maga- 
sins de  tous  les  fusils  autrichiens ,  qu'il  renverra  à  Mantoue ,  à  l'excep- 
tion de  1,500  qu'il  gardera  pour  la  défense  de  la  place. 

Il  placera  dans  le  magasin  du  dépôt  de  l'armée  tous  les  fusils  véni- 
tiens propres  à  notre  infanterie,  qui  doivent  être  tenus  en  bon  état 
et  en  réserve  pour  l'armement  de  l'armée ,  dont  Palmanova  doit  être 
le  principal  dépôt.  Il  fera  des  dispositions  pour  établir  à  Palmanova 
an  atelier  de  construction  et  de  réparation  tant  pour  la  place  que  pour 
Tannée ,  en  profitant  de  la  voisinance  du  bois ,  l'établissement  de 
Mantoue  ne  devant  être  réservé  qu'en  tas  que  l'armée  fût  obligée  de 
se  replier  et  en  cas  de  malheur. 

Il  fera  placer  toute  l'artillerie  de  campa<^nc  qui  se  trouve  h  Palma- 
nova dans  un  parc  ;  il  y  fera  organiser  les  caissons  et  les  tiendra 
tous  chargés,  afin  qu'ils  poissent  servir  de  remplacement  au  parc  de 
l'armée  active,  si  jamais  elle  faisait  de  grandes  pertes.  Ils  seront 
également  pour  le  service  de  la  place,  au  cas  qu'elle  en  eût  bespin 
et  qu  elle  fût  investie. 

Le  général  d*artillerie  donnera  Tordre  an  citoyen  Lamogère  de  se 
rendre  à  Palmanova ,  pour  y  commander  Tartillerie  de  cette  place. 
Le  citoyen  Songis  ne  quittera  pas  Palmanova  qu'il  n'ait  remis  le  ser- 
vice et  qu'il  n'ait  fait  part  de  tout  ce  qu'il  a  fait  et  de  tout  ce  qu'il 
devait  faire,  en  conséquence  du  présent  ordre,  au  citoyen  La^ 
mogère. 


264       CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I*'.  —  AN  V  (1797). 

Le  chef  de  batailloa  Delaître  commandera  en  deauème  raiiiUerie 
de  Palmanova. 

Le  citoyen  Lamogère  aura  quatre  capitaines  et  quatre  lieutenants 
d*artillcrie ,  dont  au  moins  le  tiers  d'artillerie  de  ligne,  qui  loi  servi* 
ront  d'adjoints  pour  le  service  de  la  place ,  et  à  chacun  desqueb  il 
assignera  une  fonction  et  la  surveillance  d'un  ou  deux  fronts. 

Le  général  d'artillerie  nommera  des  personnes  fortes  »  d'une  bonne 
santé,  ayant  de  l'énergie  et  susceptibles  de  se  faire  honneur  dans  un 
poste  si  important. 

Le  général  d'artillerie  nommera  également  un  ofBcier  du  parc  gé- 
néral chargé  de  la  surveillance  des  magasins  du  dépôt  de  Tannée. 
En  cas  d'investissement,  cet  ofGcier  se  trouverait  sous  les  ordres  im- 
médiats du  citoyen  Lamogère. 

Le  général  d'artillerie  me  remettra  demain  l'état  des  officiers  d'ar- 
tillerie qu'il  compte  employer  à  Palma  ;  il  aura  soin  aussi  d'y  nom- 
mer le  nombre  de  gardes  nécessaire. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

2152.  —  A  SA  SAINTETÉ  LE  PAPE. 

Quartier  général,  Passariano.  20  iractidor  an  V  (6  septembre  1797). 

J'ai  reçu  les  deux  lettres  que  Votre  Sainteté  a  bien  voulu  m'écrîre: 
j'ai  reconnu  les  mêmes  marques  de  bienveillance  qu'elle  a  bien  voulu 
me  donner  depuis  que  j'ai  riionneur  de  correspondre  avec  elle.  Je 
vais  prendre  des  renseignements  sur  les  événements  qui  se  passent  à 
Anconc,  et  je  chercherai,  autant  que  cela  dépendra  de  moi,  à  faire 
quelque  chose  qui  convainque  Votre  Sainteté  des  sentiments  inalté- 
rables que  je  lui  ai  voués  et  avec  lesquels  je  suis,  etc. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

2153.  —  AU  MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 

Quartiec  général.  Passariano.  20  fructidor  an  V  (6  septembre  1797). 

Vous  serez  étonné.  Citoyen  Ministre,  par  la  lecture  du  procès- 
verbal  des  séances  des  3  et  4  septembre ,  de  la  déclaration  des  plé- 
nipotentiaires de  l'Empereur,  qu'ils  n'ont  aucune  instruction  pour  le 
congrès  de  l'Empire.  En  général,  quand  on  leur  parle  des  affaires 
d'Allemagne,  ces  messieurs  déclarent  que  cela  ne  les  regarde  pas. 
Ils  cachent  très-maladroitement  la  convoitise  qu'ils  ont  de  nous  en- 
lever les  places  fortes  d'Italie ,  pour  faire  ensuite  ce  qu'ils  voudront 
dans  les  affaires  d'Allemagne. 
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11  est  impossible  d^avoir  une  négociation  de  cette  importance  à 
suivre  avec  des  honmies  plus  timides ,  plus  mauvais  logideiit,  et  qui 
aient  moins  de  crédit  à  leur  cour. 

Gallo  :  il  est  étranger.  Quoique  appuyé  par  Fimpératrice  »  il  nose 
jamais,  comme  étranger,  heurter  les  intentions  de  Thugut. 

Merveldt  :  colonel  d'un  régiment  de  chcvau-légers ,  fort  brave  de 
sa  personne,  est  comme  les  autres;  ne  rougissant  jamais  des  sottises 
qu  on  leur  fait  dire  et  des  contradictions  les  plus  manifestes  dans 
toutes  leurs  démarches.  Quand  ils  ont  dit  :  u  Ce  sont  nos  instruc- 
^  tions,  »  ils  ont  tout  dit;  cela  est  devenu  à  tel  point  inconséquent^ 
que  je  leur  ai  dit  :  u  Si  vos  instructions  portaient  qu  il  fait  nuit  ac- 
a  tuellement ,  vous  nous  le  diriez  donc  ?  » 

Degelmann  :  sans  aucune  considération ,  d'un  caractère  indécis  » 
hypocondriaque. 

Tous  parlent  fort  peu  ,  ont  en  général  peu  de  moyens ,  aucune 
dialectique.  11  arrive  toujours  que  nous  leur  faisons  convenir,  sur 
tous  les  articles,  que  ce  qu  ils  font  et  ce  qu  ils  disentn'a  pas  le  sens 
commun  ;  mais  ils  ont  sans  cesse  à  la  bouche  Thugut  et  leurs  instruc- 
tions. Dans  le  particulier,  ils  vous  disent  bien  bas,  après  avoir 
regardé  à  droite  et  à  gauche  si  on  ne  peut  les  entendre,  que  Thugut 
est  un  coquin  qu  il  faudrait  pendre  ;  mais  Thugut  est  le  vrai  souve- 
rain de  Vienne. 

J'augure  fort  mal  de  la  négociation.  Xous  partons  dans  une  demi- 
heure  pour  Udine.  Xous  allons  aujourd'hui  discuter  l'article  G.  Comme 
il  s'agit  de  l'Allemagne ,  et  non  de  la  reddition  de  Palmanova,  ils  nous 
diront  quelques  bêtises ,  comme  ils  nous  en  ont  dit  pour  l'article  5. 

Au  reste ,  je  vous  expédierai  demain  matin  un  autre  courrier. 

Ils  nous  ont  proposé  hier  de  leur  donner  la  Romagne ,  le  Ferra- 
rais,  Mantoue,  Peschiera,  Venise  et  tout  l'État  vénitien.  Comme,  à 
cette  proposition,  je  leur  ai  demandé  à  combien  de  lieues  leur  ar- 
mée se  trouvait  de  Paris,  et  que  je  me  suis  vigoureusement  fâché 
sur  l'impertinence  de  nous  faire  de  pareilles  propositions ,  ils  l'ont 
senti ,  mais  nous  ont  déclaré  que  leurs  instructions  ne  leuc  permet- 
taient pas  de  conclure  à  moins. 

Dans  des  pourparlers  particuliers ,  comme  ces  messieurs  me  de- 
mandaient si  je  croyais  leur  armée  aujourd'hui  redoutable,  je  leur 
ai  répondu  que  j'allais  leur  dire  conGdentiellement  ma  manière  de 
voir,  et  que  je  la  leur  disais  à  eux ,  parce  qu'ils  savaient  mieux  que 
personne  que  je  n'étais  pas  Gascon,  et  pour  réponse  à  l'ouverture  con- 
fldentielle  qu'ils  nous  avaient  fuite  le  matin ,  dont  le  but  paraissait 
que  l'Empereur  voulait  se  faire  couronner  roi  de  Rome  :  que  je  les 
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assurais  qne  je  serais ,  quinze  jours  après  le  premier  jour  de  la  cam- 
pagne, bien  près  de  Vienne,  et  qu*à  mon  approche  le  peuple,  qui 
avait,  la  première  fois,  cassé  les  glaces  de  M.  Thugut,  celte  fins-ci 
le  pendrait. 

EnGn,  si  vous  voulez  la  paix,  que  tout  respire  la  guerre  eo 
France  ;  sans  quoi  vous  ne  Fanrez  pas  de  longtemps. 

Vous  sentez  sans  doute  mieux  que  moi  encore  que  Ton  ne  pent 
pas  rester  tout  Thiver  dans  cette  position-ci. 

Il  m*a  paru  que  ces  messieurs  n'adoptaient  des  préliminaires  que 
les  articles  qui  leur  paraissaient  avantageux.  Après  que  tous  les 
articles  auront  été  discutés,  nous  leur  ferons  une  note  vigoureuse. 

Je  vous  salue. 

BOXAPARTB. 

Archives  det  afTiires  étrangères. 


2154.  —  ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  général,  Passariano.  21  Cnictidor  an  V  (1  septembre  1191). 

Akticlb  l*^  —  L'armée  est  prévenue  qu  elle  se  mettra  en  marche 
le  2  vendémiaire  prochain. 

Art.  2.  Les  généraux  de  division  passeront,  vingt-quatre  heures 
après  le  présent  ordre  «  la  revue  de  leur  division ,  et  mVnverront  un 
état  circonstancié  de  leur  division,  en  distinguant  les  hommes  présents 
sous  les  armes  et  qui  seront  dans  le  cas  de  marcher  au  2  vendé- 
miaire, de  ceux  présents  sous  les  armes  qui,  par  blessures,  conva- 
lescence, maladies  vénériennes ,  ou  toute  autre  raison ,  ne  seraient 
pas  dans  le  cas  de  marcher,  et  qui,  en  conséquence,  devront  se 
rendre  aux  dépôts. 

Art.  3.  —  En  envoyant  Tordre  de  marche,  le  général  en  chef 
enverra  Tordre  où  doivent  marcher  tous  les  dépôts. 

Art.  4.  —  Les  généraux  de  division  et  commandants  d^artilleric 
de  division  auront  soin  que  les  demi-brigades  ne  traînent  à  leur 
suite  aucun  magasin  de  fusils,  qui  tous  doivent  être  transportés  aux 
dépôts. 

Art.  5.  —  Tous  les  Fusils  de  chasse,  tous  les  Fusils  hors  de 
service  seront  envoyés  sur-le-chauip  à  Palmauova ,  Peschîcra ,  Man- 
toue,  ou  à  la  citadelle  de  Ferrare,  selon  que  les  divisions  se  trou- 
veront plus  près  de  ces  points.  Le  général  en  chef  rend  responsables 
les  généraux  de  division ,  s  ils  laissent  aucun  amas  d*armes  dans 
Farrondissement  de  leur  commandement. 

Art.  g.  —  Les  fusils  autrichiens  qui  ne  sont  pas  propres  pour 
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tos  troupes,  qui  se  trouveraient  dans  les  dépôts  ou  magasins  des 
lîmîoiiB  y  senHit  jur4e-€liainp  envoyés  dans  Tune  des  places  fortes 
i  JcMoa  Bomiiices ,  des  plus  voisinea.  Tous  les  fosik  vénitiens  ou 
latriebîena  aliégés  et  propres  au  service  de  nos  troupes,  inutiles  an 
ervice  de  la  division  et  qui  se  trouveraient  dans  soa  arrondissement , 
eront  sur-le-champ  envoyés  à  Palmanova. 

AftT.  7.  —  Chaque  général  de  division  s*assurera  qu'il  a  en  dépôt 
e  nombre  de  cartouches  suffisant  pour  en  distribuer  44)  à  chacun  de 
es  soldats,  sans  loucher  à  ses  caissons. 

Art.  8.  —  Chaque  commandant  de  place  forte  fera  une  revue 
xiraordinaire  de  ses  magasins  de  vivres  et  s^assurera  qu  il  a  plus  qu'il 
te  lui  faut  pour  soutenir  un  siège. 

Abt.  9.  —  Chaque  général  de  division  de  cavalerie  m'enverra  un 
tat  exact  du  nombre  d'hommes  à  cheval  qui  pourront  marcher  au 
t  wendémiaire ,  et  du  nombre  de  chevaux  qui  resteront  à  ces  dépôts , 
n  expliquant  la  raison  pourquoi. 

Art.  10.  —  Toutes  les  Cemmes  resteront  aux  dépôts,  hormis  le 
ombre  accordé  par  la  loi ,  et  qui  devront  être  munies  d'un  nouveau 
ffevet,  signé  du  général  de  division  et  scellé  de  son  cachet  ou 
hUIre. 

AsT.  11.  —  La  division  du  parc  d'artillerie  m'enverra  l'état  de 
ituation  du  parc  qui  pourra  suivre  au  2  vendémiaire  les  mouvements 
e  Tannée.  Le  général  commandant  me  présentera  un  projet  pour 
vacuer  les  alTùts  qu'il  ne  pourrait  point  atteler,  dans  uuc  de  nos 
randes  places. 

Ait.  12.  —  Les  généraux  de  division,  les  commissaires ordonna- 
5urs,  les  chefs  de  corps  feront  leur  possible  pour  que  l'armée  soit 
labillée  au  2  vendémiaire ,  et  se  tiendront  prêts  pour  qu'au  premier 
rdre  de  départ  on  puisse  distribuer  aux  corps  les  effets  qui  seraient 
onfectionnés. 

BONAPASTB. 

Dépât  de  U  gotrre. 

2155.  —  AU  GÉXÉRAL  DE  BRIGADE  PRIANT. 

Qsartier  génënl,  Ptsitriauo,  21  {nctiâw  an  V  (7  leptcmbre  1797). 

Vous  voudrez  bien ,  Citoyen  Général ,  donner  Tordre  au  général 
^i4MreUa  de  se  rendre,  avec  la  61'  demi4)rigade  et  un  escadron  du 
15*  régiment  de  chasseurs,  en  cantonnement  dans  les  villages  depuis 
fdl^s,  Palmada,  Campolougo,  Castions,  Morsano. 

Il  ne  mettra  dans  ce  dernier  poste  que  25  ou  30  hommes  avec  un 
sommandant 
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II  aura  soin, 

1"*  De  garder  en  force  le  pont  que  nous  avons  près  de  Campo- 
longo,  sur  Flsonzo,  et  de  maintenir  toujours  ses  communications 
avec  Monfalcone,  où  est  un  bataillon  de  la  15*  d'infanterie  légère; 

2*  De  placer  des  postes  de  cavalerie  et  d'infanterie  entre  tous  les 
postes  autrichiens  près  de  Palmanova  ; 

3*  D'empêcher  la  sortie  d'aucuns  blés  ni  foins  des  pays  vénitiens. 

4"*  II  aura  soin  également  d'envoyer  des  petits  postes  dans  tous  les 
villages  vénitiens ,  et  qui  se  trouvent  mêlés  avec  les  autrichiens  da 
côté  de  Gradisca. 

Tout  le  pays  de  Monfalcone,  ainsi  que  les  troupes  qui  8*y  trouvent, 
seront  sous  les  ordres  du  général  Fiorella. 

Les  trois  compagnies  de  grenadiers  de  la  61*  rejoindront  leur 
demi-brigade. 

II  se  concertera  avec  le  général  Guillaume  pour  favoriser  autant 
que  possible  l'approvisionnement  de  sa  place,  et  pour  fournir  tous  les 
jours  le  nombre  de  travailleurs  dont  il  aura  besoin  pour  les  fortifica- 
tions de  Palmanova. 

Dès  l'instant  que  les  troupes  seront  établies,  il  signifiera  au  chef 
d'escadron  autrichien  qui  est  à  Ontagnano,  qu'il  ne  peut  pas  souffirîr 
qu'il  y  ait  des  vedettes  autrichiennes  sur  le  chemin  de  Palma  à 
Codroipo,  le  chemin  devant  être  libre. 

Il  aura  soin  de  choisir,  pour  cantonner  ses  troupes ,  de  manière 
que  le  soldai  soit  commodément. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  le  comCe  Priant. 


2156.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  Passariano .  21  fructidor  an  V  (7  «cptembre  1797). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  vous  rendre  à  Venise;  vous 
y  verrez  le  citoyen  Haller,  pour  vous  assurer  que  le  service  de  la 
solde  de  fructidor  est  au  courant.  Dans  plusieurs  divisions ,  la  solde 
des  officiers  pour  thermidor  n  est  pas  encore  payée. 

Vous  vous  assurerez  si  mon  ordre  relatif  aux  six  mortiers  avec  deux 
crapauds  et  500  bombes ,  de  Venise  à  Palmanova ,  est  exécuté. 

Vous  ordonnerez  que  Ton  fasse  partir  sur-le-champ  trcntç-six 
pièces  de  canon  de  bronze  approvisionnées  à  500  coups,  pour  k 
château  de  Fcrrare,  ceux  qui  avaient  été  destinés  pour  le  château  de 
Ferrare  ayant  été  envoyés  dans  la  Cisalpine. 

Vous  ferez  partir  pour  Palmanova  du  fer-blanc ,  des  culots  et  de 
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la  iDÎtraiile,  de  quoi  faire  2,000  boites  à  mitraille  de  différents  ca- 
libres. Les  boites  se  feront  à  Palma  même. 

Voas  ferez  partir  pour  Palmanova  2,000  outils  de  pionniers  et 
tranchante,  et  8,000  à  10,000  sacs  à  terre. 

Vous  vous  assurerez  si  les  deux  chaloupes  canonnières ,  que  j*ai 
ordonné  qu*on  envoyât  à  Peschiera,  sont  parties. 

Vous  ferez  venir  chez  vous  les  entrepreneurs  de  rhabillement  et  le 
commissaire  des  guerres  chargé  de  cette  partie;  vous  vous  ferez 
rendre  un  compte  exact  de  ce  qu  ils  ont  fourni  à  chaque  division,  de 
ce  qu  ils  ont  à  fournir,,  et  vous  ferez  visiter  leurs  magasins  pour  vous 
assurer  de  ce  qu'ils  ont  dans  ce  moment-ci. 

Vous  ferez  passer  la  revue  des  Cisalpins,  de  leur  habillement,  ar- 
mement et  situation. 

Vous  vous  informerez  s'il  n  y  aurait  pas  à  Venise  des  magasins  de 
selles  et  de  baudriers  qui  ont  dû  servir  à  Tancienne  cavalerie  et 
troupes  vénitiennes. 

Vous  ferez  passer  la  revue  de  Tarmement ,  équipement  et  situation 
du  bataillon  vénitien. 

Vous  verrez  Famiral  Brueys ,  et  vous  ferez  activer  la  confection 
des  habillements  qui  doivent  lui  être  fournis. 

Vous  direz  aux  officiers  de  Fescadre  que  nous  avions  envoyé  un 
million  à  Toulon,  spécialement  destiné  à  payer  la  solde  deTescadre, 
mais  que  la  trésorerie  le  leur  a  enlevé. 

Vous  direz  aux  ofGciers  de  la  garnison  qui  viendront  vous  voir 
que  j'ai  été  fâché  d'apprendre  le  petit  mouvement  qui  avait  eu  lieu  ; 
que  je  les  exhorte  à  maintenir  une  sévère  discipline  parmi  leurs 
soldate. 

Vous  écrirez  aux  généraux  Joubert ,  Masséna ,  Serurier  et  Dugua , 
de  vous  envoyer  à  Venise  un  membre  du  conseil  d'administration  de 
la  division,  avec  un  état  de  ce  qui  leur  revient,  et  vous  profiterez  de 
votre  séjour  à  Venise  pour  leur  faire  donner  ce  qui  leur  revient ,  et 
verrez  le  citoyen  Hallcr  pour  qu'il  fasse  solder  tout  ce  qui  leur  serait 
dû  pour  la  confection  de  l'habillement. 

Vous  donnerez  l'ordre  à  chacun  des  gouvernements  centraux  de 
Padoue,  Trévise,  Vicence  et  Vérone,  d*envoyer  un  commissaire  à 
Venise;  vous  y  joindrez  un  membre  du  comité  de  salut  public  de 
Venise,  et  en  présence  du  citoyen  Haller,  afin  que  l'on  convienne 
d*un  règlement,  que  vous  autoriserez,  pour  mettre  un  terme  à 
Fexportation  des  blés,  en  prenant  cependant  des  mesures  pour  la 
tabtistance  de  la  commune  de  Venise. 

Vous  tiendrez  également  un  conseil  composé  du  contre-amiral 
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Brueys ,  éa  général  Banigney  d'HiHiers ,  du  citoyen  RoHbmil ,  #« 
membre  du  comité  de  salot  publie,  du  citoyen  MAet  d  dTvi 
membre  du  comité  de  marine,  afin  de  prendre  des  meenree  pour 
fournir  les  trois  millions  d'approvîskmnenients  et  iovt  œ  q«H  sera 
nécessaire  k  Tescadre. 

Vous  direz  enfin  ao  citoyen  Roebaud  qu  il  m*est  reveira  beauooap 
de  plaintes  contre  les  marchés  qtt*il  a  passés,  et  principalement 
contre  l'article  qui  promet  Fescompte  des  lettres  de  change. 

Voua  m'instruirez  par  ui  courrier  de  tout  ce  qui  pouira  être  inlé-- 
ressaut,  et  vous  ne  partira  de  Venise  qu*après  que  vous  awerea  teca 
une  lettre  de  moi. 

BOXAPABTK. 

Dëpût  de  la  guerre. 

2157.  —  A  MM.  IVTJRTEMBERGER  ET  SCHiaOT, 

REPRÉSENTANTS  DE  LA  CONFÉDÉRATION  HELVÉTIQUE. 
QiMrtier  géaëral.  PMtannw.  21  finictid«r  an  V  (1  lepteabre  1797). 

Je  ne  reçois  qu'aujourd'hui,  Messieurs,  votre  lettre  datée  da 
29  août.  Je  vous  prie  d'être  persuadés  du  pkisir  que  j^aurais  en'  à 
pouvoir  de  nouveau  vous  témoigner  de  vive  voix  les  sentiments  qae 
vous  m'avez  inspirés,  et  vous  remercier  moi-même  de  la  sagesse  avec 
laquelle  vous  avez,  pendant  votre  gouvernement,  coirtriboé  à  la  imh 
quillité  de  nos  frontières. 

La  nation  que  vous  représentez  a  une  réputation  de  sagesse  que 
Ton  aime  à  voir  confirmée  par  la  conduite  de  ses  représentants. 

Croyez  qu  en  mon  particulier  je  regarderai  toujours  conune  ai 
des  moments  les  plus  heureux  celui  où  il  me  sera  possible  de  bin 
quelque  chose  qui  puiase  convaincre  les  Treize  Cantons  de  Testimc 
et  de  la  considération  toute  particulière  que  les  Français  ont  pour  eux. 

Bonaparte. 

CoUeclioa  Xapoiéoo. 

2158.  —  ORDRE. 

Quartier  géaéral,  Paasariano,  SI  frncliAor  aa  V  (7  teptemWti  1797). 

Bonaparte,  général  en  chef  de  Tamiée  d'Italie,  ordonne  : 
1*  Que  tous  les  couvents,  lieux  pies,  fondations  religieuses  di* 
toute  espèce,  hôpitaux,  maisons  de  charité  et  autres  fondations 
publiques  jouiront^  librement  et  sans  empêchement  quelconque,  de 
leurs  biens  et  de  leurs  revenus ,  dans  tous  les  États  vénitiens,  n*im- 
porte  dans  quelle  partie  de  ces  États  où  seront  leurs  biens  et  kvs 
débiteurs. 
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Cet  ordre  sera  littéralement  exécuté ,  lors  même  que  les  Gouver- 
nements provisoires  auront,  dans  des  vues  d'utilité  publique ,  changé 
ou  supprimé  aucun  de  ces  établissements. 

2*  Ces  biens  et  revenus  ne  pourront  être* imposés  ou  taxés  que  dans 
la  même  proportion  que  les  autres  biens  du  territoire  ;  cette  égalité 
dans  rimpositioB  et  les  contributions  doit  être  observée  envecs  tous  les 
propriétaires ,  n  importe  leur  domicile. 

3*  Les  confiscations  que  la  sûreté  et  Futilité  publique  rendront  né- 
cessaires n  éprouvèrent  aucun  empêchement  et  appartiennent  de  droit 
aux  Gouvernements  provisoires;  bien  entendu  ^le chaque  Gouverne- 
ment n'a  droit  à  prononcer  des  confiscations  que  sur  Les  habitants  de 
son  territoire. 

4"*  Toutes  les  successions  sans  héritiers  connus  ou  légitimes 
appartiennent  de  droit  au  Gouvernement  provisoire  du  domicile  du 
défunt. 

5*  Toutes  les  créances  et  deniers  provenant  des  ventes  faites  sous 
Tancien  Gouvernement  sont  alloués  au  Gouvernement  provisoire  de 
Venise ,  pour  le  soulager  dans  la  dépense  extraordinaire  occasionnée 
par  Tescadre  française ,  et  de  la  contribution . 

6*  Les  Gouvernements  provisoires  de  Venise  et  de  la  Terre-Ferme 
ne  pourront  être  appelés  à  fournir  que  le  pain ,  le  vin ,  la  viande ,  les 
légumes  secs,  Tbuile  et  le  vinaigre»  ainsi  que  les  fourrages  que  la 
loi  accorde  aux  troupes  stationnées  sur  leur  territoire» 

7*  Les  habitants  ne  pourront,  dans  aucun  cas^  être  contraints  à 
fournir  une  table  aux  ofliciers  ni  aux  employés  logés  chez  eux ,  et 
disposeront  de  leurs  appartements  toutes  les  fois  qu  un  oiBcier  ou 
employé  changera  de  garnison. 

BosuPAaTK. 

Comm.  p«r  IL  Berthold  de  Haller. 


2159.  —  ORDRE. 

Qvartier  général,  Putariano,  2t2  fructidor  an  V  (S  septembre  1797). 

Les  Gouvernements  provisoires  de  Venise  et  de  la  Terre-Ferme  ne 
pourront  être  appelés  à  fournir  que  le  pain,  la  viande,  le  rix,  légnnies 
secs,  sel,  paille  de  couchage  et  bois  de  chaufTage  de  la  troupe  et  des 
corps  de  garde,  Thuilc  et  le  vinaigre,  ainsi  que  les  fourrages  que  la 
L»i  accorde  aux  troupes  stationnées  sur  leur  territoire. 

lU  exécuteront  les  réquisitions  existantes ,  ainsi  que  celles  que  le 
aenrice  nécessitera  de  la  part  du  commissaire  ordonnateur  en  chef 


j^  r^— ^A« 
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Ils  pourvoiront  au  logement  des  troupes  en  station  ou  de  pas- 
sage, ainsi  quà  celui  des  hommes  de  passage  et  des  convw  de 
toute  espèce. 

Ils  fourniront  les  emplacements  et  magasins  militaires  pour  rece- 
voir les  subsistances  et  autres  fournitures  de  tout  genre. 

Ils  auront  soin  de  fournir  les  moyens  de  transport  nécessaires,  4t 
gîte  en  gite ,  ainsi  que  cela  s'est  toujours  pratiqué. 

Ils  livreront  ce  qui  est  nécessaire  aux  hôpitaux ,  conformément  et 
d'après  ce  qui  a  été  réglé  à  ce  sujet  par  le  commissaire  ordonnateur 
en  chef,  notamment  par  sa  circulaire  du  13  messidor  aux  munici- 
palités centrales,  et  le  bois  de  chauffage  aux  hôpitaux. 

Les  habitants  ne  pourront ,  dans  aucun  cas ,  être  contraints  à 
fournir  une  table  aux  officiers  ni  aux  employés  logés  chez  eux,  et 
disposeront  de  leurs  appartements  toutes  les  fois  qu  un  ofGcier  ou 
employé  changera  de  garnison. 

Bonaparte. 

Dëpdl  de  U  guerre. 

21G0.  —  ORDRE. 

Quartier  gënëral,  Pusariano.  S2  fructidor  an  V  (8  septembre  1797). 

Article  l*^  —  Chaque  général  de  division,  commandant  dans 
chaque  arrondissement  du  pays  vénitien,  çn verra  la  note  de  cio- 
quante  citoyens  mal  intentionnés  pour  nous  et  qui ,  par  leur  in- 
fluence ,  leur  esprit  remuant ,  le  caractère  dont  ils  sont  revêtus ,  les 
liaisons  de  leur  famille,  devraient  être  pris  pour  otages,  en  supposant 
que  toute  Tarmée  vint  à  évacuer  tout  le  pays  vénitien. 

Art.  2.  —  Chaque  général  de  division  m'enverra  la  note  de  cin- 
quante hommes  qui  sont  le  plus  attachés  à  la  liberté  et  aux  Fran- 
çais, dans  chaque  arrondissement,  et  en  qui  on  pourrait  reposer  sa 
conGancc  et  être  assure ,  par  leur  moyen ,  des  bonnes  dispositions 
du  pays. 

Art.  3.  —  Chaque  général  de  division  m'enverra  la  note  de  vingt 
jeunes  gens  de  famille,  ayant  du  bien,  dont  chaque  générai  pourrait 
former  une  petite  escouade  à  cheval ,  et  dans  le  cas  de  se  monter  et 
de  s'entretenir  à  leurs  frais.  Cette  mesure  a  pour  but  de  tirer  avec 
nous  pour  otages  des  personnes  les  plus  riches  du  pays,  et,  en  même 
temps ,  peu  à  peu ,  nous  les  affectionner  et  nous  en  servir. 

Art.  4.  —  Chaque  général  de  division  m'enverra  des  notes  sur  le 
caractère  et  les  dispositions  plus  ou  moins  favorables  pour  la  liberté 
et  les  Français,  qu'ont  les  différents  membres  des  gouvernements 
centraux. 
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hwr.  5.  —  Les  généraux  de  division  se  feront  rendre  compte  et 
ememnty  A  cet  effet,  des  officiers  de  conCance,  surtout  dans  les 
montagnes,  pour  s'assurer  tî  le  désarmement  a  été  bien  opéré  et 
qa^il  n  existe  aucun  magasin  d'armes ,  ni  aucun  canon ,  de  quelque 
calibre  que  ce  soit ,  dans  aucune  ville  de  leur  arrondissement. 

AiT.  6.  —  Chaque  général  de  division  m'enverra  Tétat  de  situa- 
tion du  bataillon  qu'en  conséquence  de  mon  dernier  ordre  il  a  orga- 
nisé, et  du  nombre  d'hommes  de  la  garde  nationale  armés. 

Bonaparte. 

D^pôt  de  la  gaeire. 

2161.  —AL  GÉNÉRAL  DE  BRIGADE  DËSSOLLE, 

CHEF    d'état-major    PAR    INTÉRIM. 
Qaartier  gënëral,  PasMriano,  22  fructidor  au  V  (8  septembre  1797). 

Vous  voudrez  bien ,  Citoyen  Général ,  donner  l'ordre  au  général 
Vigoolle  de  compléter  jusqu'à  cent  hommes  de  cavalerie  les  deux  es- 
cadrons du  8*  de  dragons  qui  feront  partie  de  la  colonne  mobile ,  et 
de  les  mettre  à  la  disposition  du  général  Lan  nés. 

Vous  donnerez  l'ordre  au  général  Sauret  de  mettre  à  la  disposition 
da  général  Lannes  le  plus  fort  bataillon  de  lu  9'  demi-brigade,  et, 
lorsque  la  5*  demi-brigade  de  ligne  sera  arrivée  à  Tortone ,  il  mettra 
à  U  disposition  du  général  Lannes  toute  la  9'. 

Bonaparte. 

Np6t  de  U  guerre. 

2162.  —  AU  GÉNÉRAL  DËSSOLLE. 

Qaartier  ^ër«],  Pa«sariano.  22  fructidor  an  V  (8  septembre  1797). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  donner  l'ordre  au  général 
Leclerc,  commandant  la  colonne  mobile,  d'envoyer  six  sergents 
iostructeurs  de  la  20*  demi-brigade  d'infanterie  légère,  qui  se  ren- 
dront à  Gènes  pour  instruire  la  troupe  de  la  République  ligurienne. 

Vous  donnerez  l'ordre  également  au  citoyen  Giovanni ,  comman- 
dant la  place  de  Mantoue ,  de  se  rendre  aussi  à  Gènes ,  pour  y  remplir 
les  fonctions  d*adjudant  général  et  travailler  à  Torganisation  des  ba- 
UiUoDS  génois.  H  continuera  à  compter  dans  son  corps. 

Bonaparte. 

G«lleetioa  Napoléon.  

2163.  —  AL  GÉNÉRAL  BËRTHIER  '. 

Quartier  général.  Pastariano,  22  fructidor  an  V  (8  septembre  1797). 

Bmirrienne  vous  envoie ,  Citoyen  Général ,  les  journaux  que  j  ai 

i  A  Veûe. 

m.  18 
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reçut  aujourd'hui  par  un  courrier  eitraordiiiaire.  Je  ¥0119  pria  de 
faire  imprimer  la  déclaration  de  BaiUeul  au  nombce  de  SOO  mtm 
plaires,  pour  les  faire  distribuer  à  Tannée. 

MM.  les  plénipotentiaires  sont  toujours,  comme  quand  voua  Mei 
parti ,  voulant  et  ne  voulant  pas ,  disant  et  se  contredisant,  cherchai 
à  gagner  du  temps,  mais  un  peu  déconcertés  par  nos  oiesures.  /ai 
fait  avancer  de  ce  côté-ci  la  division  de  cavalerie  du  général  Dumas. 

Voyez  Haller;  s'il  y  avait  moyen  de  nous  trouver  100,000  pinta 
d'eau-de-vie  à  Venise,  et  que  nous  puissions  les  avoir  à  Palmanova 
avant  dix  jours,  cela  nous  rendrait  un  grand  service. 

Bonaparte. 

Collectioa  KapoMm.  

2164.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Qnartier  général ,  Panariano ,  23  frnctfdor  an  V  (9  septembre  1797}. 

On  m^assure ,  Général ,  qu*il  serait  possible  que  Tescadre  anglaise 
eût  le  projet  d'entrer  dans  FAdriatique.  Cela  me  paraît  très-împratî- 
cablc.  Ccpcndaut  je  vous  prie  de  voir  Famiral  Brueys  et  le  général 
Sugny,  et  de  vous  concerter  avec  eux  sur  ce  qu^ils  pourraient  faire, 
si  cela  arrivait.  L'escadre  pourrait-elle  s'approcher  assez  près  des 
forts  pour  en  être  protégée ,  ou  préférerait-elle  se  retirer  dans  le  port 
de  Goro  et  s'entourer  de  chaloupes  canonnières ,  ou  préféreraitHelle 
décharger  et  entrer  dans  la  rade  de  Venise?  Le  dernier  parti,  qui  est 
le  plus  sûr ,  est-il  facile  à  exécuter? 

Je  vous  prie  de  faire  venir  un  membre  du  comité  de  salut  public 
et  de  lui  demander  copie  de  la  lettre  que  Ton  dit  venir  de  Naples  et 
contenir  la  nouvelle  que  Tescadre  anglaise  est  dans  les  parages  de 
Malte. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  «jncrre. 

2165.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général.  Passariano,  23  fniclidor  an  V  (9  septembre  1797). 

Vous  trouverez  ci-joint.  Général,  la  lettre  du  général  Brune.  Je 
vous  prie  de  voir  les  citoyens  Roubaud  et  Haller ,  et  que ,  sur  les 
premiers  fonds  des  600,000  livres  mises  à  la  disposition  de  l'ordon- 
nateur, Ton  fasse  passer  à  Pcscliicra  Fargcnt  pour  la  solde  des  cinq 
mois  arriérés  et  des  mois  de  fructidor  et  vendémiaire. 

Vous  voudrez  bien  faire  prendre  également  sur  les  premiers  vête- 
ments faits  pour  Tescadre  100  habillements  complets,  et  les  feire 
passer  sur-le-champ  à  Peschicra.  Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  dire 
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combien  il  est  important,  dans  ce  moment-ci,  que  le  peu  de  matelots 
que  nous  avons  à  Peschiera  soient  contents  et  en  état  de  faire  leur 
service. 

Vous  irmverez  ci  •> joint  1\>rdre  pour  !e  prompt  réarmement  de  la 
iMffine  da  lac  âe  Garda  ;  vous  en  communiquerez  une  copie  au  ci- 
toyen Roubaud ,  et  vous  lui  recommanderez  de  prendre  tontes  léâ 
nesures  pour  que  tont  ce  qiri  doit  venir  de  Venise  pour  cet  effet  soit 
promptCHien t  '  cxpééié .  J'attache  plus  d'importance  an  lac  de  Garda 
qtik  la  mer  Adriatique. 

Bonaparte. 

DëpAt  de  U 


2166.  —  ORDRE. 

Qaartter  gëoéral,  pMs«ritno.  23  fractidor  «n  V  (9  septembre  1797). 

Articlb  !•'.  —Le  citoyen  Allemand,  capitaine  de  frégate,  se 
rendra  sur-le-champ  à  PesÂiera,  pour  y  prendre  de  nouveau  le  com- 
mandement de  la  marine  du  lac  de  Garda. 

Arr.  2.  —  L'on  amifcra  sur-le-champ,  et  le  plus  proraptemcirt 
possible,  tous  les  bateaux  qui  existent  dans  le  port  de  Peschiera. 

Art.  3.  •—  Les  deux  chaloupes  canonnières,  portant  du  24,  parti- 
ront sans  retard  de  Venise ,  et  Ton  prendra  des  mesures  de  manière 
4{o*enes  soient  arrivées  pour  !c  !•'  vendémiaire  à  Vérone. 

Art.  4.  —  Le  citoyen  Andréossy ,  chef  de  brigade  d'artillerie,  est 
diar^c  de  prendre  ses  mesures  pour  qu  eHes  soient  rendues  le  4  ven- 
démiaire à  Peschiera. 

Art.  5.  —  Le  général  Berftiier,  l'ordonnateur  Rouband,  le  capi- 
taine Allemand  et  le  commandant  des  armes  à  Venise,  tiendront, 
vhigt-quatre  heures  après  la  réception  du  présent  ordre,  un  conseil 
de  marine,  et  feront  toutes  les  dispositions  pour  envoyer  de  Venise 
les  oflicicrs  mariniers ,  matelots  et  agrès  qui  pourraient  être  néces- 
saires pour  organiser  promptcmcnt  la  marine  de  Peschiera. 

Art.  0.  —  Le  28  de  ce  mois,  le  général  de  division  Rrune  se 
rendra  à  Peschiera  et  tiendra  uu  conseil  de  marine ,  où  devront  se 
trouver  le  citoyen  Allemand,  le  commandant  actuel  de  la  marine  de 
Peschiera,  le  commandant  d'artillerie  de  la  place,  le  chef  de  brigade 
Beaupoil  et  un  membre  du  Gouvernement  de  Brescia.  L'on  prendra 
toutes  les  mesures  pour  activer  TorgaDisation  de  notre  marine  et  nous 
awurer  la  supériorité  sur  le  lac  de  Garda. 

Art.  7. — Le  chef  de  Tétat-major  Dcssolle  enverra  le  présent  ordre. 

BOKAPARTS. 
Coam.  par  M"*  U  comleife  .Indréossy. 

18. 
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2167.  —  ORDRE. 

QntHier  f^inéré,  Pusariano.  23  fractidor  tn  V  (9  septembre  1797). 

Article  I*^  —  Le  citoyen  Haller,  Tordonnateur  Roubaad  et  le 
directeur  des  constructions  Forfait  se  réuniront  cheaE  le  génénd 
Berthier. 

Art.  2.  —  Us  passeront  tous  les  marchés  et  prendront  tous  les 
moyens  pour  procurer  promptement  à  la  marine  de  Toulon  les 
500  beaux  mâts  que  le  citoyen  Forfait  a  fait  marquer  dans  les  forêts 
vénitiennes. 

Bonaparte. 

DëpAl  de  la  gacrre. 

2 108.  —  AU  CITOYEN  FAIPOULT. 

Qaartier  gënëral.  Patsariano.  23  fractidor  an  V  (9  leplembre  1797). 

J'ai  été  très-élonné,  Citoyen  Ministre,  d'apprendre  le  soulèvement 
des  paysans  de  la  montagne.  J'ai  bien  reconnu  là  le  caractère  italien, 
dont  il  faut  toujours  se  méfier.  Le  Gouvernement  provisoire  est  un 
peu  jeune,  il  est  trop  confiant 

J'ai  envoyé  hier  les  ordres  pour  que  le  général  Lannes ,  avec  une 
colonne  mobile,  se  rendit  à  Tortone,  où  il  sera  à  votre  disposition; 
j'ai  envoyé  également  le  général  Casabianca  avec  des  sous-oiBciers 
d'artillerie  et  ce  que  demandait  le  général  de  Gènes. 

Qu'on  punisse  sévèrement  les  auteurs  de  cette  insurrection,  sans 
quoi  on  recommencera  toujours  ;  et  vous  sentez  combien ,  surtout 
pour  une  ville  de  commerce,  cela  fait  mauvais  effet. 

Au  reste ,  j'espère  qu'au  moyen  des  précautions  qu'on  prendra  et 
de  l'esprit  de  défiance  qu'on  montrera,  de  pareils  événements  ne  se 
renouvelleront  plus. 

Rien  de  nouveau  ici. 

Je  vous  salue.  Bonapartr. 

P,  S,  Je  crois  qu'il  serait  utile  à  la  chose  publique  que  de  temps 
en  temps  Poussiclgue,  qui  écrit  facilement  et  très-sagement,  fit 
quelques  numéros  sur  les  affaires  d'Italie  et  surtout  de  France,  qui, 
vues  de  réloignenient  oii  nous  nous  trouvons ,  acquièrent  une  jus- 
tesse et  une  originalité  qui  frappent  beaucoup  plus  que  lorsqu'on  écrit 
sous  la  pression  de  l'instant.  Ce  n'est  que  parce  que  les  patriotes  et 
les  gens  sages  n'écrivent  jamais ,  que  l'on  livre  l'opinion  à  un  tas  de 
misérables  stipendiés  qui  la  pervertissent  et  tuent  l'esprit  public. 

Si  Poussielgue  se  sentait  le  courage  d'entreprendre  ce  travail ,  je 
m'abonnerais  pour  un  grand  nombre  d'exemplaires.  Le  journal  que 
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rédige  à  Milan  Regnaod,  de  Saint-Jean-d^Angely ,  La  France  vue  de 
l'armée  (tllalie^  fait  le  plus  grand  effet  à  Paris. 

Comm.  par  M.  Dopoat. 


2169.  —  AU  CITOYEN  POUSSIELGLE. 

Qnartier  gënéral.  Puttriano,  33  firactidor  an  V  (9  septembre  1797). 

J*ai  In,  Citoyen,  la  Relation  de  la  révolution  de  Gênes  que  vous 
m'avez  envoyée. 

Je  connais  peu  d'ouvrages  aussi  simples ,  aussi  vrais  et  aussi  per- 
suasifs. 

J'écris  au  citoyen  Faipoult  pour  qu'il  m'en  fasse  prendre  cinq 
cents  exemplaires;  il  est  bon  de  le  répandre  autant  que  possible. 

Veuillez  bien  ne  pas  m'oublicr  auprès  de  M"*  Poussielgue. 

BONAPARTR. 
Comm.  par  M"*  de  la  Iforinière,  née  Pouttielgac. 


2170. —AU  CITOYEX  FAIPOULT. 

Qaartier  général.  Pastariano.  23  fructidor  an  V  (9  septembre  1797). 

Je  VOUS  prie ,  Citoyen  Ministre ,  de  prendre  à  mon  compte  cinq 
cents  exemplaires  de  la  Relation  de  la  révolution  de  Gênes  qu'a  faite 
Poussielgue;  cet  écrit  est  excellent  par  sa  simplicité  et  sa  véracité. 
Vous  m'en  enverrez  directement  cent;  vous  en  enverrez  cent  autres 
à  l'adresse  du  citoyen  Girardin,  libraire  au  Palais-Royal,  sans  aucune 
espèce  de  lettre  d'envoi.  Je  vous  prie  d'envoyer  les  trois  cents  autres 
à  tous  nos  ministres  en  Europe,  à  tous  les  ministres  des  affaires 
étrangères  des  Gouvernements  italiens ,  aux  membres  les  plus  mar- 
quants de  tous  les  partis  du  conseil  des  Cinq -Cents,  des  Deux- 
Cent-Cinquante,  au  Congrès  des  Grisons,  aux  principaux  cantons  de 
la  Suisse ,  et  à  nos  principaux  consuls  en  Espagne. 

BoNAPARTR. 
Comm.  par  M.  Dupont. 

2171.  —  AU  GÉNÉRAL  DESSOLLE. 

Quartier  général.  Pastariano,  33  fructidor  an  V  (9  septembre  1797). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  General,  envoyer  la  copie  du  présent 
ordre  au  général  Murât ,  qui  se  trouve  dans  la  division  du  général 
Rey,  près  de  Ponte-San-Marco  ;  sa  colonne  mobile  sera  composée 
de  la  11*  demi-brigade  d'infanterie  légère  et  de  60  hommes  du 
1*'  régiment  de  hussards. 
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Comme  il  serait  potsiUe  qae  k  11*  demi-brigade  CM  en  itmie 
pour  se  rendre  à  Padooe  ,  woas  oidonnerieK  aa*  générât  Lederc, 
sous  les  ordres  duquel  elle  s*est  trouvée  jusqu'aujoiinf  bui ,  de  faire 
courir  un  de  ses  aides  de  camp  pour  lui  donner  Tordre  de  se  rendre 
A  Bergame ,  où  le  général  Murât  ira  la  prendre. 

Vous  enverrez  également  la  copie  du  présent  ordre  pour  la  Val- 
teline ,  au  citoyen  Comeyras ,  résident  de  la  République  française  à 
Goire,  actuellement  A  Milan ,  ainsi  qu^an  Directoire  de  la  République 
cisalpine  et  au  Gouvernement  de  Brescia.  Vous  préviendines  le  général 
Morat  qu'il  peut  faire  imprimer  son  ordre  en  italien  et  en  français. 

L'ordonnateur  Lambert  assurera  la  subsistance  de  sa  tronpe  tsnt 
qd*elle  se  trouvera  sur  le  territoire  de  Bergame;  elle  lui  sera  fournie 
par  le  Gouvernement  de  Brescia  lorsqu'elle  sera  sur  son  territoire. 

Bonaparte. 

Dépdt  de  U  gaerM. 

2172.  —  ORDRE. 

Quartier  général,  Pusariano,  23  fructidor  an  V  (9  septembre  1797). 

Le  général  en  chef  a  accepté  la  médiation  pour  terminer  les  diiïé- 
rends  survenus  entre  les  trois  ligues  grises  et  le  peuple  de  la  Valte- 
line ,  sur  la  demande  faîte  par  Tune  et  l'autre  partie  ;  tontes  hostilités 
entre  ces  peuples,  toute  discussion  intérieure  doivent  donc  cesser, 
et  les  deux  parties  doivent  s'occuper  d'envoyer,  le  plus  tôt  possible, 
des  députés  pour  pouvoir  parvenir  à  l'œuvre  tant  désirée  de  la  con- 
ciliation. 

Cependant  le  général  en  chef  est  instruit  que  l'absence  de  gouver- 
nement, l'aflluence  d'un  grand  nombre  de  bandits  et  de  réfugiés  de 
tous  les  pays ,  troublent  la  tranquillité  de  la  Valtcline. 

Il  ordonne  en  conséquence  : 

Article  1".  —  Le  général  Murât  se  rendra  avec  une  colonne 
mobile  sur  les  frontières  de  la  Valtcline. 

Art.  2.  —  Il  appellera  à  lui  des  députés  du  peuple  de  Sondrio, 
Bormio  et  Chiavenna ,  pour  assurer,  de  concert ,  la  tranquillité  dans 
tout  le  pays  de  la  Valtcline ,  et  prêtera  même  main-forte  si  cela  est 
nécessaire. 

Art.  3.  —  11  prendra  toutes  les  mesures  pour  que  les  perturba- 
teurs du  repos  public  soient  arrêtés  sur-le-champ  et  punis  sévèrement. 

Bonaparte. 

bipài  de  la  guerre. 


OOnESKNDANGB  DE  WmOlÉOM  W.  —  A»  f  (I7V7).       «10 

2173.  —  ORDRE. 

Quartier  général.  PaiMrlâao,  23  {ructidor  an  V  (9  ■eptembrc  1797). 

Aaticlb  1". — L'officier  du  géoîe  de  la  division  Dekoafl  se  trans* 
portera  au  pont  de  Lovadina  »  et  fera  £ûr6  à  ce  poni^  conjointement 
aYec  les  députés  de  Cadore ,  tous  les  changements  nécessaires  pour 
que  le  flottage  du  bois  et  sa  navigation  n  éprouvent  aucune  espèce 
d*entraves. 

Aar.  2. . —  Les  otages  mis  en  amestation  par  ordre  du  général 
Delmas  seront  mis  en  liberté. 

Art.  3.  —  Le  Cadorin  ne  sera  soumis  à  aucune  réquisition  que 
par  ordre  du  générai  en  chef. 

Abt.  a.  —  Le  chef  de  Tétat-major  enverra  le  présent  ordre  aux 
personnes  qu  il  concerne. 

Bonaparte. 

DëpÀl  de  la  guerre. 

2174.  —  ORDRE  DU  JOUR. 

Udâe.  23  fhictidor  aa  V  (9  ■eptembre  1797). 

Chaque  mnnicîpaUté  centrale  du  territoire  vénitien  fonrnira ,  pour 
Tosage  des  ambulances  des  divisions  actives  situées  dans  son  arron- 
dissement, dans  le  délai  de  quatre  jours  après  avoir  reçu  la  présente 
réquisition  : 

1,200  aunes  de  draps  à  pansement,  qui  seront  reçus  sur  procès- 
verbal  dn  commissaire  des  guerres ,  en  présence  du  chirurgien  atta- 
ché à  Fambulance  et  d'im  agent  supérieur  de  l'administration  des 
hôfMtaux; 

400  kilogrammes  de  charpie; 

100  pintes  de  TÎnaigre; 

100  pintes  d*eau-de-vie  camphrée. 

Moitié  de  cet  approvisionnement  aura  également  lieu  par  chaque 
division  de  troupes  à  cheval. 

L'estimation  de  tous  ces  objets  sera  mentionnée  dans  le  procèi- 
verbai,  qui  sera  envoyé  double  à  Tordonnateur  en  chef,  qui  expé- 
diera, an  bas  de  Tun  desdits  procès-verbaux,  son  ordonnance  de 
payement  au  profit  de  la  municipalité  qui  aura  fourni  : 

Vérone,  pour  Brune  et  Rey ; 

Viccnce ,  pour  Joubcrt  ; 

Padoue ,  pour  Dumas  et  Masséna  ; 

Venise  ,  pour  Baraguey  d'Hillicrs; 

Trévise,  pour  Serurier  et  Dugua; 
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Bellune,  pour  Delmas; 

Udinc ,  pour  Victor  ef  Bemadotte. 

La  division  Leclerc  sera  approvisionnée  des  magasins  de  Milan. 
-  L*ordonnateur  employé  dans  chaque  division  et  les  commissaires 
des  guerres  sont  responsables  de  Texécution  de  la  présente  réquin- 
tion,  qu*ils  notifieront  sur-le-champ  aux  municipalités  centrales 
qu'elle  concerne. 

Chaque  général  de  division  tiendra,  en  outre,  la  main  à  ce  que 
le  présent  ordre  soit  exécuté  d*ici  au  30  fructidor,  où  chaque  am- 
bulance active  devra  être  pourvue  en  tout  point. 

Bonaparte. 

Dëpdt  de  U  gaerre. 

2175.  —  ORDRE  DU  JOUR. 

Udine,  23  fractidor  an  V  (9  teptembre  1797). 

Le  général  en  chef  approuve  que  l'ordonnateur  en  chef  ait  sup- 
primé Tusage  des  voitures  à  loyer  permanent  aux  divisions  séden- 
taires, où  les  transports  s'exécuteront  quand  ils  seront  reconnus 
nécessaires,  et  à  tant  par  mille  ou  par  lieue. 

Le  général  en  chef  approuve  Tordre  donné  par  ce  commissaire 
ordonnateur  pour  que  les  divisions  actives  soient  complétées,  par 
l'entreprise ,  du  nombre  de  voitures  à  quatre  roues  et  attelées  cha- 
cune de  quatre  chevaux,  savoir  : 

De  deux  voitures  par  chaque  bataillon  ; 

D'une  voiture  par  chaque  demi  -  brigade ,  pour  la  caisse  et  les 
papiers  ; 

D'une  voiture  par  escadron  complet;  les  régiments  seront  calculés 
en  conséquence  ; 

De  trois  voitures  par  chaque  division  active,  pour  l'ambulance; 

De  deux  voilures  pour  le  magasin  des  cficts  d'habillement  attaché 
à  chaque  division. 

Ces  voitures,  l'armée  étant  sédentaire,  seront  employées  au  trans- 
port ,  sur  le  territoire  vénitien ,  des  effets  destinées  à  chaque  division. 

Les  entrepreneurs  auront,  en  outre,  cinquante  voitures  disponibles. 

Les  entrepreneurs  organiseront  leurs  équipages  ainsi  qu'il  vient 
d'être  prescrit,  dans  le  plus  bref  délai.  Les  commissaires  ordonna- 
teurs veilleront  à  ce  que  cette  organisation  soit  en  activité  dans  le 
plus  court  délai. 

Les  généraux  de  division  y  tiendront  également  la  main. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 
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2176.  —ORDRE  DU  JOUR, 

Udine.  23  fructidor  an  V  (9  septembre  1797). 

Les  dispositions  précédemment  prises  par  Tordonnateur  en  cIk^ 
pour  assurer  le  transport  du  pain  aux  divisions  actives  n'ayant  pas 
^té  exécutées,  le  général  en  chef  approuve  que  cet  ordonnateur  ait 
ionné  lordre  aux  ordonnateurs  des  divisions  de  faire  pourvoir ,  par 
la  voie  d^achat,  tant  en  caissons  qucn  chevaux,  harnais,  etc.,  aux 
Erais  de  Fentreprise,  au  remplacement  de  dix  caissons  couverts,  fer- 
mant à  clef ,  de  la  contenance  chacun  de  raille  rations ,  par  chaque 
division  active  d'infanterie  ou  de  troupes  à  cheval  ;  sauf  au  commis- 
Mire  ordonnateur  en  chef  à  faire  ensuite  la  répartition  desdits  cais- 
lons  ainsi  qu  il  y  aura  été  autorisé  par  le  général  en  chef. 

11  est  défendu  à  qui  que  ce  soit  de  se  servir  desdites  voitures  ou 
le  permettre  quelles  soient  employées  à  d'autres  usages  que  celui 
les  transports  du  pain  destiné  aux  troupes. 

Les  généraux  de  division  tiendront  la  main  à  l'exécution  du  pré- 
leDt  ordre  et  se  concerteront ,  à  cet  effet ,  avec  l'ordonnateur. 

Il  est  ordonné  à  l'entrepreneur  des  subsistances  militaires,  le 
ntoyen  JuUiot,  d'organiser  lesdits  équipages  dans  le  plus  court  délai. 

Bonaparte. 

Dép<^t  de  U  guerre. 

2177.  —  ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  gênerai,  Pattariano.  24  fractidor  an  V  (10  septembre  1797). 

•  Article  l*^  —  Le  1"  vendémiaire  est  l'anniversaire  de  la  fonda- 
tion de  la  République. 

Art.  2.  —  Les  différentes  divisions  de  l'armée  célébreront  une 
Tête  civique. 

Art.  3.  — Sur  les  champs  de  bataille,  autour  des  pyramides, 
après  avoir  fait  des  évolutions  militaires,  les  généraux  de  division 
remettront  à  chaque  régiment  de  cavalerie  les  guidons  qu'ils  n'ont 
pas  encore  reçus. 

Art.  4.  —  Avant  d'entonner  les  hymnes  civiques  et  les  chants 
patriotiques,  on  tirera  douze  coups  de  canon  en  mémoire  des  répu- 
blicains qui  ont  péri  dans  les  cachots  ou  par  les  poignards  des  fac- 
tieux en  fondant  la  République. 

Art.  5.  —  Les  généraux  de  division  prendront  des  mesures  pour 
rendre  cette  fête  digne  de  l'époque  célèbre  qu'elle  nous  rappelle. 

Art.  6.  -^  N'ayant  pas  encore  tous  les  reoseigoements  qui  sont 
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nécessaires ,  les  cent  satures  fieront  distribués  à  la  première  occasion, 
et  le  plus  tôt  possible. 

Bonaparte. 

2178.  —  ORDRE. 

Quartier  fénéni .  FtoMnano,  24  hmetààmt  an  V  (10  teptambiv  1797). 

Bonaparte ,  ^éral  en  chef  <le  Tamiée  d'Italie ,  ordonne  : 

AirrrcLS  l•^  —  L'approvisionnetoent  de  siège  qnî  existe  dans  ee 
moment  dans  le  chàtean  de  Soncino  sera  transporté  à  Mantoue.  Le 
général  Mîollis  aura  soin  qa*îl  ne  soit  rien  distrait  dndit  approvision- 
nement. 

Art.  2.  —  Les  quatre  pièces  de  3  qoi  se  tromrent  à  Soncino  avec 
les  canonniers ,  les  commandants  d'artillerie ,  commandanls  de  place 
et  garde-magasins  cfoi  sont  à  Soncino ,  se  transporteront  A  Oninori. 

Art.  3.  —  Le  Gouvernement  de  Brescia  enverra  un  bataillon  de 
ses  troupes  à  Orzinovi  et  pourvoira  snn4e-champ  à  Tapprovisioane- 
ment  de  cette  place ,  à  raison  de  1  »000  hommes  pendant  fjoaianle 
jours. 

Art.  ^.  —  Le  général  d'artillerie  mettra  sur-le-champ  qHime 
pièces  de  canon,  toutes  d'un  calibre  plus  fort  que  8,  à  la  disposi- 
tion du  Gouvernement  de  Brescia,  qui  les  fera  transporter,  dans  le 
plus  court  délai,  de  IVIantoue  à  Orzinovi. 

Art.  5.  —  Le  général  Kellermann  est  spécialement  chargé  de 
prendre  toutes  les  mesures  pour  le  prompt  approvisionnement  de 
cette  place ,  où  il  se  rendra  immédiatement  après  le  reçu  du  présent 
ordre. 

Art.  6.  —  Le  général  d'artillerie  et  le  général  du  génie  enverront 
chacun  un  officier  dans  cette  place  pour  y  commander  leur  arme  et 
y  faire  les  travaux  nécessaires  pour  que,  dans  très- peu  de  jours, 
cette  place  soit  à  l'abri  d'un  coup  de  main. 

Boxaparte. 

Hép&t  de  la  guerre. 

2179.  —AU  GÉNÉRAL  DESSOLLE. 

Quartier  g<*nëral,  Passariano ,  24  frnctidor  an  V  (10  septembre  1797). 

Vous  voudrez  bien  ,  Citoyen  Général ,  envoyer  un  ordre  au  général 
Bon,  qui  est  à  Milan,  pour  visiter  les  places  de  Bcrgame  et  Pizzîghct- 
tone,  Crcma,  Orzinovi,  Pavie  et  les  châteaux  de  Milan  et  de  Brescia; 
de  se  faire  accompagner  dans  cette  tournée  par  les  commandants 
du   génie  et  celui  de  Fartillerie  de  la  Lombardie.  H  verra  dans 
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le  plos  grand  déteil  les  ouvrages  de  fortificafîon ,  les  bevches  à  fctt , 
tes  approvisîooiienieiite  de  si^,  les  magasins  d^artiHerie,  et  me 
ecndra  ua  calnptle^détaîUé  du  tout. 

Il  m'enverra  aussi  des  notes  sur  la  eapacilé  des  différents  con»- 
numdants  de  plaice. 

Il  troof  era  à  Brescia  des  ordres  sur  sa  destination  nltérieure. 

B0?fAPABTB. 
Véf^  é«  la  gocmw  

2180.  —  AU  GÉNÉRAL  DESSOLLE. 

QutrHer  gênerai,  Passariano.  24  fructidor  an  V  (10  septembre  1T97). 

J'apprends ,  Citoyen  Général ,  que  le  commandant  de  Vicence 
exige  une  létribution  de  525  livres  par  décade  pour  le  diner  et  le 
Booper,  et,  en  outre  400  livres  par  mois;  cela  fait  2,400  francs  par 
mois.  Selon  Tordre  du  jour,  il  doit  avoir  G  francs  par  jour.  Vous 
roudrez  bien  ordonner  au  général  de  division  de  constater  ce  fait , 
et  de  faire  arrêter  cet  officier  et  le  traduire  au  conseil  militaire. 

Dans  tous  les  cas,  vous  ordonnerez  que  cet  ofOcier  soit  renvoyé 
I  son  corps  et  que  le  général  de  division  nomme  un  autre  officier 
pour  commander  la  place. 

Bonaparte. 

MpAt  de  la  «jfneiTe. 

2181.  —  ARRÊTÉ. 

Qotrtier  gëaëral,  Pastariano,  24  fructidor  an  V  (10  septembre  llOI). 

Le  général  en  chef  arrête  ce  qui  suit  : 

Aatiglr  1*'.  — Provisoirement,  toute  exportation,  par  mer,  de 
grains  de  toutes  espèces,  est  défendue.  Il  sera  pris  sni^e-champ  les 
mesures  les  plus  actives,  tant  par  les  autorités  françaises  que  par  les 
autorités  constituées  des  pays  vénitiens,  ainsi  que  par  celles  du  dé- 
partement du  P6-lnférieur,  pour  que  Texportation  des  grains  soit 
Birélée  sur  toutes  les  bouches  du  Pô,  de  TAdigc,  de  la  Brenta, 
ûoai  que  dans  les  porta  vénitiens. 

Aat.  2.  —  Que  Texportation  des  grains  est  également  défendue 
ptr  terre  du  côté  du  TyroL 

Art.  3.  —  Que  les  grains  pourront  circuler  avec  la  plus  grande 
liberté  dans  la  Terre-Ferme,  entre  elle  et  Venise,  ainsi  que  de  la 
Terre-Ferme  sur  le  territoire  de  la  République  cisalpine. 

Aet.  4.  —  Que  cette  circulation  se  fera  au  moyen  des  passe-poHs 
expédiés  par  le  gouvernement  central  du  territoire  où  se  fera  Tachât, 
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et  Tobligation  de  Tacquéreur  de  rapporter  une  attestation  de  Tauto- 
ritc  constituée  dans  le  territoire  duquel  le  blé  aura  été  vendu  ou  livré. 

Art.  5.  —  Sont  exceptées  de  cette  défense  toutes  les  denrées  né- 
cessaires à  la  subsistance  de  Farmée. 

Le  général  commandant  à  Venise  et  le  commissaire  ordonnateur 
en  chef  de  Tarmée  auront  seuls  le  droit  de  donner  des  passe^rts 
pour  la  libre  exportation  des  denrées. 

Tous  les  bois  et  autres  objets  nécessaires  à  la  marine  et  à  rartillerie 
circuleront  librement,  toutes  les  fois  qu'ils  seront  accompagnés  des 
passe-ports  du  général  commandant  à  Venise. 

BONAPARTB. 

Dépôt  de  U  gaerrc. 

2182.  —  AU  CITOYEN  ARCHEVÊQUE  DE  GÊXES. 

Quartier  gënëral,  Pauariano.  24  fructidor  an  V  (10  septembre  1797). 

Je  reçois  dans  Tinstant,  Citoyen,  votre  pastorale  du  5  septembre. 
J'ai  cru  entendre  un  des  douze  apôtres.  C'est  ainsi  que  parlait  saint 
Paul.  Que  la  religion  est  respectable  lorsqu'elle  a  des  ministres 
comme  vous  !  Véritable  apôtre  de  l'Evangile,  vous  inspirez  le  respect, 
vous  obligez  vos  ennemis  à  vous  estimer  et  à  vous  admirer;  vous 
convertissez  même  l'incrédule. 

Pourquoi  faut-il  qu'une  église  qui  a  un  chef  comme  vous  ait  de 
misérables  subalternes  qui  ne  sont  pas  animes  par  Tcsprit  de  charité, 
de  paix? 

Leurs  discours  ne  respirent  pas  cct(e  touchante  onction  de  senti- 
mont  qui  est  le  style  de  TÉvangilc.  Jésus-Christ  mourut  plutôt  que 
de  confondre  ses  ennemis  autrement  que  par  la  foi. 

Le  prêtre  réprouvé ,  au  contraire ,  a  l'œil  hagard  ;  il  prêche  la 
révolte,  le  meurtre,  le  sang;  il  est  payé  par  l'or  du  nche;  il  a  vendu 
comme  Judas  le  pauvre  peuple.  Purgez-en  votre  église  et  faites  tom- 
ber sur  eux  raiiathème  et  la  malédiction  du  ciel.  La  souveraineté  du 
peuple,  la  liberté,  c'est  le  code  politique  de  l'Evangile. 

J'espère  sous  peu  être  à  Gènes;  un  de  mes  plus  grands  plaisirs 
sera  de  vous  voir.  Un  prélat,  comme  Fénelon ,  l'archevêque  de  Milao, 
Tarchevêque  de  Ravenne,  rend  la  religion  aimable  en  pratiquant 
toutes  les  vertus  qu'elle  enseigne ,  et  c'est  le  plus  beau  présent  que 
le  ciel  puisse  faire  à  une  grande  ville  et  à  un  gouvernement. 

Croyez  ,  je  vous  prie ,  aux  sentiments  d'estime  et  à  la  haute  consi- 
dération que  j'ai  pour  vous. 

BON.)PARTB. 

Comm.  par  le  Gouvernement  sarde. 
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2183.  —  AU  CITOYEN  FAIPOLLT. 

Qoartier  gënëral ,  PasMriano .  24  fructidor  an  V  (  10  septembre  ITS?  ). 

J*ai  reçu ,  mon  cher  Ministre,  votre  lettre  du  20.  Je  trouve  comme 
vous  que  la  conduite  du  Gouvernement  a  ctc  faible.  Dans  les  cir- 
constances difficiles ,  on  ne  trouve  des  ressources  que  dans  le  courage 
cl  la  fermeté.  La  négligence  de  ce  Gouvernement  est  extrême;  com* 
ment  ne  savait-il  pas  qu'il  se  trouvait  quelques  chefs  contre  lui,  et, 
s  il  le  savait,  pourquoi  ne  me  demandait-il  pas  des  troupes?  Mais, 
enfin,  tout  est  remédie  ;  le  général  Lannes  doit ,  à  Theure  qu  il  est ,  se 
trouver  à  Tortone  avec  un  corps  de  cavalerie,  infanterie  et  artillerie  ;  il 
a,  comme  je  vous  Fai  déjà  remarqué ,  Tordre  d'être  à  votre  disposition. 

11  faut  que  le  Gouvernement  de  Gènes  donne  une  grande  leçon  aux 
habitants  de  Fontavana;  les  montagnards  ne  se  guérissent  jamais 
que  par  de  grandes  mesures.  Engagez  le  Gouvernement  à  faire  arrê- 
ter des  otages  et  à  les  envoyer  au  château  de  Milan ,  car  des  otages 
dans  la  ville  de  Gênes  sont  toujours  des  sources  d'insurrection,  il  ne 
faut  rien  ménager,  rien  épargner  pour  consolider  et  soutenir,  à  quel- 
que prix  que  ce  soit,  la  sécurité  du  peuple  de  Gènes;  rien  ne  nous 
est  plus  avantageux. 

Je  crois  que  les  gens  les  plus  sages  doivent  chercher  à  corriger  la 
Constitution.  Bien  des  articles,  je  crois,  ne  conviennent  pus  a  la 
localité  de  la  Rivière  de  Gênes. 

Engagez-le  à  ne  rien  mettre  au  jour  avant  que  j'aie  pu  m'approcher 
de  Gênes,  si  les  hostilités  ne  recommencent  point.  Dès  que  je  le 
pourrai ,  je  me  rendrai  à  Gènes. 

Je  vous  salue.  Bonaparte. 

C4MUI.  par  M.  Dopont. 


2184.  —  AU  GOUVEIIXEMENT  DE  GÊNES. 

Qoartier  gëoëral.  Patsariano.  2i  froctidor  an  V  (10  septembre  1797). 

Le  ciloyen  Rugaieri  m'a  communiqué  les  différentes  proclama- 
tioDs  qui  constatent  ce  que  vous  avez  fait  dans  les  journées  difTiciles 
où  vous  vous  êtes  trouvés.  Agissez  avec  force;  faites  désarmer  les 
villages  rebelles  ;  faites  arrêter  les  principaux  coupables  ;  faites  rem- 
placer les  mauvais  prêtres ,  ces  lâches  qui ,  au  lieu  de  prêcher  la 
morale  de  l'Évangile,  prêchent  la  tyrannie;  chassez  les  curés,  ces 
scélérats  qui  ont  ameuté  le  peuple  et  armé  le  bon  paysan  contre  sa 
propre  cause;  que  l'archevêque  vous  fournisse  des  prêtres  qui, 
comme  lui,  nous  retracent  toutes  les  vertus  des  Pères  de  TEglise. 

Achevés  d'organiser  promptement  votre  garde  natiouale,  votre 
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troupe  de  ligne ,  et ,  s^il  eu  était  besoin ,  fi|ites  comiaitre  aux  ennemis 
de  la  liberté  que  j'ai  100,000  hommes  pour  se  joindre  avec  votre 
nombreuse  garde  nationale  et  effacer  ju9qu  aux  traces  des  ennemis 
de  votre  liberté. 

Désormais  la  Tîberté  ne  peut  plus  périr  à  Gènes.  Malheur  à  ceux 
qui  ne  se  contenteraient  pas  du  titre  de  simple  citoyen ,  qui  cherche- 
nûent  à  reprendre  un  pouvoir  que  leur  tyrannie  leur  a  fait  perdre! 
Le  moment  de  leur  exaltation  deviendrait  celui  de  leur  perte. 

Bonaparte. 

Comm.  par  le  Goavernement  larfle. 


2185.  —  PROCLAMATION 

AIX  SOLDATS  ET  CITOYENS  DE  LA  8*  DIVISION  IIIUTAIEB. 


Soldats  et  Citoyens  de  la  8*  division  HÛlilaire,  Le  Diraclotre  eii- 
ciUif  VOUS  a  mis  sons  mon  commandement  militaire. 

Je  connais  le  patriotisme  du  peuple  des  départemenls  méndîo- 
naux.  Des  hommes,  ennemis  de  la  liberté,  ont  en  vaia  cherché  à 
vous  égarer. 

Je  prends  des  mesures  pour  rendre  à  vos  belles  contrées  le  bon- 
heur et  la  paik. 

Patriotes  républicains ,  rentrez  dans  vos  foyers  ;  inaUieiiT  à  k 
commuue  qui  ne  vous  protégera  pas;  malheur  aux  corps  coasâitocs 
qui  couvriraient  de  Tiiidulgence  le  crime  ot  Tassassinat! 

Et  vous,  <{énéraux,  commandants  des  places,  officiers,  soldats, 
vous  êtes  dignes  de  vos  frères  d'armes  d'Italie.  Protégez  les  républi- 
cains,  et  ne  souffrez  pas  que  des  hommes  couverts  de  criuies,  qui 
ont  livre  Toulou  aux  Anglais ,  qui  nT)us  ont  obligés  à  un  siège  long 
et  pénible,  qui  ont,  dans  un  seul  jour,  incendié  treize  vaisseaux  de 
guerre,  rentrent  et  nous  fassent  la  loi! 

Administrateurs  municipaux  ,  juges  de  paix ,  descendez  dans  votre 
conscience  :  étcs-vous  amis  de  la  République,  de  la  gloire  nationale; 
ètes-vous  dignes  d'être  les  magistrats  de  la  grande  nation?  Faites 
exécuter  les  lois  avec  exactitude,  et  sachez  que  vous  serez  respon- 
sables du  sang  versé  sous  vos  yeux.  Nous  serons  vos  bras,  si  vous 
êtes  à  la  Constitution  et  à  la  liberté  ;  nous  serons  vos  ennemis  si  vous 
n*êles  que  les  agents  de  Louis  XVIÏl  et  de  la  cruelle  réaction  que 
soudoie  Tor  de  Tétranger. 

BOXAPARTE. 

Colleflion  Xapol^n. 

*  Présumée  de  Passariano,  25  fructidor  an  V  (il  septembre  1797). 
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2186.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  gënëral.  Passariano.  25  fractidar  an  V  (11  septembre  1197]. 

J'ai  reçu,  Citoyen  Géoéral,  vos  diflerentes  lettres  du  24  fructidor. 
L*oo  m'aononce  différentes  lettres  de  Tamiral  Bruejs,  et  je  n'eu  ai 
pis  reçu  une  seule,  honnis  une  très-petite  qu  il  ma  écrite  avant  de 
prendre  terre.  Je  suis  surpris  d'apprendre  que  vous  pensiez  qu  il  soit' 
possible  quiHie  escadre  anglaise  se  trouve  dans  la  mer  de  Malte 
sans  que  Tamiral  Brueys  en  ait  des  nouvelles  par  les  avisos  qu'il  doit 
avoir  mis  en  croisière  de  ce  côté-là.  Je  vous  prie  donc  de  me  faire 
passer,  dans  le  phis  ^nd  détail,  font  ce  qni  peut  porter  l'amiral 
Brueys  à  croire  cette  nouvelle.  Je  viens  d'écrire  à  Naples  et  Ancône, 
eo  courrier  eitniordiaaire ,  pour  eu  avoir  des  nouvelles  ;  je  pense 
qie  Canclaux  et  nos  di£Eéreats  consuls  m'ea  auraient  écrit  si  cette 
DOHveUe  leur  fût  parvenue. 

Si  cette  nouvelle  se  confirmait,  il  faudrait  sur-le-champ  que  vous 
TOUS  concertiez  avec  l'amiral  Brueys  et  le  citoyen  For£ut  pour  que 
FoB  travaillât  à  armer  le  plus  de  bombardes  et  de  chaloupes  canon- 
nières que  l'on  pourrait. 

En  sapposaol  qu'il  soit  constaté  qu'il  soit  impossible  de  s'appro- 
cher assea  des  forts  de  Venise  pour  que  l'escadre  pût  être  protégée 
par  quelques  batteries  à  boulets  rou^s;  en  supposant  que  le  mouil- 
lige  de  Goro  ne  permette  pas  à  l'escadre  de  s'embosser  et  de  s'entou- 
lor  d'un  certain  nombre  de  bombardes  et  de  chaloupes  canonnières  : 
mon  opinion  ne  serait  pas  encore  que  l'escadre  sortit  pour  livrer  ba- 
Uille  aux  Anglais;  mais  je  préférerais  qu'elle  se  retirât  dans  un  port 
qackoaqiie  de  l'Istrie,  celui  d'où  elle  pourrait  ^e  protégée  le  plus 
brilement  de  terre.  Mon  affaire  serait  de  prendre  des  mesures  diplo- 
matiques ou  militaires  pour  qu'elle  trouvât  sûreté  et  protection  dans 
ce  port.  Vous  sentez  bien  qu'en  dernière  analyse  j'aurais  bientôt  ba- 
hfé  rarmée  autrichienne;  je  la  renverrais  au  delà  de  la  Save,  et 
jétaUiraîs  de  bonnes  batteries  dans  l'un  des  ports  de  l'istrie;  peut- 
èbt  mène  vaadrait-il  mieux  choisir  Trieste. 

Je  ne  conçois  pas  comment  l'amiral  Brueys  pourrait  se  rendre  à 
Carfbn  si  vériiaUement  une  escadre  anglaise  nombreuse  était  dans 
ki  parages  de  Malte  depuis  quelqac  temps.  11  est  clair  que ,  si  les 
Alibis  ont  envoyé  une  escadre  dans  nos  parages  et  qu  elle  ait  aban- 
demé  Cadix,  cela  ne  peut  pas  avoir  d'autre  but  que  de  s'emparer 
des  îles  du  Levant.  Comme  Corfou  n'est  pas  encore  approvisionnée, 
die  ne  ponrrait  tenir  longtemps.  Cependant  rapprovisionncmcnt  de 
cette  place  est  parti  d'Ancone  depuisr    lusieurs  jours;  il  consiste, 
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entre  autres,  en  6,000  quintaux  de  blé ^ ainsi,  dans  tous  les  cas, 
elle  pourrait  s'y  approvisionner. 

Veuillez  bien  voir  Tamiral  Brueys  et  signer  ensemble  un  mémoire 
détaillé  sur  les  objets  contenus  dans  la  présente  lettre. 

Je  vous  le  répète ,  le  parti  le  plus  clair ,  si  les  Anglais  sont  entrés 
dans  la  Méditerranée ,  est  de  désarmer  et  d'entrer  dans  la  rade  de 
Venise.  . 

Bonaparte. 

DêpAt  de  la  gaerre. 

2187.  —  AU  GÉNÉRAL  DESSOUDE. 

Quartier  gën<^ral.  Passariano,  26  fructidor  an  V  (12  septembre  1797). 

Vous  trouverez  ci-joint ,  Citoyen  Général ,  deux  arrêtés  du  Direc- 
toire ,  des  4  et  11  fructidor ,  que  je  ne  reçois  qu'en  ce  moment.  Vous 
voudrez  bien  envoyer  sur-le-champ  un  aide  de  camp  en  poste  à 
Chambérj'  avec  la  copie  de  celui  qui  regarde  Tarmée  des  Alpes,  et 
prendre  un  état  de  situation  des  troupes  qui  la  composent. 

Vous  trouverez  ci -joint  un  arrête  du  Directoire  pour  faire  passer 
une  colonne  de  2,500  hommes  à  Marseille  et  2,500  hommes  à  Lyon. 

Vous  ordonnerez  en  conséquence  à  la  45*  demi- brigade  de  ligne 
de  partir  immédiatement  après  le  présent  ordre  reçu ,  et  au  général 
Bon  d'en  prendre  le  commandement. 

Vous  enverrez  Tordre  au  général  commandant  ci -devant  Farmée 
des  Alpes  de  mettre  également  sous  les  ordres  du  général  Bon 
1,000  hommes  de  ceux  qui  sont  en  Savoie  ou  sur  les  Alpes,  où 
désormais  mon  intention  est  de  ne  tenir  que  très-peu  de  monde. 

Le  général  Bon  m'écrira  dès  qu'il  sera  arrivé  au  mont  Cciiis,  et  il 
forcera  ses  marches  s'il  apprend  qu'il  y  a  du  bruit  en  France.  Il  re- 
cevra à  Chambéry  des  instructions  détaillées  de  moi. 

Le  général  Lannes  se  trouve  aujourd'hui  à  Tortone  avec  la  20*  demi- 
brigade  d'infanterie  légère;  la  9'  de  ligne,  dès  l'instant  qu'elle  sera 
remplacée  par  la  5*,  est  également  sous  ses  ordres.  Vous  lui  ordon- 
nerez de  se  rendre  sur-le-champ  à  Xice  avec  sa  colonne  mobile.  S'il 
arrivait  que  sa  présence  fi'it  encore  nécessaire  quelques  jours  à 
Gènes ,  vous  lui  ordonneriez  de  voir  le  citoyen  Faipoult ,  le  général 
Duphot  et  le  Gouvernement  de  Gènes,  pour  se  concerter  sur  les 
moyens  de  soumettre  promptcment  les  rebelles  et  de  marcher  alors 
î\  grandes  journées  dans  la  France  ;  il  recevra  à  Xice  des  instructions 
de  moi. 

Vous  donnerez  l'ordre  au  général  VignoUe  de  fournir  au  général 
Bon  30  honnnes  du  8'  régiment  de  dragons.  Vous  lui  recommanderez 
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de  faire  donner  à  la  45*  tous  les  elTcU  d'habillement  ou  de  buflleterie 
dont  elle  pourrait  avoir  besoin,  aûn  quelle  arrive  dans  le  meilleur 
état  à  Lyon. 

Vous  voudrez  bien  envoyer  Tordre  de  Tannée  à  la  8*  division  et 
envoyer  un  oilicier  de  Tétât-major  pour  prendre  Tétat  de  situation  de 
toutes  les  troupes  qui  se  trouvent  dans  la  8*  division. 

Bonaparte. 

Dépàt  de  l«  gnerre. 

2188.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  gënëral.  Pusariano.  26  fructidor  an  V  (12  septembre  1191). 

Vous  trouverez  ci -joint  ma  proclamation  à  Tarmée\  en  lui  fai- 
sant part  de  votre  proclamation  et  des  événements  qui  sont  arrivés  le 
18  à  Paris. 

Je  ne  sais  pas  par  quelle  fatalité  le  ministre  de  la  guerre  ne  m*a 
pas  encore  envoyé  Votre  arrêté  qui  incorpore  Tarraée  des  Alpes  dans 
Farmée  d'Italie.  Un  de  ces  arrêtés,  qui  est  du  4  fructidor,  vient  de 
m*arriver  aujourd'hui  ;  encore  est-ce  un  envoi  que  vous  m'avez  fait 
des  bureaux  du  Directoire  même. 

J*ai  fait  partir  pour  Lyon  la  45*  demi-brigade  de  ligne  commandée 
par  le  général  de  brigade  Bon ,  et  une  cinquantaine  d'hommes  à 
cheval  ;  ces  troupes  se  trouveront  à  peu  près  à  Turin  lorsque  vous 
recevrez  cette  lettre. 

J'ai  fait  partir  le  général  de  brigade  Lannes  avec  la  20*  d'infanterie 
légère  pour  Marseille;  elle  se  trouvera,  lorsque  vous  lirez  cette  lettre, 
à  peu  près  à  la  hauteur  de  Gênes. 

J*ai  envoyé  dans  les  départements  du  Midi  la  proclamation  que 
vous  trouverez  ci-jointe*. 

Je  vais  également  m'occuper  de  faire  une  proclamation  pour  les 
habitants  de  Lyon  dès  que  je  saurai  à  peu  près  ce  qui  s'y  sera  passé; 
dès  Tinstant  que  j'apprendrai  qu'il  y  a  le  moindre  trouble,  je  m'y 
porterai  avec  rapidité. 

L*état^m^or  a  envoyé  copie  de  votre  arrêté  au  général  Keller- 
mann.  Comptez  que  vous  avez  ici  100,000  hommes  qui,  seuls, 
sauraient  faire  respecter  les  mesures  que  vous  prendrez  pour  asseoir 
la  liberté  sur  des  bases  solides. 

Qu'importe  que  nous  rcmporlions  des  victoires  si  nous  sommes 
honnis  dans  notre  patrie?  On  peut  dii*e  de  Paris  ce  que  Cassius  di- 

1  Fièce  tfi  n39.  —  >  Pièce  n»  2185. 

10.  19 


t90       CORRESPOVDAXCE  DE  NAPOL*X>X  I<^^  —  AK  V  {ft9ry. 

tait  de  Rome  :   u  Qu'importe  qa'on  Tappette  reine,  lorsqu'elle  est, 
%  sur  les  bords  de  la  Seine ,  esclave  de  for  de  Pitl.  » 

BONAPARTt. 
CoUscliM  XapoUoa.  - 

2189.  —  AU  MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 

Qvarticr  fënéral.  Passariano.  26  fructidor  an  V  (12  septembre  1797). 

Le  générai  Clarke  vous  écrit  en  grand  détail,  Citoyen  Ministre, 
pour  vous  faire  connaître  notre  situation  ;  vous  trouverez  également 
dans  sa  correspondance  la  copie  des  procès-verbaux.  Toutes  ces  né- 
gociations ne  sont  que  des  plaisanteries  ;  les  vraies  négociations  se 
feront  à  Paris.  Si  le  Gouvernement  prend  une  bonne  ibis  la  stabilité 
quil  doit  avoir;  si  cette  poignée  d*hommes,  évidemment  vendus  à 
For  de  rAngletcrre  ou  séduits  par  les  eajolerios  d'une  bande  d'es- 
claves, se  trouve  une  fois  dans  Timpuissancc  et  sans  moyens  d'agiter» 
vous  aurez  la  paix  telle  que  vous  la  voudrez ,  et  quarante-huit  heures 
après. 

L'on  se  Ogurerait  difficilement  Timbécillité  et  la  manvâisc  foi  dd 
la  cour  de  Vienne.  Dans  ce  moment-ci ,  nos  négociations  sont  sus* 
pendues ,  parce  que  les  plénipotentiaires  de  Sa  Majesté  Impériale 
ont  envoyé  un  courrier  à  Vienne  pour  connaître  l'ultimatum  de 
l'Empereur. 

Le  seul  projet  auquel  nous  avons  paru  donner  quelque  assenti- 
ment, dans  le  confidentiel,  est  celui-ri  : 

Pour  nous,  les  limites  spécifiées  dans  nos  observations  sor  l'ar- 
ticle A  des  préliminaires,  c'esl-à-<iire  Mayence,  etc< 

Pour  TEnipcreur,  Venise  et  les  limites  de  TAdige. 

Corfou  et  autres  Iles  ,  à  nous. 

Le  reste  de  rilalie  libre,  ii  la  Cisalpine. 

Nous  donnerions  Palmanova  le  même  jour  qu'ils  nous  donneraient 
Mayence. 

Je  vous  le  répète,  que  la  République  ne  soit  pas  chancelante;  qpè 
cette  nuée  de  journaux  qui  corrompent  l'esprit  public  et  font  avoir 
de  nous  une  très-mauvaise  opinion  chez  l'étranger  soient  étouffés; 
que  le  Corps  législatif  soit  pur  et  ne  soit  pas  ambitieux;  que  Ton 
chasse  de  France  les  émigrés,  et  quon  ôte  de  tontes  les  administra- 
tions les  partisans  de  Louis  XVlll  que  solde  l'or  de  l'Angleterre  :  d 
la  grande  nation  aura  la  paix  comme  elle  le  voudra. 

Tant  que  tout  cela  n'existera  pas,  ne  comptez  sur  rien. 

Tous  les  étrangers  nous  menacent  de  Topinion  de  la  France. 

Que  l'on  ait  du  l'cncrgic  sans  fanatisme,  des  principes  sans  déma- 
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({o]i{ie ,  de  la  sévérité  sans  cniauté  ;  que  Ton  cesse  d'être  faible,  trem- 
blant; que  Ton  n'ait  pas  honte,  pour  ainsi  dire,  d'être  républicain; 
que  Ton  balaye  de  là  France  cette  borde  d'esclaves  conjures  contre 
nous;  que  le  Gouvernement ,  les  ministres,  les  premiers  iagentscle  la 
République  n'écoutent  (j[ue  la  voix  de  là  postérité ,  et  le  sort  de  l'Eu- 
rope est  décidé. 
Je  vous  salue.  Bonaparte. 

Airhim  àot  affairi^s  vtrangtTOs. 


2190.  —  AU  CITOYEN  CAXCLAUX. 

». 

Quartier  général,  Passariano,  26  frucliclor  an  V  (12  scplenibre  179"). 

Je  reçois f  Citoyen  Ministre,  votre  lettre  du  13  fructidor.  M.  le 
marquis  de  Gallo  m'a  ciTectivement  parle  du  projet  qu'avait  S.  M.  le 
Roi  des  I)eu\-Siciles ,  soit  sur  les  iles  du  Levant,  soit  sur  les  nou- 
\ elles  frontières  du  côté  du  Pape. 

La  République  française  saisira  toutes  les  occasions  ,de  donner,  à 
S.  M.  le  Roi  des  Dcux-Siciles  une  marque  du  désir  qu'elle  a  de  faire 
quelque  chose  qui  lui  soit  agréable.  M.  le  marquis  de  Gallo,  qui  a 
toujours  été  l'interprète  des  sentiments  de  la  cour  de  Xaples  à  la 
cour  de  Vienne,  pour  porter  cette  cour  a  une  paix  nécessaire  pour 
les  deux  Etats  et  si  ardemment  désirée  par  le  Gouvernement  français, 
est  plus  propre  que  personne  à  suivre  des  négociatious  si  intéres- 
.<antes  pour  S.  M.  le  lîoi  des  Deux-Siciles.  Si  donc  les  circonstances 
IVussent  permis,  nous  aurions  déjà  ouvert  des  négociations  à  cet 
effet;  mais  nous  avons  pensé  que,  dans  un  moment  où  l'on  traitajt 
di^;  négociations  qui  doivent  servir  à  la  France  de  base  dans  le 
s^ystème  du  midi  de  FÈurope ,  il  était  impossible  de  rien  décider, 
i  espère  cependant  que  d'un  moment  à  l'autre  les  négociations  d'Udine 
prendront  un  caractère  plus  décidé,  et  assurez  S.  M.  le  Roi  des 
Deux-Siciles  que  la  République  française  fera  tout  ce  qui  dépendra 
d'elle  pour  répondre  à  ses  désirs. 

Quant  à  moi ,  la  cour  de  Xaples  connaît  l'empressement  que  j'ai 
toujours  eu  de  faire  quelque  chose  qui  put  lui  être  avantageux. 

Bonaparte. 

Collection  Xapoléon. 

2101.  — Ai:  DIRKCTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  «jt'nrral,  Pasuariano,  27  fructidor  an  \'  i  13  xoplembro  1797). 

Le  département  du  Liamone,  en  Corse,  n'est  pas  content  d'avoir 
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pour  dief  d'escadron  de  la  gendarmerie  de  ce  département  le  citoyen 
Gentili;  je  vous  prie  de  conGrmer  la  nomination  du  citoyen  Cauro, 
qui  remplit  déjà  cette  place  ;  il  a  rendu  des  services  essentiels  dans 
la  reprise  de  Tile,  et  joint  à  une  parfaite  connaissance  des  sentiers, 
des  montagnes ,  un  grand  courage  et  un  patriotisme  éprouvé. 

Ce  département  se  plaint  aussi  de  ce  qu'on  a  ôté  les  bons  patriotes 
et  anciens  lieutenants  qui  remplissaient  les  places  de  lieutenants, 
pour  y  mettre  trois  cousins  du  citoyen  Saliceti,  dont  Tun  est  un  jeune 
homme  qui  n'a  jamais  servi. 

Il  y  a,  entre  les  deux  départements  qui  divisent  la  Corse,  une 
certaine  rivalité  qu'il  est  d'une  bonne  politique  de  laisser  subsister, 
et  qui  serait  d'ailleurs  extrêmement  difficile  à  détruire. 

Le  département  du  Liamone  aime  mieux  avoir  un  Français  du 
continent  employé  dans  sa  garde  qu'un  Corse  du  département  du 
Golo.  Vous  sentez  combien  il  est  avantageux  que  ces  deux  extrémités 
de  nie  s'attachent  entièrement  a  la  métropole.  Je  crois  donc  qu'il 
serait  utile  de  nommer  les  citoyens  BoncUi  et  Costa  dans  la  gendar- 
merie du  Liamone. 

Bonaparte. 

Collection  Xapolëon. 


2192.  —  AU  DIRECTOIRE  EXECUTIF. 

Quartier  général,  Pasuariano ,  27  fructidor  an  V  (13  septembre  1797). 

Les  commissaires  du  Gouvernement  pour  la  recherche  des  sciences 
et  des  arts  en  Italie  ont  fini  leur  mission. 

Je  retiens  auprès  de  moi  les  citoyens  Berthollet  et  Monge.  Les 
citoyens  Tinet  et  Berlhélemy  partent  pour  Paris;  les  citoyens  Moilte 
et  Thouin  sont  partis  avec  les  convois  venus  de  Rome,  et  sont  déjà 
arrivés  à  Marseille. 

Ces  hommes  distingués  par  leurs  talents  ont  servi  la  République 
avec  un  zole,  une  activité,  une  modestie  et  un  désintéressement 
sans  égal  ;  uniquement  occupés  de  l'objet  de  leur  mission ,  ils  se 
sont  acquis  Teslime  de  toute  l'armée;  ils  ont  donné  à  l'Italie,  dans 
la  mission  délicate  qu'ils  étaient  chargés  de  remplir,  l'exemple  des 
vertus  qui  accompagnent  presque  toujours  le  talent  distingué. 

Le  citoyen  Tinet  désirerait  avoir  un  logement  à  Paris. 

Si  vous  formiez  une  académie  k  Home ,  le  citoyen  Berthollet  serait 

digne  d'en  avoir  la  présidence. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 
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2193.  —  AU  MINISTRE  DE  LA  MARINE. 

QMrticr  géaMI.  PftMarUno,  27  friKiidor  m  V  (13  srptooibrp  1797 >. 

Le  contre-amiral  Brueys  est  arrivé  à  Venise,  Citoyen  Ministre, 
comme  j*ai  en  Thonneur  de  vous  Tannoncer.  Je  lui  ai  fait  fournir  : 
habillements  pour  ses  matelots ,  ses  soldats  ;  trois  mois  de  vivres , 
toute  la  solde  arriérée  ;  cela  nous  coûte  près  de  deux  niillions  et  met 
le  prêt  de  Tannée  en  danger  de  manquer.  Nous  avions  déjà  envoyé 
UQ  million  à  Toulon  à  cet  effet. 

Lamiral  Bmeys  ne  tardera  pas  à  partir;  il  prendra  à  Corfou  une 
partie  des  vaisseaux  vénitiens  qu  il  y  a  laissés,  et  retournera  à  Toulon. 

Je  vous  salue. 

BONAPARTB. 
Arcfaires  de  U  ourine. 

2194.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  s^^ral,  PasMriano.  27  fructidor  an  V  (13  septembre  1797  ). 

J'ai  eu  rhonneur  de  vous  prévenir,  dans  le  temps  ',  que  j'avais 
fait  prendre  à  Livoume  30,000  fusils  appartenant  au  roi  d'Espagne  : 
cest  avec  ces  fusils  que  nous  avons  fait  toute  la  campagne. 

ROXAPARTR. 
Collection  Xapolëon. 

2195.  —  AU  MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 

Quartier  gëoëral,  Passariano.  27  fructidor  an  V  (13  septembre  1797). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen  Ministre,  copie  de  la  lettre  que 
jai  écrite  au  citoyen  CanclauiL',  en  réponse  aux  ouvertures  qui  lui 
ont  été  faites  par  M.  Acton  et  dont  il  vous  aura  sijrement  rendu 
compte. 

La  cour  de  Naples  ne  rêve  plus  qu'accroissements  et  grandeurs  : 
die  voudrait,  d'un  côté,  Corfou,  Zante,  Céphalonie,  Sainte-Maure, 
et,  de  l'autre,  la  moitié  des  Etats  du  Pape,  et  spécialement  Ancone. 
Ces  prétentions  sont  trop  plaisantes  ;  je  crois  qu'elle  veut  en  échange 
Uous  céder  l'ile  d'Elbe. 

Je  pense  que  désormais  la  grande  maiime  de  la  République  doit 
Otre  de  ne  jamais  abandonner  Corfou,  Zantc,  etc.  Nous  devons,  au 
contraire ,  nous  y  établir  solidement  ;  nous  y  trouverons  d'immenses 
l'cssources  pour  le  commerce,  et  elles  seront  d'un  grand  intérêt  pour 
nous  dans  les  mouvements  futurs  de  l'Europe. 

Pourquoi  ne  nous  emparerions-nous  pas  de  l'ile  de  Malte?  L'amiral 
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Brucys  pourrait  très -bien  mouiller  là  et  s'en  emparer.  Quatre  cents 
chevaliers  et,  au  plus,  uu  régiment  de  cinq  cents  bommes  sont  la 
seule  défense  de  la  ville  de  la  Valette.  Les  habitants,  qui  montent  à 
plus  de  cent  mille ,  sont  très-portés  pour  nous  et  fort  dégoûtés  de 
leurs  chevaliers,  qui  ne  peuvent  plus  vivre  et  meurent  de  fjEiîm.  Je 
leur  ai  fait  exprès  conGsquer  tous  leurs  biens  en  Italie.  Avec  Tile  de 
Saint-Pierre,  que  nous  a  cédée  le  roi  de  Sardiaigne,  Malte,  Cof^ 
fou ,  etc. ,  nous  serons  maîtres  de  toute  la  Méditerranée. 

S*il  arrivait  qu  à  notre  paix  avec  TAngleterrc  nous  fussions  obligés 
de  céder  le  cap  de  Bonne-Espérance ,  il  faudrait  nous  emparer  de 
rÉgypte.  Ce  pays  na  jamais  a[^artcnu  à  une  nation  européemie.  Les 
Vénitiens  seuls  y  ont  eu  une  certaine  prépondérance ,  il  y  a  bien  des 
siècles ,  mais  une  prépondérance  précaire.  L'on  pourrait  partir  d*ici 
avec  25,000  hommes,  escortés  par  huit  ou  dix  bâtiments  de  ligne 
ou  frégates  vénitiennes ,  et  s'en  emparer.  L'Egypte  n'appartient  pas 
au  Grand  Seigneur. 

Je  désirerais.  Citoyen  Ministre,  que  vous  prissiez  à  Paris  quel- 
ques renseignements  pour  me  faire  connaître  quelle  réaction  aurait 
sur  la  Porte  notre  expédition  d'Egypte. 

Avec  des  armées  comme  les  nôtres ,  pour  qui  toutes  les  religions 
sont  égales,  Mahométans,  Cophtes,  Arabes,  idolâtres,  etc.,  tout  cela 
nous  est  fort  indifférent;  nous  respecterions  les  uns  comme  les  autres. 

Je  vous  salue. 

Bonaparte. 

Archives  des  afTairos  clrangùres. 


2196.  —  AU  MÏXÏSTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES. 

Quartier  g^n<fral,  Passariano ,  '27  fruclidor  an  V  (13  seplcrabre  1797). 

Je  vous  envoie,  Citoyen  Ministre,  une  lettre  que  je  reçois  du 
citoyen  Arnault.  La  cour  de  Naples  est  gouvernée  par  Acton  ;  Acton 
a  appris  Fart  de  gouverner  soiis  Léopold,  à  Florence;  et  Léopold 
avait  pour  principe  de  remplir  d'espions  toutes  les  maisons  pour 
savoir  tout  ce  qui  s'y  passait. 

Je  crois  qu'une  petite  lettre  de  vous  à  Canclaux ,  pour  l'engager  à 
montrer  un  peu  plus  de  dignité,  et  une  plainte  a  UufTo,  sur  ce  que 
les  négociants  français  ne  sont  pas  traites  avec  égards,  ne  feront  pas 
un  mauvais  effet. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  du  pacha  de  Bosnie,  qui  est 
heau-frèrc  du  sultan  régnant. 

Bonaparte. 

Archives  des  affaires  ëtranfjèrcs. 
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2197.  —  AU  MIVISTRK  DES  RELAT!0\S  EXTÉRIEURES. 

Quartier  ^ënéMl,  Passariano,  27  froclidor  an  V  (13  septembre  1197). 

M.  le  marquis  de  Gallo  est  venu  hier  me  trouver,.  Citoyen  Mi- 
nistre. Il  m*a  dit  que  M.  le  général  de  Merveldt  parlait  ce  matin 
pour  Vienne,  afia  diQ  décider  cette  cour  à  nous  foire  promptement 
une  réponse  catégorique,  et  de  culbuter  )L  Thugut  ou  le  forcer  à 
conclure  de  suit^  la  paix  ;  M.  de  Gallo  a  ajouté  quil  avait  écrit  à  cet 
effet  à  rtmpératrice ,  et  dresse  leur  petit  manège  de  cour. 

Nous  sommes  convenus  que,  si  TEmpcreur,  en  exécution  de  Tar- 
ticle  i  des  préliminaires ,  nous  reconnaissait  les  limites  constitution- 
nelles ,  qui ,  à  peu  de  chose  près ,  sont  celles  du  Rhin  ;  si ,  de  bonne 
foi,  il  faisait  tous  ses  efforts  pour  nous  mettre  en  possession  de 
Mayence,  nous  le  mettrions,  à  notre  tour,  en  possession  de  Venise 
et  de  la  rive  de  TAdigc;  bien  entendu  quil  n entrerait  en  possession 
de  Palmanova,  Osoppo,  etc.,  quaii  préalable  nous^ne  fussions  dans 
les  remparts  de  Mayence.  Pendant  les  dix  ou  douze  jours  que  M.  de 
Merveldt  sera  à  Vienne,  les  négociations  vont  à  peu  près  languir. 

BOXAPARTK. 
Arckiirea  dMa(lûfe0vélraogèreft>v 


2198.  —  A  M.  DE  MANFREDIXI. 

Qaartier- gëoë»! .  PaMariao».  27  fructidor  ao  V  (18  Mpteaibre  1797). 

Je  reçois.  Monsieur  le  M&rquis,  votre  lettre  du  11  septembre  avec 
un  extrait  de  la  réponse  dk  M.  Corsini.  Vous  attacher^ peut-être  trop 
d^împortance  aox  dires  de  cerlains  fblliculaires  aussi  méprisables 
qu^universellement  méprisés.  Au  reste ,  je  crois  que  vous  fibres  tfè's^ 
bien  d'engager  M .  Corsini  à  ne  pas  se  mêler  dtes  intrigues  db  France  : 
c*est  un  pays  difficile  à  connaître ,  et  les  ministres  étrangers  ne  doi- 
vent pas  se  mélèr  des  afikires  intérieures. 

J'ai  été  fâché  de  voir,  dans  les  papiers  qui  sont  tombés  entre  mes 
mains,  que  M.  Corsini  voyait  souvent  M.  Suard  et  autres  intrigants 
gagnés  par  les  guinées  de  TAnglelerre,  et  qui  sont*  une  source  de 
dissensions  et  de  désordres. 

Ici  les  choses  ne  vont  pas  aussi  bien  qu  elles  devraient  alltîr  : 
heureux  les  princes  qui  ont  des  ministres  comme  vous!  Un  jour  le 
protocole  de  nos  séances  sera  publié ,  et  vous  serez  étonné  de  Tim- 
pudence  et  de  refTrontcrie  avec  lesquelles  on  joue  les  intentions  de 
TEmpereur  et  peut-être  la  sûreté  de  sa  couronne.  Au  reste ,  rien 
nest  encore  désespéré.  Croyez  que,  quels  que  soient  les   événe- 
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mente,  rien  n*altérera  Tettime  et  la  considération  que  j*ai  pour  votre 
personne. 

BONAPARTB. 

Collectioo  Napolëon. 

2199.  —  AU  GÉNÉRAL  DESSOLLE. 

Quartier  général .  Passariano,  21  fructidor  an  V  (13  septembre  1797). 

Si  nous  avons  deux  chaloupes  portant  du  24  sur  le  lac  de  Garda, 
cela  fera  autant  d*e(Tet  que  du  36. 

Vous  trouverez  ci-joint  Tordre  pour  que  le  général  Scrurier  laisse 
passer  les  300  barils  de  poudre  qui  sont  à  la  fabrique  de  Trévise 
pour  Venise. 

Vous  n*avez  qu'à  regarder  comme  non  avenu  tout  ce  que  je  vous 
ai  écrit  pour  les  500  mâtures  pour  Toulon. 

Bonaparte. 

DépAt  de  la  guerre. 

2200.  —  AU  GÉNÉRAL  DESSOLLE. 

Quartier  général,  Paitariano,  87  fructidor  an  V  (13  septembre  1797). 

Vous  trouverez  ci-joint ,  Citoyen  Général ,  la  note  des  endroits  où 
je  voudrais  que  Ton  plaçât  la  division  de  cavalerie  du  général  Dumas. 

Veuillez  bien  vous  concerter  avec  l'ordonnateur  en  chef  et  en- 
voyer un. adjoint  sur  les  lieux  pour  faire  exécuter  les  mesures  que 
prendra  l'ordonnateur,  afin  que  ces  régiments  ne  souffrent  pas  et 
trouvent  en  arrivant  sur  les  lieux  tout  ce  qui  leur  est  nécessaire. 

Vous  donnerez  Tordre  au  général  Friant  de  faire  partir ,  le  29  de 
ce  mois ,  la  88*  demi-brigade ,  qui  fait  partie  de  la  brigade  du  général 
Fiorella ,  pour  Palmanova ,  où  elle  tiendra  garnison. 

Le  bataillon  de  la  15*  demi-brigade  d'infanterie  légère,  qui  est  à 
Palmanova,  rejoindra  sa  demi-brigade;  les  grenadiers  rejoindront 
leur  bataillon. 

La  15'  demi-brigade,  qui  est  à  Codroipo,  fournira  tous  les  jours 
le  service  du  quartier  général. 

Vous  voudrez  bien  envoyer  un  adjoint  à  Palmanova,  avec  Tordre 
au  général  Guillaume  pour  faire  préparer  les  logements  de  la  88". 
Vous  aurez  soin  qu'il  s'assure  par  lui-même  que  la  garnison  de  Pal- 
manova ne  manque  de  rien. 

BONAPARTK. 

Dépùl  de  la  guerre. 
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2201. 

ANNIiIXE  A  LA  PIÈGE  N«  2200. 

POSITIOX 

DE  LA  2*  DIVISION  DE  CAVALERIE  .  COMMANDÉE  PAR  LE  GÊNÉHAL  DUMAS. 

27  fructidor  an  V  (13  septembre  1797). 

Quartier  général  de  la  division,  à  Santa-Maria-la-Longa; 
Artillerie  légère  attachée  à  la  division ,  à  Palmada. 

1^  DE  HUSSARDS. 

L*état-niajor  et  un  escadron ,  à  Ronchi  ; 
Un  escadron ,  à  Monfalcone  et  San-Canciano  ; 
Un  escadron ,  à  San-Pietro  et  Fogliano  ; 
Un  escadron ,  à  Turiaco  et  Pieris. 

3*  DK  DRAGONS. 

L^état-major  et  un  escadron ,  à  Strasoldo  ; 
Un  escadron ,  à  Sacilctto  et  Muscoli; 
Un  escadron ,  à  Cavenzano  et  Perteole  ; 
Un  escadron ,  à  Campolongo. 

M*  DB  DRAGONS. 

L*état-major  et  un  escadron ,  à  Claujano  ; 

Un  escadron  ,  à  Trivignano  et  Percotto  ; 

Un  escadron,  à  Santa-Maria-la-Longa  et  Meretto; 

Un  escadron,  à  Palmada  et  San-Lorcnzo. 

Bonaparte. 

D^pAt  de  la  goerre. 

2202.  —  ORDRE. 

Quartier  gênerai.  Paitsariano.  28  fructidor  an  V  (14  septembre  1797). 

Aucun  gouvernement  de  la  Terre -Ferme  vénitienne  ne  pourra 

obliger  des  familles  qui  ont  leur  domicile  dans  la  ville  de  Venise  à 

retourner  dans  leur  ancienne  demeure. 

Bonaparte. 

D^pAt  de  la  guerre. 

2203.  —  AU  GÉNÉRAL  VIGXOLLE. 

Quartier  g^n^ral.  Patsariano.  28  fructidor  an  V  (  14  septembre  1797). 

J*ai  reçu,  avec  votre  lettre  du  21,  la  liste  des  ex -jésuites  espa- 
gnols résidant  à  Milan ,  et  la  proclamation  du  ministre  de  la  police 


de  la  République  cisalpine ,  relativement  aux  cocardes.  Quant  à  ces 

jésuites,  Tintention  du  général  en  chef  est  que,  comme  étrangers, 

ils  soient  libres  de  porter  h  cocarde  de  leur  nation;  mais,  par  là, 

ils  se  déclarent  n  avoir  rien  à  frét^^dre  comme  citoyens  de  la  Répu- 

blij(|u^  cisiaypija^. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
DëpAt  de  la  guerre. 


#■»■••■• 


2204.  —  AU  GEXKRAL  BERTHIER. 

Quartier  général.  Passarûmo,  29  fructidor  «n  V  (13  septembre  I7j97). 

Vous  vous  rendrez  à  Milan,  CitiQfcn  Général;  vpus  vejciej^  le  Direc- 
toire exécutif  de  la  République  cisalpine;  voi|s  lui  témoignerez  mon 
mécontentement,  principalement  contre  le  ministre  die^  lu.  guene, 
sur  le  dén liment  absolu  dans  lequel  il  laisse  la  légion  qu  il  a  envoyée 
à  Palraa. 

Vous  verrez  pour  que,  vingt-quatre  heures  après  votre  arrivée,  il 
fasse  partir  pour  Téquipement  de  ladite  légion  1,000  culottes, 
1,000  vestes,  1,000  paires  de  guêtres,  2^,000  paires  de  souliers, 
1,000  chapeaux. 

Vous  ferez  partir  également  toutes  les  recrues  qui  se  trouvent 
dans  les  différentes  places  d^  la  I^on^iardic ,  après  les  avoijr  équipées 
comme  il  faut,  pour  compléter  ladite  légion,  qui  n*est  plus  quà 
1 ,000  hommes  et  quil  est  important  de  porter  à  1,800  hommes. 

En  passant  à  Crémone,  vous  enverrez  Tordre  au  citoyen  Lalance, 
à  Crema,  de  venir  vous  joindre;  vous  le  ferez  venir  chez  vous  avec 
le  ministre  de  la  guerre ,  et  vous  vous  informerez  si  les  six  pièces 
de  canon  formant  la  2^  division  de  rartilleric  de  la  République  cisal- 
pine sont  attelées  et  prêtes  à  partir;  dans  ce  cas,  vous  lui  donnerez 
Tordre  de  se  rendre  au  parc  d'artillerie  à  Oderzo.  J'imagine  que  la 
i^  division  est  déjà  partie  pour  Palma,  et  cependant,  à  mon  grand 
étonnement,  elle  n'y  est  pas  encore  arrivée. 

Vous  donnerez  Tordre  au  général  VignoUe  de  passer  sur-le-champ 
la  revue  des  deux  divisions  d'artillerie  qui  sont  en  réserve  à  Milan, 
et  d'ordonner  que  les  pièces  d'artillerie  qui  ont  été  envoyées  au  parc 
d'Oderzo  soient  réformées  sur-le-champ,  a(in  de  pouvoir  se  porter 
avec  les  douze  pièces  d'artillerie  dans  tous  les  endroits  où  le  service 
Texigerait. 

Vous  donnerez  Tordre  au  général  Chabot  de  faire  embarquer  un 
bataillon  complet  de  troupes  de  la  Romagne  et  de  Tenvoyer  à  Venise. 

Vous  aurez  soin  d'ordonner  au  général  Chabot  d'en  passer  la  revue 
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et  d'avoir  spip  quavant  de  partir  ce  bataiUpn  ^oH  cpmptéi^çmçnt 
équipé  et  fort  au  moins  de  700  hommes. 

Vous  donnerez  lordre  au  général  Baraf][uey  d'Hiliiers  de  passer 
sur-le-champ  la  revue  de  la  légion  cisalpine ,  qui  est  à  Venise ,  ainsi 
que  du  bataillon  vénitien ,  et  de  m'envoycr  un  état  de  situation  de 
leur  armement  et  de  leur  équipement. 

Vous  vous  rcpdrez  a  Xovara  passer  Tiuspection  de  la  division  pié- 
montaise  du  général  de  Fontaniieu  ;  vous  lui  ordonnerez  d'avoir  avec 
lui  huit  pièces  d'artillerie,  dpnt  au  mpins  quatre  ohusiers ,  avec  un 
approvisionpiement  complet  de  L50.coups  par  pièce;  six  autres  pièces 
d'artillerie  de  II  ou  12  avec  un  approvisionnement  de  300  coups 
par  pièce.  Ces  dernières  pièces ,  ain^i  que  le  double  approvisionne- 
ment des  huit  pièces  qui  fonpcnt  sa  division  d'artilleriq ,  doivent  re- 
joindre le  grand  parc  de  Tarméc. 

Vous  aurez  soin  aussi  que  cette  division  ait  dix  caissons  d'infan- 
terie avec  elle ,  et  dix  pour  joindre  le  grand  parc  de  l'armée. 

Vous  préviendrez  le  général  de  Fontanieu  qu'il  doit  se  tenir  prêt 
à  partir  le  1*'  octobre. 

Vous  vous  assurerez  que  les  châteaux  de  Pavie ,  de  Rergame  et 
la  place  de  Pizzighettone  sont  suiBsamment  gardés  et  approvisionnés. 

Vou^  donnerez ,  à  Venise ,  l'ordre  au  bataillon  de  Vénitiens  de  se 
t^nir  prêt  à  marcher,  et,  avant  de  partir,  excite;z  le  comité  de  salut 
public  a  compléter  l'organisât ipn  dç  sa  légion  ;  vous  lui  ferez  con- 
naître que  mon  intention  est  de  la  mettre. en  ligne,  aCn  qu'elle 
poisse  se  faire  honneur.  Si  vous  jug^;?  le  bataillon  vénilien  dans,  le 
cas  de  partir,  vous  lui  donnerez  l'ordre  de  partir  tout<de.  suite  et  de 
se  rendre  a  Latisana,  où  il  sera  sous  les  ordres  du  général  Liahoz. 

Je  vous  prie  de  vous  faire  reudre  compte  des  trois  hommes  qui 
commandent  les  troi$  Iles  de  Sau-Secondo ,  San-Giorgio  Maggiorc , 
San-Cristoforo. 

J'ai  changé  de  projet  pour  la  «V  légion  cispadane;  il  n'est  plus 
question  da  l'envoyer  à  Corfou.  Je  vous  prie  de  me  dire,  eu  cas  que 
je  la  fasse  partir,  si  elle  peut  être  lioime  à  quelque  cliose.  En  allant  « 
vous  passerez  à  Maptoue  et  vous  me  rendrez  un  compte  vrai  de  la 
situation  de  la  20"  d'infanterie  et  de  la  toujçnure  qu'ont  les  honuues. 
Vous  jetterez  eniiA  un  coup  d'œil  sur  Porto-I^egnago. 

A  votre  retour,  vous  passerez  par  Brescia,  où  vous  prendrez  des 
informations  sur  la  situation  de  la  Valteline;  vous  jetterez  un  coup 
d'œil  sur  le  château  de  Brescia.  Vous  vous  ferez  rendre  compte  dola 
situation  d'Orzinovi,  où  j'ai  ordonné  un  armement  extraordinaire 
dont  le  général  Kellermauu  est  chargé;  et,  cnCu,  vous  m'enverrez 
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un  état  de  situation  exact  de  tonte  Finfanterie ,  la  cavalerie  et  Fartil- 
lerie  qu  ils  ont  snr  pied. 

BOMAPARTB. 

Dépôt  de  U  goerr». 

2205.  —  AU  GÉNÉRAL  DESSOLLE. 

Quartier  général,  Paasariano.  Î9  fractidor  an  V  (15  septembre  1797). 

Vous  voudrez  bien,  Général,  ordonner  au  général  Dapbot,  qui 
est  à  Gènes ,  de  rejoindre  sa  brigade  ;  vous  lui  ferez  connaître  dans 
votre  lettre  que  je  suis  très-content  de  sa  conduite,  mais  que  ses 
services  deviennent  essentiels  à  Tarmée. 

Vous  préviendrez  le  général  Leclerc  qu  il  est  possible  que  les 
choses  se  rompent  d'un  moment  à  Tautre,  et  quil  est  urgent  qu*il 
rejoigne  sa  division  avant  le  10  octobre. 

Vous  donnerez  au  général  Dufresse  le  commandement  de  la  place 
et  château  de  Vérone. 

Vous  enverrez  Tadjudant  général  WolfF  dans  la  division  du  général 
Dumas;  Tadjudant  général  Devaux,  dans  la  division  du  général 
Victor. 

Vous  enverrez  le  général  Charton,  qui  est  à  Mantoue,  comman- 
der la  place  de  Porto-Legnago.  Vous  enverrez  le  général  Balland 
commander  à  Venise.  Vous  enverrez  le  général  Lasalcette  comman- 
der àAncône.  Le  général  Dallcmagne  rejoindra  le  quartier  général. 

Si  le  général  Balland  arrivait  à  Venise  pendant  que  le  général 
Baraguey  d'Hillicrs  continuerait  d'y  être ,  celui-ci  conserverait  le 
commandement,  et  le  général  Balland  prendrait  chez  lui  tous  les 
renseignements  nécessaires. 

Vous  donnerez  Tordre  au  général  Baraguey  d'Hilliers  d^activer  le 
plus  possible  ses  confections  et  ses  distributions  à  sa  division,  aGn 
d'être  en  élat  de  marcher  au  premier  ordre ,  sa  division  devant  être 
la  première  à  se  mettre  en  mouvement.  La  légion  polonaise  sera  de 
la  division  du  général  Baraguey  d'Hilliers.  Vous  lui  enverrez  Tordre 
de  se  mettre  en  marche  le  1"  vendémiaire.  Vous  recommanderez  au 
général  Dombrovfski  de  prendre  à  Bologne ,  au  fort  Urbain  et  à 
Ferrare ,  60  cartouches  par  homme ,  et  d'avoir  soin  que  sa  troupe 
ne  manque  pas  de  souliers  et  de  s'en  procurer  à  Bologne  et  Ferrare 
par  tous  les  moyens  possibles.  Cette  légion  se  rendra  à  Mcstre,  en 
passant  par  Ferrare ,  où  je  compte  qu'elle  sera  arrivée  le  5  ou  au 
plus  tard  le  6  vendémiaire.  Le  général  Baraguey  d'Hilliers,  à  son 
arrivée,  en  passera  la  revue  et  complétera  son  armement. 

Tous  les  hommes  de  la  légion  polonaise  qui ,  par  convalescence 
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ou  par  d^aatres  raisons,  ne  seraient  pas  dans  le  cas  de  marcher  et 
que  Ton  devra  considérer  comme  le  dcpàt ,  se  rendront  dans  la  cita- 
delle de  Ferrare. 

BONAPARTR. 
Collection  Napoléon. 

2206.  —  ORDRE. 

Quartier  général.  Passariano,  29  fractidor  an  V  (15  septembre  1797). 

La  force  des  équipages  de  Farmée  ne  permettant  pas  que  tous  les 
corps  soient  pourvus  du  nombre  de  voitures  Gxé  par  Tordre  du 
23  du  courant  ' ,  le  général  en  chef  a  ordonné  que  la  première  orga- 
nisation desdites  voitures  serait  exécutée  ainsi  qu'il  suit ,  savoir  : 

Un  caisson  attelé  de  quatre  chevaux  pour  chaque  demi-brigade  ; 

Un  pour  chaque  régiment  de  troupes  à  cheval  ; 

Trois,  par  chaque  division,  pour  Tusage  des  ambulances.    . 

II  sera  suppléé  au  surplus  des  autres  voitures  ordonnées ,  qui  ne 
pourraient  pas  être  livrées,  au  moyen  de  celles  du  pays  qui  seront 
fournies  d'un  gîte  à  l'autre . 

L*ordre  pour  les  caissons  de  vivres  continuera  d'être  exécuté  avec 

U  plus  grande  exactitude. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  gaerre 

2207.  —  ORDRE. 

Quartier  général,  Passariano.  29  fractidor  an  V  (15  septembre  1797). 

L*intention  du  général  en  chef  est  que ,  dans  Tinfanterie ,  chaque 

sou8-ofUcier  et  soldat  soit  pourvu  de  deux  paires  de  guêtres,  Tune 

en  toile  et  l'autre  en  cstamet  noir.  Tous  les  corps  qui  n'auraient  pas 

celte  seconde  paire  de  guêtres  s'en  pourvoiront  dans  le  plus  court 

délai.  Faute  d'estamet,  il  y  sera  suppléé  par  du  drap  bleu  ou  noir. 

La  paire  de  guêtres  de  supplément  que  le  général  en  chef  accorde 

tiendra  lieu  delà  paire  de  bas  dont  la  distribution  avait  été  ordonnée. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépdt  de  la  gaerre. 

2208.  —  ORDRE. 

Quartier  général.  Passariano,  29  fructidor  an  V  (15  septembre  1797). 

Abtick  I*'.  —  Les  draps,  toiles,  etc.,  que  les  corps  auraient  pu 
se  procurer  par  d'autres  voies  que  celles  des  magasins ,  seront  rem- 
boursés aux  fournisseurs  qui  les  auront  livrés,  sur  les  ordonnances 

1  Pièce  ao  2175. 
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de  rordonhatcar  en  chef ,  auquel  les  conseils  d'àdtaiiniâlîiitioA  chver- 
roht;  à  cet  cfTel,  un  état  double  de  ces  fourhitak*es ,  signé  ifeux, 
vu ,  vériGé  et  arr(^lé  par  un  commissaire  des  guerres. 

Art.  2.  —  Les  conseils  d'administration  ,  dont  les  ordonnancGs 
de  payement  de  confection  n'ayant  pu  être  acquittées,  se  seraient 
procure,  pour  y  subvenir,  de  l'argent  des  municipalités  centrales, 
remettront  les  ordonnances  de  côîifection ,  qu  ils  ont  entre  les  mains, 
auxdites  faïunîcipalités ,  cl  belles-ci  sefônt  remboursées  ;  aii  moyen 
de^dités  ordonnances  ;  pHt*  te  payeur  géiiéral  de  râmiêe  ;  des  avances 
qu'elles  autaiéht  ainsi  faites. 

Art.  3.  —  Les  c'otnniissaités  des  guerres  fcrôiit  passbf  i  Fordon- 
nateur  eh  dîef  un  élht  des  fotirtliturcs ,  non  délivrées  des  liikgasiml, 
que  les  cbhps  auront  reçues  ;  et  un  seiiihlablc  état  au  coiiimîssaire 
des  guerres  Troussct,  à  Venise ,  afin  qu'il  diminue  d'autant  lès  envois 
de  fournitures  que  les  corps  ont  encdre  à  rëtevoir  des  magasins  de 
Vbtiiàë. 

Les  commissaires  des  guerres  ôt  l'ordonnateur  exécuteront  ëxdète- 
ment  cette  disposition,  dont  ils  demeurent  responsables. 

Art.  i.  —  Les  conseils  d'administration  qd?,  en  conséquence  de 
l'article  3  ci-dessus ,  auraient  des  réclamations  à  faire ,  s'ad^cssc^o^t 
directement  K  l'ordonnateur  en  chef,  qui  ,  en  cas  de  diflicultés, 
prendra  une  décision  du  général  en  chef,  en  fera  part  ensuite  à  ces 
conseils  d'administration  et  donnera  tous  les  ordres  nécessaires  pour 
son  exécution. 

Bonaparte. 

Dèpàt  de  la  «pierre. 

2209.  —  ORDRE. 

Quartier  ^Mr&l,  Pnssariano,  29  fructidor  an  V  (15  septembre  1797). 

La  réception  par  experts  des  souliers  et  des  boites  à  l'année 
n'ayant ,  en  général ,  jusqu'à  ce  jour,  procuré  que  des  fournitures 
mauvaises,  de  peu  d'utilité  pour  les  militaires,  et  dont  la  dépense  à 
été  excessivement  à  charge  à  la  République,  le  général  en  chef, 
d'après  l'avis  du  commissaire  ordonnateur  en  chef,  ordonne  ce 
qui  suit  : 

Articlk  1".  —  H  sera  confectionné  des  modèles  de  belles  et  de 
souliers;  cette  confection  aura  lieu  à  Venise,  sons  la  surveillance 
du  commissaire  des  guerres  Troussct. 

Le  général  Baraguey  d'Hilliers,  pour  les  souliers,  et  le  général 
Dugua,  pour  les  boites,  arrèti^ront,  de  concert  avec  ce  commissaire 
des  guerres,  les  modèles  dont  il  s'agit. 
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Abt.  2.  —  Il  sCirà  adressé,  par  Fordonnatcur  en  chef,  uh  modèle 
de  chacun  de  ces  effets  à  Vctat-major  général  de  Tantiéé  et  À  celui 
de  chaqtie  division.  Les  souliers  et  les  bottes  qui  seront  distribués  à 
ramtée  ne  seront  reçus  qu'autant  qu'ils  seront  semblables  Àùi  m^v. 
dèles  dont  il  s  agit. 

Art.  3.  - —  Au  nàoyén  de  cette  disposilibh  ,  la  réceptiou  par 
inperté ,  eil  magasin ,  des  souliers  et  des  bottts  destinés  à  Tarmée , 
est  provisoirement  suspendue.  Ce  sera  au  commissaire  des  gueifes  à 
juger  si  les  garde-magasins  ne  reçoivent  que  de  bons  effets ,  à  sur- 
veiller ces  agents  et  à  les  faire  punir  en  cas  de  malversation,  le 
recours  aux  experts  ne  devant  avoir  lieu  que  dans  les  cas  de  difG- 
cultés  :  alors  la  partie  prenante  en  nommera  un ,  le  fournisseur  un 
autre;  et  si  ces  experts  ne  sont  pas  d'accord ^  le  commissaire  des 
guerres  en  nommera  un  troisième  pour  partager  les  voix. 

Art.  4.  —  Vu  le  besoin  urgent  qua  Tarmée  de  souliers,  ceux 
Actuellement  existants  dans  les  magasins  lui  seront  délivrés,  à  moins 
qu'il  ue  soit  constaut  qu'ils  ne  puissent  être  d'aucun  usage,  sauf  à 
exercer  sur  le  payement  des  sommes  que  réclament  les  fournisseurs 
une  retenue  proportionnée  au  défaut  de  qualité  ou  de  confection  qui 
aura  été  reconnu  dans  Icsdits  souliers. 

Le  présent  règlement  sera  mis  à  exécution  dans  le  plus  court  délai. 

Bonaparte. 

Collection  Xapolëon. 

2210.  —  ORDRE. 

Quartier  gënëral ,  Passariano.  29  fractidor  an  V  (15  septembre  1797). 

Les  boutons  et  autres  effets  d'habillement  et  d'hôpitaux  destinés  à 
Tarmée,  dont  le  départ  a  été  annoncé  et  qui  devait  s'effectuer  dans 
un  court  délai ,  ne  parvenant  point  à  leur  destination ,  le  général  en 
cbef,  sur  la  demande  de  l'ordonnateur  en  chef,  a  ordonné  ce  qui  suit . 

Article  V,  —  Il  est  prescrit  à  tous  les  commandants  de  place, 
sur  la  route  de  Milan  à  Ldine,  de  se  faire  rendre  compte,  chacun 
daos  le  lieu  de  son  commandement ,  des  objets  de  transport  qui 
pourront  s'y  trouver,  et  d'en  faire  presser  la  marche  sur  l'armée  active.- 

Art.  2.  —  L'ordonnateur  Lambert  adressera,  au  reçu  du  présent 
ordre,  aux  ordonnateurs  de  chaque  division,  qui  en  feront  sur-le- 
champ  part  aux  conseils  d'administration  de  leur  arrondissement ,  un 
état  des  effets  d'habillement  partis  de  Milan  et  un  de  ceux  restant  à 
partir,  indiquant  l'époque  à  laquelle  il  les  fera  partir;  il  prendra, 
d'ailleurs,  toutes  les  mesures  pour  que  le  complément  soit  envoyé 
viogt-quatre  heures  après  la  réception  du  présent  ordre,  en  ayant 
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soin  de  demander  une  escorte  pour  chaque  convoi   et  d*eB 
l'arrivée  au  jour  prescrit. 

Art.  3.  —  11  en  usera  de  même  pour  les  envois  d*efict8,  et 
notamment  des  drogues  et  médicaments  destinés  aux  hôpitaux,  et 
dont  ceux  au  delà  du  Tagliamento  ne  sont  pas  encore  pourvus. 

Art.  4.  —  Il  rendra  un  compte  général  des  opérations  ci-dessus 
à  Tordonnateur  en  chef,  pour  le  mettre  à  même  de  le  soumettre  au 
général  en  chef. 

BONAPABTB. 

D^pAt  de  la  gaeire. 

2211.  — ORDRE. 

Qoartier  gênerai.  Passariano.  29  frnctidor  an  V  (15  aeptembre  1791). 

Nul  bon  de  subsistance  pour  les  officiers ,  sous-ofliciers  et  soldats 
ne  devant  être  présenté  et  reçu  aux  distributions  qu  il  ne  soit  signé 
du  quartier-maitre ,  et ,  pour  les  corps  détachés  ,  de  TofBcicr  qui 
les  commande,  les  ofBciers,  sous-ofliciers  et  soldats  qui  sont  en 
marche  pour  rejoindre  leurs  corps  ne  doivent  recevoir  leur  8ubsi.v 
tance  qu  en  vertu  des  routes  en  forme  de  revue  au  moyen  desquelles 
ils  marchent. 

Le  général  en  chef,  sur  la  proposition  qui  lui  en  est  faite  par 
Fordonnateur  en  chef,  a  pensé  que  ces  formalités  devaient  être  suf- 
fisantes, et  que  celle  du  visa  des  bons  serait ,  à  dater  de  ce  jour, 
provisoirement  suspendue  comme  entravant  le  service,  quand,  d'un 
autre  côté,  elle  ne  remédie  point  aux  abus. 

Les  conseils  d'administration  sont  responsables  des  excédants  de 
fournitures  que  les  quartiers-maîtres  auraient  reçus. 

Toutes  les  routes  avec  lesquelles  les  corps  ,  détachements  ou 
autres  militaires  auraient  marché,  seront  renvoyées  par  le  commis- 
saire des  guerres  au  bureau  central  des  subsistances  à  Milan,  dès 
que  ceux  qui  en  étaient  porteurs  seront  arrivés  à  leur  destination. 

Chaque  décade,  les  fournisseurs  ou  garde-magasins  remettront, 
par  chaque  corps,  au  commissaire  des  guerres ,  un  état  des  distribu- 
tions qui  auraient  eu  lieu  pendant  la  décade  précédente;  s'il  y  a  eu 
abus,  il  en  rendra  compte  au  général  de  division  et  au  commissaire 
ordonnateur  en  chef.  Il  enverra  en  outre  au  bureau  central  des  sub- 
sistances à  Milan  un  double  de  ces  états. 

ROXAPARTB. 
CoUection  Xapolëon. 
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Uli  —  AUX  MARINS  DE  LESCADRE  DU  CONTRE-AMIRAL 

BRUEYS. 

Quartier  gënëral.  Passariano,  30  fructidor  an  V  (16  septembre  1797}. 

Camarades;  les  émigrés  s'étaient  emparés  de  la  tribune  nationale. 

Le  Directoire  exécutif ,  les  représentants  restés  fidèles  à  la  patrie, 
les  républicains  de  toutes  les  classes,  les  soldats  se  sont  ralliés 
autour  de  Tarbre  de  la  liberté  :  ils  ont  invoqué  les  destins  de  la 
République,  et  les  partisans  de  la  tyrannie  sont  aux  fers. 

Camarades,  dès  que  nous  aurons  pacifié  le  continent,  nous  nous 
réunirons  à  vous  pour  conquérir  la  liberté  des  mers.  Chacun  de 
nous  aura  présent  à  la  pensée  le  spectacle  horrible  de  Toulon  en 
cendres  ;  de  notre  arsenal ,  de  treize  vaisseaux  de  guerre  en  feu  ;  et 
la  victoire  secondera  nos  efforts. 

Sans  vous ,  nous  ne  pourrions  porter  la  gloire  du  nom  français 
que  dans  un  petit  coin  du  continent;  avec  vous,  nous  traverserons 
les  mers,  et  la  gloire  nationale  verra  les  régions  les  plus  éloignées. 

BOXAPARTB. 
CoUectioo  Napoléon. 

2213.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  gënëral.  Passariano,  30  fractidor  an  V  (16  septembre  1797). 

Le  7*  de  hussards  est  arrivé  avec  la  division  Dumas  ;  ce  régiment 
ii*est  arrivé  qu'à  300  hommes,  tandis  quil  est  à  plus  de  500; 
100  chevaux  sont  restés  à  Lendinara,  parce  qu'ils  manquent  de 
selles  ;  voyez  à  Mantoue  le  général  Beaurevoir  pour  qu'il  fasse  passer 
en  toute  diligence  100  selles  à  Lendinara. 

Arrivé  à  Milan ,  je  vous  prie  de  vous  assurer  si  les  boutons  sont 
partis  pour  toutes  les  divisions  et  d'activer  tout  cela  le  plus  qu'il 
vous  sera  possible. 

Bonaparte. 

Dépàt  de  la  guerre. 

2214.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  gënëral.  Passariano,  30  fractidor  an  V  (16  septembre  1797). 

Vous  voudrez  bien ,  Citoyen  général ,  donner  l'ordre  au  général 
Ifeyer  de  se  rendre  à  Bologne,  où  il  prendra  le  commandement  du 
Bolonais,  du  Ferrarais  et  du  Modénais. 

Vous  donnerez  l'ordre  au  général  Cervoni  de  se  rendre  à  la  divi- 
sion Serurier,  pour  y  commander  la  brigade  du  général  Mcyer. 

Vous  donnerez  Tordre  au  général  Kellemiann ,  lorsqu'il  aura  fini 
ui.  20 
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ou  mis  en  train  les  travaux  de  rarmcment  d'Orzinovi,  de  se  reodrc 
à  la  division  Masséna ,  pour  y  commander  Tinfanterie  légère. 

BOXAPARTB. 

Dépôt  de  U  guérie. 

3215.  —AU  GÉNÉRAL  BELLIARD. 

Quartier  général.  PaM«ri«ii#.  80  firnctidor  ftn  V  (16  sepimbrv  ITfT). 

Vous  voudrez  bien ,  Citoyen  Général ,  vous  concerter  avec  le  GofK 
vernement  central  de  Vicence ,  pour  qu  il  fasse  transporter  i  la  fa- 
brique de  poudre  à  Trévise  trois  cents  barils  de  salpêtre,  et  envoyer 
de  suite  à  ladite  fabrique  tout  le  salpêtre  qu*il  pourra,  à  mesure  que 
ses  uitrièrcs  en  produiront. 

BONAPAKTB. 

D<^pôt  de  la  guerre 

2216.  —  AU  GÉNÉRAL  DKSAIX. 

Qaartirr  génial.  PaMariaso,  l*'  jour  caoïpl^fseaUiire  an  V  (17  teptembre  1791  f. 

Les  plénipotentiaires  français  soussignés  chargent  le  général  de 
division  Dcsaix  de  remettre  à  Son  Altesse  Sérénissîme  Électorale 
Bavaro-Palatine,  et  à  Son  Altesse  Sérénissime  le  Duc  de  Wurtemberg 
et  Teck ,  les  dépêches  que  les  plénipotentiaires  soussignés  ont  adres- 
sées à  ces  princes  le  1''  jour  complémentaire  de  Tan  V.  Le  général 
Desaix  est  également  chargé  de  faire  verser  dans  les  eaisses  de  la 
République ,  et  particulièrement  dans  celle  du  payeur  général  de 
Farméc  française  de  Rhin-ct-Moselle ,  le  produit  des  contributions 
imposées  à  rÉlertcur  de  Bavière  et  au  Cercle  de  Souabc  par  les  ar- 
mistices conclus  avec  eux  les  9  thermidor  et  21  fructidor  de  Tan  IV. 

11  est  autorisé  à  prendre,  en  général,  tous  les  arrangements  qui 

qui  lui  paraîtront  justes  et  propres  à  assurer  le  succès  de  TalliBiire 

dont  il  est  chargé. 

Bonaparte.   Clarkb. 

D^'pôt  de  la  guerre. 


2217. —Alî  COXTRE-AMIRAL  BRllKYS. 

Quartier  général,  PaMariano.  1«' jour  complémentaire  an  V  (17  a^ptesbrc  1797). 

J'ai  reçu  dans  le  temps,  Citoyen  Général,  vos  différentes  lettres. 
U  est  indispensable  pour  les  opérations  de  Tarméc  d^ltalie  que  je  sois 
absolument  maître  do  TAdrlutique. 

J'estime  que  pour  être  maître  de  TAdriatique,  dans  tontes  les 
circonstances  et  dans  toutes  les  opérations  que  je  voudrai  entrepren- 
dre, j'ai  besoin  de  deux  vaisseaux  de  guerre,  quatre  frégates,  quatre 
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corvettes ,  tous  commaDdcs  et  montés  par  des  équipages  de  garnison 
française.  Je  voos  prie  donc  de  vouloir  bien  organiser  cette  escadre. 

Je  prendrai  deox  vaisseaux  des  meilleurs  de  ceux  qui  sont  à  Cor- 
fou  ;  je  prendrai  deux  frégates  vénitiennes  et  deux  françaises ,  deux 
corvettes  vénitiennes  et  deux  françaises. 

Je  vous  prie  donc  de  vouloir  bien  recevoir  chez  vous  FofGcier 
générai  auquel  vous  remetlrex  le  commandement  de  cette  escadre. 
J^accepte  avec  plaisir  le  citoyen  Perrée  on  tout  autre  que  vous  vou- 
drez me  donner. 

Le  commissaire  ordonnateur  Roubaud  et  le  général  Berthier,  ou, 
si  celui-ci  était  parti,  le  général  Baragney  d^Hilliers,  m'enverront, 
fMir  le  retour  de  mon  courrier,  Tétat  nominalif  des  vaisseaux ,  des 
officiers  marins  et  la  quantité  de  matelots  fnfnçais  que  vous  destinez 
à  monter  sur  chacun  d'eux.  Croyez  qne,  lorsque  j'aurai  reçu  cet 
état ,  il  me  sera  possible  de  vous  autoriser  à  retourner  sur-le-champ 
à  Corfou ,  et  de  là  à  Toulon  ;  et  je  vous  ferai  passer  différentes 
instructions  sur  les  objets  que  vous  aurez  à  remplir  tout  en  faisant 
route. 

Profitez  de  ce  temps-là  pour  achever  vos  approvisionnements. 

Comme  il  est  impossible  que  je  me  rende  à  Venise,  si  vous 
pouviez  vous  absenter  pendant  trente- six  heures,  vous  pourriez 
vous-même  vous  rendre  à  Passariano.  J'aurai  à  renouveler  votre 
connaissance  et  à  vous  convaincre  des  sentiments  d'estime  que  vous 
m'avez  inspirés. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  proclamation  *  pour  votre  escadre;  je 
voos  prie  de  la  communiquer  à  l'ordre  ;  assurez-la  que  tout  «st  tran- 
quille en  France ,  et  qu'il  n'a  pas  été  répandu  une  seule  goutte  de 
sang. 

Bonaparte. 

CoUectimi  Napoléon. 

2218.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Qaarti«r  général.  Pastariano,  2*  joor  complémfntaire  an  V  (18  wpltwhre  1197). 

Vous  trouverez  ci-joint  la  proclamation  que  j'ai  faite  à  l'escadre 
française  dans  FAdriatique  * . 

J'ai  fait  solder  l'arriéré  qui  était  dû  aux  marins  de  cette  escadre  ; 
je  lui  ai  fait  donner  des  vivres  pour  trois  mois  et  habiller  les  soldats 
et  les  matelots.  Cette  escadre  coûte  à  la  caisse  de  l'armée  à  peu  près 
deux  millions ,  ce  qui  ne  laisse  pas  de  la  gêner  beaucoup. 

<  Pièce  no  2212. 

20. 
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L*escadre  va  partir  sous  peu  de  jours  pour  Corfou ,  d*où  elle  se 
rendra  à  Toulon  avec  les  bâtiments  de  guerre  vénitiens. 

BO!CAPAiTB. 

Collection  Napolëon. 

2219.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général.  Passariano,  i*  joar  compl^Bentaire  an  V  (IS  Mptcnibre  1197). 

Je  reçois  à  Tinstant  votre  arrêté  du  18  fructidor,  relatif  au  général 
Clarkc;  votre  lettre  a  élc  quatorze  jours  en  route.  Je  nie  sois  déjà 
aperçu  du  même  retard  dans  les  arrêtés  que  vous  m*avei  envoyés 
relativement  à  la  8*  division  militaire  et  à  Farmée  des  Alpes. 

Je  dois  rendre  au  général  Clarke  un  témoignage  de  sa  bonne  con- 
duite. Soit  dans  les  négociations,  soit  dans  ses  conversations,  il  m*a 
totijoilrs  paru  animé  par  un  patriotisme  pur  et  gémir  sur  les  progrès 
que  faisaient  tous  les  jours  les  malveillants  et  les  ennemis  intérieurs 

de  la  République. 

Bonaparte. 

Collection  Xapoléon.  

2220.  —  AU  MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 

Quartier  gênerai.  Passariano»  9*  jour  complémentaire  an  V  (  19  septembre  1191). 

Vous  trouverez  ci-joint ,  Citoyen  Ministre ,  une  lettre  que  je  vous 
prie  de  remettre  au  Directoire;  je  vous  Tai  adressée  parce  qu'elle 
renferme  des  dispositions  politiques  et  militaires;  je  vous  prie  de  la 
lire  avec  attention  et  d'avoir  soin  que ,  dans  le  cas  où  rnltimatuni 
serait  que  Venise  restât  a  la  République  cisalpine,  Ton  prit  toutes  les 
dispositions  militaires  que  j'indique  dans  ma  lettre. 

liC  parti  qu'on  doit  prendre  dépend  absolument  de  Tintérieur. 
Peut-on  y  rétablir  la  tranquillité  sans  armée?  Peut-on  se  passer  de 
la  plus  «grande  partie  des  troupes  qui  y  sont  dans  ce  moment-ci? 
Alors,  il  peut  être  avantageux  de  faire  encore  une  campagne. 

Ce  ncst  pas  que  peut-être,  lorsque  l'Empereur  verra  les  armées 
du  Rhin  et  de  Sambre-et-Meuse  organisées  dans  une  seule  masse, 
celle  du  Xord  se  rappuyant  sur  celle  du  Rhin  ,  les  troupes  de  l'inté- 
rieur marchant  pour  renforcer  nos  armées,  il  ne  consente  lui-même 
à  renoncer  à  Venise.  Mais,  je  vous  le  répète,  il  ne  faut  pas  y  compter. 

Toutes  leurs  positions  sur  leurs  frontières  sont  telles  que  s'ils  de- 
vaient se  battre  d*un  instant  à  l'autre ,  leurs  troupes  sont  campées  et 
prêtes  à  entrer  en  campagne. 

Je  vous  salue.  Bonapartb. 

Archives  des  afTaires  étrangères. 
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2221. —AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général.  PatMriano.  3*  joar  complëmen taire  an  V  (19  septembre  1191). 

Citoyens  Directeurs ,  il  est  indispensable  que  vous  jetiez  un  coup 
d*œil  sur  le  congrès  d'Udine. 

M.  de  Blerveldt  est  parti  pour  Vienne. 

Vous  aurez  vu ,  dans  le  protocole  de  la  seconde  séance ,  que  nous 
avons  déclaré  aux  plénipotentiaires  de  Sa  Majesté  Impériale  que  si, 
au  1*'  octobre,  la  paix  n était  pas  signée,  nous  ne  négocierions  plus 
sur  la  base  des  préliminaires ,  mais  sur  la  base  respective  de  la  posi- 
tion des  deux  états. 

Il  serait  possible  qu  avant  le  1*'  octobre  M.  de  Mervcldt  retournât 
avec  des  instructions  de  signer  la  paix  aux  conditions  suivantes  : 

1*  La  ligne  de  TAdige  à  l'Empereur ,  y  compris  la  ville  de  Venise; 

2*  La  ligne  de  TAdige  à  la  République  cisalpine ,  et  dès  lors  Man- 
toue  ; 

3*  Les  limites  constitutionnelles,  telles  quelles  sont  spéciGées 
dans  le  protocole  de  la  cinquième  séance ,  y  compris  Mayence  ; 

4**  Que  l'Empereur  n*entrerait  en  possession  de  Tltalie  que  lorsque 
nous  entrerions  dans  les  remparts  ae  Mayence; 

5*  Que  Corfou  et  les  autres  îles  seraient  à  nous  ; 

6*  Que  ce  qui  nous  manque  pour  arriver  aux  limites  du  Rhin  pour- 
rait être  arrangé  dans  la  paix  avec  TEmpire. 

Il  faut  que  je  sache  si  votre  intention  est  d'accepter  ou  non  ces 
propositions. 

Si  votre  ultimatum  était  de  ne  pas  comprendre  la  ville  de  Venise 
dans  la  part  de  l'Empereur,  je  doute  que  la  paix  se  fasse  (cependant 
Venise  est  la  ville  la  plus  digne  de  la  liberté  de  toute  l'Italie) ,  et  les 
hostilités  recommenceraient  dans  le  courant  d'octobre. 

L'ennemi  est  en  position  de  guerre  vis-à-vis  de  moi;  il  a  sur  la 
frontière  de  l'Italie,  dans  la  Cariiithie,  la  Carniole  et  le  Tyrol, 
10,000  hommes  de  cavalerie  et  90,000  d'infanterie.  Il  a  dans  l'in- 
térieur, sur  les  con6ns  de  la  Hongrie,  18,000  hommes  de  cavalerie 
hongroise,  levés  en  masse  et  qui  s'exercent  depuis  trois  mois. 

L'armée  française  d'Italie  a  un  pays  immense  et  un  grand  nombre 
de  places  fortes  à  garder;  ce  qui  fait  que  je  ne  pourrai  prendre  l'of- 
fensive qu'avec  4,000  hommes  de  cavalerie  et  45,000  d'infanterie 
présents  sous  les  armes.  Ajoutez  à  cela  à  peu  près  2,000  Polonais 
et  tout  au  plus  1 ,000  Italiens  que  je  pourrai  mener  avec  moi ,  le 
reste  des  Italiens  et  Polonais  devant  rester  en  Italie  pour  prêter  main- 
forte  à  leur  Gouvernement  et  maintenir  la  police,  qui  sera  tourmen 
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lêe  par  toute  espèce  de  foctioiis  et  de  fanatisme ,  quelles  que  soient 
les  mesures  que  je  compte  prendre  pour  assurer  la  tranquillité  pen- 
dant mon  absence. 

Je  crois  donc  que,  si  votre  ultimatum  est  de  garder  Venise,  vous 
devez  re|{ardcr  la  guerre  comme  probable,  et, 

1**  M'envoycr  Tordre  que  j'arrête  la  marche  des  5,000  hommes 
qui  vont  dans  rintérieur,  et  que  je  les  faiso  revenir  k  Tarmée  ; 

i*  Faire  ratiGer  par  les  Conseils  le  traité  d'alliance  avec  le  roi  de 
Sardaigne  ;  ce  qui  mettrait  à  peu  près  8,000  hommes  de  plus  à  ma 
disposition. 

Malgré  ces  mesures ,  Tenncmi  sera  encore  plus  fort  que  mcM.  Si 
je  le  préviens  et  que  je  prenne  Toffensive  le  premier,  je  le  bats,  et  je 
suis  sous  Vienne  quinse  jours  après  le  premier  coup  de  fusîL  S'il 
prend  rofTensive  avant  moi,  tout  devient  très-douteux. 

Mais ,  en  supposant  que  vous  prissiez  les  deux  mesures  que  je 
vous  indique  afin  d'augmenter  l'armée ,  vous  sentez  que  le  jour  oà 
je  serais  près  de  Gratz ,  j'aurais  le  reste  des  forces  autrichiennes  sur 
les  bras. 

J'estime  donc  que ,  pour  faire  de  grandes  choses ,  telles  que  la  na- 
tion a  le  droit  d'attendre  du  Gouvernement ,  s'il  n'accepte  pas  les 
propositions  de  paix  supposées  plus  haut ,  il  faut  que  je  sois  renforce 
de  4,000  hommes  de  cavalerie ,  entre  autres  de  deux  régiments  de 
cuirassiers,  et  de  12,000  hommes  d'infanterie. 

Je  pense  également  que,  du  restant,  vous  ne  devez  former  sur  le 
Rhin  qu'une  seule  armée  ;  qu'elle  doit  avoir  pour  but  d'entrer  en  Ba- 
vière, de  manière  qu'en  prenant  l'ennemi  entre  ces  deux  masses 
nous  l'obligions  à  nous  céder  tout  le  pays  en  deçà  du  Danube. 

Faites  attention  que  je  suis  ici  plus  près  de  Vienne  que  ne  l'est 
Ratisbonne ,  et  qu'il  faut  vingt  jours  de  marche  à  votre  armée  du  Rhin 
pour  arriver  à  cette  dernière  ville. 

Tous  les  yeux ,  comme  toutes  les  meilleures  troupes  et  toutes  les 
forces  de  la  Maison  d'Autriche,  sont  contre  Tarmée  dltalie,  et  toutes 
ses  forces  sont  disposées  en  échelons,  de  manière  à  accourir  promp- 
tement  au  point  où  j'aurai  percé. 

Mais  l'armée  de  Sambre-et-Mcuse  et  celle  du  Rhin  ont  une  trêve 
particulière  avec  les  généraux  autrichiens ,  qui  les  engage  à  se  pré- 
venir quinze  jours  avant  le  renouvellement  des  hostilités.  Si  cela 
était,  je  serais  sous  Vienne  ou  baltu  ,  et  l'armée  du  Rhin' serait  en- 
core tranquille.  Je  crois  donc  (jue  rengagement  pris  par  les  généraux 
(lu  Rhin  est  nul ,  parce  que  les  deux  nations  sont  liées  par  un  traite 
diplomatique,  qui  sont  les  préliminaires,  lequel,  se  rompant,  rompt 
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les  autres.  Mats  l'honacur  mililaire  n'admet  aucune  inleqirélalion.  Il 
faut  donc  que  Hoche  et  Moreau  déclarent  aux  Déiiéraux  autrichiens 
que  rarmistice  terait  rompu  entre  eux  lorsque  les  deux  années 
d'Italie  es  viendraieol  aux  mains ,  et  que ,  dans  ce  cas ,  les  nénéraux, 
tant  d'un  càté  que  de  Vautre ,  se  préviendront  vingt-quatre  heures 
avant  d'attaquer. 

Si  tvtn  ultimatum  est  que  Venise  ne  soit  pas  donnée  &  l'Empe- 
reur, je  pense  qu'il  but  sur-le-rharap  prendre  tes  mesures  que  je 
vous  indique,  h  la  6n  d'octobre ,  les  renforts  que  je  demande  peuvent 
être  arrivés  à  Milan,  et ,  en  supposant  que  nous  rompions  le  15  oc- 
tobro,  les  quinze  jours  dont  nous  conviendrions  pour  prévenir  nos 
Goovemements  et  les  armées  conduisent  au  1"  novembre,  cl  je  m'ar- 
rangerai de  manière ,  dés  l'instant  que  je  «aurai  que  ces  renforls  aU'' 
roui  passé  les  Alpes,  à  m'en  servir  comme  s'ils  étaient  déjà  sur  l'Isonzo. 

Je  vous  prie,  Citoyens  Directeurs ,  de  donner  la  plus  grande  atleo- 
ttoa  à  toutes  les  dispositions  contenues  dans  la  présente  lettre ,  de 
sorveill»  et  de  vous  assurer  de  l'exécution  des  différents  ordres  que 
vous  donnerez  :  car  le  destin  de  l'Kurope  sera  indubitablement  atta- 
ché aux  mesures  que  vous  prendrez. 

Je  vous  envoie  ici  une  note  sur  la  situation  de  mon  armée  au 
moment  où  j'entrerai  en  campa<(ne ,  calculée  sur  sa  force  actuelle , 
pour  vous  mettre  à  m£mc  de  ju<)er  de  la  vérité  de  l'expAsé  que  je 
vous  fais. 

ROKI  PARTE. 

SITIATION  DE  L'ABUKE  D'ITALIE 
AV  MUnar  oo  nLi  imiaxir  ■■  c«Hriuizz,  caicvUk  sua  s«  fmci  scntut. 

4,000  hommes  de  cavalerie  présents  à  l'armée  acliii 
-t5,0t)0 d'infanterie  préscnls  à  hirméc  active. 

5,000 en  route  pour  les  départements  du 

lt,800 de  garnisons.  I~\   , 

0tt,800 — '  présents  sous  les  armes. 

15,000 aux  bàpitaux. 

83,800  hommes,  compris  ceuii  qui  sont  aux  hôpitaux  et  dans  les 
garnisons ,  depuis  la  Corse  jusqu'à  Corfou ,  cl  du  toutes  les  placei 
d'Italie. 
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2222.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Qaarlicr  général,  Pusariano,  3*  jour  complémentaire  an  V  (19  teptembre  1791). 

J*ai  envoyé,  par  un  courrier  extraordinaire.  Tordre  au  général 
Sahuguet  de  retourner  à  Tarmée  d'Italie.  Ce  général,  qui  était  le  seul 
qui  pouvait  être  utile  pour  calmer  un  peuple  furieux  et  contre-révo- 
lutionnaire, dont  Villot  était  le  représentant,  et  lorsque  Dumolard 
présidait  les  Cinq-Cents,  est  aujourd'hui  plus  utile  à  Tarinée. 

J'ai  envoyé  Tordre  au  général  Lanusse,  qui  est  chez  lui  pour  se 
guérir  d'une  blessure  qu'il  a  reçue  à  Tarmée  d'Italie,  et  dont  il  uese 
remettra  jamais  au  point  de  pouvoir  servir  dans  une  anBéc  active, 
de  se  rendre  à  Toulon  pour  y  prendre  le  commandement  de  cette 
place.  J'ai  donné  Tordre  au  général  Malye  d'aller  prendre  le  com- 
mandement d'Avignon. 

J'ai  rappelé  à  Tarmée  le  général  commandant  à  Avignon ,  le  gé- 
néral Parra ,  Tadjudant  général  Léopold  Stabenrath,  l'adjudant  gé- 
néral Boyer,  et  d'autres  ofCciers  de  la  8*  division  qui  sont  depuis  trop 
longtemps  dans  leurs  places ,  et  que  j'ai  cru  nécessaire  de  faire  reve- 
nir pour  respirer  Tair  pur  et  républicain  des  camps. 

J'ai  envoyé  le  chef  de  brigade  Bertholet,  blessé  à  Arcole,  com- 
mander la  place  d'Avignon. 

Le  chef-  de  brigade  à  la  suite,  Lapisse,  de  la  57*,  commande 
Tarrondisscment  d'Antibcs. 

J'ai  envoyé  dans  la  8*  division ,  pour  être  reportes  comme  adju- 
dants, une  douzaitie  d'ofOciers  patriotes  qui  ont  clé  blesses  dans  la 
canipat^ne  et  qui  tous  étaient  à  la  suite. 

Dos  l'instant  qu'un  ofûcier  que  j'ai  envoyé  à  Lyon  sera  de  retour, 
et  que  j'aurai  un  étal  de  situation  exact  de  celle  division,  je  ferai  la 
même  chose  pour  Lyon. 

C'est  surtout  les  commandants  dos  places,  les  adjudants  et  tous 
les  subalternes  qu'il  faut  changer  dans  les  places  secondaires  ;  sans 
quoi  un  général  s'y  trouve  impuissant.  J'ai  donc  lieu  d'espérer  qu'avec 
les  mêmes  troupes  qui  existent  dans  ce  moment-ci  dans  le  midi, 
elles  seront  sutlisantes  pour  comprimer  les  malveillants,  rétablir 
Tordre ,  surtout  si  vous  destituez  les  administrations  qui  sont  mau- 
vaises, et  que  vous  les  remplaciez  par  des  hommes  attachés  à  la 
liberté. 

J'ai  envoyé  Tordre  pour  faire  venir  à  Tannée  d'Italie  Tétat-major 
d'artillerie  qui  était  à  l'année  des  Alpes,  ainsi  que  tous  les  détache- 
ments des  dcmi-hrigadcs  de  Tarmée  d'Italie  qu'on  avait  mal  à  propos 
retenus. 
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Xai  également  envoj'é  Tordre  à  deux  baftillons  de  la  23'  demi- 
brigade  d^infanterie  légère,  qui  ne  faisaient  rien  à  Chambéry  et  dans 
le  mont  Blanc,  et  dont  en  général  Tesprit  est  bon,  de  rejoindre  Tannée. 

La  45*  demi-brigade  est  en  marcbe  pour  Lyon. 

La  20*  demi-brigade  va  à  Marseille. 

Il  y  a  cependant  à  Lyon  plus  de  monde  qu*il  n  en  faut  pour  con- 
tenir cette  ville,  si  ceux  qui  les  commaudent  veulent  les  faire  agir, 
et  que  les  autorités  et  le  Gouvernement  u aient  qu  une  action. 

11  y  a  également  dans  la  8*  division  plus  de  monde  qu  il  n  en  faut. 

Je  crois  qu  au  moment  où  les  nouvelles  autorités  constituées  seront 
organisées  dans  la  8*  division  militaire  et  à  Lyon ,  et  dès  Tinstant  oo 
j'aurai  pu  également  renouveler  tous  les  états-majors  subalternes  de 
ces  départements ,  qu  alors  vous  jugerez  nécessaire  de  m'ôter  ua 
commandement  qui  se  trouve  trop  éloigné  de  moi  et  qui  n  est  qu  un 
surcroit  aux  occupations  déjà  trop  considérables  que  j'ai. 

BONAPARTB. 
Collection  Xapol^n. 

2223.  —  AU  MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 

Quartier  gënéral,  Pasfariano,  3*  jour  complémentaire  an  V  (19  feptembre  1797). 

J'ai  reçu,  Citoyen  Ministre,  votre  lettre  conGdentielle  du  22  fruc- 
tidor, relativement  à  la  mission  que  vous  désirez  donner  à  Sieyès  en 
Italie.  Je  crois  eflectivement,  comme  vous,  que  sa  présence  serait 
aussi  nécessaire  à  Milan  qu  elle  aurait  pu  Tétrc  en  Hollande  et  qu  elle 
Test  à  Paris. 

Malgré  notre  orgueil,  nos  mille  et  une  brocbures,  nos  baranguea 
à  perte  de  vue  et  très-bavardes,  nous  sommes  très-ignorants  dans  la 
science  politique  morale.  Nous  n'avons  pas  encore  déflni  ce  que  Ton 
entend  par  pouvoir  exécutif ,  législatif  et  judiciaire.  Montesquieu  noua 
a  donné  de  fausses  déGnitions,  non  pas  que  cet  homme  célèbre  n  eût 
été  véritablement  à  même  de  le  faire ,  mais  son  ouvrage ,  comme  il 
le  dit  lui-même,  nest  qu'une  espèce  d'analyse  de  ce  qui  a  existé  ou 
existait  ;  c'est  un  résumé  des  notes  faites  dans  ses  voyages  ou  dans 
ses  lectures. 

Il  a  Gxé  les  yeux  sur  le  gouvernement  d'Angleterre  ;  il  a  défini ,  en 
général,  le  pouvoir  exécutif,  législatif  et  judiciaire. 

Pourquoi,  efTectivement,  regarderait-on  comme  une  attribution  du 
pouvoir  législatif  le  droit  de  guerre  et  de  paix,  le  droit  de  fixer  la 
quantité  et  la  nature  des  impositions  ? 

La  constitution  a  confié  avec  raison  une  de  ces  attributions  à  la 
chambre  des  communes,  et  elle  a  très-bien  fait,  parce  que  la  cousti- 
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tution  anglaise  n'est  quune  charte  de  privilèges  :  c^est  an  plafond 
tout  en  noir,  mais  bordé  en  or. 

Comme  la  chambre  des  communes  est  la  seule  qui ,  tant  bien  qae 
mal,  représente  la  nation,  seule  elle  a  dû  avoir  le  droit  de  Timposer; 
c'est  Tunique  digue  que  Ton  a  pu  trouver  pour  modifier  le  despo- 
tisme et  Tinsolence  des  courtisans. 

Mais ,  dans  un  gouvernement  où  toutes  les  autorités  émanent  de 
la  nation ,  où  le  souverain  est  le  peuple ,  pourquoi  classer  dans  les 
attributions  du  pouvoir  législatif  des  choses  qui  lui  sont  étrangères  ? 

Depuis  cinquante  ans,  je  ne  vois  quune  chose  que  nous  avons 
bien  définie,  c'est  la  souveraineté  du  peuple;  mais  nous  n*avons  pas 
été  plus  heureux  dans  la  fixation  de  ce  qui  est  constitutionnel  que 
dans  l'attribution  des  différents  pouvoirs. 

L*organisation  du  peuple  français  n'est  donc  encore  véritablement 
qu'ébauchée. 

Le  pouvoir  du  gouvernement ,  dans  toute  la  latitude  que  je  lui 
donne,  devrait  être  considéré  comme  le  vrai  représentant  de  la  na- 
tion ,  lequel  devrait  gouverner  en  conséquence  de  la  cliartc  constitu- 
tionnelle et  des  lois  organiques;  il  se  divise,  il  me  semble,  naturelle- 
ment en  deux  magistratures  bien  distinctes ,  dont  une  qui  surveille 
et  n'a<^t  pas ,  à  laquelle  ce  que  nous  appelons  aujourd'hui  pouvoir 
exécutif  serait  obligé  de  soumettre  les  grandes  mesures ,  si  je  puis 
parler  ainsi ,  la  législation  de  l'exécution  :  cette  grande  magistrature 
serait  véritablement  le  grand  conseil  de  la  nation  ;  il  aurait  toute  la 
parlic  de  radininistratioii  ou  de  rexccution  qui  est  par  notre  Consti- 
tution conCée  au  pouvoir  législatif. 

Par  ce  moyen ,  le  pouvoir  du  gouvernement  consisterait  dans  deux 
magistratures,  nommées  par  le  peuple,  dont  une  très-nombreuse, 
où  ne  pourraient  cire  admis  que  des  hommes  qui  auraient  déjà  rem- 
pli quelques-unes  des  fonctions  qui  donnent  aux  hommes  de  la  ma- 
turité sur  les  objets  du  gouvernement. 

Le  pouvoir  législatif  ferait  d'abord  toutes  les  lois  organiques,  les 
changerait,  mais  pas  en  deux  ou  trois  jours,  comme  l'on  fait  :  car, 
une  lois  qu'une  loi  organique  serait  en  exécution ,  je  ne  crois  pas 
qu'on  put  la  changer  avant  quatre  ou  cinq  mois  de  discussion. 

Ce  pouvoir  législatif ,  sans  rang  dans  la  République,  impassible, 
sans  yeux  et  sans  oreilles  pour  ce  qui  l'entoure,  n'aurait  pas  d'am- 
bition et  ne  nous  inonderait  plus  de  mille  lois  de  circonstance  qui 
s'annulent  toutes  seules  par  leur  absurdité,  et  qui  nous  constituent 
une  nation  sans  lois  avec  trois  cents  in-folio  de  lois. 

Voilà ,  je  crois ,  un  code  complet  de  politique ,  que  les  circon- 
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stances  dans  lesquelles  nous  nous  sommes  trouvés  rendent  pardon- 
nable Cest  un  si  grand  malheur  pour  une  nation  de  trente  millions 
d'habitants ,  et  au  dix-huitième  siècle ,  d*étre  obligée  d'avoir  recours 
aux  baionnettes  pour  sauver  la  patrie  !  Les  remèdes  violents  accusent 
le  législateur;  car  une  constitution  qui  est  donnée  aux  hommes  doit 
être  calculée  pour  des  hommes. 

Si  vous  voyez  Sieyès,  communiquez-loi,  je  vous  prie,  cette  lettre; 
je  rengage  à  m'écrire  que  j'ai  tort  ;  et  croyez  que  vous  me  ferez  un 
sensible  plaisir,  si  vous  pouvez  contribuer  à  faire  venir  en  Italie 
un  homme  dont  j^estime  les  talents  et  pour  qui  j^ai  une  amitié  tout 
à  bût  particulière.  Je  le  seconderai  de  tous  mes  moyens,  et  je  désinf 
que,  réunissant  nos  efforts,  nous  puissions  donner  à  Tltalie  une 
constitution  plus  analogue  aux  mœurs  de  ses  habitants,  aux  cir- 
constances locales  et  peut-être  même  aux  vrais  principes,  que  celle 
que  nous  lui  avons  donnée.  Pour  ne  pas  faire  une  nouveauté  au 
milieu  du  tracas  de  la  guerre  et  des  passions,  il  a  été  difficile  de 
fiire  autrement. 
Je  me  résume  : 

\on-sculcment  je  vous  réponds  conGdentiellemcnt  que  je  désire 
que  Sicjès  vienne  en  Italie ,  mais  je  pense  même  ,  et  cela  très-ofli- 
ciellement,  que,  si  nous  ne  donnons  pas  à  Gènes  et  à  la  République 
cisalpine  une  constitution  qui  leur  convienne,  la  France  n*en  tirera 
anoin  avantage  :  leurs  corps  législatifs ,  achetés  par  For  de  Vétran- 
^,  seront  tout  entiers  à  la  disposition  de  la  Maison  d'Autriche  et 
de  Rome.  Il  en  sera,  en  dernière  analyse,  comme  de  la  Hollande. 
Comme  la  présente  lettre  n  est  pas  un  objet  de  tactique ,  ni  un 
plan  de  campagne,  je  vous  prie  de  la  garder  pour  vous  et  pour 
Sicyès,  et  de  ne  faire  usage,  si  vous  le  jugez  à  propos,  que  de  ce 
qoe  je  viens  de  vous  dire  sur  Tinconvenance  des  constitutions  que 
nous  avons  données  à  T Italie. 

Vous  verrez,  Citoyen  Ministre,  dans  cette  lettre,  la  confiance  en- 
tière que  j*ai  en  vous ,  et  une  réponse  à  votre  dernière. 
Je  vous  salue. 

BOXAPARTK. 
CoOecUon  Xapol^oa. 

22^4.  _  AU  MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 

QvaHier  ^hténï,  PaMtrimio.  3*  jour  fomplëmenUiiv  an  V  (19  nc^ptrrabrc*  1797). 

Les  plénipotentiaires  de  TEmpereur,  Citoj^en  Ministre ,  ont  reçu 
nu  courrier  de  Vienne;  ils  sont  venus  nous  trouver  et  voulaient  in- 
s^  au  protocole  des  obserxations  sur  le  congrès  qui  doit  se  tenir 
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à  Rastadt  pour  la  paix  avec  F  Empire,  lis  voulaient  que  ce  congrès 
se  tint  sur-le-champ  et  allât  de  pair  avec  les  négociations  dTdine. 
lia  mauvaise  foi  de  Thugut  est  égale  à  la  bêtise  de  ses  négociateurs. 

Je  leur  ai  fait  sentir  que  c'était  représenter  le  congrès  de  Berne 
sous  un  autre  nom  ;  je  leur  ai  fait  voir  la  réponse  que  nous  ferions  à 
leur  note,  et  j'ai  fini  par  leur  dire  que  le  Directoire  exécutif  était 
indigné  des  menées  ridicules  du  cabinet  de  Vienne  ;  qu  il  fallait  enfin 
qu  ils  se  souvinssent  que  celte  paix  avait  été  accordée  par  le  vain- 
queur au  vaincu,  et  que,  s'ils  avaient  trouvé  à  Lcoben  un  refuge 
dans  notre  modération,  il  était  temps  de  les  faire  souvenir  de  la 
posture  bumble  et  suppliante  qu'ils  avaient  alors  ;  qu'à  force  de  vou- 
loir rivaliser  sur  les  choses  de  forme  et  en  elles-mêmes  étrangères 
au  grand  résultat  de  la  négociation ,  ils  m'obligeraient  à  leur  dire 
que  la  fortune  s'était  prononcée  ;  que  désormais  non-seulement  le 
ton  de  supériorité  était  ridicule,  mais  même  le  ton  de  l'égalité  in- 
convenant ;  qu'avant  les  préliminaires  ils  n'avaient  point  voulu  re- 
connaître la  République  française,  et  qu'à  Leobèn  ils  avaient  été 
obligés  de  reconnaître  la  République  italienne  :  prenez  garde  qae 
l'Europe  ne  voie  la  République  de  Vienne  ! 

Tout  cela  les  a  portés  à  ne  pas  faire  leur  déclaration  pour  le  con- 
grès de  Rastadt.  Vous  sentez  facilement  quel  piège  grossier  Thugut 
prétendait  nous  tendre  en  voulant  nous  conduire  à  un  congrès, 
tandis  que  nos  arrangements  ne  sont  pas  finis  avec  la  Maison  d'Au- 
triche, et  nous  mettre  par  là  dans  une  position  délicate  avec  plu- 
sieurs princes  germaniques  avec  lesquels  nous  sommes  en  paix. 

Xous  leur  avons  déclaré  que,  si  l'Empereur  convoquait  le  congrès 
de  TEmpire  avant  que  nous  fussions  d'accord,  il  nous  obligerait  à 
déclarer,  par  une  contre-note  à  plusieurs  princes  de  l'Empire,  que 
cela  est  sans  notre  consentement,  et  que,  par  là,  Sa  Majesté  Impé- 
riale se  trouverait  avoir  fait  une  école. 

Je  vous  salue.  Bonaparte. 

Archives  dos  affaires  ëtranf][ères. 


22-25.  —  AU  GÉXÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  Passariano.  3«  jour  complémentaire  an  V  (19  septembre  l"9T). 

Vous  voudrez  bien ,  mon  cher  Général ,  donner  Tordre  aux 
100  hommes  du  H*'  régiment  de  dragons  que  le  général  Lannes  a 
avec  lui,  et  aux  25  hommes  du  régiment  de  dragons  que  le  général 
Bon  a  avec  lui ,  de  rétrograder  sur-le-champ  pour  se  rendre  à  Milan. 
Vous  donnerez  l'ordre  au  général  commandant  la  7^  division  mili- 
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taire  de  garder  lé  bataillon  de  la  50*  demi-brigade  jusqu'à  nouvel 
ordre ,  et ,  en  cas  qu'il  soit  parti ,  de  lui  donner  Tordre  de  retourner 
i  Chambéry. 

Vous  enverrez  également  Tordre  au  détachement  de  la  79*  demi- 
brigade  qui  est  à  Vienne,  Monfélimart,  Cbambéry,  Annecy,  formant 
en  tout  4  ou  500  hommes ,  de  partir  vingt-quatre  heures  après  la 
réception  du  présent  ordre  pour  se  rendre  à  Milan. 

Vous  donnerez  Tordre  au  général  de  la  7*  division  militaire  de 
faire  partir  la  compagnie  auxiliaire  des  55*  et  93*  demi -brigades 
pour  se  rendre  à  Milan. 

Vous  donnerez  également  Tordre  au  général  commandant  la 
7*  division  de  faire  partir  sur-le-champ  deux  bataillons  de  la 
23*  d'infanterie  légère  pour  se  rendre  à  Milan.  Vous  ferez  connaître 
au  général  commandant  cette  7*  division  que  mon  intention  est  de 
ne  laisser  aucune  troupe  à  Chambéry  et  de  très-petits  détachements 
à  Mont-Lyon  et  à  Briançon.  11  lui  reste,  d'ailleurs,  un  bataillon  de 
la  23',  un  de  la  50*,  un  de  la  24*,  ce  qui  est  plus  que  suflisant. 
Vous  lui  donnerez  également  Tordre  de  faire  partir  le  dépôt  de  la 
2*  demi-brigade  d'infanterie  légère  qui  est  à  Embrun. 

Vous  donnerez  Tordre  également  de  faire  partir  le  commandant 
dTarf illerie ,  ainsi  qne  tous  les  officiers  de  Tétat-mojor  de  cette  arme , 
garde- magasins,  conducteurs,  etc.,  pour  se  rendre  au  quartier 
général. 

Vous  lui  donnerez  Tordre  également  de  faire  partir  la  II*  com- 
pagnie du  4*  régiment,  qui  est  à  Grenoble,  à  Pierre-Châtel  et  au 
fort  TÉcluse;  le  détachement  de  la  9*  compagnie  du  G*  régiment, 
qui  est  à  Chambéry;  la  15*  compagnie  du  3*  régiment,  qui  est  à 
Briançon,  Saint-Jean,  Mont-Ccnis ,  Chambéry;  vous  lui  donnerez 
Tordre  de  faire  partir  la  3*  compagnie  du  11*  régiment  de  hussards, 
qui  est  à  Valence ,  pour  Lyon ,  et  1 20  hommes  de  la  gendarmerie 
nationale  de  la  ci-devant  armée  des  Alpes,  pour  Milan;  les  voies 
ordinaires  suffiront  désormais  pour  correspondre. 

Vous  donnerez  Tordre  au  général  commandant  la  9*  division  mi- 
litaire, qui  est  a  Lyon,  de  faire  partir  sur-le-champ  la  compagnie 
auxiliaire  de  la  40*  demi-brigade  pour  Milan.  Vous  ordonnerez  aux 
60  hommes  du  9*  de  dragons,  qui  sont  montes,  de  partir  dans 
vingt-quatre  heures  pour  se  rendre  à  Trévisc,  rejoindre  le  reste  de 
leur  régiment.  Vous  préviendrez  le  conseil  d'administration  de  ce 
régiment,  qui  est  à  Lyon ,  que  je  Tautorise  à  acheter  sur-le-champ 
100  chevaux  pour  remonter  les  100  hommes  qu'il  a  à  pied,  et  que 
je  lui  accorde  480  livres  par  cheval;  qu'il  peut  donc  acheter  les 
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chevaux  et  lîrcr  une  lettre  de  change  sur  le  citoyen  Haller,  adminis- 
trateur des  finances  en  Italie.  Mon  intention  est  qu  il  achète  ces  che- 
vaux à  Lyon  ou  environs,  afin  qu  ils  puissent  partir  dans  dix  jotn. 

Vous  trouverez  ci-joint  les  deux  états  de  situation  que  je  reçois 
de  Tannée  des  Alpes. 

Vous  donnerez  également  Tordre  au  général  commandant  la  7*  di- 
vision de  faire  partir  de  suite  Tétat-major  et  le  dépôt  du  3*  bataillon 
de  sapeurs,  avec  la  1/*  compagnie,  qui  est  à  Digne,  Montmeillan  et 
Faverges  ;  la  3*  compagnie,  également  à  Montmeillan  ;  la  5*,  à  Giq): 
la  7*,  qui  est  à  Grenoble  ;  la  8*,  qui  est  à  Embrun. 

Vous  donnerez  ordre  à  Tadjudant  général  Aimeras  de  se  rendre 
au  quartier  général  de  Tarméc  d'Italie ,  à  moins  que  ce  ne  soit  Tad- 
judant général  que  le  général  Kellermann  destine  à  être  chef  de  son 
étal-major. 

Je  vous  prie  également  d'ordonner  aux  généraux  commandant  les 
7*  et  9'  divisions  de  vous  envoyer  Tctat  des  officiers  du  génie  et  d'ar- 
tillerie qui  sont  dans  leurs  divisions. 

Vous  donnerez  Tordre  au  général  Sahuguet  de  faire  partir  pour 
Milan  le  détachement  du  10*  régiment  de  chasseurs  qui  est  dans  sa 
division. 

Ordre  au  même  général  de  chercher  à  nous  envoyer  les  ouvriers 
des  compagnies  d  artillerie  qui  se  trouveraient  à  Marseille ,  les  arti- 
ficiers qui  se  trouveraient  dans  cette  ville,  et  environ  200  hommes 
d'artillerie  et  canonniers.  il  y  en  a  beaucoup  sur  la  côte  qui  ne  sont 
plus  utiles,  aujourd'hui  que  les  Anglais  ne  sont  plus  maîtres  de  la 
Méditerranée.  Vous  lui  annoncerez  également  que  le  général  Lanncs 
va  à  Marseille. 

Ayez  soin  de  rédiger  vos  ordres  à  ces  divers  généraux  de  manière 
qu'ils  soient  exécutés,  et  a  leur  faire  entendre  qu'en  Italie  nous  gar- 
dons du  pays  conquis  avec  la  moitié  du  monde  qu'on  employait  à  ce 
sujet  à  Tannée  des  Alpes. 

Bonaparte. 

Di'pôl  de  la  gurrrc. 

222G.  —  AU  GÉNÉRAL  BELLIARD. 

Quarlior  jjrni'ral,  Passariano ,  3'  jour  complémcnlairo  an  V  (19  seplcmbri»  179'  . 

J'ai  reçu.  Citoyen  Général,  vos  difTérentes  lettres.  Le  membre  du 
conseil  d'administration  de  la  division  a  eu  une  entrevue  avec  le 
commissaire  ordinaire  et  m'assure  qu'ils  ont  été  d'accord.  Je  vous  ai, 
je  crois,  déjà  écrit  de  tenir  l'œil  sur  les  mouvements  que  peuveul 
faire  les  ennemis  du  coté  de  la  Brenta ,  de  vous  instruire  de  leur 
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nombre  et  du  nom  des  corps  qui  s  y  trouvent  ;  mais,  du  reste,  de  ne 
pas  faire  plus  d*attention  que  cela  le  mérite,  de  vous  tenir  tranquille 
et  en  repos. 

/ai  va  avec  plaisir  le  rapport  que  vous  m'avez  fait  sur  le  chef  de 
brigade  Morean,  que  j'ai  vu,  dans  différentes  occasions  à  Tarmée,  se 
distinguer. 

BONAPARTK. 
Dëpdt  de  k  fucrrtw 

2227.  —  AU  GÉNÉRAL  DESSOLLE. 

Quartier  général.  Passariano,  4*  jour  complëmenlairc  an  V  (20  septembre  1791). 

Vous  voudrez  bien  donner  Tordre  au  général  commandant  la 
division  Bemadotte  de  mettre  aux  arrêts ,  pour  vingt-quatre  heures , 
le  chef  de  la  55*  demi-brigade ,  Dargoubet ,  pour  la  conduite  qu  il  a 
tenue  vis-à-vis  de  M.  le  marquis  de  Gallo ,  plénipotentiaire  de 
S.  M.  l'Empereur. 

Bonaparte. 

Dép^t  de  la  goerre. 

2228.  —  Al  GÉNÉRAL  DUMAS. 

Quartier  f{ènén\ ,  Passariano.  4*  jour  complémentaire  an  V  (20  septembre  1797). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  envoyer  des  espions  à  Goritz, 
à  Trieste  et  à  Laybacb,  pour  connaître  le  nom  de  tous  les  régiments 
de  cavalerie  et  bataillons  d'infanterie  qui  sont  dans  le  pays.  Vous 
chargerez  aussi  vos  agents  d'observer  si  l'on  a  travaillé  à  la  citadelle 
de  Goritz  et  si  on  y  a  mis  des  pièces  de  canon. 

BONAPARTK. 
Comm.  par  M.  Oadtt 

2229.  —  Al  GÉNÉRAL  DLPHOT. 

Quartier  gtWral,  Passariano.  4*  jour  complémentaire  an  V  (20  teplembre  1797). 

Vous  devez  avoir  reçu ,  Citoyen  Général ,  l'ordre  de  vous  rendre 
à  l'armée.  Je  suis  fort  aise  de  vous  avoir  envoyé  a  Gènes  :  il  parait 
que,  si  vous  n'aviez  pas  été  là,  cela  aurait  tourné  fort  mal  pour  eux. 
Je  suis  fâché  que  vous  ayez  été  malade ,  mais  j'espère  qu'à  l'heure 
qa*il  est  vous  serez  mieux  portant. 

Je  vous  salue.  Bo?iapartk. 

Comm.  par  M.  Rool*!. 
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2230.  —  AU  GÉNÉRAL  BELLIARD. 

Quartier  général,  Passariano.  4*  jour  complémentaire  an  V  (SO  teptembre  1791). 

Pour  que  je  puisse  avancer  votre  aide  de  camp,  il  est  indispen- 
sable que  vous  me  fassiez  un  rapport  sur  la  conduite  quil  a  tenue 
pendant  la  campagne  et  sur  la  manière  dont  il  s'y  est  distingué. 

Je  n'ai  point  reçu  Tctat  de  situation  que  vous  m'annoncez. 

BONAPAETK. 

Dépôt  de  la  gaerre. 

2231.  —  AU  GOUVERXEMEXT  PROVISOIRE  DE  GËXES. 

Quartier  général ,  Passariano.  4*  jour  complémentaire  an  V  (âO  teptnnln>e  1191). 

Il  est  indispensable.  Citoyens,  de  mettre  promptement  votre  état 
militaire  sur  un  pied  respectable.  Par  les  événements  qui  viennent 
de  se  passer  sous  vos  yeux,  vous  avez  appris  que,  sans  la  force  et 
une  bonne  organisation  militaire,  les  Etats  ne  sont  rien.  11  peut  y 
avoir  encore  des  troubles  et  des  guerres  en  Italie.  J'apprends  avec 
peine  que  votre  état  militaire  n'a  encore  fait  aucun  progrès. 

Bonaparte. 

Comm.  par  le  Gouvernement  sarde. 


2232.  —  AU  CITOYEN  FAIPOULT. 

Quartier  général,  PanKariano,  4*  jour  corapléraentairc  an  V  (20  septembre  1*79*7). 

J'ai  reçu  la  réponse  que  Lannes  vous  a  faite;  c'est  une  mauvaise 
tcte,  mais  bon  garçon  et  brave;  je  lui  écris  pour  l'instruire  qu'il  doit 
se  conduire  avec  plus  de  civilité  et  d'égards  envers  un  ministre  de  la 
République,  surtout  lorsqu'il  arrive  que  ce  ministre  a  dix  fois  raison. 

RONAPARTB. 

Corani.  par  M.  Dupont. 

2233.  —  AL  CITOYEX  FAIPOULT. 

Quartier  jjénéral,  Passariano.  4*  jour  complémentaire  an  V  (20  septembre  ITOT'i. 

Je  reçois,  Citoyen  .Ministre,  vos  diflcrenlcs  lettres.  Je  vous  re- 
mercie de  ce  que  vous  avez  fait  mettre  promptement  en  liberté  le 
citoyen  Durazzo,  car  son  arrestation  entravait  nos  finances.  Je  vous 
prie  de  continuer  à  nous  aider,  car  nous  commençons  à  être  embar- 
rassés ;  ce  n'est  pas  que  nous  manquions  de  ressources ,  mais  l'on  a 
de  la  peine  à  réaliser. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  Dupont. 
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2234.  —  AU  DIRECTOIRE  EXECUTIF. 

Qaarlier  gra^ral,  Passariano,  5«  jour  comp1(^mcnlalrc  an  V  (21  septembre  1797). 

Les  pouvoirs  que  j*aî  pour  la  paix  de  TEuropc  sont  collectifs  avec 
le  général  Clarke  :  pour  la  rèjjlc ,  il  faudrait  que  vous  m'en  envoyas- 
siez de  nouveaux. 

Si  j'ai  accepté  dans  le  temps  la  réunion  de  plusieurs  fonctions  dans 
ma  personne ,  j'ai  voulu  répondre  à  votre  confiance ,  et  j'ai  pensé  que 
les  circonstances  de  la  patrie  m'en  faisaient  un  devoir. 

Aujourd'hui  je  pense  que  vous  devez  les  séparer;  je  demande  : 

1*  Que  vous  nommiez  des  plénipotentiaires  pour  le  congrès 
d'Udine ,  et  que  je  n'y  sois  pas  compris  ; 

2'  Que  vous  nommiez  une  commission  de  trois  membres  parmi 
les  meilleurs  publicistes,  pour  organiser  la  Hépubliquc  d'Italie.  La 
Constitution  que  nous  lui  avons  donnée  ne  lui  convient  pas  ;  il  y 
faut  de  grands  changements  que  la  religion ,  les  mœurs  de  ces  peu- 
ples et  leur  situation  locale  recommandent. 

Je  m'occuperai  plus  soigneusement  de  mon  armée;  elle  a  besoid 
de  tous  mes  soins. 

Voyez,  je  vous  prie,  d'ans  celte  lettre,  Citoyens  Directeurs,  une 
nouvelle  preuve  du  désir  ardent  que  j'ai  pour  la  gloire  nationale. 

BOXAPABTK. 
Collection  X'apoléoo. 

2235.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  Pastariano.  5*  jour  complémentaire  an  V  ("21  septembre  179T). 

Je  vous  prie  de  me  faire  envoyer  cinquante  passc-porls  pour  les 
Turcs,  afin  que  je  paisse  les  donner  aux  Grecs  de  Corfou,  Zante  et 
Cêphalonie,  qui,  par  ce  moyen,  tran.sporteront  toutes  leurs  huiles  et 
autres  productions  eu  France. 

BOXAPAKTB. 

GoUerlîon  Xapoléoo. 

2236.  —  AU  GÉNÉRAL  DESSOLLE. 

Quartier  général ,  Paftariano,  5*  jour  complémentaire  an  V  (21  septembre  1797). 

Vous  voudrez  bien  ,  Citoyen  Général ,  donner  l'ordre  à  l'adjudant 
général  Noël  Huard  de  se  rendre  à  Marseille,  pour  y  remplir  les 
foDCtions  de  chef  de  rélat-major  de  la  8'  division;  il  commencera 
par  se  rendre  à  Toulon,  pour  y  commander  cet  arrondissement  jus- 
qu'à l'arrivée  du  général  Lanusse. 

Vous  doDucrei  l'ordre  au  chef  de  brigade  Bertholet ,  blessé  k  la 
m.  Si 
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bataille  d'Arcolc,  commandant  la  18«  d'infanterie  légère,  de  se  ren- 
dre à  Toulon ,  pour  y  commander  cette  place  sous  les  ordres  du  gé- 
néral Bon. 

Vous  donnerez  Tordre  au  général  de  brigade  Malye  de  se  rendre 
dans  la  8'  division,  pour  y  commander  Tarrondissement  d* Avignon, 
et  à  celui  qui  y  est,  de  se  rendre  à  larmée  d'Italie,  dès  que  le  g^ 
rai  Malyc  sera  arrivé. 

Vous  donnerez  Tordre  au  chef  de  brigade  de  k  57%  LapiMé,  de 
se  rendre  en  poste  à  JilarsciUe,  pour  y  prendre  le  commandement  de 
cette  place. 

BONAPAETS. 

1>ép6i  de  la  gnem.  _____^ 

2237.  —  Ali  GÉJIÉRAL  BERTHlËft. 

OuAl^tief  s^o^ril,  Pustriano,  G*  jpar  complémentaire  an  V  (31  sep(enil>re  1797). 

]Par  Tordre  que  vous  trouverez  ci-joint,  le  générai  Bon  passera 
lie  suite  à  Klarseille  ;  s'il  arrivait  qu  il  y  eût  du  trouble  à  Lyon ,  vous 
enverriez  sur-le-champ  Tordre  au  général  Leclerc  de  rejoindre  la 
45*  demi-brigade ,  pour  en  prendre  le  commandement;  cependant, 
vous  sentez  que  je  désire  qu  il  reste  à  Milan  si ,  comme  tout  le  porte 
à  le  croire,  il  ne  doit  rien  y  avoir  de  nouveau  à  Ljfon. 

Envoyez  quelqu'un  passer  la  revue  de  ThabiUement ,  de  l'équipe- 
ment et  de  la  situation  de  la  5*^  demi-brigade  de  ligue  qui  est  à 
Alexandrie  et  à  Tortone. 

Bonaparte. 

Df^pAl  de  la  0ucrrc. 

2338.  —  AU  GÉNÉRAL  RERTHIËR. 

Quartirr  ||(!n(frati  Passariano,  5*  jour  compMmentaire  an  V  (21  septembre  I797V 

Vous  voudrez  bien ,  Citoyen  Général ,  envoyer  Tordre  par  un 
courrier  au  général  de  brigade  Bon  de  se  rendre  à  Marseille  en 
poste,  pour  prendre  le  commandement  de  la  8*  division.  Le  mcnic 
courrier  continuera  sa  route  et  portera  Tordre  au  général  Sahuguel 
de  se  rendre  à  Milan ,  dès  Tinstant  que  le  général  Bon  sera  arrivé  à 
Marseille. 

Vous  aurez  soiii  de  notifier,  dans  voti^  lettre  au  général  Sahuguet, 
^ue  le  désir  de  Tavoir  à  Tarraée  d'Italie  et  de  faire  usage  des  con- 
naissances qu'il  a  deé  mœurs  et  du  territoire  de  ce  peuple ,  me  po^ 
tent  à  Tappeler  à  Tardée  d'Italie. 

Je  fais  donner  Tordre  à  Tadjudant  général  Noël  Huard  de  se  tenitt 
&  Toulon ,  pour  y  commander  cet  arrotidissement: 
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Vous  donnerez  Tordre  i  Tadjudant  général  Léopold  Stabcnratli  de 
se  rendre  sur-le-champ  à  Tarmée  d'Italie ,  dès  TiDstant  que  Vadjudant 
général  Noél  Huard  sera  arrivé  à  Marseille. 

Vous  donnerec  Tordre  à  Tadjudant  général  Boyer,  qui  fait  à  Kfar- 
sdlk  les  fonctions  de  chef  d'état-major,  et  au  citoyen  Lainez,  adju- 
dant de  la  place  de  Marseille ,  de  se  rendre  sur-le-champ  au  quartier 
général  de  Tarmée  d'Italie. 

Vous  donnerez  Tordre  au  général  Lanusse ,  qui  est  en  convales^ 
cence  chez  lui ,  de  se  rendre  sur-le-champ  à  Toulon ,  pour  y  prendre 
le  commandement  de  cet  arrondissement  sous  les  ordres  du  général 
commandant  la  8*  division.  DcsTinstant  quil  sera  arrivé,  Tadjudant 
général  Noôl  Huard  se  rendra  à  Marseille ,  pour  y  remplir  les  fonc- 
tions de  chef  d'état-major  de  la  division. 

Je  donne  Tordre  au  chef  de  brigade  Bertholet ,  commandbnt  la 
18*  d'infanterie  légère,  de  se  rendre  k  Toulon  ,  pour  prendre  le  com- 
mandement de  cette  place,  sous  les  ordres  du  général  Bon,  qui 
commande  la  division. 

Je  donne  Tordre  au  ^néral  de  brigade  Malye  de  se  rendre  dais 
la  8*  division,  pour  commander  Tarrondissement  d'Avignon,  et  à 
celui  qui  y  commande ,  de  se  rendre  i  Tarmée  d'Italie ,  dès  que  le 
général  Malye  sera  arrivé. 

Je  donne  Tordre  au  chef  de  brigade  de  la  57*,  Lapisse,  de  se 
rendre  en  poste  à  Marseille ,  pour  y  prendre  le  commandement  de 
cette  place. 

Vous  donnerez  Tordre  au  général  Brubc  de  faire  partir  pour  MaN 
zeille  un  capitaine  et  un  lieutenant  choisis  parmi  les  ofHciers  à  la 
suite,  des  hommes  sages  et  d'un  civisme  éprouvé,  qui  aient  été 
blessés  dans  la  campagne ,  pour  remplir  dans  cette  place  les  fonctions 
d'adjudants. 

Vous  donnerez  Tordre  au  général  Masséna  d*envoyer  nh  capitaine 
et  un  lieutenant  qui  auraient  été  blessés  dans  la  campagne ,  choisis 
parmi  les  officiers  à  la  suite ,  des  hommes  sages  et  patriotes ,  qui  se 
rendront  à  Toulon ,  pour  remplir  les  fonctions  d'adjudants-majors 
de  cette  place. 

Vous  donnerez  Tordte  au  général  Victor  d'envoyer  un  ofGcicr  lieu- 
tenant ,  choisi  parmi  ceux  à  la  suite,  qui  ait  été  blessé  dans  la  cam- 
pagne, pour  servir  &  Lyon  comme  adjddant  de  place. 

fous  ceé  officiers  se  rendront  à  Milan,  d'oà  le  général  Vignolle 
leul:  fera  donner  des  ordres  de  route  et  un  ordre  en  règle,  pour  qu'ils 
soient  reconnus  dans  leurs  dltblons. 

Vovi  enMret  àà  ministre  Tétat  détaillé  de  toits  les  changiénlbnt» 
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que  j'ai  fuits  par  le  présent  ordre ,  aGn  qu  il  expédie  lears  brevets  en 
règle  ;  vous  lui  ferez  remarquer  que  tous  les  officiers  que  nous  en- 
voyons se  sont  distingues  et  ont  été  blessés  daos  la  campagne. 

Vous  donnerez  Tordre  au  général  Parra ,  qui  est  à  Antîbes,  de  re- 
joindre Tarméc;  il  se  rendra  à  Milan,  où  il  trouvera  des  ordres  pour 
sa  destination  ultérieure  ;  au  chef  de  brigade  Balleydier,  qui  est  à 
Massa-Carrara ,  de  se  rendre  à  Antibcs,  où  il  prendra  le  eomman- 
dement  sous  les  ordres  du  général  commandant  la  8*  division. 

Bonaparte. 

DëpM  de  la  guerre. 

2239.  —  PROCLAMATION. 

Quartier  général.  Pa^ganano,  1*'  vendémiaire  an  VI  (22  septembre  1791). 

.  Soldats,  nous  célébrons  le  1'^  vendémiaire,  Fépoque  la  plus  clière 
aux  Français  ;  elle  sera  un  jour  bien  célèbre  dans  les  annales  da 
monde. 

C'est  de  ce  jour  que  date  la  fondation  de  la  République,  Forga- 
nisation  de  la  grande  nation  ;  et  la  graude  ^lation  est  appelée  par  le 
destin  à  étonner  jet  consoler  le  monde. 

Soldats!  éloignés  de  votre  patrie  et  triomphants  de  TEurope,  on 
vous  préparait  des  chaînes;  vous  Tavez  su,  vous  avez  parlé:  le 
peuple  s  est  réveillé,  a  fixé  les  traîtres,  et  déjà  ils  sont  aux  fers. 

Vous  apprendrez,  p  ;r  la  proclamation  du  Directoire  exécutif,  ce 
que  tramaient  les  ennemis  de  la  patrie,  les  ennemis  particuliers  du 
soldat,  et  spécialement  les  divisions  de  Tarmée  d'Italie. 

Cette  préférence  nous  honore  :  la  haine  des  traîtres,  des  tyrans  et 
des  esclaves,  sera  dans  Thistoire  notre  plus  beau  titre  à  la  gloire  et 
à  rimmortalité. 

Rendons  grâce  au  courage  des  premiers  magistrats  de  la  Répu- 
blique ,  aux  armées  de  Sambre-et-Meuse  et  de  l'intérieur,  aux  pa- 
triotes, aux  représentants  restés  fidèles  aux  destins  de  la  France  :  ils 
viennent  de  nous  rendre,  d'un  seul  coup,  ce  que  nous  avous  fait 
depuis  six  ans  pour  la  patrie. 

Bonaparte. 

Dépul  de  la  guerre. 

2240. —AL  COXTRE -AMIRAL  BRUEYS. 

Quartier  «{éuéral,  Passariauo.  \*'  vendémiaire  an  VI  (22  septembre  1791). 

J'ai  reçu.  Citoyen,  vos  différentes  lettres;  j'ai  examiné  avec  atten- 
tion les  observations  que  vous  me  faites  ;  je  vais  vous  tracer  la  con- 
duite que  vous  avez  à  tenir,  qui  conciliera  à  la  fois   les  intentions 
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du  mioistre  de  la  marine  qui  vous  appelle  a  Toulon ,  et  les  intérêts 
de  la  République  dans  les  mers  où  vous  vous  trouvez. 

Les  bâtiments  vénitiens  que  vous  devez  conduire  en  France  sont 
à  Corfou  ;  il  me  parait  qu'il  faut  quinze  jours  pour  arriver  à  Corfou 
et  un  mois  de  station  dans  ce  port  pour  pouvoir  lever  des  matelots 
et  vous  mettre  à  même  de  conduire  en  France  les  vaisseausi  vénitiens. 

Je  crois  donc  nécessaire  que  vous  envoyiez  sur-le-champ  Tordre 
à  rofGcier  de  marine  qui  commande  les  six  vaisseaux  vénitiens  à 
Corfou,  de  faire  toutes  les  diligences  nécessaires  pour  lever  les  ma- 
rins, aGn  que,  lorsque  vous  y  serez  arrivé,  votre  séjour  soit  le 
moins  long  possible. 

Vous  partirez  avec  votre  escadre,  dès  Tinstant  que  le  temps  vous 
le  permettra,  pour  vous  rendre  à  Corfou.  Vous  passerez  par  Raguse; 
vous  ferez  connaître  a  cette  République  Tintérét  que  prend  à  elle  le 
Directoire  exécutif  de  la  République  française,  et  la  volonté  quil  a 
de  la  protéger  contre  quelque  ennemi  que  ce  fût  qui  voudrait  se 
Tapproprier,  et  de  garantir  son  indépendance. 

Vous  prendrez  des  renseignements  sur  la  situation  actuelle  des 
Bouches  du  Cattaro;  et,  s'il  est  vrai  que  les  Autrichiens  s'en  sont 
emparés,  vous  déclarerez  à  roflicier  qui  y  commande  quil  na  pas 
pu  les  occuper  sans  violer  un  des  articles  préliminaires  de  paix  qui 
existent  entre  Sa  Majesté  Impériale  et  la  République  française;  vous 
le  sommerez  dès  lors  d'évacuer  sur-le-champ  les  Rouchcs  du  Cattaro, 
le  menaçant ,  s'il  s*y  refusait ,  de  vous  emparer  de  toutes  les  ilcs  de 
la  Dalmatie  et  d*agir  hostilement  contre  les  troupes  de  Sa  Majesté 
Impériale. 

S'il  s'y  refuse  et  que  vous  trouviez  le  moyeu  de  vous  emparer  des 
bâtiments  qui  servent  aux  transports  de  leurs  vivres,  ainsi  que  de 
quelques-uns  de  leurs  convois ,  vous  le  ferez ,  ayant  soin  de  ne  pas 
y  toucher  et  de  mener  tous  les  bâtiments  autrichiens  en  séquestre  à 
Corfou.  Vous  préviendrez ,  dans  ce  cas ,  le  commandant  autrichien 
que  vous  tiendrez  en  séquestre  lesdits  bâtiments  jusqu'à  ce  qu'il  ait 
évacué  un  territoire  qu'il  n'a  pas  dû  occuper. 

Vous  pourrez  demander  à  Ragusc  un  rafraichissement  en  vivres 
pour  votre  équipage,  moyennant  cependant  quelques  procédés. 

Arrivé  à  Corfou»  vous  en  partirez  avec  les  six  vaisseaux  vénitiens, 
dès  l'instant  qu'ils  seront  montés  par  un  assez  grand  nombre  de  ma- 
telots albanais. 

En  partant  de  Venise,  vous  embarquerez  sur  votre  bord  la  3*  légion 
cisalpine,  sans  qu'elle  se  doute  de  l'endroit  où  vous  la  conduirez; 
vous  vous  concerterez  à  cet  effet  avec  le  général  Baraguey  d'Hilliers. 
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Vous  devez  é<]alcment  faire  courir  le  bruit  que  vous  embarqoei  un 
bien  plus  grand  nombre  de  troupes,  et  qu*il  8*est  embarqué  à  AncAne, 
sons  rescorto  de  vos  frégates ,  plusieurs  bataillons  de  troupes. 

Vous  aurez  soin  également  de  continuer  à  laisser  entrevoir  que 
vos  opérations  vont  se  combiner  avec  celles  de  Tarmée  d*Italie. 

Vous  vouô  concerterez  à  Venise  avec  Tordonnatcur  de  la  marine 
et  le  citoyen  Forfait,  pour  embarquer  à  votre  bord  les  caisses  de  ta- 
bleaux et  objets  d'art  destinés  pour  Paris. 

Vous  laisserez  dans  la  rade  de  Venise  ou  dans  celle  de  Goro ,  ou 
même  dans  le  port  d'Ancône ,  les  frégates  la  Junon  et  far  Diane,  et 
les  bricks  l'Alerte  et  le  Jason,  qui  seront  sous  les  ordres  du  chef  de 
division  Perrée.  Vous  laisserez  à  Gorfou  les  frégates  VArtémike  et  la 
Sibylle,  et  les  bricks  le  Mondovi  et  la  Cyhèle,  qui  seront  également 
sous  les  ordres  du  chef  do  division  Perrée ,  et  qui  devront  se  tenir  i 
Corfou  prêts  à  partir  immédiatement  après  Tordre  qu*ils  en  recevront, 
pour  concerter  leurs  opérations  avec  la  Junon  et  la  Diane. 

Je  fais  coimaitre  au  Directoire  exécutif,  par  un  courrier  extraordi* 
naire ,  le  présent  ordre ,  et  je  lui  demande  son  autorisation  pour  pou- 
voir garder  toute  votre  escadre  dans  l'Adriatique ,  afin  de  concerter 
tes  opérations  avec  celles  de  Tarmée  d'Italie. 

Je  vous  ferai  passer  la  réponse  du  Gouvernement  par  un  aviso  qni, 
nécessairement,  vous  trouvera  encore  à  Corfou. 

Vous  trouverez  ci-joint  : 

V  Une  lettre  pour  le  général  Gentili,  par  laquelle  j'approuve 
toutes  les  mesures  qu'il  a  prises  pour  nourrir  votre  escadre  à  Cor- 
fou, où  je  prescris  que  le  reçu  des  sommes  qu'il  a  déboursées  sera 
accepté  en  payement  dans  la  caisse  du  receveur  do  Corfou ,  approu- 
vant également  l'emploi  des  1,300  sacs  de  farine  que  vous  avez  pris; 

2°  L'ordre  pour  que  l'administralion  de  terre  de  l'armée  d^ltalie 
fournisse  à  l'escadre,  partout  où  elle  pourrait  se  trouver,  les  vivres 
journaliers  comme  au\  troupes  de  terre,  et,  d'après  les  envois  qui 
ont  été  faits  en  subsistances  à  Corfou,  à  Anrone,  à  Constanlinoplc 
cl  à  Mcssiiio ,  vous  ne  devez  avoir  aucune  inquiétude  sur  la  subsis- 
tance de  votre  escadre  pendant  tout  le  temps  quelle  demeurera  dans 
ces  parages. 

*V  Je  vous  autorise  à  prendre  dans  les  magasins  de  Corfou  tout 
ce  que  vous  croirez  nécessaire  h  l'approvisionnement  de  nos  arse- 
naux et  au  ravilîiillcraent  de  notre  marine; 

4°  A  embarquer  à  Corfou  100  pièces  de  canon  de  fonte ,  en  con- 
séquence cependant  d'un  procès-verbal  dressé  chez  le  général  Gentili 
par  un  conseil  composé  de  vous ,  du  général  Gentili ,  du  comman- 
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d^nt  dp  géoi^,  du  chef  4^  Tétiit-iQajor  et  du  commissaire  des  guerres  ; 
ce  procès-verbal  devra  constater  :  1*  la  quantité  de  pièces  nécessaires 
pour  la  défense  de  la  citadelle  et  celle  de  la  rade  de  Corfou  ;  2"  la 
quantité  bon  de  service;  3*  la  quantité  existante;  et  ce  ne  sera  que 
44ni  le  cas  où  ledit  conseil  ne  trouverait  aucun  inconvénient  4  vqus 
délivrer  les  100  pièces  que  le  présent  ordre  sera  exécuté. 

5*  Voqi  trouverez  aussi  ci-joint  :  un  ordre  pour  que  le  géqér^l 
Su$\Qy  vous  reinette ,  à  Venise ,  les  ustensiles  pour  chauffer  à  bouleU 
rouges ,  pour  si]^  pièces  de  canon ,  et  dont  le  général  Geptili  se  sefw 
virait  à  Corfou,  si  jamais  les  circonstances  T^xigeaient; 

6*  Un  ordre  pour  que  le  général  Gentili  mette  è  votre  disposition 
400boainie8  cisalpins  pour  servir  de  garnison  aux  vaisseaux  vénitiens. 

7*  Vous  garderes  et  mènereic  avec  vous  à  Toulon  les  officiers  vé-> 
Qiliens  qui  désirent  servir  dans  la  mariqe  française ,  jusqai  ce  que 
le  ministre  vous  ait  envoyé  dos  ordres, 

8*  Quant  aux  objets  trouvés  à  bord  des  vaisseaux  vénitiens, 
appartenant  aux  capitaines ,  vous  en  ferez  des  reçus  qui  seront  vala*^ 
blés  pour  leur  liquidation  par  le  Gouvernement  de  Venise. 

9'  Vous  trouverez  ci-joint  :  un  ordre  pour  que  le  général  Gentili 
vous  remette  50,000  francs  pour  la  solde  des  marins  vénitiens  des- 
tinés à  Tarmement  des  vaisseaux  vénitiens  ; 

10*  L*ordre  pour  qu'on  vous  fournisse  les  blés,  riz  et  vin ,  pour 
deux  mois,  pour  S,000  hommes;  la  nourriture  journalière  pour 
votre  escadre  vous  sera  fournie  à  Corfou. 

1 1""  Je  vous  enverrai  la  solde  des  marins  de  votre  escadre  pour  un 
mois ,  dès  Tinstant  que  la  caisse  de  Farmée  le  permettra ,  et  que  If 
solde  de  fructidor  sera  payée  à  Tarméc. 

M^  Quant  aux  dépenses  qu  auraient  faites  les  équipages  è  Corfou, 
vous  aurez  soin  de  les  liquider,  de  vérifier  toutes  les  pièces  et  de  les 
envoyer  au  commissaire  ordonnateur  de  la  marine,  à  Venise,  qui  y 
pourvoira. 

IB*"  Vous  trouverez  ci-joint  :  une  ordonnance  de  10,000  francs 
que  le  citoyei\  Hall^r  vous  fera  payer;  cette  somme  est  destinée  & 
vos  frais  extraordinaires  et  qui  vous  sont  particuliers  ; 

1 V  Une  ordonnance  de  30,000  francs  que  le  citoyen  Haller  mettra 
à  votre  disposition,  entre  les  mains  de  votre  payeur,  pour  les  dé- 
penses extraordinaires  de  voire  escadre ,  pour  servir  à  compenser  aux 
matelots  Tincomplet  des  fournitures  que  vous  pourriez  ne  pas  rece 
voir  des  magasins  de  Corfou. 

BONAPARTB. 
Mlection  Napoléon. 
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2241.  — AU  COMMISSAIRE  ORDONNATEUR  DE  LA  MARINE, 

A  TOULON. 

Quartier  général.  Pattariaoo,  l*'  veiiidéiniaire  an  XI  {9i  ffptenbre  1707^. 

Je  reçois,  Citoyen  Ordonnateur,  votre  lettre  du  17  fructidor. 
J*apprends  avec  plaisir  que  vous  reprenez  vos  fonctions  importantes 
et  que  vous  avez  déjà  gérées  avec  distinction.  Je  vous  remercie  des 
choses  extrêmement  obligeantes  contenues  dans  votre  lettre;  je  les 
mérite  par  la  sollicitude  que  j*ai  toujours  eue  de  faire  quelque  chose 
qui  pût  être  avantageux  à  notre  marine. 

L*escadre  de  Tarn  irai  Brueys  est  ici  :  elle  a  reçu  son  approvi- 
sionnement de  trois  mois,  pour  400,000  francs  d'habillement, 
600,000  francs  pour  la  solde,  ainsi  que  des  câbles,  des  cordages  et 
autres  objets  qui  lui  étaient  nécessaires.  11  me  parait  que  Famiral 
Brueys  et  son  équipage  sont  très-satisfaits.  Il  part,  demain  ou  après, 
pour  se  rendre  à  Corfou ,  où  il  prendra  six  vaisseaux  vénitiens  qa*il 
vous  amènera.  Le  citoyen  Roubaud,  votre  préposé  à  Venise,  vous 
aura  sans  doute  donné  sur  tout  cela  des  détails  plus  circonstanciés. 

BOXAPARTB. 

Collaciion  Napoléon, 

2242.  —  AU  GÉNÉRAL  KELLERMANN. 

Quartier  «jcnéral,  Passariano,  l*^'  Toiidémiairc  an  VI  (t2  septembre  1*797). 

J'ai  reçu,  Citoyen  Général,  voirc  Icllre  du  20  fructidor.  J'avais 
déjà  reçu  précédemment  quelques  exemplaires  de  votre  lettre  im- 
primée au  Directoire. 

Puisque  vous  vous  clcs  donné  la  peine  de  répondre  à  des  calom- 
nies auxquelles  des  personnes  raisonnables  ne  peuvent  prêter  Tordlle, 
vous  avez  dû  le  faire  sans  doute  d'une  manière  aussi  convaincante. 
Les  personnes  qui  connaissent  les  services  distingués  que  vous  avez 
rendus  à  la  liberté  par  vos  victoires  seront  indignées  de  penser  que 
vous  ayez  pu  croire  votre  justification  nécessaire;  cependant,  vous 
avez  bien  fait  sans  doute  en  songeant  à  ce  grand  nombre  d*hommes 
qui  ne  désirent  que  le  mal. 

Je  vous  prie  de  croire  aux  sentiments  d'estime  et  de  considération 
distinguée  avec  lesquels  je  suis ,  etc. 

BOXAPAKTK. 
Corom.  par  M.  le  dac  de  Valmy. 


•  t 
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2243.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER ,  A  MILAX. 

Quirtier  fénërtl ,  Putariano.  1*'  tendêmiaire  an  VK  (22  septembre  1797). 

Prévenez  le  Directoire  exécutif  cisalpin  que  tous  les  ofliciers  de  la 
1**  légion  cisalpine,  qui  est  à  Latisana,  qui  n'auront  pas  rejoint 
avant  le  10  vendémiaire,  seront  remplaces. 

Prévenez-le  aussi  que  cette  légion  manque  de  tout.  Par  Dieu! 
lorsque  Ton  na  que  1,800  hommes  sous  les  armes,  au  moins  faut-il 
qu  ils  soient  armés  et  équipés. 

BONAPARTB. 
Dépài  de  la  guerre 

224i.— NOTE. 

Passariano,  2  jrendémiaire  an  VI  (23  «epicmbre  1797). 

Le  plénipotentiaire  de  la  République  française  soussigné  a  Thon* 
oeur  de  faire  connaître  à  Leurs  Excellences  Messieurs  les  plénipo- 
tentiaires de  S.  M.  FEmpereur  et  Roi  la  douleur  quil  a  éprouvée  en 
apprenant  que  les  troupes  de  Sa  Majesté  rEmpcreur  venaient  cie 
prendre  possession  de  la  province  d'Albanie,  vulgairement  appelée 
Bouches  du  Cattaro. 

Par  Tarticle  1*'  des  préliminaires  secrets,  S.  M.  FEmpereur  de- 
vait entrer,  à  la  paix  définitive,  en  possession  de  la  Dalmatie  et  de 
ristrie  vénitiennes.  Lors  donc  que  les  troupes  de  Sa  Majesté  ont 
occupé  lesdites  provinces ,  cela  a  été  une  violation  des  formes ,  mais 
non  du  fond  des  préliminaires. 

Mais  Toccupation,  par  les  troupes  de  S.  M.  FEmpereur,  de  FAl- 
banie  vénitienne,  dite  Bouches  du  Cattaro,  est  une  violation  réelle 
et  est  contraire  au  texte  coq^me  à  la  nature  des  préliminaires.  Le 
plénipotentiaire  français  soussigné  ne  peut  donc  regarder,  dans  les 
circonstances  présentes,  Foccupation  par  elles  des  Bouches  du  Cat- 
taro, que  comme  un  acte  d'hostilité. 

La  connaissance  qu'il  a  des  intentions  qui  animent  Leurs  Excel- 
lences Messieurs  les  plénipotentiaires  de  S.  M.  FEnipereur  et  Roi  ne 
lui  permet  pas  de  douter  qu'ils  ne  prennent  des  mesures  expéditives^ 
dont  Feflet  soit  d'ordonner  aux  troupes  de  S.  M.  FEmpereur  Féva- 
cuation  des  Bouches  du  Cattaro ,  dont  Foccupation  par  elles  est  con- 
traire à  la  bonne  foi  et  aux  traités. 

Le  plénipotentiaire  français  assure  Leurs  Excellences  Messieurs 
les  plénipotentiaires  de  S.  M.  FEmpereur  et  Roi  de  sa  haute  consi- 
dération. 

Bonaparte. 

CoDectioa  Xapolëm. 


V,    ' 
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2245.  —  NOTE. 

Passariano.  3  vendëmiaire  aa  VI  (S3  iuptawhra  IWT). 

Le  plénipotentiaire  français  soussigné  a  Tbonneor  de  {irévenir 
Leurs  Excellences  Messieurs  les  plénipotentiaires  de  S.  M.  TEnipe* 
reur  et  Roi  que  le  Gouvernement  français  vient  de  faire  de  nouvelles 
instances  auprès  de  Son  Altesse  Sérénissime  Electorale  Bavaro-Pala- 
tlne  et  du  Cercle  de  Souabe,  pour  que  ces  deux  États  se  donnent 
plus  de  sollicitude  à  remplir  les  conditions  des  armistices  qa*ils  ont 
conclus  avec  le  général  en  chef  de  Tarméo  française  de  Rbin-et^ 
Moselle. 

La  République  française  n  ayant  cessé  de  donner  des  preuves  de 
déférence  à  S.  M.  l'Empereur,  et  notamment  en  stipulant,  sur  sa 
demande,  un  armistice  avec  TEmpire  germanique,  elle  a  droit  d'at- 
tendre, en  échange,  de  Sa  Majesté  Impériale,  quelle  veuille  bien 
réunir  ses  soins  à  ceux  de  la  République  française  pour  que  Son 
Altesse  Sérénissime  Électorale  Ravaro-Palatine  et  le  Cercle  de  Souabe 
mettent  plus  d'empressement  à  acquitter  ce  qu  ils  doivent  à  Tannée 
française  de  Rhin-et-Moselle. 

Le  plénipotentiaire  français  assure  Messieurs  les  plénipotentiaires 
de  S.  M.  TEmpereur  et  Roi  de  sa  haute  considération. 

BOBlâPARTB. 

D^pAt  de  la  guerre. 

2246.  —AU  GÉNÉRAL  BERTHIER,   A  MILAN. 

Quartier  général,  Passariano.  2  vendémiaire  an  VI  (23  septembre  1797). 

Vous  voudrez  bien  donner  l'ordre  i  rîirtillerie  composant  la  co- 
lonne mobile  de  partir  immédiatement  tprès  la  réception  du  présent 
ordre  pour  se  rendre,  rartillerie  légère  à  Pontc-San-Marco ,  pour 
faire  partie  de  la  division  de  cavalerie  du  général  Rey  *  ;  rartillerie  à 
pied ,  avec  tous  les  caissons ,  à  Oderzo ,  pour  faire  partie  du  parc 
de  campagne. 

Vous  réitérerez  Tordre  au  général  Vignolle  de  donner  les  ordres 
à  son  commandant  d'artillerie  pour  que  les  douze  pièces  de  réserve 
pour  la  Lombardie  soient  organisées  à  pouvoir,  en  cas  d'événement, 
marcher  où  il  serait  nécessaire. 

Vous  donnerez  l'ordre  également  au  2*  escadron  des  guides  de 
partir  le  plus  tôt  possible,  avec  l'artillerie  attachée  aux  guides,  pour 
se  rendre  à  Passariano. 

Vous  ferez  partir  avec  cet  escadron  une  partie  de  vos  chevaux  et 

*  Rey  (Gabriel-Venance). 
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des  mieni ,  ainsi  qa*une  partie  des  chevaux  de  mes  aides  de  camp , 
des  vôtres  et  de  toutes  les  personnes  attachées  à  Tétat-major,  en 
vous  arrangeant  cependant  de  manière  qu'il  reste  à  chacun  un  cheval 
à  Milan. 

Je  vous  prie  de  faire  chercher  par  Vignon  ma  lunette.  Vous  feres 
partir  aussi  mes  deux  mulets  portant  les  cantines. 

Vous  donnerez  également  les  ordres  à  Vignon  pour  qu  on  m'ar- 
range mes  deux  caissons  de  manière  quon  puisse,  Tnn,  le  remplir 
de  vin,  et  Tautre  pour  porter  nos  bagages  et  nos  bureaux.  Je  dési- 
rerais qu  on  les  disposât  de  manière  que  deux  domestiques  puissent 
courir  en  poste ,  s  il  le  fallait ,  avec  chaque  caisson. 

Si  Vignon  peut  partir,  il  partira.  Les  chevaux  que  je  désire  faire 
venir  sont  la  Carinihie  et  le  B^ou, 

Ximagine  que  Bessières  s* arrangera  de  manière  qu'il  y  ait  toujours 
50  guides  à  Monza ,  que  je  pourrai  trouver  si  jamais  je  me  rendais 
à  Milan. 

BONAPARTR. 

D^pdt  de  U  guerre. 

2247.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCITIF. 

'Qvartier  génëral .  PuMriano.  9  vendëmiaire  i(n  VI  (t3  se[itenbr«  1797). 

Vous  trouverez  ci-joint  la  copie  de  Tordre  que  je  donne  au  contre- 
amiral  Brueys  ^  ;  vous  verrez  que  par  là  il  se  trouvera  à  même  d'exé* 
cuter  vos  ordres,  quels  quils  soient. 

Le  contre-amiral  Brueys  a  :  1*^  six  vaisseaux  de  guerre  français; 
2*  six  frégates  fdem;  3*  six  corvettes  idem  parfaitement  équipées.  J*ai 
fait  habiller  à  neuf  les  équipages  et  les  garnisons.  Je  lui  ai  fait  payer 
plusieurs  mois  de  solde ,  et  les  arsenaux  de  Corfou  et  de  Venise  ont 
fourni  tontes  les  pièces  de  rechange  et  les  câbles  dont  il  peut  avoir 
besoin. 

Lorsque  vous  lirez  cette  lettre,  le  contre-amiral  Brueys  sera  bien 
près  de  Corfou,  où  j'ai  fait  établir  des  batteries  à  boulets  rouges 
pour  défendre  la  rade ,  et  où  il  est  parfaitement  en  sûreté. 

Il  y  a  à  Corfou  six  bâtiments  de  guerre  vénitiens  et  six  frégates 
qu  il  peut  armer  en  guerre  dans  un  mois  ;  ils  sont  déjà  montés  par 
des  officiers  mariniers  et  des  garnisons  françaises. 

A  Corfou,  Zante,  Céphalonie,  il  trouvera  les  2,000  matelots  qui 
lui  sont  nécessaires,  tant  pour  1  équipement  desdits  vaisseaux  que 
pour  le  complètement  des  siens. 

tPièM«»iMO. 
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Les  frégates  la  Muiron  et  la  Carrère,  aiusi  que  les  trois  aatres 
bâtiments  de  guerre  qui  sont  en  armement  à  Venise,  pourront  ëga« 
lement  augmenter  son  escadre  d*ici  à  deux  mois. 

Je  pense  donc  que,  si  vous  m'autorisez  à  garder  Fescadrc  de 
Tamirai  Brueys  à  Corfou,  vous  pourrez  disposer,  d*ici  au  1"  fri- 
maire, l"*  de  six  vaisseaux  de  guerre  français  parfaitement  bien  en 
équipages ,  approvisionnés  pour  quatre  mois  et  abondamment  pour- 
vus de  tous  les  objets  nécessaires,  même  de  cordages;  2*"  six  frégates 
françaises  ;  3^  six  bricks  français  ;  4*  huit  vaisseaux  de  guerre  véni* 
tiens;  5**  huit  frégates  idem;  G**  huit  bricks  idem,  tous  approvision« 
nés  pour  quatre  mois. 

Voudrez-vous  faire  filer  le  contre-amiral  Bmeys  dans  FOcéan?!! 
partira  de  Corfou  en  meilleur  état  qu  il  ne  partirait  de  Toulon  ;  il 
partira  de  Corfou  plus  vite  que  de  Toulon ,~  car  ses  équipages  seront 
toujours  complets  et  exercés ,  ce  qui  ne  sera  jamais  à  Toulon. 

Vous  pourrez  môme,  à  mesure  quun  vaisseau  de  guerre  sert 
armé  à  Toulon ,  faire  ramasser  les  équipages  et  les  faire  partir  pour 
Corfou. 

Voudrez-vous  vous  servir  des  vaisseaux  vénitiens?  Us  seront  tout 
prêts  à  seconder  notre  escadre. 

Voulez-vous,  au  contraire,  que  les  vaisseaux  vénitiens  soient  sur- 
le-champ  armés  en  flète  et  envoyés  à  Toulon?  Le  contre- amiral 
Brueys  les  fera  filer ,  en  les  escortant  jusqu'à  ce  qu  il  n  y  ait  plus  rien 
à  craindre. 

Si  vous  voulez  que  votre  escadre  prenne  un  bon  esprit ,  devienne 
manœuvrière  et  se  prépare  à  faire  de  grandes  choses,  tenez-la  loin 
de  Toulon  :  sans  quoi ,  les  équipuges  ne  se  formeront  jamais  et  vous 
n  aurez  jamais  de  marine. 

Enfin,  de  Corfou,  cette  escadre  peut  partir  pour  aller  partout  où 
vous  voudrez  ;  et ,  si  vous  devez  la  laisser  à  Toulon ,  elle  sera  beau- 
coup plus  utile  dans  l'Adriatique ,  parce  que , 

V  \e  se  trouvant  quà  vingt  lieues  de  la  côte  de  \aples,  elle 
tiendra  en  respect  ce  prince  ; 

2**  Elle  me  servira  à  boucher  entièrement  toute  l'Adriatique  à  nos 
ennemis; 

3^  Enfin,  elle  prendra  les  iles  de  l'Adriatique,  reconquerra  Fls- 
trie  et  la  Dalmatie  en  cas  de  rupture ,  et  sera ,  sous  ce  point  de  vue, 
très-utile  à  l'armée. 

Si  nous  avons  la  guerre ,  votre  escadre  vous  rapportera  plus  de  dix 
millions ,  et  fera  une  bonne  diversion  a  l'avantage  de  l'armée  d'Italie. 
Quand  vous  voudrez  la  faire  aller  dans  un  point  quelconque,  elle 
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sera  i  Corfoa  à  portée  d*cxccutcr  vos  ordres  en  vingt-quatre  heures, 
pour  s*y  rendre. 

En6o,  si  nous  avons  la  paix,  votre  escadre,  en  abandonnant  ces 
mers  et  ea  a*eii  retournant  en  France,  pourra  prendre  quelques 
troupes,  et,  en  passant,  mettre  2,000  hommes  de  garnison  à  Malte  : 
île  qui ,  tôt  ou  tard ,  sera  aux  Anglais ,  si  nous  avons  la  sottise  de 
ne  pas  les  prévenir. 

Quant  à  la  sûreté,  quatre-vingts  vaisseaux  anglais  viendraient 
dans  TAdriatique,  quils  ne  pourraient  rien  contre  notre  escadre, 
qui  est  aussi  sûre  dans  le  golfe  de  Corfou  qu  à  Toulon. 

Je  vous  demande  donc  : 

1*  Un  ordre  au  ministre  de  la  marine  de  faire  armer  tous  les 
vaisseaux  qu*it  a  à  Toulon  et  de  les  envoyer,  un  à  un,  à  Corfou; 

2*  Un  ordre  au  ministre  de  la  marine  de  faire  partir  une  trentaine 
d*officiers  et  encore  60  ou  80  ofliciers  mariniers ,  pour  être  distri- 
bués sur  les  vaisseau^  vénitiens  ; 

3*  Que  vous  m'autorisiez  à  garder  cette  escadre  dans  l'Adriatique 
jusqu'à  nouvel  ordre; 

4*  Que  vous  preniez  un  arrête  qui  m'autorise  à  cultiver  les  intel- 
ligences que  j'ai  déjà  à  Malte,  et,  au  moment  où  je  le  jugerai  pro- 
pice, à  m'en  emparer  et  à  y  mettre  garnison. 

Répondez-moi ,  je  vous  prie ,  le  plus  promptement  possible  à  ces 
différents  articles,  afin  que  je  sache  à  quoi  m'en  tenir;  mais  je  vous 
préviens  que,  dans  tous  les  cas,  l'escadre  ne  peut  partir  de  Corfou 
avec  les  vaisseaux  vénitiens ,  même  armés  en  flûte ,  que  vers  la  fin 
de  brumaire. 

BONAPARTB. 
Collection  Xapolëon. 

2248.  —  AU  MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 

Quartier  gênerai,  Passariano.  2  voiitlëiniaire  an  VI  (23  septembre  1197  ). 

Vous  trouverez  ci-joint ,  Citoyen  Ministre,  copie  d'une  lettre  écrite 
au  duc  de  Bavière  et  au  Cercle  de  Souabe ,  avec  une  mission  donnée 
au  général  Desaix; 

Copie  de  trois  notes  remises  aux  plénipotentiaires  de  Sa  Majesté 
Impériale  : 

1*  Une  pour  leur  faire  connaître  le  rappel  du  général  Clarke; 

2*  La  seconde  relative  à  l'occupation  des  Bouches  du  Cattaro  par 
les  troupes  autrichiennes  '  ; 

1  Pièce  ifi  fUk. 
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3*  La  troisième  relative  à  TinstaDce  que  nous  faisons  près  dh  duc 
de  Bavière  et  du  Cercle  de  Souabc  pour  leurs  contribations  '. 

MM.  les  plénipotentiaires  attendent  demain  ou  après  M.  de  Mer- 
veldt,  de  retour  de  Vienne;  alors  les  choses  prendront  un  pli  décidé. 

Je  vous  salue. 

BOXAPARTB. 

Archives  des  afTaîret  étrangères. 


2249.  —  AU  CITOYEN  FMXÇOIS  (DE  NEUFCHATEAL), 

DIRECTKl'R. 
Quartier  générait  Paasariano.  2  vendémiaire  an  VI  (23  aeptembre  1197). 

Quoique  je  n'aie  pas  l'avantage  de  vous  connaître  personnelle- 
ment, je  vous  prie  de  recevoir  mon  compliment  sur  la  place  im- 
portante à  laquelle  vous  venez  d'être  nommé  ;  je  me  souviens  avec 
recounaissance  de  ce  que  vous  avez  écrit,  dans  le  temps,  contre  les 
apologistes  des  inquisiteurs  de  Venise. 

Le  sort  de  l'Europe  est  désonnais  dans  l'union,  la  sagease  et  la 
force  du  Gouvernement. 

Il  est  une  petite  partie  de  la  nation  qu'il  faut  vaincre  par  un  bon 
gouvernement. 

Nous  avons  vaincu  l'Europe,  nous  avons  porté  la  gloire  du  nom 
français  plus  loin  qu'il  ne  l'avait  jamais  été;  c'est  à  vous,  premiers 
magistrats  de  la  République ,  à  étouffer  toutes  les  factions  et  à  être 
aussi  respectés  au  dedans  que  vous  Têtes  au  dehors.  Un  arrêté  du 
Directoire  cxéculif  écroule  les  trônes.  Faites  que  des  écrivains  stipen- 
diés, ou  d'ambitieux  fanatiques,  déguisés  sous  toute  espèce  de  mas- 
ques ,  ne  nous  replongent  plus  dans  le  torrent  révolutionnaire. 

Croyez  que ,  quant  à  moi ,  mon  attachement  pour  la  patrie  égale 
le  désir  que  j'ai  de  mériter  votre  estime. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

2250. —AL'  CITOYEN  MEflLlX*  Wrbcteur. 

Quartier  général,  Patsariano,  2  vendémiaire  en  Vi  (23  septembre  1797). 

j'ai  appris,  Citoyen  Directeur ,  avec  le  plus  grand  plaisir ^  la  nou- 
velle de  votre  nomination  à  la  place  que  vous  occupez.  Les  destinées 
de  l'Europe  sont  dans  Téncrgie  ;  la  sagesse  et  l'union  du  Directoire 
exécutif. 

1  Pièce  n<*  2245;  les  autres  n'ont  pas  été  rctfouvëcâ. 
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On  me  pouvait  paê  choisir  un  homme  qui  eût  rendu  constamment 
plus  de  services  à  la  liberté  ;  en  mon  particulier  «  je  m*en  félicite. 

Bonaparte. 

ColkctioB  Ntpol^ii. 

2251.  —AU  CITOYEN  PERRÉB,  chef  dk  division db  L'ABsifa navale. 

Qtitriier  gênerai,  Passarino,  2  veodémiaire  an  VI  (23  septembre  1797). 

J*ai  reçu,  Citoyen^  les  diiTérentes  lettres  dans  lesquelles  vous  me 
témoignes  hé  désir  de  reprendre  vos  fonctions  à  la  mer  :  la  place  de 
commandant  des  armes,  que  vous  occupez,  n*offre  pas  uti  assez 
grand  aliment  à  votre  activité.  En  rendant  justice  à  votre  zèle  ^  je 
itonsetis  à  ce  que  vous  repreniez  le  commandement  de  la  frégate  fa 
DiùHe,  que  vous  n*avez  quitté  que  momentanément,  et  j^envoie 
Fortlre  au  citoyen  Roubaud  de  vous  remplacef  dans  vos  fonctions. 
Vous  i^eAtrerez  soUs  les  ordres  du  contre- amiral  Bruëys,  jusqu*à  soft 
déftert  potit  France ,  et  vous  commanderez  ensuite  la  division  qui 
restera  dans  TAdriatique. 

BoNAPAftTE. 
CoUectioa  Napoléon. 


»» 


2252.  —AU  CITOYEN  ROUBAUD,  ordonnateur  a  vsNisSi    • 

Quartier  gëaëral,  Pastariano,  2  Tendëmiaire  an  VI  (23  s«ptelnk«  1797)i 

Le  citojen  Perrée  devant  commander  une  flottille,  vous  remplirez 
léa  fonctions  de  commandant  des  armes ,  et  vous  aurez  une  autorité 
•ntière  pour  Tarmement  des  trois  vaisseaux  et  des  deux  frégates  que 
doit  nous  donner  la  République  de  Venise. 

Voué  organiserez  le  port  et  Tarsenal  comme  vous  le  jugerez  né- 
cessaire au  bien  du  service. 

Vous  presserez  le  plus  possible  rarmement  du  brick  k  Jason. 
Vous  ferez  caréner  les  deux  frégates  la  Murron  et  ta  Carrère,  afin 
qu'elles  puissent  se  joindre  le  plus  tôt  possible  à  Corfou  et  augmenter 
Tescadre  du  contre-amiral  Brueys. 

Je  donne  Tordre  au  citoyen  Haller  de  mettre  15,000  livres  à  votre 
dispositioii  pour  commeocei'  la  levée  des  matelots  pour  rarmement 
de  tes  deux  frégates. 

Vous  ferez  fabriquer  Un  càbic  pour  chacun  des  vaisseaux  français 
de  Tescadre  du  cdutre-amiral  Brucys,  ainsi  que  les  manœuvres  de 
rechange  qui  sont  les  plus  nécessaires.  Ces  objets  seront  pris  à 
compte  des  trois  niillions  que  nous  doit  Venise. 

La  division  Bourde  se  trouvant  réunie  i  Tescàdre  de  Tathiral 
Brueys  et  étant  dans  ce  moment- ci  à  Corfou,  vous  remettrez  au 
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contre-amiral  Brucys  les  bardes  qui  lui  sont  desUnées,  poar  qu*il 

puisse  les  lui  donner. 

Bonaparte. 

Arcliii'Pii  de  b  marine. 

2253.  —  AL  GÉXÉRAIi  REY*,  commandant  a  lyox. 

Quartier  générât.  Passariauo.  2  vendèiniairc  an  VI  (23  septembre  1791). 

Il  est  indispensable,  Citoyen  Génc^ral,  que  vous  vous  annonciez, 
dans  votre  coinman dément  de  Lyon ,  par  une  proclamation  qui  fasse 
connaître  la  ferme  résolution  où  vous  êtes  de  prendre  les  mesures  les 
plus  eilBcaces  pour  protéger  plus  spécialement  les  républicains,  qui 
ont  été,  dans  diflcrentes  circonstances,  sur  le  point  d'être  assassinés 
publiquement  dans  cette  ville.  Si  les  administrations  municipales, 
les  commissaires  de  quartier  et  les  juges  de  paix  ne  vous  secondaient 
pas  avec  ce  zèle  qui  ne  trouve  aucune  excuse  et  parvient  toujours  i 
arrêter  les  coupables ,  les  émigrés  et  les  ennemis  de  la  liberté,  \om 
devez  me  le  faire  connaître ,  parce  qu  alors  je  déclarerai  la  place  de 
Lyon  en  état  de  siège. 

Je  vous  déclare  qu'une  division,  que  le  Gouvernement  a  mise  mo- 
mentanément dans  les  limites  de  Tarméc  d'Italie  doit  avoir  le  répii* 
blicanisme  sage,  mais  ferme,  qui  anime  les  autres  divisions  de 
rumiée.  S'il  en  était  autrement,  vous  et  votre  état^major  en  seriez 
coupables.  Vous  commandez  5,000  hommes;  vous  êtes,  avec  ces 
troupes,  dans  le  cas  do  mettre  le  bon  ordre ,  non-seulement  dans  U 
ville  de  Lyon ,  mais  aussi  dans  les  départements  environnants.  Pour 
contenir  toute  la  partie  septentrionale  de  l'Italie ,  peuplée  de  plus  de 
trois  millions  d'habitants,  et  dans  les  circonstances  les  plus  difficiles, 
il  ne  m'a  jamais  fallu  plus  de  dcn\  colonnes  mobiles,  fortes  chacune 
de  7  à  800  hommes. 

Je  vous  prie  de  correspondre  quelquefois  directement  avec  moi, 
vu  le  retard  qu'éprouverait  votre  correspondance  par  le  canal  de 
votre  général  de  division. 

La  4*  demi-brigade  est  en  marche  pour  se  rendre  dans  votre  ville; 
si ,  comme  je  le  pense,  ce  surcroit  de  forces  vous  est  inutile,  faites- 
moi  connaître  les  corps  que  vous  voudrez  de  préférence  retirer  de 
Lyon. 

Je  vous  salue.  Bonaparte. 

Dépût  de  la  (jucrre. 
1  Rcy  (Louis-Emmannel). 
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2254.  —  AU  GÉNÉRAL  AUGEREAU. 

Qaarlier  gëaënl,  Passariano.  2  rciid<fniiaire  an  VI  (23  septembre  1797). 

J*aî  reçu ,  Citoyen  Général ,  par  voire  aide  de  camp ,  la  lettre  que 
vous  in*&vez  écrite. 

J'avais  précédemment  reçu  celle  par  laquelle  vous  m'annonciez  les 
événements  mémorables  du  18  fructidor.  Toute  Tarmée  a  applaudi 
à  la  sagesse  et  à  l'énergie  que  vous  avez  montrées  dans  cette  cir- 
constance essentielle,  et  elle  a  pris  part  au  succès  de  la  patrie  avec 
cet  enthousiasme  et  cette  énergie  qui  la  caractérisent. 

Il  est  à  souhaiter  actuellement  que  Ton  ne  fasse  pas  la  bascule  et 
que  Ton  ne  se  jette  pas  dans  le  parti  contraire.  Ce  n  est  qu'avec  la 
sagesse  et  une  modération  de  pensée  que  l'on  peut  asseoir,  d'une 
manière  stable ,  le  bonheur  de  la  patrie.  Quant  à  moi ,  c'est  le  vœu 
le  plus  ardent  de  mon  cœur. 

Je  vous  prie  de  m'instruire  quelquefois  de  ce  que  vous  faites  à 
Paris. 

Je  vous  prie  de  croire  aux  sentiments  que  je  vous  ai  voués. 

Bonaparte. 

Collection  Napolëon. 

•■■■—■  ■  ■  ■    — 

t 

2255.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  gênerai.  Passariano,  4  vendémiaire  an  VI  (25  teptembre  1797). 

Un  officier  est  arrivé  avant-hier  de  Paris  à  l'armée  d'Italie;  il  a 
répandu  dans  l'armée  qu'il  était  parti  de  Paris  le  25  \  qu'on  y  était 
inquiet  de  la  manière  dont  j'aurais  pris  les  événements  du  18;  it 
était  porteur  d'une  espèce  de  circulaire  du  général  Augereau  à  tons 
les  généraux  de  division  de  l'armée.  11  avait  une  lettre  du  ministre 
de  la  guerre  à  l'ordonnateur  en  chef  qui  l'autorisait  à  prendre  tout 
l'argent  dont  il  aurait  besoin  pour  dépenses  extraordinaires,  indé- 
pendamment de  l'argent  dont  il  aurait  besoin  pour  sa  route;  vous 
en  trouverez  la  copie  ci-jointe. 

Il  est  constant,  d'après  tous  ces  fails,  que  le  Gouvernement  en 
agit  envers  moi  à  peu  près  comme  envers  Pichegru,  après  vendé- 
miaire. 

Je  vous  prie.  Citoyens  Directeurs,  de  me  remplacer  et  de  m'ac- 
corder  ma  démission.  Aucune  puissance  sur  la  terre  ne  sera  capable 
de  me  faire  continuer  de  servir  après  cette  marque  horrible  de,  l'in- 
gratitude du  Gouvernement,  à  laquelle  j'étais  bien  loin  de  m'at- 
tendre. 

<  Frjelidor. 
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Ma  santé ,  considérablement  altérée ,  demande  impérieusement  da 
repos  et  de  la  tranquillité. 

La  situation  de  mon  âme  a  aussi  besoin  de  se  retremper  dans  la 
masse  des  citoyens.  Depuis  trop  longtemps ,  un  grand  pouvoir  est 
couGc  dans  mes  mains.  Je  m'en  suis  servi ,  dans  toutes  circonstances, 
pour  le  bien  de  la  patrie  ;  tant  pis  pour  ceux  qui  ne  croient  point  à 
la  vertu  et  pourraient  avoir  suspecte  la  mienne  !  Ma  récompense  est 
dans  ma  conscience  et  dans  Topinion  de  la  postérité. 

Je  puis ,  aujourd'hui  que  la  patrie  est  tranquille  et  à  Tabri  des 
dangers  qui  Tout  menacée,  quitter  sans  inconvénient  le  poste  où  je 
suis  placé. 

Croyez  que,  s*il  y  avait  un  moment  de  péril,  je  serai  au  premier 
rang  pour  défendre  la  liberté  et  la  Constitution  de  Tan  Itl. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

2256.  —  AU  GÉNÉRAL  DESSOLLE. 

Quartier  général,  Pa«sariano,  A  vendémiaire  an  VI  (2?  septembre  1797). 

Article  P^  —  Vous  ferez  connaître  aux  généraux  de  division 
Masséna,  Scrurier,  Joubert,  Bernadotte,  Delmas,  Baraguey  d'Hil- 
liers  et  Brune ,  que  mon  intention  est  qu'ils  forment  une  compagnie 
de  hussards  de  20  à  30  jeunes  gens,  qui  s  habilleront ,  s'équiperont, 
s  armeront  et  se  monteront  à  leurs  frais. 

Art.  2.  —  Immédiatement  après  le  reçu  du  présent  ordre,  les 
généraux  de  division  nommeront  les  20  ou  30  jeunes  gens ,  parmi 
les  plus  riches,  qui  doivent  composer  la  compagnie ,  nommeront  les 
ofGcicrs  et  attacheront  un  maréchal  des  logis  français  pour  servir 
d'instructeur. 

Art.  3.  —  Dix  jours  après  la  signification  que  le  général  de  divi- 
sion aura  faite  à  ces  jeunes  gens ,  ils  devront  avoir  leur  clieval  équipé 
à  la  hussarde,  leur  uniforme,  leur  paire  de  pistolets  et  leur  sabre, 
sous  peine  d'être  condamnés  à  payer  0,000  francs  de  contribution 
extraordinaire. 

Art.  4.  —  Ces  jeunes  gens,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit, 
ne  pourront  point  se  faire  remplacer. 

Art.  5.  —  S'il  se  présentait  un  plus  grand  nombre  de  jeunes  gens 
de  bonne  volonté  que  30,  et  qui  s'équiperaient  à  leurs  frais,  la 
compagnie  pourrait  être  portée  jusqu'à  60. 

Art.  0.  —  Chaque  compagnie  sera  composée  d'un  capitaine,  un 
lieutenant,  un  maréchal  des  logis,  deux  brigadiers  et  vingt ,  ou  plus, 
hussards. 
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Alt.  7< —  Il  ne  leur  sera  accordé  d^autre  paye  ni  d*aatre  indem- 
nité que  la  ration  pour  leur  cbeval. 

Ait.  8.  •—  Le  général  Dugua  enverra  à  chaque  général  une  des- 
cription de  runiforme  que  ces  jeunes  gens  doivent  porter. 

BONAPARTB. 
DépÂt  de  U  guerre. 

2257.  —  AU  GÉNÉRAL  DESSOLLE. 

Quartier  général,  Passariano.  4  venddmiaire  an  VI  (23  septembre  1797). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  donner  Tordre  au  général 
Baraguey  d'Hilliers  de  faire  partir,  le  6,  la  13'  demi-brigade  tout 
entière ,  aveit  le  général  Gardanne ,  pour  se  rendre  à  Palmanova ,  où 
elle  recevra  de  nouveaux  ordres.  11  placera  à  Mestre  la  63*  demi- 
brigade,  qu*il  tiendra  prête  à  partir  avec  son  artillerie  et  Tétai-major 
de  sa  division, 

11  placera  le  dépôt  de  sa  division  dans  Tilc  San^-Secondo ,  et  lais^ 
sera ,  pour  commander  ledit  dépô.t ,  un  oiBcier  supérieur  à  la  suite 
de  sa  division. 

Vous  lui  ordonnerez  qu'il  vous  envoie  Tétat  de  situation  de  son 
dépôt ,  afin  de  connaître  s'il  est  suffisant  pour  garder  Tlle  de  Sa»* 
Secondo. 

Vous  lui  ordonnerez  également  de  laisser  un  bataillon  de  la  Gâ' 
entre  San-Giorgio  et  San-Cristoforo ,  qui  partira  loraque  le  dépôt  du 
général  Serurier  y  sera  arrivé. 

Tous  les  efTets,  magasins,  gros  bagages,  etc.,  de  sa  division, 
seront  tous  placés  à  San-Secondo.  U  aura  soin  de  prendre  les  ine- 
sures  nécessaires  pour  que  ce  dépôt  soit  logé  le  plus  commodément 
possible. 

Vous  ordonnerez  au  général  Serurier  de  former  son  dépôt,  de  le 
composer  de  tous  les  hommes  hors  d'état  de  marcher  à  Tcnncmi, 
d*y  mettre  un  oflicier  supérieur  et  quelques  officiers  à  la  suite  pour 
le  commander,  et  de  lui  donner  Tordre  de  se  rendre  dans  Tîle  de 
8an-Giorgîo-Maggiore  pour  y  tenir  garnison. 

Vous  lui  ferez  connaître  que  mon  intention  e^  que  ce  dépôt  soit 
rendu,  le  8,  dans  Tile  San-Giorgio. 

U  vous  enverra  Tétat  de  situation  du  nombre  d'hommes  afmés  qui 
composent  dans  ce  moment  son  dépôt. 

Le  général  Serurier  ordonnera  à  Tofficier  supérieur  qu'il  envoie 
pour  conunander  le  dépôt ,  de  faire  préparer  un  magasin  pour  ren- 
fermer les  gros  bagages,  etc.,  de  sa  division,  qui  ne  s'y  rendront 
quàu  moment  qu'cdle  se  naettra  en  maivbo  pour  Tannée. 

9SU 
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Les  liommes  des  dépôts  de  cavalerie  ou  d^artillcrie  légère  an  gé- 
néral Scriirier  resteront  jusqu'à  nouvel  ordre  à  leurs  corps. 

Le  général  Serurier,  immédiatement  après  le  reçu  du  présent, 
enverra  son  adjudant  général,  chef  de  Tétat-major ,  pour  TÎsiter 
remplacement  de  son  dépôt  dans  File  de  San-Giorgio-Maggiore ,  et 
se  concertera  avec  le  général  Baraguey  d'Hillicrs  pour  avoir  les  four- 
nitures dont  il  aurait  besoin. 

Bonaparte. 

Dépèt  de  la  gacrre. 

2258.  —  AU  GÉNÉRAL  CHABOT- 

Quartier  général,  Passariano,  4  vendémiaire  an  VI  (35  septembre  1797). 

L'ofGcicr  Hilarini ,  que  vous  avez  fait  arrêter  et  conduire  au  fort 
Urbain,  est  sans  doute  très-coupable,  puisque,  notre  prisonnier,  il 
abuse  de  notre  générosité  pour  nous  nuire.  Vous  voudre:^  bien  le 
faire  traduire  sur-le-champ  à  un  conseil  militaire,  aGn  que,  conmie 
il  le  mérite,  il  soit  fusillé,  et  que  cela  puisse  donner  un  exemple 
aux  habitants  de  la  Romagne. 

Il  est  indispensable,  Citoyen  Général,  puisque  vous  pensez  qu€ 
les  prêtres  et  les  malintentionnés  s  agitent ,  de  les  faire  arrêter  pour 
servir  d*otages. 

Vous  voudrez  donc  bien  faire  arrêter,  dans  la  Romagoe,  nne 
trentaine  d'otages  que  vous  enverrez  au  fort  Urbain. 

Veuillez  donc ,  Citoyen  Général ,  prendre  des  mesures  fermes  et 
qui  m'ôtent  toute  espèce  d*inquiéludc  sur  celte  province.  Vous  sentex 
combien  il  me  serait  désagréable ,  lorsque  je  serais  enfoncé  en  Alle- 
magne et  lorsque  je  ne  pourrais  y  remédier,  d'y  voir  éclater  un 
mouvement. 

Je  vous  salue.  Boxapartk. 

Comm.  par  M.  Larcrdet. 


5259,  _  AU  MINISTRE  DKS  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 

Quartier  général,  Possariano,  5  vendémiaire  an  VI  (26  septembre  1797). 

Je  viens  de  recevoir  vos  lettres  du  30  fructidor. 

Je  ne  puis  tirer  aucune  ressource  de  Gènes  ;  pas  davantage  de  la 
République  cisalpine.  Tout  ce  qu'ils  pourront  faire,  c'est  de  se  main- 
tenir maîtres  chez  eux.  Ces  peuples-là  ne  sont  point  guerriers,  et  il 
faut  quelques  années  d'un  bon  gouvernement  pour  changer  leurs 
nclinations. 

L'armée  du  Rhin  se  trouve  très-loin  de  Vienne ,  dans  le  temps  que 
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je  m*eii  trouve  très-près.  Toutes  les  forces  de  la  Maison  d'Autriche 
sont  contre  moi.  L*on  a  très-tort  de  ne  pas  m'envoyer  dix  ou  douze 
mille  hommes;  ce  n'est  que  par  ici  que  Ton  peut  faire  trembler  la 
Maison  d'Autriche. 

Mais ,  puisque  le  Gouvernement  ne  m'envoie  point  de  renforts ,  il 
faut  au  moins  que  les  armées  du  Rhin  comn(iencent  leurs  opérations 
quinze  jours  avant  nous ,  afin  que  nous  puissions  nous  trouver  à  peu 
près  dans  le  même  temps  au  cœur  de  TAllcmagne.  Dès  Tinstant  que 
j'aurai  battu  rennemi,  il  est  indispensable  que  je  le  poursuive  rapi- 
dement, ce  qui  me  conduit  dans  le  cœur  de  la  Carinthie,  où  Tea- 
nemi  n'aura  pas  manqué  de  réunir,  comme  il  s'y  prépare  déjà, 
toutes  les  divisions  qu'il  a  en  échelons  sur  l'armée  du  Rhin,  qu'il 
peut  éviter  pendant  plus  de  vingt  jours  ;  et  je  me  trouve  avoir  encore 
en  tête  toutes  les  forces  qui ,  dans  Tordre  naturel  de  bataille ,  de« 
vraient  être  opposées  à  l'armée  du  Rhip.  Il  ne  faut  pas  être  grand 
capitaine  pour  comprendre  cela  ;  un  seul  coup  d'œil  sur  une  carte , 
avec  on  compas ,  convaincra,  à  l'évidence,  de  ce  que  je  vous  dis  là; 
si  l'on  ne  veut  pas  le  sentir,  je  n'y  sais  que  faire. 

Le  roi  de  Sardaigne ,  si  l'on  ne  ratifie  pas  le.  traité  d'alliance  que 
l'on  a  fait  avec  lui,  se  trouve  à  l'instant  même  notre  secret  ennemi , 
puisque,  dès  ce  moment,  il  coniprend  que  nous  avons  médité  sa 
perte.  Pendant  mon  absence,  il  se  chicanera  nécessairement  avec  la 
République  cisalpine,  qui  n'est  pas  dans  le  cas  de  résister  à  un  seul 
de  ses  régiments  de  cavalerie.  Je  me  trouve,  d'ailleurs,  obligé  de 
calculer  alors ,  en  regardant  comme  suspectes  les  intentions  du  roi 
de  Sardaigne,  et,  dans  ce  cas,  il  faut  que  je  mette  deux  mille 
hommes  à  Coni ,  autant  à  Tortone  et  à  Alexandrie. 

Je  pense  donc  que ,  si  l'on  s'indispose  le  roi  de  Sardaigne ,  l'on 
m'afEotiblit  de  5,000  hommes  que  l'on  m'oblige  à  mettre  dans  les 
places  que  j^ai  chez  lui,  et  de  5  a  6,000  hommes  qu'il  faut  que  je 
laisse  pour  protéger  le  Milanais ,  ou,  à  tout  événement,  la  citadelle 
de  Milan  ,  le  château  de  Pavie  et  la  place  de  Pizzighettone. 

Ainsi  donc  vous  perdez,  en  ne  ratifiant  pas  le  traité  d'alliance 
avec  le  roi  de  Sardaigne  : 

1**  10,000  hommes  de  très-bonnes  troupes  qu'il  vou^  fournit  ; 

2*  10,000  hommes  de  nos  troupes  qu'on  est  obligé  de  laisser  sur 
DOS  derrières. 

Ajoutez  à  cela  de  très-grandes  inquiétudes  en  cas  de  défaites  et 
d*événements  malheureux. 

Quels  inconvénients  y  a-t-il  à  laisser  [subsister  une  chose  déjà 
faite^ 
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Est-ce  le  scrupule  d^ètre  allié  d*un  roi?  Nous  le  sommes  bien  da 
roi  d'Espagne ,  peut-être  du  roi  de  Prusse. 

Est-ce  le  désir  de  révolutionner  le  Piémont  et  de  Fincorporer  à  la 
République  cisalpine?  Mais  le  moyen  d'y  parvenir  sans  choc,  sans 
manquer  au  traité,  sans  même  manquer  à  la  bienséance,  c*est  de 
mêler  à  nos  troupes  et  d'allier  à  nos  succès  un  corps  de  10,000  Pié- 
montais,  qui,  nécessairement,  sont  Télite  de  la  nation.  Six  mois 
après,  le  roi  de  Piémont  se  trouve  détrôné.  C'est  un  géant  qui  em- 
brasse un  pygmée  et  le  serre  dans  ses  bras  :  il  Tétouffe,  sans  qu'il 
puisse  être  accusé  de  crime.  C'est  le  résultat  de  la  différence  extrême 
de  leur  organisation. 

Si  l'on  ne  comprend  pas  cela ,  je  ne  sais  qu*y  faire  non  plus;  et 
si ,  à  la  politique  sage  et  vraie  qui  convient  à  une  grande  nation  qui 
a  de  grandes  destinées  à  remplir,  des  ennemis  très-puissants  devant 
elle,  l'on  substitue  la  démagogie  d'un  club,  l'on  ne  fera  rien  de  bon. 

Que  l'on  ne  s'exagère  pas  l'influence  des  prétendus  patriotes  pié^ 
montais,  cisalpins  et  génois,  et  que  l'on  se  convainque  bien  que,  û 
nous  retirions,  d'un  coup  de  sifflet,  notre  influence  morale  et  miH- 
taire ,  tous  ces  prétendus  patriotes  seraient  égorgés  par  le  peuple.  Il 
s'éclaire,  il  s'éclairera  tous  les  jours  davantage;  mais  il  faut  le  temps 
et  un  long  temps,  et  je  ne  conçois  pas,  lorsque,  par  une  bonne  po- 
litique ,  on  s'était  conduit  de  manière  que  ce  temps  est  toujours  en 
notre  faveur,  qu'en  tirant  tout  le  parti  possible  du  moment  présent, 
nous  ne  faisons  qu  accciércr  la  marche  du  temps ,  en  assurant  et  en 
épurant  l'esprit  public ,  je  ne  conçois  pas  comment  l'on  peut  hésiter. 

Ce  n'est  pas  lorsqu'on  laisse  dix  millions  d'hommes  derrière  soi, 
d'un  peuple  foncièrement  ennemi  des  Français,  par  préjugé,  par 
rhabitudo  des  siècles  et  par  caractère ,  que  Ion  doit  rien  négliger. 

Il  me  paraît  qu'on  voit  très-mal  l'Italie  et  qu'on  la  connaît  très- 
mal.  Quant  à  moi,  j'ai  toujours  mis  mes  soins  à  faire  aller  les  choses 
selon  l'intcrot  de  la  République.  Si  l'on  ne  m'en  croit  pas,  je  ne  sais 
qu'y  faire. 

Tous  les  grands  événements  ne  tiennent  jamais  qu'à  un  cheveu. 
L'homme  habile  profite  de  tout,  ne  néglige  rien  de  tout  ce  qui  peut 
lui  donner  quelques  chances  de  plus;  l'homme  moins  habile,  quel- 
quefois en  en  méprisant  une  seule ,  fait  tout  manquer. 

J'attends  le  «jonoral  Mcrveldt  ;  je  tirerai  tout  le  parti  dont  je  suis 
capable  des  événements  qui  viennent  d'arriver  en  France,  des  dispo- 
sitions formidables  où  se  trouve  notre  armée,  et  je  vous  ferai  cou- 
naitre  la  véritable  position  des  choses,  afin  que  le  Gouvernement 
puisse  décider  et  prendre  le  parti  qu'il  jugera  à  propos. 
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U  ne  £Eiot  pas  que  ton  niéprise  T Autrichien ,  comme  on  parait  le 
faire;  ils  ont  recruté  leurs  troupes,  remonté  leur  cavalerie ,  augmenté 
leurs  armées  et  les  ont  organisées  mieux  que  jamais. 

Je  viens  de  prendre  des  mesures  pour  Tincorporation  i  la  Hépu^ 
blique  cisalpine  du  Brescian  et  du  Mantouan.  Je  vais  aussi  m'occu- 
per  À  organiser  la  République  de  Venise  ;  je  ferai  tout  arranger  de 
manière  que  la  République  ne  se  mêle  ea  apparence  de  rien. 

Je  vous  salue. 

BONAPARTB. 

4rchivet  dei  ftfbiref  ëlrangèrei . 


«■»• 


2260.  -^   AU  MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 

Quartier  gënëral.  PAitariano,  5  vendémiaire  an  VI  (S6  septembre  1T91). 

/attendais ,  Citoyen  Ministre ,  pour  vous  parler  du  général  Clarke» 
que  vous-même  m*en  eussiez  écrit.  Je  ne  cherche  pas  s*il  est  vrai  que 
ce  général  ait  été  envoyé  dans  rorigine  pour  me  servir  d*espion;  si 
cela  était,  moi  seul  aurais  le  droit  de  m*en  offenser,  et  je  déclare  que 
je  lui  pardonne. 

Je  Tai  vu ,  dans  sa  conduite  passée ,  gémir  sur  la  malheureuse 
réaction  qui  menaçait  d'engloutir  la  liberté  avec  la  France.  Sa  con- 
duite dans  la  négociation  a  été  bonne  et  loyale;  il  n*y  a  pas  dé- 
ployé de  grands  talents ,  mais  il  y  a  mis  beaucoup  de  bonne  volonté, 
de  zèle,  et  même  une  sorte  de  caractère.  On  Tote  de  la  négociation, 
peut-être  fait-on  bien  ;  mais,  sous  peine  de  commettre  la  plus  grande 
injustice,  on  ne  doit  pas  le  perdre.  11  a  été  porté  principalement  par 
Carnot  :  auprès  d*un  homme  raisonnable,  lorsqu'on  sait  qu  il  est  de- 
puis près  d'un  an  à  trois  cents  lieues  de  lui ,  cela  ne  peut  pas  être 
une  raison  de  proscription.  Je  vous  demande  donc  avec  instance  pour 
lui  une  place  diplomatique  de  scccind  ordre ,  et  je  garantis  que  le 
Gouvernement  naura  jamais  à  s'en  repentir.  Il  est  chargé  d'une  très- 
grande  mission  ;  il  connaît  tous  les  secrets  comme  toutes  les  rela- 
tions de  la  République  ;  il  ne  convient  pas  à  notre  dignité  qu'il  tombe 
dans  la  misère  et  se  trouve  proscrit  et  disgracié. 

J'entends  dire  qu'on  lui  reproche  d'avoir  écrit  ce  qu'il  pensait  des 
généraux  de  l'armée  d'Italie.  Si  cela  est  vrai ,  je  n'y  vois  aucun  crime  : 
depuis  quand  un  agent  du  Gouvernement  serait-il  accusé  d'avoir  fait 
connaître  a  son  Gouvernement  ce  qu'il  pensait  des  généraux  auprès 
desquels  il  se  trouvait  ? 

On  dit  qu'il  a  écrit  beaucoup  de  mal  de  moi.  Si  cela  est  vrai ,  il 
l*a  ègàkMoeni  écrit  au  Gouvernement  :  dealers,  il  pouvait  avoir  droit 
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de  le  faire;  cela  pouvait  même  être  nécessaire,  et  je  ne  pense  pas 
que  ce  puisse  être  un  sujet  de  proscription. 

La  morale  publique  est  fondée  sur  la  justice ,  qui ,  bien  loin  d'ex- 
clure 1  énergie ,  n  eu  est  au  contraire  que  le  résultat. 

Je  vous  prie  donc  de  vouloir  bien  ne  pas  oublier  le  général  Clarke 
auprès  du  Gouvernement  ;  on  pourrait  lui  donner  une  place  de  mi- 
nistre auprès  de  quelque  cour  secondaire. 

Bonaparte. 

Collection  Nêpoléoo. 

2261.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Qotrtier  gënéral,  Passtriano»  5  vendémiaire  «a  VI  (36  septembre  1791). 

Vous  voudrez  bien  envoyer  un  ingénieur  géographe  ou  un  adjoint 
à  rétat-major  pour  se  rendre  à  Motta ,  mettre  en  réquisition  tous  les 
habitants  des  villages  depuis  Motta  jusqu'à  Portogruaro  pour  tra- 
vailler à  la  route  et  la  rendre  praticable ,  même  en  temps  de  pluie , 
pour  Tartillerie;  cette  route  passera  par  Frattina  et  Summaga. 

Vous  enverrez  un  autre  ingénieur  géographe  ou  un  autre  adjoint 
à  Portogruaro ,  qui  mettra  en  réquisition  tous  les  habitants  des  vil- 
lages depuis  Portogruaro  jusqu  à  Latisana,  eu  passant  par  Fossalta, 
San-Mauro,  San-Giorgio. 

Vous  donnerez  ordre  au  général  Lahoz ,  qui  est  à  Latisana ,  de 
mettre  en  réquisition  tous  les  habitants  des  communes  sur  la  route 
de  Latisana  a  Muzzana,  pour  raccommoder  la  route  de  manière  que 
les  convois  d^arlillerie  puissent  passer ,  même  dans  les  plus  grandes 
pluies. 

Ces  deux  adjoints  prendront  des  instructions  du  chef  de  brigade 
Berthier  sur  les  travaux  qu'ils  doivent  faire  ;  ils  prendront  chacun  à 
Latisana  douze  dragons  cisalpins.  11  faut  qu'ils  partent  sur-le-champ, 
afin  que ,  dans  quatre  à  cinq  jours,  cette  route  soit  celle  de  l'armée; 
il  faut  surtout  qu'ils  aient  rattention  de  faire  renforcer  les  ponts 
de  bois. 

Bonaparte. 

Dépât  de  la  (jucrre. 

22G2.  —  AU  COMITÉ  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES 

DK    LA    BKPUIILIQIK    I.IGURIEXXK. 
Quartier  général,  Passariano ,  5  vendémiaire  an  VI  (26  septembre  lliS?). 

J'ai  vu  avec  plaisir,  Citoyen  ,  les  deux  députés  que  votre  Gouver- 
nement m'a  envoyés.  Le  peuple  de  Gènes  aura ,  dans  toutes  les  oc- 
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casions ,  des  marques  de  la  protection  et  de  Tintérét  que  prend  le 
peuple  français  à  sa  liberté  et  à  son  bonheur. 

J'ai  vu  ^  avec  quelque  peine ,  que  votre  Gouvernement  n  avait  rien 
fait  pour  témoigner  au  général  Duphot  sa  gratitude  pour  les  services 
qu  il  lui  a  rendus  dans  des  circonstances  aussi  critiques.  Le  besoin 
que  j*ai  a  lamiée  de  ce  brave  général  ma  forcé  à  le  rappeler  ;  mais 
je  suis  persuadé  que,  représentant  un  peuple  qui  a  eu  aussi  sa  por- 
tion de  gloire  dans  les  annales  du  monde,  et  qui,  un  jour,  retrou- 
vera cette  énergie  qui  a  caractérisé  ses  ancêtres ,  vous  donnerez  au 
général  Dupbot  une  marque  de  votre  gratitude. 

ÉtouiTez  tous  les  ferments  de  haine  qui  commencent  à  diviser  votre 
Gouvernement.  Prenez  garde  de  vous  désunir.  La  liberté  a  déjà  as- 
sez d'ennemis  dans  votre  pays,  sans  en  accroître  le  nombre  par  une 
défiance  mal  placée. 

Croyez  à  Tintérét  que  je  prendrai  en  tout  temps  au  bonbemr  d« 

votre  patrie. 

Bonaparte. 

Coaun.  pur  le  Gouvernement  tarde. 


2263.  —  AU  MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 

Quartier  général,  Paiiariauo.  7  vendémiaire  an  VI  (28  septembre  1791). 

M.  le  comte  de  Cobenzl,  Citoyen -Ministre,  est  arrivé  de  Vienne 
avec  le  général  Merveldt.  11  m'a  remis  la  lettre  dont  vous  trouverez 
cî-joint  copie ,  et  à  laquelle  je  ne  répondrai  que  dans  trois  ou  quatre 
jours,  lorsque  je  verrai  la  tournure  que  prendra  la  négociation. 

Pour  ma  première  visite,  j'ai  eu  une  prise  très-vive  avec  M.  le 
comte  deCobenzl,  qui,  à  ce  qu  il  m'a  paru,  n  est  pas  très-aocoutumé 
à  discuter,  mais  bien  à  vouloir  toujours  avoir  raison. 

Nous  sommes  entrés  en  congrès. 

Vous  trouverez  ci-joint  : 

1*  Copie  des  pleins  pouvoirs  donnes  à  M.  le  comte  Cobenzl; 

2*  Copie  du  protocole  d'hier  ; 

3*  Copie  dç  la  réponse  que  je  vais  faire  insérer  au  protocole  d*au- 
jourd^hui. 

Je  les  attends  dans  un  quart  d'heure. 

Il  est  indispensable  que  le  Directoire  exécutif  donne  les  ordres 
quon  se  tienne  prêt  sur  le  Rhin.  Ces  gens-ci  ont  de  grandes  préten* 
tîons.  Au  reste,  il  parait  par  la  lettre  de  l'Empereur,  par  la  contex- 
tore  des  pleins  pouvoirs  de  .VI.  de  Cobenzl ,  même  par  son  arrivée , 
que  TEmpereur  accéderait  au  projet , 


2M       CORRESPOXDMCE  DE  NAPOLÉON  I-".  -*  AN  VI  (170r). 

l""  D*avoir  pour  lui  Venise  et  la  ligne  de  l'Adige; 

2°  De  nous  donner  Mayence  et  les  limites  constitutionneUes. 

Je  dis  il  paraît,  parce  qu'en  réalité  notre  conversiiiion  avec  M.  le 
comte  de  Cobenzl  n'a  été,  de  son  côté,  qa'une  eitravagance.  C'est 
tout  au  plus  s'ils  veulent  bien  nous  faire  la  grâce  de  nous  donner  b 
Belgique  !  Je  vous  fais  grâce  de  ma  réponse  là-dessus ,  comme  de 
notre  discussion  ,  qui  vous  ferait  connaître  ce  que  ces  gensH:i  appel 
lent  diplomatie. 

Je  vous  expédierai  demain  un  courrier. 

Je  vous  salue.  Bonapaiti^ 

A  nrinvit. 

Le  courrier  devait  partir  à  midi ,  il  n'est  pas  parti. 
*     Ces  messieurs  sortent  à  l'instant  même  d'ici.  Noua  avons  été  à 
peu  près  quatre  ou  cinq  heures  en  conférence  réglée;  M.  Gobenzlet 
moi  avons  beaucoup  argumenté,  beaucoup  rabâché  les  mêmes  choses. 

Il  n'a  été  question  d'autre  chose  dans  le  protocole  que  des  deux 
notes  annoncées  dans  ma  lettre  ci-dessus ,  auxquelles  ces  messieurs 
répondront  demain. 

Après  le  dtner,  moment  où  les  Allemands  parlent  volontiers ,  j'ai 
causé  quatre  ou  cinq  heures  de  suite  avec  M.  de  Cobenzl;  il  a  laissé 
entrevoir,  au  milieu  d'un  très-grand  bavardage,  qu'il  désirait  fort 
que  S.  M.  1.  réunit  son  système  politique  au  notre,  afin  de  nous 
opposer  aux  projets  ambitieux  de  la  Prusse. 

Il  m'a  paru  que  le  cabinet  do  Vienne  adoptait  le  projet  des  limites 
de  l'Adige  et  de  Venise ,  et  pour  nous  les  limites  à  peu  près  comme 
elles  sont  portées  dans  notre  note  ,  cl  spécialement  Mayence.  Ce 
n'est  pas  qu'il  n  ait  dit  qu'il  lui  paraissait  tout  simple  que  nous  don- 
nassions à  S.  M.  I.  les  Légations. 

Mais,  lorsque  je  leur  ai  dit  que  le  Gouvernement  français  venait 
de  reconnaître  le  ministre  de  la  République  de  Venise ,  et  que  dès 
lors  je  nie  trouvais  dans  Timpossibilité  de  consentir,  sous  aucun 
prétexte  et  dans  aucune  circonstance,  à  ce  que  S.  M.  I.  devint  maî- 
tresse de  Venise,  je  me  suis  aperçu  d'un  mouvement  de  surprise  qui 
décèle  assez  la  frayeur,  à  laquelle  a  succédé  un  silence  assez  long, 
interrompu  à  peu  près  par  ces  mots  :  a  Si  vous  faites  toujours  comme 
u  cela,  comment  voulez-vous  qnon  puisse  négocier?  n 

Je  me  tiendrai  dans  cette  ligne  jusqu'à  la  rupture;  je  ne  leur  boni- 
Gérai  point  Venise,  jusqu'à  ce  que  j'aie  reçu  uue  nouvelle  lettre  du 
Gouvernement. 
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Demain,  à  midi,  nous  nous  verrons  de  nouveau,  et  je  vous  expé- 
dierai ,  demain  soir,  un  autre  courrier. 

Je  n'entre  pas  dans  d*autres  détails  sur  les  propositions  réciproques 
que  nous  nous  faisons.  Mais  il  y  a  la  négociation  officielle,  qui  est, 
comme. vous  le  voyez  par  le  protocole,  une  suite  d'extravagances  de 
leur  part,  et  la  confidentielle,  qui,  quoiqu'elle  n*ait  pas  été  jusqu'ici 
mise  clairement  en  discussion  avec  M.  Cobenzl,  est  basée  cepen* 
daat  sur  le  projet  ^ne  M.  Mcrveldt  a  porté  à  Vienne. 

Vous  vous  apercevrez ,  par  la  note  que  je  leur  ai  présentée  aujour- 
d'haï,  que  je  veux  les  amener  à  dire  dans  le  protocole  qu'ils  ne 
peuvent  pas  exécuter  les  préliminaires ,  et  le  Gouvernement  regar-* 
dera ,  s'il  le  juge  à  propos ,  ces  préliminaires  comme  nuls. 

J'ai  pensé  qu'il  n'y  avait  pas  d'autre  moyen  de  sauver  les  appa- 
reuceç  que  de  leur  faire  dire  à  eux-mêmes  que  l'exécution  des  préli- 
minaires est  impossible,  ce  qui  nous  est  très-facile. 

BONAPARTK. 
AreblvM  en  aAiiret  ëtraagèret. 


2264.  —  RÉPONSE  DU  PLÉNIPOTENTIAIRE  FRANÇAIS 

INSÉRÉE  au  PROTOCOLE  DE  LA  SÉA\CE  DU  28  SEPTEMBRE 

(7  VENDÊMLAIRE  AN  VI). 

Udine.  7  vendëmiAire  u  VI  (9S  s^ptembrt  1197). 

Le  plénipotentiaire  de  la  République  française  a  demandé  aux 
plénipotentiaires  de  S.  M.  l'Empereur  et  Roi  que  le  congrès  de 
TKaipire  pour  la  paix  avec  la  France  se  tint  à  Rastadt.  Il  apprend 
avec  plaisir,  par  la  déclaration  faite  hier  par  MM.  les  plénipotentiaires 
de  S<  M.  l'Empereur,  que  Sa  Majesté  adopte  le  choix  de  Rastadt. 

Le  plénipotentiaire  français  avait  demandé  que  ce  congrès  se  tint 
après  que  la  paix  serait  conclue  avec  S.  M.  l'Empereur  et  la  Répu- 
blique française;  les  plénipotentiaires  de  S.  M.  l'Empereur  font  con- 
naître par  le  protocole  d'hier  que  Sa  Majesté  a  déjà  convoqué  le 
eoDgrès  de  Rastadt;  le  plénipotentiaire  français  proteste  contre  ladite 
convocation,  S.  M.  l'Empereur  n ayant  pas  du  la  faire  sans  s'être, 
an  préalable,  entendu  ensemble. 

Les  plénipotentiaires  de  S.  M.  rEmpcreur  ajoutent  que  Sa  Majesté 
a  convoqué  le  congrès  de  Rastadt  pour  se  tenir  le  plus  tôt  possible. 
Sa  Majesté  ne  pouvait  pas  flxer,  sans  s'être  concertée  au  préalable 
avec  la  République  française,  Fépoquc  à  laquelle  devait, se  tenir  le 
congrès  de  Rastadt;  elle  pouvait  d'autant  moins  le  faire  que  la  Répu- 
Uique  françaiae  avait  demandé  que  ledit  congrès  ne  fût  réuni  qu  après 
aa  paia  pariîculiàre  avec  S.  H.  l'Empereur. 
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Le  plénipotentiaire  de  la  République  française  déclare, :en  consé- 
quence, que  la  convocation  du  congrès  de  Rastadt  est  nulle,  et  fait 
connaître  à  MM.  les  plénipotentiaires  de  S.  M.  TEropereur  que  la 
République  française  ne  consentira  à  la  convoeatioo  d*aucoa  congrès 
d'Enipire,  ni  à  sa  réunion,  qu après  sa  paix  avec  S.  M.  FEoipereur. 

Ce  nest  pas,  d ailleurs^  dans  un  montent  où  les  troupes  de 
$.  M.  TEmpereur,  comme  roi  de  Hongrie  et  de  Bobême,  occupent 
touteà  les  places  fortes  de  TEmpire  ,  que  la  République  française 
pourrait  aller,  avec  une  puissance  qui,  par  sa  nature,  e3t  indépen- 
dante, à  un  congrès  qui  doit  être  exempt  de  toute  influence  étrangère. 

BONAPARTB. 

Archive!  det  affaires  étrangèret. 


2265.  —  DEUXIÈME  RÉPONSE  DU  PLÉNIPOTEXTIAIRE  FRAN- 

ÇAIS  INSÉRÉE  AU  PROTOCOLE  DE  LA  SÉANCE  DU  28  SEPTBMIIRB. 

Udine.  7  vendëmiair*  an  VI  (28  tqitembre  1797). 

Le  plénipotentiaire  français  a  vu  avec  peine  que  le  congrès  n  est 
point  d'accord  avec  la  valeur  et  la  signification  des  articles  les  plus 
essentiels  des  préliminaires  de  Lcoben. 

Les  deux  parties  contractantes  n'avaient  pas  été  davantage  d'ac- 
cord sur  la  nature  de  la  paix  qu  elles  devaient  conclure. 

Les  préliminaires  étaient  fondés  sur  la  renonciation  de  S.  M.  TEm- 
pereur  à  la  coalition  ;  cependant  le  cabinet  de  Vienne  a  paru ,  dans 
tout  le  cours  des  négociations  subséquentes ,  ne  pas  pouvoir  oubUcr 
la  cause  de  ses  anciens  alliés. 

S'il  a  fallu  six  mois  pour  convaincre  S.  M.  l'Empereur  que  sa  paix 
devait  être  isolée ,  il  en  faudra  sans  doute  six  autres  pour  s'accorder 
sur  la  signification  des  préliminaires. 

Cependant  la  République  française  a  sacrifié  tous  ses  avantages 
au  désir  de  voir  une  paix  prompte  unir  les  deux  nations  ;  le  plus 
grand  pour  elle  était  la  paix  de  l'Europe,  qui  en  était  une  suite 
immanquable. 

Les  faux  principes  adoptés  par  le  cabinet  de  Vienne  ont  éloigné 
la  paix. 

Mais  les  préliminaires ,  après  six  mois  de  discussion ,  offrent  plus 
de  diflicullés  que  le  premier  jour. 

Les  préliminaires,  faits  à  la  hâte,  selon  le  dire  de  MM.  les  pléni- 
potentiaires de  S.  M.  l'Empereur,  contiennent  des  articles  contra- 
dictoires; et  d'autres  articles,  qui  ne  sont  plus  applicables  à  la  situa- 
tion actuelle  de  l'Europe,  ne  pouvaient  plus  servir  de  base  à  la 
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négociation.  La  République  française  a  pensé  alors  devoir  laisser  à 
S.  M.  TEmpereur  un  mois  pour  se  décider  à  accepter  les  prélimi- 
naires tels  qu'ils  sont  et  dans  la  signiGcation  naturelle  et  gramma- 
ticale des  difTéreots  articles,  ou  à  entamer  une  nouvelle  négociation 
et  à  prendre  pour  base  la  position  et  la  convenance  des  deux  Etats. 

Le  mois  est  sur  le  point  d'expirer.  Un  nouveau  plénipotentiaire  de 
S.  M.  FEmpereur  arrive  au  congrès;  un  autre  des  anciens  plénipo- 
tentiaires revient  de  Vienne;  la  négociation  doit  donc  prendre  une 
tournure  rapide,  qui  mette  On  à  Tincertitude  dans  laquelle  on  se 
trône. 

MM.  les  plénipotentiaires  de  S.  M.  FEmpereur  demandent  une 
explication  catégorique  sur  le  sens  de  la  déclaration  insérée  au  pro- 
tocole du  3  septembre  (17  fructidor),  relativement  à  la  fixation  du 
terme  du  1''  octobre,  après  lequel  les  préliminaires  ne  pourraient 
plus  servir  de  base  au  traité  définitif. 

Mais  cette  explication,'  c'est  à  MM.  les  plénipotentiaires  de 
S.  M.  FEmpereur  même  à  la  donner.  Veulent-ils  prendre  pour  base 
de  la  négociation  les  préliminaires ,  ou ,  comme  pourrait  le  donner 
i  penser  la  con texture  totalement  différente  des  pleins  pouvoirs  donnés 
i  M.  le  comte  de  Cobcnzl,  S.  M.  FEmpereur  veut-elle  prendre  pour 
base  des  négociations  la  convenance  des  deux  États? 

Dans  le  premier  cas ,  le  plénipotentiaire  français  demande  que  les 
plénipotentiaires  de  S.  M.  FEmpereur  nomment  dans  la  journée , 
en  exécution  de  Farticlc  5  des  préliminaires  secrets ,  le  plénipoten- 
tiaire qui  doit  s  entendre  avec  le  plénipotentiaire  français  et  le  pléni- 
potentiaire de  la  République  de  Venise.  Cette  opération  est  la  plus 
urgente  comme  la  plus  essentielle,  puisqu'il  est  impossible  de  pou- 
voir discuter  les  conditions  de  la  paix  sans  avoir  pris  des  arrange- 
menta  qui  mettent  à  la  disposition  de  Fune  et  de  Fautre  puissance 
les  territoires  différents  dont  Facquisition  forme  les  principales  clauses 
des  préliminaires. 

Cela  fait ,  le  plénipotentiaire  français  demande  que  le  congrès 
mette  en  discussion  Farticle  6  ;  car  Finterprétation  que  lui  ont  donnée 
les  plénipotentiaires  de  S.  M.  FEmpereur  est  évidemment  une  ironie. 

Les  trois  jours  qui  restent  jusqu'au  1"  octobre  sont  plus  que  suf- 
Gsants  pour  la  discussion  de  Farticlc  G. 

Si  les  plénipotentiaires  de  S.  M.  FEmpereur,  par  des  raisons  quel- 
conques, se  refusaient  à  Fune  et  Fautre  de  ces  propositions,  il  serait 
clair  que  les  préliminaires  se  trouveraient  annulés  par  eux-mêmes  ; 
que  les  plénipotentiaires  de  S.  M.  FEmpereur  ne  continueraient  à 
naetlre  en  discussion  les  préliminaires  que  pour  suivre  le  même 
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système  dilatoire  que ,  depuis  si&  mois ,  paraît  avoir  suivi  le  cabinet 
de  Vienne. 

Nous  sentons  bien  que  cette  politique  du  cabinet  de  Vienne  est 
d'accord  avec  ses  intérêts;  en  ciTet,  pendant  que  l'on  discute,  It 
position  militaire  de  S.  M.  FEmpereur  s'améliore;  ses  armées  répa- 
rent les  pertes  d'une  guerre  malheureuse;  tout  retentit  anjonrd*hui 
du  bruit  des  armes  dans  les  Etats  de  S.  M.  l'Empereur;  ses  troupes 
sont  campées  sur  Fextréme  frontière  et  en  position  de  guerre;  les 
cinq  provinces  "que  l'armée  française  a  évacuées  par  les  prèlinûflatres 
servent  aujourd'hui  à  recruter  et  à  alimenter  l'armée  de  S.  M.  TBoi- 
percur  ;  l'on  dresse  des  batteries  ;  on  fait  des  retranchements  de  cam- 
pagne dans  toutes  les  positions  qui  en  sont  siisc^tibles.  ComUeB 
cette  conduite  est  différente  de  celle  de  la  République  française  ,^|iii 
avait  envoyé  une  partie  de  ses  troupes  dans  ses  cantonnements  de 
paix  ! 

Ainsi,  l'on  s'appuiera,  pour  se  désister  des  préliminaires,  des  mêmes 
moyens  que  l'on  a  acquis  par  un  article  même  des  prélimioaires. 

Mais ,  si  l'Europe  entière  reconnaît  déjà  dans  tous  les  préparatib 
hostiles  de  S.  M.  l'Empereur  les  intentions  peu  pacifiques  du  cabinet 
de  Vienne ,  si  déjà  elle  est  étonnée  que  la  République  française  soufire 
plus  longtemps  la  marche  lente  et  tortueuse  que  prend  une  négocia* 
tion  qu'elle  s'attendait  à  voir  finir  en  quinze  jours ,  elfe  fait  un  devoir 
au  Directoire  exécutif  de  la  République  française  de  demander  à 
S.  M.  TEmpereur  :  «  Veut-elle  la  paix  ou  la  guerre?  n 

Le  monde  entier  sait  que  nous  voulons  la  paix,  car  nous  l'avons 
voulue  lorsque  nos  troupes  étaient  à  Leoben  et  au  delà  du  Rhin; 
nous  l'avons  voulue  lorsque  nous  pouvions  tout  vouloir. 

Au  reste ,  quel  que  soit  le  parti  que  prennent  les  plénipotentiaires 
de  S.  M.  rEm|)ereur,  le  Directoire  exécutif  de  la  République  fran- 
çaise ne  fera  la  guerre  que  lorsqu'il  y  sera  forcé  par  l'impossibilité 
de  se  concilier  et  par  les  prétentions  exagérées  de  S.  M.  rEmpereor; 
et ,  dans  ce  cas ,  le  plénipotentiaire  français  est  autorisé  à  prendre 
sur  cet  objet,  tant  pour  l'armée  d'Italie  que  pour  les  autres  armées, 
avec  les  plénipotentiaires  de  S.  M.  l'Empereur,  les  arrangements  qui 
leur  paraîtront  convenables. 

BOXAPARTK. 

Colleclion  Napoléon. 

2266.  —  AL'  CITOYEN  JOSEPH  BONAPARTE. 

Quartier  jicnëral.  Passariano,  8  vendt^miairc  an  VI  (20  septembre  1797). 

Je  reçois  y  Citoyen  Ambassadeur,  votre  lettre  da  3  Yendémiaire. 
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Vous  signifierez  sur-le-champ  à  la  cour  de  Rome  que ,  si  le  gé- 
néral Provera  n'est  pas  de  suite  renvoyé  dé  Rome,  la  République 
française  regardera  cela ,  de  la  part  de  Sa  Sainteté ,  comme  un  com- 
mencement d'hostilités.  Faites  sentir  combien  il  est  indécent,  lors- 
que le  sort  de  Rome  a  dépendu  de  nous,  qu  clic  n'a  dû  son  existence 
qa'à  notre  générosité ,  de  voh*  le  Pape  renouer  encore  des  intrigues 
et  se  montrer  sous  des  couleurs  qui  ne  peuvent  être  agréables  à  la 
République  française.  Dites  même  dans  vos  conversations  avec  le 
S45«»^ire  d'État,  et,  s'il  le  faut,  même  dans  votre  note  :  La  Répn^ 
Wjne  française  a  été  généreuse  à  Tolentino;  elle  ne  le  sera  ptttê  si  hs 
circonstances  recommencent. 

Je  fais  renforcer  la  garnison  d'Ancône  d'un  bataiilon  de  Polonais. 
L*escadrc  de  l'amiral  Rrtieys  me  répond  de  la  conduite  de  la  cour 
de  Naplcs  ;  vous  ne  devez  avoir  aucune  espèce  d'inquiétude  ;  ou ,  si 
die  agît,  je  détruirai  sur-le-champ  son  commerce,  avec  l'escadre,  et, 
lorsque  les  circonstances  le  permettront,  je  ferai  marcher  une  co* 
lonne  pour  leur  répondre.  Je  verrai  dans  une  heure  M.  de  Gallo,  et 
je  m'expliquerai  avec  lui  en  termes  si  forts,  que  MM.  les  Napolitains 
n'auront  pas  la  volonté  de  faire  marcher  des  troupes  sur  Home. 

Enfin ,  s'il  n'y  a  encore  aucun  changement  à  Rome ,  ne  souffrez 
pM  qu'un  général  aussi  connu  que  M.  Provera  prenne  le  comman- 
dement des  troupes  de  Rome.  L'intention  du  Directoire  exécutif  n'est 
pas  de  laisser  renouer  les  petites  intrigues  des  princes  d'Italie.  Pour 
moi,  qui  connais  bien  les  Italiens,  j'attache  la  plus  grande  hnpor» 
tance  à  ce  que  les  troupes  romaines  ne  soient  pas  commandées  par 
tm  général  autrichien. 

Dans  la  conversation  vous  devez  àive  au  secrétaire  d'État  : 

«  La  République  française ,  continuant  ses  sentiments  de  bienveil* 
«  lanee  au  Pape,  était  peut-être  sur  le  point  de  lui  restituer  Ancône; 
«  vous  gâtez  toutes  vos  affaires  ;  vous  en  serez  responsable.  Les 
«  provinces  de  Macerata  et  le  duché  d'LVbin  se  révolteront;  vous 
<  demanderez  le  secours  des  Français ,  et  ils  ne  vous  répondront 
•  pas.  V) 

Et  effectivement,  plutôt  que  de  donner  le  temps  à  la  conr  de  Rome 
d^ourdir  de  nouvelles  trames,  je  la  préviendrai. 

Enfin ,  exigez ,  non-seulement  que  M.  Provera  ne  soit  point  général 
des  troupes  romaines,  mais  que,  sous  vingt-quatre  heures,  il  soit 
hors  de  Rome.  Déployez  un  grand  caractère  ;  ce  n'est  qu'avec  la  pins 
grande  fermeté ,  la  plus  grande  expression  dans  vos  paroles ,  que 
vous  vous  ferez  respecter  de  ces  gens-là  ;  timides  lorsqu'on  leur  montre 
les  dénfs,  ik  soilt  fiers  lonqii'on  a  trop  de  ménagements  pour  eux. 


352       CCMmESPOXDAXCE  DE  NAPOLÉOX  I«'.  —  AW  VI  (±79f). 

Dites  publiquement  daos  Rome  que,  si  M.  Provera  a  été  deux  fois 
mou  prisonnier  de  guerre  dans  celte  campagne^  il  ne  tardera  pas  à 
Tétre  une  troisième  fois.  S*il  vient  vous  voir,  refusez  de  le  recevoir. 
Je  connais  bien  la  cour  de  Rome,  et  cela  seul ,  si  cela  est  bien  joué, 
perd  cette  cour. 

L'aide  de  camp  qui  vous  portera  cette  lettre  a  ordre  de  continuer 
jusqu  à  Xaplcs  pour  voir  le  citoyen  Caudaux.  Il  s  assurera  par  lui- 
même  du  mouvement  des  troupes  napolitaines,  auquel  je  ne  pais 
pas  croire ,  quoique  je  m'aperçoive  qu  il  y  a  depuis  quelque  temps 
une  espèce  de  coalition  entre  les  cours  de  Naples ,  de  Rome  et  même 
de  Florence  ;  mais  c'est  la  ligue  des  rats  contre  les  chats. 

Si  vous  le  jugez  à  propos ,  mon  aide  de  camp  présentera  une 
lettre,  que  vous  trouverez  ci-jointe,  au  secrétaire  d'Etat,  et  lui  dira, 
d'un  ton  qui  convient  aux  vainqueurs  de  F'Italie ,  que  si ,  sous  vingt- 
quatre  heures,  M.  Provera  n'est  point  hors  de  Rome,  ils  nous  obli- 
geront à  une  visite. 

Si  le  Pape  était  mort,  vous  devez  faire  tout  ce  qu'il  vous  est  pos* 
sible  pour  quon  n'eu  nomme  pas  un  autre  et  qu'il  y  ait  une  révo- 
lution. 

Le  roi  de  Naples  ne  fera  aucun  mouvement;  s'il  en  faisait,  lorsque 
la  révolution  serait  farte  et  le  peuple  déjà  constitué,  vous  déclare- 
riez au  roi  de  Naples,  à  l'instant  où  il  franchirait  les  limites,  que  le 
peuple  romain  est  sous  la  protection  de  la  République  française. 
Ensuite ,  en  vous  rendant  de  votre  personne  auprès  du  général  na- 
politain, vous  lui  diriez  que  la  République  française  ne  voit  pas 
d'inconvénient  à  cnfanicr  une  négociation  avec  la  cour  de  Naples  sur 
les  différentes  demandes  qu'elle  a  faites,  et  spécialement  sur  celle 
qu'a  faite  à  Paris  M.  Balbo  et  auprès  de  moi  M.  de  Gallo;  mais  quil 
ne  faut  pas  qu'elle  prenne  les  armes ,  la  République  française  re- 
gardant cela  comme  une  hostilité. 

Enfîn ,  vous  emploierez  en  ce  double  sens  beaucoup  de  fierté 
extérieure  pour  que  le  roi  de  Xaples  n'entre  pas  dans  Rome,  et  beau- 
coup de  souplesse  particulière  pour  lui  faire  comprendre  que  c'est 
son  intérêt;  et,  si  le  roi  de  Xaplcs,  malgré  tout  ce  que  vous  pour- 
riez faire,  ce  que  je  ne  saurais  penser,  entre  dans  Rome,  vous  devez 
continuer  à  y  rester  et  aflecter  de  ne  reconnaître  d'aucune  raanièro 
l'autorité  qu'y  exercerait  le  roi  de  Xaples,  de  protéger  le  peuple  de 
Rome  et  faire  publiquement  les  fondions  de  son  avocat ,  mais  d'a- 
vocat tel  qu'il  convient  à  un  représentant  de  la  première  nation  du 
monde. 

Vous  pensez  bien  sans  doute  que  je  prendrai  bien  vite,  dans  ce 
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cas ,  les  mesures  qui  seraient  nécessaires  pour  vous  mettre  a  mémo 
de  soutenir  la  déclaration  que  vous  auriez  faite  de  vous  opposer  à 
Tinvasion  du  roi  de  Naples. 

Si  le  Pape  est  mort  et  quMl  n*y  ait  aucun  mouvement  à  Rome ,  dé 
sorte  quil  n'y  ait  aucun  moyen  d*cmpécher  le  Pape  d'être  nommé, 
ne  souffrez  pas  que  le  cardinal  Albani  soit  nommé;  vous  devez  em* 
ployer  non-seulement  Texcluston ,  mais  encore  les  menaces  sur  Tes- 
prit  des  cardinaux ,  en  déclarant  qu  à  Tinstant  môme  je  marcherai  à 
Rome,  ne  vous  opposant  pas  à  ce  quil  soit  pape,  mais  ne  voulant 
pas  que  celui  qui  a  assassiné  Basscville  soit  prince.  Au  reste,  si 
rEspa(]nc  lui  donne  aussi  l'exclusion ,  je  ne  vois  pas  de  possibilité 
qu  il  réussisse. 

BONAPARTK. 
ArdiifM  dei  tir«ir«t  ëtrang^rei. 


2267,  —  AU  CITOYEN  CANCLALX. 

Qa«rlicr  g^n^rat,  Patsariano.  8  vendémiaire  aa  VI  (29  septembre  1791). 

J'apprends,  Citoyen  Ministre,  quil  y  a  du  mouvement  sur  lafron* 
tière  de  Naples,  en  même  trmps  qu'un  <]énéral  auliidiien  vient  com- 
mander à  Rome.  Je  ne  saurais  penser  que,  ti  cela  était,  vous  ne 
soyez  pas  instruit  des  mouvements  et  des  desseins  que  pourrait  avoir 
la  cour  de  Xaples,  et  vous  me  les  auriez  fait  connaître  par  un  cour- 
rier extraordinaire.  L^intention  du  Directoire  exécutif  de  la  Républi- 
que française  n'est  point  que  la  cour  de  Naples  empiète  sur  le  terri- 
toire romain,  soit  que  le  Pape  continue  à  vivre,  soit  qu'il  meure  ou 
quil  soit  remplacé  ou  par  un  autre  pape  ou  par  une  république. 
Vous  devez  déclarer,  lorsque  vous  serez  assuré  que  la  cour  de  Naples 
a  intention  de  faire  des  mouvements,  que  le  Directoire  executif  de 
la  République  française  ne  restera  pas  tranquille  spectateur  de  la 
conduite  hostile  du  roi  de  Naples,  et  que,  quelque  événement  qu'il 
arrive,  la  République  française  s  entendra  avec  plaisir  avec  la  cour 
de  Naples  pour  lui  faire  obtenir  ce  qu'elle  désire,  mais  non  pour  au- 
toriser le  roi  de  Naples  a  agir  hostilement. 

Je  vous  salue.  Roxapartb. 

Architct  des  aflairct  étrangères. 


22G8.  —  AU  GOUVERXKMENT  PROVISOIRE  DE  LA 

RÉPLBLIQLK  LIGLRIEWË. 

Qatftier  géaéral,  Passariano,  9  vendômiaire  an  VI  (30  septembre  179"). 

La  caijic  de  l'armée  aurait  besoin ,  Citoyens ,  du  crédit  de  votre 
ui.  S3 
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Gouvernement ,  a6n  de  ne  pas  retarder  le  prêt  du  soldat  et  pour  sa- 
tisfaire aux  dépenses  les  plus  urgentes  de  Tarmée. 

Comme  je  connais  les  sentiments  d'amitié  que  vous  avei  pour 
Tarmée  française»  je  vous  prie  de  seconder  Topération  que  vous  pro- 
posera le  citoyen  Haller,  administrateur  des  finances  de  Tannée, 
pour  l'escompte  de  différentes  traites. 

Je  vous  salue.  Bonapaitk. 

Comn.  par  le  Cooverncioeot  tarde. 


2269.  —  AU  DIRECTOIRE  EXECUTIF. 

Quartier  gênerai,  PaMariano,  10  vendémiaire  an  VI  (1*^  octobre  1797). 

Vous  trouverez  ci-joints  les  papiers  que  la  commission  que  j'avais 
nommée  il  y  a  trois  mois ,  et  qui  a  été  arrêtée  dans  ses  travaux  par 
diflercnts  accidents,  vient  de  me  remettre  il  y  a  mie  heure.  Elle  va 
poursuivre  ses  travaux  à  Venise;  ensuite  elle  se  rendra  à  Gènes  pour 
y  prendre  des  renseignements  qui  pourront  continuer  à  donner  des 
lumières  sur  les  conspirations,  déjà  si  claires,  de  vendémiaire  et  de 
fructidor. 

BOBMPARTB. 

CoUectioa  Kapolëon.  

2270.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  génëral,  Passariano.  10  vcndi^miaire  an  VI  (l"  octobre  1791). 

Les  nouvelles  que  je  viens  de  recevoir  du  général  Sahuguet  nie 
font  connaitrc  qu  il  y  a  quelque  inquiétude  sur  la  tranquillité  des 
déparlemcnts  dont  il  est  chargé. 

J'ai  envoyé  un  courrier  à  lu  20*  demi-brigade,  qui  doit  déjà  avoir 
dépassé  Nice,  pour  quelle  double  de  marche  pour  se  rendre  à  Mar- 
seille, passant  par  Toulon. 

Le  général  Kcllermanu  s'est  rendu,  avec  une  forte  colonne  mobile, 
du  côté  d*Orange. 

La  45'  demi-brigade,  qui  doit  être  arrivée  à  cette  heure  à  L^'on^ 
lui  offrira,  à  tout  événement,  un  renfort  considérable. 

J'espère  qu'à  l'heure  qu'il  est  tout  sera  rentré  dans  Tordre  et  fo- 
béissance. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 
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8271.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Qnartûr  gMral.  Putariano,  10  vendëmiaire  an  VI  (l«r  octobre  1197). 

Citoyens  Direclaurs,  le  Pape  est  très-malade  et  peut-être  mprt  à 
rheiire  qu'il  est. 

Le  roi  de  Naples  fait  beaucoup  de  mouvements. 

Vous  trouverez  ci-joint  copie  des  lettres^  que  j'ai  écrites  à  notre 
ambassadeur  à  Rome  et  à  notre  ministre  à  Naples. 

Je  ne  me  dissimule  pas,, depuis  quelque  temps,  qu'il  y  a  une  es^ 
pèce  de  coalition  entre  le  Pape  et  le  roi  de  Naples ,  et  même  la  Tos^ 
cane.  Le  Pape  n'a-t-il  pas  eu  Tinsolence  de  confier  le  commande- 
ment de  ses  troupes  au  général  autrichien  Provera  ! 

Je  pense  que  tout  cela  est  une  nouvelle  raison  pour  que  vous  ra- 
tifiies  le  traité  d'alliance  avec  le  roi  de  Sardaignc.  Le  général  Bcr- 
tliîer,  que  j'ai  envoyé  à  Novare  pour  passer  la  revue  des  troupes 
piémontaises ,  m'écrit  que  ce  corps  est  dans  une  situation  superbe. 
Vqus  trouverez  ci-joint  copie  de  la  lettre  que  m'écrit  M.  de  Priocca. 

Vous  m'aviez  écrit,  il  y  a  quatre  mois,  qu'en  cas  que  le  roi  de 
Naples  se  rendit  à  Rome,  de  l'y  laisser  aller;  quant  à  moi,  je  crois 
que  c'est  une  grande  sottise  :  quand  il  sera  à  Rome,  il  fera  empri- 
sonner une  soixantaine  de  personnes,  fera  prêcher  les  prêtres,  se 
prosternera  devant  un  Pape  dont  il  aura,  à  la  vérité,  la  puissance, 
et  nous  aurons  tout  perdu.  Vous  verrez  dans  mes  lettres  aux  minis- 
tres de  la  République  à  Rome  et  à  Naples  la  conduite  que  je  leur  ai 
dit  de  tenir.  Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  positivement  vos  in- 
tentions sur  ce  point. 

Nous  avons  à  Naples  un  très-brave  homme ,  mais  sans  énergie , 
sans  dextérité,  sans  pénétration  et  sans  connaissances  diplomatiques. 
Tous  ceux  qui  viennent  de  Naples ,  même  les  Français  les  plus  rai- 
sonnables, se  louent  de  ses  procédés  en  particulier,  mais  blâment  sa 
€4Miduite ,  son  peu  de  dignité  et  sa  tenue  ;  Faipoult ,  ou  Miot ,  ou 
même  Clarke,  serait  beaucoup  mieux  placé  là. 

Comme  l'horizon  politique  peut  se  brouiller  d'un  instant  à  l'autre, 
et  l|ue  les  dispositions  de  la  Maison  d'Autriche  ne  laissent  pas  de 
doute  que  c'est  vers  l'Italie  que  seront  dirigés  ses  efforts ,  je  pense 
qu'il  est  essentiel  de  mettre  à  Naples  un  bon  ministre  et  un  minière 
qui  puisse  y  être  rendu  tout  de  suite. 

BONAPABTE. 
D^t  de  la  guerre. 

1  Pièces  ifi*  tt66  et  tS67. 
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2272.  —  AU  MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 

Quartier  général,  Paasariano,  10  vendémiaire  an  VI  (1*'  octobre  1797). 

Vous  verrez  par  la  lettre  ci-jointe ,  Citoyen  Ministre ,  qae  j*écris 
au  Directoire  executif,  les  nouvelles  de  Rome;  la  santé  do  Pape  me^ 
nace  de  nouveau. 

J'ai  eu  une  conversation  avec  M.  de  Gallo;  je  lui  ai  fait  connaître 
que  le  Directoire  executif  de  la  République  française  ne  soufTrirait 
jamais  que  le  roi  de  Naples  se  mélàt  des  affaires  de  Rome  sans  sa 
participation. 

\ous  avons  eu  hier  une  conférence;  vous  trouverez  ci-jointe  la 
copie  du  protocole,  et  vous  vous  convaincrez  que  les  choses  conti- 
nuent à  prendre  une  mauvaise  tournure. 

J'ai  eu ,  après  le  diner,  une  conférence  conGdentielle  avec  M.  le 
comte  de  Cobenzl.  Il  m'a  dit  que  TEmpereur  pourrait  nous  céder  le 
Rhin,  si  nous  lui  faisions  de  grands  avantages  en  Italie;  ce  qu il  a 
articulé  est  extravagant.  11  me  remettra  demain  un  projet  conflden- 
tiel;  je  vous  l'enverrai  et  j'y  ferai  ma  réponse,  qui  sera  en  moins  ce 
que  lui  aura  proposé  en  plus. 

Nous  sommes  convenus ,  en  cas  de  rupture ,  d'établir  la  manière 
dont  l'un  et  l'autre  Gouvernement  se  signiGeraient  la  rupture,  aGn 
qu'aucune  des  armées  ne  piit  être  surprise  et  que  les  deux  nations 
continuassent  à  être  liées  par  le  droit  des  gens. 

Comme  les  grandes  opérations  dépendent  ici  de  ce  que  fera  Tar- 
mée  du  Rhin  et  de  répoque  où  commenceront  les  hostilités,  je  ne 
précipiterai  rien  ici;  mais  je  mettrai  le  Gouvernement  à  même  de 
prendre  le  parti  qu'il  voudra  et  de  pouvoir  mettre  en  mouvement  les 
armées  du  Rhin  et  d'Italie  en  même  temps. 

La  position  de  l'armée  française  en  Italie  est  superbe.  Le  Brescian 
et  le  Manlouan  seront  bientôt  réunis  à  la  République  cisalpine.  Je 
m'occupe  à  réunir  les  dilTérentes  parties  de  l'état  de  Venise  dans  un 
seul  et  même  état,  afin  de  l'organiser  robustement;  les  derrières  de 
l'armée  seront  tranquilles  pendant  les  grands  mouvements ,  et  ce 
Gouvernement  s'engagera  à  donner  vingt-cinq  millions  pour  pourvoir 
à  la  subsistance  de  l'armée  pendant  les  grandes  opérations. 

Toutes  les  places  fortes  sont  approvisionnées  pour  un  an.  Pal- 
manova  et  Osoppo,  qui  doivent  être  les  pivots  de  l'armée,  contiennent 
des  dépôts  pour  la  nourrir  pendant  longtemps.  L'artillerie  se  trouve 
également  dans  une  position  satisfaisante. 

De  grandes  choses  pourront  être  faites  avec  cette  armée. 

Tous  les  préparatifs  que  je  fais ,   tous  les  arrangements  que  je 
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prends  doDS  ce  moment-ci ,  sont  le  dernier  service  que  je  puisse 
rendre  à  la  patrie.  Ma  santé  est  entièrement  délabrée,  et  la  santé  est 
indispensable  et  ne  peut  être  suppléée  par  rien  à  la  guerre. . 

Le  Gouvernement  aura  sans  doute,  en  conséquence  de  la  de« 
mande  que  je  lui  ai  faite  il  y  a  huit  jours,  nommé  : 

Une  commission  de  publicistes  pour  organiser  Tltalic  libre; 

De  nouveaux  plénipotentiaires  pour  continuer  les  négociations  ou 
les  renouer,  si  la  guerre  avait  lieu ,  au  moment  où  les  événements 
seraient  les  plus  propices  ; 

Et  enfin  un  général  qui  ait  sa  confiance  pour  commander  Tannée, 
car  je  ne  connais  personne  qui  puisse  me  remplacer  dans  l'ensemble 
de  ces  trots  missions,  toutes  trois  également  intéressantes. 

Je  donnerai  aux  uns  et  aux  autres  des  renseignements,  soit  sur 
les  mœurs,  soit  sur  le  caractère,  soit  sur  la  position  des  peuples 
iTItalie,  soit  sur  les  projets  qui  leur  seront  utiles,  s'ils  veulent  en 
profiter. 

Quant  à  moi,  je  me  trouve  sérieusement  aflecté  de  me  voir  obligé 
de  m'arrêter  dans  un  moment  où  peut-être  il  n'y  a  plus  que  des 
fruits  à  cueillir  ;  mais  la  loi  de  la  nécessité  maîtrise  Finelinatidn ,  la 
volonté  et  la  raison.  Je  puis  à  peine  monter  à  cheval  ;  j'ai  besoin  de 
deux  ans  de  repos. 

Croyez,  Citoyen  Ministre,  aux  sentiments  d'estime  et  à  la  haute 
considération  que  vous  m'avez  inspirés. 

Je  vous  salue.  Bonaparte. 

Archives  dei  afiairei  ëtrangèrei. 


2273.  —  AU  MINISTRE  DE  LA  MARINE. 

Qatrlier  général ,  Patitriano,  10  veodémiaire  an  VI  (l*'  octobre  1197]. 

Je  reçois,  Citoyen  Ministre,  votre  lettre  du  28  fructidor;  j'ai  fait 
passer  au  contre-amiral  Brueys  celle  qui  lui  était  destinée. 

J'ai  écrit,  il  y  a  quelques  jours,  au  Directoire  exécu  if ,  pour  lui 
demander  une  autorisation  pour  garder  la  (lotte  dans  ces  mers ,  d'où 
vous  pouvez  lui  donner  la  destination  qu'il  vous  plairait,  quelle 
qu'elle  soit 

L'amiral  Brueys  vous  a  écrit  par  le  même  courrier.  L'escadre  se 
trouve  bien  approvisionnée  et  les  équipa(]es  fort  contents.  J'espère 
que,  si  nous  rompons,  elle  nous  sera  du  plus  grand  service. 

Recevez  mes  remerctments  des  choses  honnêtes  renfermées  dans 
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votre  lettre,  et  croyez  que  mon  plus  grand  désir  sera  de  mérilar 
votre  estime. 

Salut.  BoMAPâin. 

Archives  de  la  marine. 


22.U.  —  AU  MINISTRE  DE  LA  POLICE  GÉNÉRALE  '. 

Quartier  gênerai,  Patsariano.  10  vendémiaire  an  VI  (l*'  octobre  1797). 

J^ai  reçu,  Citoyen  Ministre,  votre  lettre  du  27  fructidor.  Je  vous 
remercie  de  Tavis  que  vous  me  donnez  ;  je  souhaite  à  Messieurs  les 
royalistes  de  ne  pouvoir  faire  plus  de  mal  à  la  République  que  celui 
qu*ils  feraient  en  tuant  un  de  ses  citoyens  ;  d'ailleurs  il  est  plus  fa- 
cile d'en  faire  le  projet  que  de  Texécuter. 

Permettez  que  je  saisisse  cette  occasion  pour  vous  faire  mon  com- 
pliment sur  votre  nomination  au  ministère,  que  vous  avez  dé}i  si- 
gnalée par  un  rehaussement  de  Tesprit  public. 

Je  vous  prie  de  croire  aux  sentiments  d'estime  et  de  considération 
que  j*ai  pour  vous. 

BONAPARTB. 

CoJleetioa  Napoléon. 

2275.  —  A  SON  ALTESSE  ROYALE  LE  DUC  DE  PARME. 

Quartier  général,  Passariano,  10  vendémiaire  an  VI  (1*'  octobre  1797). 

La  caisse  de  Varniée  d'Italie  aurait  besoin  du  crédit  do  Votre 
Altesse  Royale ,  aiin  de  ne  pas  retarder  le  prêt  du  soldat,  et  pour 
subvenir  aux  dépenses  les  plus  indispensables  à  Tarmce.  Comme  je 
connais  les  sentiments  de  bienveillance  que  Votre  Altesse  Royale  a 
pour  l'armée  française,  je  la  prie  d'ordonner  à  son  ministre  de  se- 
conder l'opération  que  lui  proposera  le  citoyen  Haller,  administra- 
teur des  linances  de  l'ai^mée ,  pour  assurer  l'escompte. 

Croyez  aux  sentiments  d'estime,  etc. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

2276.  —  AU  MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 

Quartier  général,  Pasiariano,  10  vendémiaire  an  VI  (1*'  octobre  1797). 
H  heures  du  sulr. 

Les  plénipotentiaires  de  l'Empereur,  Citoyen  Ministre,  sortent  Jici. 
Nos  différentes  conférences  n'avancent  pas  beaucoup.  C'est  toujours 
la  même  exagération  de  prétentions.  .le  les  reverrai  demain,  et  je 

1  Sotîn. 
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vùuÈ  ferai  connattre  le  projet  qu'ils  doivent  me  remettre,  ainsi  que  la 
réponse  que  j'y  ferai. 

Salot*  BoifâPAiiTB. 

ârcUf  M  des  tflalrei  ëtrtngérei . 


2277.  —  A  M.  BATTAGUA. 

Qatrtier  gënëral.  Passariano,  11  vendémiaire  an  VI  (2  octobre  1797). 

Monsieur,  j*ai  reçu  la  lettre  que  vous  m'avez  écrile.  Je  suis  aussi 
empressé  que  vous  i  réprimer  les  désordres  que  quelques  mauvais 
sujets  de  Tannée  française  pourraient  commettre  sur  les  routes.  Il 
m'est  déjà  revenu  plusieurs  plaintes  du  côté  de  Bassano.  Je  vous  serai 
obligé  de  me  présenter  les  moyens  de  réparer  les  torts  qui  auront 
pu  être  faits  aux  différents  particuliers.  J'approuve  la  mesure  que 
vous  me  proposez ,  de  faire  faire  des  patrouilles  depuis  Vérone  jus- 
qu'à Bassano  ;  je  donne  des  ordres  en  conséquence. 

Il  est  indispensable  de  désigner,  dans  les  plaintes  qui  sont  faites , 
si  elles  sont  portées  contre  l'infanterie  ou  la  cavalerie ,  et  de  quel 
corps  sont  les  coupables. 

Je  suis  charmé,  Monsieur,  d'avoir  trouvé  cette  occasion  de  vous 
témoigner  l'estime  et  la  considération  avec  lesquelles  je  suis,  etc. 

BONAPARTB. 
Bibliotbéqae  impériale. 

S278.  *>•  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Qaartier  génMi,  Paatariano.  13  vendémiaire  an  VI  (4  octobre  1797). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général ,  donner  l'ordre  à  l'état-major 
et  i  trois  escadrons  du  15*  de  chasseurs  de  se  rendre  à  Trèvise,  pour 
faire  partie  de  la  division  du  général  Serurier;  au  4*  escadron,  de  •• 
rendre  à  Bellane,  pour  faire  partie  de  la  division  Delmas. 

Le  15*  régiment  de  dragons,  dès  l'instant  que  les  trois  escadrons 
du  15*  de  chasseurs  seront  arrivés  à  Trévise,  fera  partie  de  la  divi* 
tion  de  cavalerie  du  général  Dugua. 

Vous  donneres  ordre  à  deux  escadrons  des  mieux  montés  du  8*  ré*- 
cjiment  de  dragons  de  se  rendre  à  Vicence,  pour  faire  partie  de  la 
division  du  général  Joubert. 

Vous  enverrez  l'ordre  à  100  hussards  brescians  de  se  rendre  à 
ViceDcè,  pour  faire  partie  de  la  division  Joubert. 

Dès  l'instant  qu'on  de  ces  deux  corps  sera  arrivé,  vous  donneres 
Fardra  aa  6*  de  dragons  de  se  rendre  i  Hovigo,  où  il  formerai  avee 
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le  lO"*  de  chasseurs,  une  brigade  de  cavalerie,  commaadée  par  le 
général  Murât  et  faisant  partie  de  la  division  Dtigua. 

Vous  donnerez  Tordre  au  4*  régiment  de  chasseurs  de  se  reodre 
à  Palmanova,  pour  faire  partie  de  la  division  du  général  Damas,  et 
former  avec  le  14*  de  dragons  une  brigade  commandée  par  le  gé- 
néral Waltlier. 

La  cavalerie  de  larmée  sera  donc  partagée  en  trois  divisions, 
composées  de  la  manière  suivante  ; 

PREMiKRB  DIVISION  OU  RÉSBKVE,  COMMANDÉB  PAR   IJS  GÉXiRAL  DL'GUA. 

[     i*' régiment  de  cavalerie. 
!'•  brigade,  Beaumont.  .  .    .    j      5*  idem, 

{    !!•  idem, 

2^  brigade,  Leclerc \    \^J  régiment  de  chasseurs. 

t    lo*  régiment  de  dragons. 


3*  brigade.  Murât, 


19*  régiment  de  chasseurs. 
5*  régiment  de  dragons. 

SBCOXDK  DIVISION ,  COMUANDBB  PAR  LR  GKNBRAL  DLIIAS. 

1"  brigade.  VVaUhcr.    .   ..    [     f  rcgimont  de  chasseur». 

(    14"  régiment  de  dragons. 

2- brigade,  Mireur |     ]'  'égiment  de  hussards. 

13*  régiment  de  dragons. 

TROISIÈMR  DIVISION,   COMMANDER  PAR  LK  GÉxéRAL  RBV. 

.  .  ,   .     j      ^-.       ^,  (      1"  réflimcnt  de  hussards. 

P*  brigade,  Mignotte.   .   .   .        ,^^.     .  .        ,  ,     i 

"  "  !    20*  régiment  de  dragons. 

2*  brigade,  Kellermann.   .   .        22**  régiment  de  chasseurs. 

Chacune  de  ces  trois  divisions  doit  avoir  avec  elle  son  commis- 
saire des  guerres ,  ses  administrations  et  six  pièces  d'artillerie  légère. 

Toute  la  cavalerie  sera  commandée  par  le  général  de  division 
Kilniainc  et  Tadjudant  général  Boyer,  chef  de  Tétat-major  de  toute 
la  cavalerie. 

Chacune  des  trois  divisions  enverra  tous  les  jours  son  état  de 
situation  à  Tétat-major  de  la  cavalerie ,  lequel  réunira  les  trois  états 
sur  un  même  et  Tcnverra  à  l'état-major  général  de  l'armée. 

Toutes  les  décades,  il  enverra  un  élat  détaillé,  conformément  à 
ce  qui  se  pratique  pour  rinfanlcrie. 

Partout  où  se  trouvera  le  général  Kilmaine,  il  commandera  U 
cavalerie.  A  la  guerre,  chaque  général  de  cavalerie,  commandant 
une  des  divisions  de  cavalerie,  doit  tous  les  jours  et  plusieurs  fois 
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par  jour,  seloo  que  les  circonstances  l'exigent ,  envoyer  un  rapport 
les  mouvements  de  Tennemi  et  la  situation  de  la  division. 

Le  général  Kilmaine  m'instruit  qu  il  a  donné  Tordre  au  général 
Uigootte  de  faire  partir  la  compagnie  de  hussards  brescians. 

Bonaparte. 

Dép^t  de  la  guerre. 

S279.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  Paiiariano,  13  vendëmiaire  an  VI  (4  octobre  179T). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Général,  ordonner  à  chaque  général 
divisionnaire  commandant  dans  un  arrondissement  des  états  vénitiens 
en  deçà  de  TAdige,  de  voir  les  administrations  de  département ,  et  de 
leur  faire  connaître  que  le  désir  d'améliorer  leur  position  et  de 
mettre  un  système  dans  l'organisation  de  leur  pays  me  fait  penser 
qa*ii  serait  essentiel  d'envoyer  deux  hommes ,  les  plus  patriotes  et 
les  plus  éclairés ,  pour  tenir  à  Venise  une  assemblée  générale ,  le 
20  vendémiaire.  Vous  aurez  soin  de  recommander  aux  généraux  de 
division  qu'ils  ne  doivent  qu'insinuer  cette  démarche ,  sans  la  caraC'-' 
Uriser  par  aucun  écrit,  faisant  en  sorte  qu'elle  ait  lieu  et  que  les 
députés  soient  munis  de  pleins  pouvoirs  pour  prendre  les  mesures 
qui  pourraient  contribuer  à  l'amélioration  de  l'organisation  de  leur 
pays. 

BONAPARTB. 
Dép^t  de  la  guerre. 

2280.  —  ORDRE. 

Quartier  général,  Pastariano.  13  vendémiaire  an  VI  (4  octobre  1197). 

Le  général  en  chef,  prenant  en  considération  le  grand  âge  des 
trois  inquisiteurs  de  Venise  arrêtés  à  la  demande  de  la  République 
française  et  qui  sont  détenus  comme  les  principaux  auteurs  de  tous 
les  troubles  qui  ont  occasionné  l'assassinat  des  Français  dans  plu- 
sieurs endroits  de  la  Terre-Ferme ,  se  désiste  de  toute  poursuite  à 
leur  égard ,  avec  la  seule  réserve  que  la  moitié  de  leurs  biens 'sera 
employée  à  indemniser  les  patriotes  vénitiens  des  pertes  qu'ils  ont 
éprouvées  par  l'insurrection  du  12  mai  1797  (vieux  style). 

Bonaparte. 

DépAt  de  la  guerre, 

3281.  —  AU  GÉNÉRAL  BKRTHIëR. 

Qfurtier  général.  Pastariano»  15  vendémiaire  an  VI  (6  octobre  1*797). 

Vous  vous  assurerez,  Citoyen  Général,  si  vous  avez  donoé  les 
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ordres  pour  le  départ  de  la  2i*  demi-brigade;  obtefirex  qu*il  Q*y  a 
que  deux  bataillons  à  Lyon ,  et  que  le  troisième  est  dans  la  7*  division. 

Donnei  Tordre  à  Tétai-major  et  au  restant  du  9*  régiment  de 
dragons ,  soit  à  pied ,  soit  à  cheval ,  ainsi  qu'au  dép6t ,  de  partir  de 
Lyon  et  de  se.  rendre  à  Milan. 

Prévenez  le  chef  de  brigade  du  5*  régiment  de  cavalerie  que  je 
mets  à  la  disposition  du  conseil  d'administration  480  livres  pour 
chaque  cheval  qui  lui  manque  ;  que  j*ai  ordonné  au  citoyen  Haller, 
administrateur  des  finances  en  Italie ,  de  tenir  &  Milan  la  somme  né- 
cessaire à  sa  disposition  pour  cent  chevaux  :  il  pourra  acheter  des 
ebevaux  sur-le-cbamp  et  tirer  sur  le  citoyen  Haller,  à  Milan.  Faites- 
loi  connaitre  que  mon  intention  est  que ,  sous  quinze  jours ,  il  paisse 
partir  avec  le  restant  de  son  régiment  pour  se  rendre  à  Milan. 

Donnez  Tordre  pour  que  les  trente  hommes  montés  de  ce  régiment 
partent  de  suite  pour  rejoindre  le  régiment. 

Donnes  Tordre  que  le  3*  bataillon  de  la  33*  d'infanterie  légère 
parte,  vingt-quatre  heures  après  le  reçu  de  votre  ordre,  pour  se 
rendre  à  Milan. 

Vous  ferez  connaître  aux  généraux  de  division  à  qui  vous  adres- 
serez vos  ordres ,  qu'ils  seront  responsables  des  retards  qti*ils  appor- 
teraient à  leur  exécution,  étant  des  ordres  de  gijerre  et  étant  en  pré- 
sence et  sur  le  point  de  recommencer  les  hostilités. 

Envoyez  les  ordres  pour  que  toutes  les  troupes  qui  nous  viennent 
de  Tannée  des  Alpes  n'aient  aucun  séjour. 

Envoyez  Tordre  au  général  Sauret  de  faire  revenir  à  Tortone  les 
compagnies  de  la  5"  demi-brigade  qu'il  a  envoyées  à  Gènes ,  mon 
intention  étant  que  cette  demi-brigade  se  tienne ,  à  Tortone ,  prèle  à 
partir  au  premier  ordre. 

La  seule  route  de  Tarmée  française  sera  désormais  Milan ,  Man- 
toue,  Porto-Legnago,  Trévise,  Oderzo,  Motta,  Latisana,  Palmanova. 

Vous  aurez  soin  que  toutes  les  marches  soient  au  moins  de  vingt 
milles,  et  jamais  de  plus  de  trente. 

Vous  ferez  la  défense  la  plus  expresse  h  Tordonnateur  en  chef, 
aux  chefs  des  administrations,  aux  généraux,  de  prendre  une  autre 
route  que  celle  désignée  dans  le  présent  ordre. 

Vous  chargerez  les  commandants  de  Cassano  et  de  Pescbicra  de 
se  faire  présenter  les  clats  de  roule  qu'auront  les  convois ,  cour- 
riers, etc.  ,  aGn  de  leur  faire  reprendre  la  route  de  Tarmée,  tout  ce 
qui  vient  d'au  delà  de  TAdda  devant  aboutir  à  Mantouc. 

Vous  préviendrez  à  Tordre  qu'il  y  a  poste  à  Palma,  Muzzana, 
Latisana ,  Sesto ,  Motta  et  Oderzo. 
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Vooi  chargerez  Tadjudant  général  Berthier,  avec  plusieurs  ingé* 
DÎeurs  géographes,  de  maintenir  toujours  cette  route  dans  un  bon 
Mat  et  d'y  faire  faire  tous  les  travaux  nécessaires  i  en  requérant  les 
coaiiiiunes« 

Vous  donnerez  ordre  à  tous  les  ingénieurs  géographes  que  vous 
avez  envoyés  du  côté  de  Gênes  de  rejoindre  sur-le-champ  Tarmée. 

Vous  donnerez  Tordre  au  général  commandant  la  Lombardie  de 
se  rendre  aux  ponts  de  San-Zenone,  Cassano  et  Lodi ,  et  de  requérir 
lés  habitants  pour  remettre  en  état  ces  têtes  de  pont.  11  doit  y  avoir 
deux  pièces  de  canon  à  chacune  de  ces  têtes  de  pont.  Il  s'assurera 
que  la  garde  nationale  de  ces  trois  villes  est  organisée  et  dans  le 
cas  «  dèi  Tinstant  que  les  hostilités  seraient  recommencées ,  d*avoir 
toujours  une  garde  de  50  hommes  auxdites  têtes  de  pont. 

Vous  donnerez  Tordre  que  ledit  officier  général  se  rende  à  Pizzi- 
ghettone  avec  le  commandant  du  génie ,  et  prenne  des  mesures  pour 
que  le  côté  de  cette  place  qui  regarde  Mantoue  soit  en  état  de  dé- 
feasé. 

Vous  lui  ordonnerez  également  de  visiter  tous  les  magasins  de 
Milan ,  de  Pavie  et  Pizzighettone ,  tant  en  artillerie  qu  en  vivres ,  et 
s*assurer  que  ces  places  peuvent  être,  pendant  trois  mois,  aban*» 
données  à  elles-^mémes. 

Vous  donnerez  Tordre  au  général  Kellermann  de  faire  partir  pour 
llantoue  les  deux  compagnies  de  mineurs  qui  ont  été  occupées  aux 
démolitions  de  Suse  et  de  la  Brunette.  Vous  lui  ferez  observer  que 
ces  deux  compagnies  nous  sont  d'autant  plus  nécessaires  que  la  dé- 
fense de  Palmanova  consiste  surtout  dans  ses  galeries  de  mines. 

Bonaparte. 

Gtileetion  Napolëoa. 

8282.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIËH. 

Quartier  génëral.  Pasiariano.  15  vendémiaire  an  VI  (0  octobre  1797). 

Ordre  au  général  Masséna  d'envoyer  à  Peschiera  les  hommes  qui 
doivent  composer  son  dépôt  ;  il  sera  compose  de  tous  les  hommes 
hors  d'état  de  faire  la  guerre. 

Ordre  au  général  Brune  de  former  son  dépôt  à  Peschiera  et  placer 
100  hommes  dans  la  citadelle  de  Brescia,  où  ils  tiendront  garnison 
et  seront  organisés  en  conséquence. 

Ordre  à  la  27*  d'infanterie  de  se  rendre  à  Milan ,  pour  tenir  gar- 
DÎion  dans  la  citadelle  de  cette  place. 

Ordre  de  faire  évacuer  tous  les  malades  qui  sont  i  Salo  svr  llilaiii 
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et  de  supprimer  rhôpital  de  Salo,  et  de  faire  transporter  à  Peschiera 
tous  les  effets  qui  sont  dans  cet  hôpital. 

Ordre  à  la  12*  d*infanterie  légère  qui  est  à  Milan  ,  du  moment  où 
elle  sera  remplacée  par  la  27*,  de  partir  pour  se  rendre  à  Vérone, 
où  elle  fera  partie  de  la  division  du  général  Brune. 

Ordre  à  Tordonuateur  en  chef  de  faire  former  un  hôpital  à  Oni- 
novi. 

Ordre  au  général  de  division  Kilmaine  de  prendre  le  conmiande- 
ment  de  la  division  Bcrnadotte. 

Mettre  à  Tordre  que,  le  général  Bernadotte  ayant  été  nommé  com- 
mandant dans  le  Midi ,  le  général  Kilmaine  prend  le  commandement 
de  sa  division. 

Ordre  à  Fadjudant  général  de  la  cavalerie  de  se  rendre  à  Tétat- 
major  de  Tarmée. 

Ordre  au  général  Kilmaine  de  former  son  dépôt  de  tous  les 
hommes  hors  d'état  de  commencer  la  campagne ,  et  de  les  envoyer 
à  Palma  pour  y  tenir  garnison.  I^e  dépôt  sera  organisé  en  consé- 
quence. 

Ordre  au  général  Victor  d'envoyer  à  Osoppo  tous  les  hommes  qui 
doivent  former  son  dépôt. 

Ordre  au  général  Delmas  de  former  son  dépôt  et  de  l'envoyer 
dans  le  château  de  Vérone  y  tenir  garnison. 

Môme  ordre  à  Baragucy  d'Hilliers ,  à  Venise. 

Ordre  à  la  division  Joubert  de  former  son  dépôt  et  d'envoyer  l'état 
de  situation  au  chef  de  Tctat-major,  qui  enverra  des  ordres  ultérieurs 
sur  remplacement  que  lui  destine  le  général  en  chef. 

Ordre  pour  que  tous  les  dépôts  d'artillerie  à  pied  et  d'artillerie 
légère  se  rendent  à  Mantoue. 

Ordre  au  général  Joubert  de  rejoindre  sa  division. 

BOXAPARTK. 

Dépôt  de  la  guerre. 

2283.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  gênerai,  Passariano.  15  vendémiaire  an  VI  (6  octobre  IIOI). 

Vous  donnerez  l'ordre  à  l'adjudant  général  Trivulzi ,  au  sen'ice  de 
la  République  cisalpine ,  de  se  rendre  à  Latisana ,  pour  y  faire  partie 
de  l'armée  active. 
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Vous  donnerez  Tordre  au  détachement  vénitien  resté  à  Venise 
d'en  partir  sur-le-champ  pour  rejoindre  son  corps;  au  2*  bataillon 
vénitien,  de  se  tenir  prêt  à  marcher;  le  général  Balland  en  passera 
la  revue. 

Le  bataillon  de  Trévisc,  celui  de  Bellune  et  d'Udine,  formeront 
une  demi-brigade.  Le  chef  de  brigade  de  la  G 4'  passera  la  revue  de 
ces  trois  bataillons  et  organisera  sur-le-champ  cette  demi-brigade;  il 
commencera  par  passer  en  revue  le  bataillon  qui  est  à  Trcvise. 

Vous  ferez  connaître  au  général  Masséna  qu'il  m'est  impossible  de 
donner  Tordre  au  général  Chabran  de  se  rendre  à  sa  division.  J'ai 
besoin  de  répandre  un  peu  dans  chaque  division  Texcellent  esprit  et 
la  bravoure  des  anciens  officiers  de  Tarmée  d'Italie. 

Vous  écrirez  au  général  Vial  pour  savoir  s'il  est  dans  le  cas  de 
jGaîre  la  campagne;  dans  le  cas  où  il  ne  le  serait  pas,  vous  demande- 
rez au  général  Kilmaine  pour  savoir  Tofficier  qu'il  désire  pour  com- 
mander son  infanterie  légère. 

Vous  demanderez  également  au  général  Rusca  si  sa  santé  lui  per<« 
met  de  faire  la  campagne  aussi  activement  que  Texige  son  poste. 

BONAPARTR. 
D^t  de  U  9«êrre. 

2^4.  —  Al)  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  géni'ral.  Passariano,  15  vendt'miairr  an  VI  (6  octobre  1797). 

Vous  voudrez  bien  donner  Tordre  au  citoyen  Niger,  chef  de  bri- 
gade du  A'  régim€^nt  d'artillerie ,  qui  est  à  Suse ,  de  partir,  douze 
heures  après  la  réception  du  présent  ordre,  pour  se  rendre  au  quar- 
tier général.  Vous  donnerez  également  Tordre  aux  citoyens  Lagrangc, 
chef  de  brigade,  et  d'Anthouard,  capitaine  d'artillerie,  qui  se  trouvent 
à  Tarmée  des  Alpes,  de  partir,  douze  heures  après  votre  ordre,  potir 
se  rendre  au  quartier  général. 

Vous  voudrez  bien  aussi  donner  Tordre  au  chef  de  brigade  d'ar- 
tillerie Guériot  de  partir,  douze  heures  après  la  réception  du  présent 
ordre,  pour  se  rendre  à  Mantoue,  pour  y  commander  l'artillerie. 

Vous  ferez  partir  tous  les  ouvriers  d'artillerie  qui  sont  à  Grenoble, 
pour  se  rendre  au  parc  de  Tarmée. 

Bonaparte. 

DépAl  de  U  guerre. 

2285.  —  ORDRE. 

Qoartier  gënërtl,  Fiafariano.  15  tendëmiairi*  an  VI  (6  octobre  1707). 

Chaque  général  de  division,  accompagné  du  commissaire  de» 
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guerres,  droiiem la  procèt^ftfcbal  de  la  caitie  de  wm  fMfaar,  aiW 
ferfa  rétat  de  ce  qu'il  a  reça  el  dèpenié  depoii  le  1*  themidor,  4 
de  ce  qu'il  Huit  pouraolder  la  solde  des  offleiers  et  aaUali  jasqu'as 
l**  vendémiaire  an  VI.  •    • 

BonPâitB* 

Dépôt  dfl  U  gaem.  ^ 

2286,  —  AU  CITOVEN  HALLKR. 

Qotftkr  «éaénl.  PMiari«M.  16  ^màimàùf  m  VI  (e  — lofcw  Vm). 

Les  négociions  sont  A  peu  près  rompues  :  MM^  les  AùtridrisM 
veulent  trop  avoir.  , 

Voyei  à  nous  envoyer,  en  toute  diligenee»  de  rafgmit;  Éonsai 
avons  le  plus  grand  besoin;  puises  dans  tous  les  coCBns  el  pmes 
toutes  les  mesures;  maiê  il  faut  que  nous  en  ayons  enrJeechaap i 
diHis  douse  jours,  nous  serons  en  pleine  campagne. 

Voyez  les  Brescians  :  je  leur  demande  w  million;  a*ila  poutainit 
nous  le  donner  tout^e  suite«  cela  serait  très-  bon.  Dites,  tant  àeia 
qu'aux  Cisalpins,  que,  si  on  ne  vient  pas  à  notre  secours,  je  hi 
camperai  là ,  et  je  ferai  la  paix  sans  eux. 

Vous  sentes  combien  il  est  nécessaire  que  le  soldat  et  les  oit 
ciers  aient  le  prêt  payé  avant  d'entrer  en  campagne ,  et  que  j'aie 
4  à  500,000  francs  en  or  à  nu  disposition ,  et'  autant  à  celle  de 
l'ordonnateur. 

Bendez-vous,  je  vous  prie,  à  l'endroit  où  l'on  fabrique  des  bou- 
tons, et  sachez  me  dire  où  on  en  est;  toute  Tannée  est  encore  noe, 
parce  que  les  boutons  ne  sont  pas  faits. 

Enfin ,  voyez  à  me  rendre  un  compte  exact  de  tout  ce  que  je  poil 
espérer,  et  à  faire  partir,  en  toute  diligence ,  pour  Palmanove  tout  ce 
qu'il  vous  sera  possible  d'envoyer. 

Je  vous  salue.  Bonapaitb* 

Pi  S.  De  Targent,  de  l'argent,  de  Targent! 

DëpAt  de  U  guerre. 

Î287.  —  AU  PRÉSIDENT  DU  GOUVERNEMENt  PROVÎSOtRll 

DE  GÊNES. 

Quartier  gëdërd,  Pastariano»  15  vendémiaire  an  VI  (S  octobre  1?#y). 

J'apprends  avec  peine  que  vous  vous  êtes  divisés  entre  vons,  et 
que  par  là  vous  donnez  un  champ  libre  à  la  malveillance  et  aux  en- 
nemis de  votre  liberté.  Étouffes  toutes  vos  haines ,  réunisseï  tons  tes 
efforts,  si  vous  voulez  éviter  de  grands  malheurs  à  lotve  pntfîe  et  1 
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vos  famiUes.  Les  rois  voient  avec  plaisir  et  fomentent  peut-être  une 
désunion  dans  votre  Gouvernement ,  qui  ruine  votre  commerce ,  dé- 
goûte la  masse  de  la  nation  de  Tégalité  et  rétablit  les  privilèges  et 
lespcijugés. 

Les  hostilités  peuvent  recommencer  d^un  moment  à  Vautre  ;  vous 
devez  vous  mettre  en  mesure  de  pouvoir  aussi  concourir  à  la  cause 
commune  ;  comment  croyei-vous  le  faire ,  lorsque  vous  avez  même 
besoiu  des  Français  pour  vous  garder  ? 

Si  vous  en  croyez  un  homme  qui  prend  un  vif  intérêt  à  votre  bon* 
heur,  remettez  en  termes  plus  clairs  dans  votre  Constitution  ce  qui 
a  pu  alarmer- les  ministres  de  la  religion  ;  et  ne  perdez  jamais  de 
vue  que ,  si  vous  mettez  la  religion ,  je  dirai  même  plus ,  la  supersti- 
tion aui  prises  avec  la  liberté,  la  première  remportera  dans  Tesprit 
do  peuple. 

Enfin,  supprimez  toutes  les  commissions  violentes  qui  pourraient 
alarmer  la  masse  des  citoyens;  vous  ne  devez  pas  vous  gouverner 
par  des  excès ,  comme  vous  ne  devez  pas  vous  laisser  périr  par  fai- 
blesse. Éclairez  le  peuple;  concertez-vous  avec  Tarchevêquepourliri 
donner  de  bons  curés.  Acqnérez  des  titres  à  Tamour  de  vos  conci- 
toyens et  à  Testime  de  TEurope  qui  vous  fixe,  et  croyez  que,  dans 
tout  temps ,  je  vous  appuierai  et  prendrai  un  vif  intérêt  à  ce  qui 
vous  concerne. 

Je  vous  salue.  Bonaparte. 

Comm.  par  le  Goturemeoieal  #rdf. 


3288.  —  AU  CITOYEN  FAIPOULT. 

Qvaiiier  génënl.  PtMariaao,  15  vendémiaire  an  VI  (6  octobre  1797). 

Il  est  indispensable ,  Citoyen  Ministre ,  d*environner  le  Gouverne- 
ment provisoire  de  Gênes  de  toute  la  confiance  et  de  toute  la  consi- 
dération qu*il  vous  sera  possible. 

J*ai  appris  avec  peine  qu'uil  grand  nombre  d^étrangers,  enti'e 
avtiTS ,  napolitains ,  qui  ont  toujours  apporté  en  Italie  le  trouble  et 
l'anarchie ,  commençaient  à  avoir  une  certaine  influence  sur  le  peu- 
ple de  Gênes ,  et  même  écrivaient  des  journaux  où  la  religion  était 
peu  ménagée.  La  Constitution  ne  s  exprime  pas  d'une  manière  assez 
claire  sur  quelques  articles  qui  peuvent  donner  quelque  inquiétude 
aux  moines  et  aux  prêtres;  engagez  le  Gouvernement  à  leur  donner 
satisfaction  sur  ces  articles.  Si  Ton  met  en  opposition  dans  Tesprit  du 
la  liberté  et  la  superstition,  cell&-ci  l'emportera. 

CW  à  vous  qu  il  appartient  do  concilier  les  différants  partis  qui 
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commencent  à  se  manifester  dans  le  Gouvernement  provisoire,  faites- 
les  venir  chez  vous  et  faites  cesser  cette  division.  11  est  Inen  impor- 
tant que  tout  soit  tranquille  sur  nos  derrières ,  lorsque  noos  atoos 
besoin  de  toutes  nos  forces  pour  donner  un  vigoureux  coup  de  collier. 
La  commission  militaire  devrait  déjà  être  dissoute.  Ces  moyens 
extraordinaires  ressemblent  trop  à  un  tribunal  révolutionnaire.  Lors* 
quil  eu  faut,  ils  ue  doivent  durer  que  quarante-huit  heures. 

BONAPARTB. 

Coffloi.  par  II.  Dupont. 

2289.  —  AU  CITOYEN  FAIPOLLT. 

Quarlicr  géoLVal,  Passariano,  13  Tendëmiairc  an  VI  (6  octobre  1797). 

J'ai  donné  Tordre  au  général  Sauret  de  rappeler  les  troupes  qa  il 
avait  à  Gcncs.  J'ai  également  fait  revenir  la  9"  demi-brigade,  et,  ne 
pouvant  laisser  assez  de  forces  pour  être  respectées ,  mon  intention 
n'est  pas  d'y  laisser  80  ou  100  hommes, 

L'ctat-major  voiis  adresse  l'ordre  aujourd'hui  pour  que  le  l*'  ba« 
taillon  ligurien,  qui  doit  être  composé  de  1,000  hommes  et  bien 
équipé,  parte  sur-le-champ  pour  se  rendre  à  Mantoue ,  où  il  rece- 
vra de  nouveaux  ordres.  Voyez  à  faire  toutes  les  opérations  diplo* 
matiques  pour  que  cela  ne  souffre  pas  de  difljcultés. 

BoXâPARTR. 

Comm.  par  M.  Dupont. 

2390.  _  AU  CITOYEN  FAIPOULT. 

Quartier  général,  Passariano,  15  vendémiaire  an  VI  (6  oclobrc  1797). 

Le  citoyen  Vincent  Spinola,  Citoyen  Ministre,  nous  a  rendu  de 
grands  services ,  du  temps  qu'il  élait  gouverneur  à  San-Remo,  près 
la  Ucpubliquc  de  Gènes.  J'ignore  la  manière  dont  il  s'est  conduit 
depuis,  mais  je  pense  que,  dans  tous  les  cas,  nous  devons  protéger 
ses  propriétés  et  sa  fortune,  puisqu'il  a  eu  la  générosité,  à  ce  que 
m'assuro  le  général  Berthier,  de  vendre  son  argenterie  pour  prêter 
quelques  milliers  d'écus  à  l'armée  frauçaise  ;  veuillez  donc  avoir 
quelques  égards  pour  lui. 

Je  vous  salue.  Bonaparte. 

Comm.  par  M.  Dupont. 


2291.  —  AL  CITOVEX  VILLETARD  '. 

Quartier  général,  l'assariano,  15  vendémiaire  an  VI   (6  octobre  1797). 

J'ai  appris  avec  peine.  Citoyen,  ce  qui  vous  est  aiTÎvé.  J'imagine 
^  Secrétaire  de  la  Icgalioo  françaigc  u  Venise. 
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que  le  Gouvernement  de  Venise  aura  fait  arrêter  cet  assassin ,  qui , 
heureusement,  a  manqué  son  coup.  Vous  avez  tort  de  regarder  cela 
comme  une  folie:  c'est  un  assassinat,  et  qui  mérite  une  punition 
exemplaire. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  Villetard  filt. 

2292.  —  AU  MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 

Quartier  général.  PaMariano.  16  vendémiaire 'an  VI  (1  aclobre  1797). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen  Ministre,  le  projet  conGdentiel 
que  m'a  remis  M.  le  comte  de  Cobenzi.  Je  lui  ai  témoigné  toute 
Tindignation  que  vous  sentirez  en  le  lisant.  Je  lui  répondrai  par  la 
note  ci-jointe  \  Sous  trois  ou  quatre  jours,  tout  sera  terminé,  la 
guerre  ou  la  paix.  Je  vous  avoue  que  je  ferai  tout  pour  avoir  la  paix, 
vu  la  saison  très-avancée  et  le  peu  d'espérance  de  faire  de  grandes 
choses. 

Vous  connaissez  peu  ces  peuples-ci.  Ils  ne  méritent  pas  que  Ton 
fasse  tuer  40,000  Français  pour  eux. 

Je  vois  par  vos  lettres  que  vous  partez  toujours  d'une  fausse  hypo- 
thèse :  vous  vous  imaginez  que  la  liberté  fait  faire  de  grandes  choses 
à  un  peuple  mou,  superstitieux,  pantalon  et  lâche. 

Ce  que  vous  désireriez  que  je  Gsse  sont  des  miracles,  et  je  n'en 
sais  pas  faire.  Je  n'ai  pas  À  mon  armée  un  seul  Italien ,  hormis ,  je 
crois,  1,500  polissons,  ramassés  dans  les  rues  des  différentes  villes 
d'Italie,  qui  pillent  et  ne  sont  bons  à  rien. 

Ne  vous  en  laissez  pas  imposer  par  quelques  aventuriers  italiens 
qui  sont  à  Paris,  peut-être  par  quelques  ministres  même,  qui  vous 
diront  qu'il  y  a  80,000  Italiens  sous  les  armes;  car,  depuis  quelque 
temps,  je  m*aperçois,  par  les  journaux  et  ce  qui  me  revient,  que 
l'opinion  publique  en  France  s'égare  étrangement  sur  les  Italiens.  Un 
peu  d'adresse ,  de  dextérité ,  'l'ascendant  que  j'ai  pris ,  des  exemples 
sévères ,  donnent  seuls  à  ces  peuples  un  grand  respect  pour  la  nation 
et  un  intérêt,  quoique  extrêmement  faible,  pour  la  cause  que  nous 
défendons. 

Je  désire  que  vous  appeliez  chez  vous  les  différents  ministres  cisal- 
pins qui  se  trouvent  à  Paris  ;  que  vous  leur  demandiez ,  d'un  ton 
sévère ,  qu'ils  déclarent  sur-le-champ ,  par  écrit ,  le  nombre  des 
troupes  qu'a  la  République  cisalpine  à  l'armée  d'Italie  ;  et ,  s'ils 
vous  disaient  que  j'ai  plus  de  1,500  hommes  cisalpins  à  l'armée, 
et  à  peu  près  2,000  à  Milan  ,  employés  a  lu  police  de  leur  pays,  ils 

*  Giftc  note  n*a  pu  été  rctrinivéc. 

in.  Î4 
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vous  en  imposent ,  et  réprimandez-les  comme  ils  le  méritonl  ;  cei 
choses  sont  bonnes  à  dire  dans  un  café  ou  dans  un  discoim  pour 
exciter  la  confiance ,  mais  non  au  Gouvernement.  C^est  loi  donner 
de  fausses  idées  qui  peuvent  le  mettre  dans  le  cas  de  pren^se  un 
parti  différent  de  celui  qui  convient,  et  produire  des  malheurs  in- 
calculables. 

J*ai  rhonncur  de  vous  le  répéter  :  peu  à  peu  le  peuple  de  la  Rc* 
publique  cisalpine  s^enthousiasmera  pour  la  liberté  ;  peu  à  peu  elle 
s'organisera  ,  et  peut^tre  dans  quatre  ou  cinq  ans  pourra-t-elle 
avoir  30,000  hommes  de  troupes  passables,  surtout  s  ils  prennent 
quelques  Suisses  ;  car  il  faudrait  être  un  législateur  bien  habile  pour 
leur  faire  venir  le  goût  des  armes.  C'est  une  nation  bien  énervée  et 
bien  lâche. 

Si  les  négociations  ne  prennent  pas  une  bonne  tournure,  la  France 
se  repentirait  à  jamais  du  parti  qu'elle  a  pris  envers  le  roi  de  Str- 
daigue.  Ce  prince ,  avec  un  de  ses  bataillons  et  un  de  ses  escadrons 
de  cavalerie ,  est  plus  fort  que  toute  la  Cisalpine  réunie.  Si  je  nai 
jamais  écrit  au  Gouvernement  avec  cette  précision ,  c'est  que  je  ne 
pensais  pas  qu'on  pût  se  former  des  Italiens  l'idée  que  je  vois ,  par 
vos  différentes  lettres,  que  vous  en  avez.  J'emploie  tout  mon  talent 
à  les  échauffer,  à  les  aguerrir,  et  je  ne  réussis  tout  juste  qu'à  con- 
tenir et  disposer  ces  peuples  dans  de  bonnes  intentions. 

Je  nai  point  eu,  depuis  que  je  suis  en  Italie,  pour  auxiliaire  IV 
mour  des  peuples  pour  la  liberté  et  légalité ,  ou  du  moins  cela  a  été 
un  auxiliaire  très-faible.  Mais  la  bonne  discipline  de  notre  armée; 
le  grand  respect  que  nous  avons  tous  eu  pour  la  religion ,  que  nous 
avons  porté  jusqu'à  la  cajolerie  pour  ses  ministres;  de  la  justice; 
surtout  une  grande  activité  et  promptitude  à  réprimer  les  malinten- 
tionnés et  à  punir  ceux  qui  se  déclaraient  contre  nous,  tel  a  été  le 
véritable  auxiliaire  de  l'armée  d^ltalie.  Voilà  l'historique;  tout  ce  qui 
est  bon  à  dire  dans  des  proclamations ,  des  discours  imprimés ,  sont 
des  romans. 

Comme  j'espère  que  la  négociation  ira  bien ,  je  n'entrerai  pa$ 
dans  de  plus  grands  détails  pour  vous  éclaircir  beaucoup  de  choses 
qu  il  me  parait  qu'on  saisit  mal.  Ce  n  est  qu  avec  de  la  prudence,  de 
la  sagesse,  beaucoup  de  dextérité,  que  l'on  panient  à  de  grands  buts, 
et  que  Ton  surmonte  tous  les  obstacles:  autrement  on  ne  réussira  eu 
rien.  Du  triomphe  à  la  chute  il  nest  qu'un  pas.  Jai  vu,  dansiez 
plus  grandes  circonstances ,  qu'un  rien  a  toujours  décidé  des  plus 
grands  événements. 

S'il  arrivait  que  nous  adoptassions  la  politique  extérieme  qiK 
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0008  atioat  en  93 ,  nous  aurions  d*autant  plus  tort  que  nous  nous 
floounes  bien  trouvés  de  la  politique  contraire ,  et  que  nous  n  avons 
plus  ces  grandes  masses ,  ces  moyens  de  recrutement  et  cet  élan 
d'enthousiasme  qui  n  a  qu'un  temps. 

Le  caractère  distinctif  de  notre  nation  est  d*ôtre  beaucoup  trop 
vive  dans  la  prospérité.  Si  Ton  prend  pour  base  de  toutes,  les  opé- 
rations la  vraie  politique ,  qui  n'est  autre  chose  que  le  calcul  des 
combinaisons  et  des  chances,  nous  serons  pour  longtemps  la  grande 
nation  et  l'arbitre  de  l'Europe.  Je  dis  plus  :  nous  tenons  la  balance 
de  FEurope  ;  nous  la  ferons  pencher  comme  nous  voudrons ,  et 
même ,  si  tel  est  l'ordre  du  destin ,  je  ne  vois  point  d'impossibilité 
à  ce  qu'on  arrive  en  peu  d'années  à  ces  grands  résultats  que  l'ima- 
gination échauiTée  et  enthousiaste  entrevoit ,  et  que  l'homme  extrê- 
mement froid ,  constant  et  raisonné ,  atteindra  seul. 

Ne  voyez ,  je  vous  prie ,  Citoyen  Ministre ,  dans  la  présente  lettre 
qne  le  désir  de  contribuer  autant  qu  il  est  en  moi  aux  succès  de  ma 
patrie. 

Je  vous  écris  comme  je  pense  ;  c'est  la  plus  grande  marque  d'es- 
time que  je  vous  puisse  donner. 

Je  vous  salue.  Bonaparte. 

Archive!  det  afbiret  étrangères. 


2293.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  Passariano.  16  veudémiairc  an  VI  (7  octobre  1797). 

Ordre  aux  cinq  compagnies  de  la  2G'  dcmi-brigadc  qui  sont  dans 
le  département  de  la  Loire  d'en  partir,  douze  heures  après  la  récep- 
tion du  présent  ordre,  pour  se  rendre  à  Lyon,  où  elles  resteront 
joaqo'à  nouvel  ordre. 

Même  ordre  aux  quatre  compagnies  de  la  même  demi-brigade  qui 
iont  dans  le  département  de  la  Haute-Loire. 

Même  ordre  aux  cinq  compagnies  de  la  même  demi-brigade  qui 
Bont  dans  le  département  du  Poy-de-DAmc. 

Ordre  ao  3*  bataillon  de  la  86'  de  partir  de  Lyon  «  douze  heures 
après  la  réception  de  l'ordre,  pour  se  rendre  de  Lyon  à  Chambéry, 
d  de  Chambéry  à  Mantouc.  11  sera  expédié  une  route  jusqu  a  Milan, 
d  ose  de  Milan  à  Mantoue. 

Demander  où  sont  les  deui  autircs  bataillons  de  cette  demi-brigade 

41a  MT). 
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Ordre  au  3*  bataillon  de  la  26*,  qui  est  dans  la  8*  division ,  d*en 
partir,  douze  heures  après  la  réception  du  présent  ordre,  pour  se 
rendre  à  Tortone.  Il  lui  sera  expédié  une  route  josqa*à  Chambérf, 
une  de  Chainbéry  à  Milan,  et  une  de  Milan  à  Tortone. 

Mettre  dans  tous  les  ordres  qu^on  préviendra  du  jour  du  départ 
et  de  la  route  ;  que  le  général  en  chef  met  sous  la  responsabilité  des 
commandants  Tcxécution  desdits  ordres. 

Réitérer  au  général  Lannes  Tordre  de  se  rendre  en  poste  à  Man- 
toue ,  et  de  faire  rétrograder  la  9"  demi-brigade  pour  se  rendre  éga- 
lement à  Mantoue. 

Réitérer  Tordre  au  détachement  de  la  79',  qui  est  dans  la  7*  divi- 
sion  ,  d'en  partir  pour  se  rendre  à  Mantoue. 

Redonner  Tordre  au  bataillon  de  la  9*  demi-brigade ,  qni  est  dans 
la  7*  division,  de  se  rendre  à  Mantoue. 

Ordre  au  dépôt  d^ofBciers  vétérans,  qui  est  à  Monaco,  de  se 
rendre  à  Lyon. 

Ordre  au  commandant  de  la  place  à  Mestre  d'y  arrêter  vingt-cinq 
guides  du  général  en  chef,  qui  doivent  y  passer  vers  le  20  ven- 
démiaire. 

Prévenir  le  général  Bcrnadotte,  commandant  dans  le  Midi,  de  tous 
ces  mouvements;  lui  dire  qu'ils  ont  é(é  envoyés  directement  aux  com- 
mandants militaires  de  chaque  division. 

BOXAPARTK. 

D<^p6l  de  la  guerre. 

2294.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  Passariano,  18  vendémiaire  an  VI  (9  octobre  1197). 

Ordonner  au  général  Baragucy  d'Hilliers  de  se  rendre,  demain, 
avec  sa  division ,  pour  occuper  les  cantonnements  qu'occupent  les 
troupes  du  «jénéral  Fiorclla ,  et  établir  son  quartier  général  où  est 
celui  de  ce  général.  • 

La  17*  dcmi-brigadc  d'infanterie  légère  fera  partie  de  la  division 
du  général  Baraguey  d'Hillicrs,  qui  commandera  tout  le  pays  de 
Monfalcone,  sera  chargé  de  la  défense  du  pont  sur  TIsonzo,  Pal- 
manova,  Cervignano.  I^e  général  Baragucy  d'Hilliers  laissera  à 
Palmanova  un  bataillon  seulement  de  la  13"  demi-brigade;  il  can- 
tonnera ses  deux  demi -brigades  dans  les  villages  vénitiens  entre 
Palmanova,  la  mer  et  TIsonzo,  en  les  plaçant  le  plus  possible  de 
manière  à  maintenir  la  communication  avec  Monfalconc.   Il  sert 
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chargé  spécialement  de  surveiller  le  corps  que  rennemi  tient  en  deçà 
de  risonzo,  dans  la  province  d'Aquilée  et  dans  les  autres  incluses 
jusqu^au  Tagliamento.  Il  ne  se  mêlera  pas  du  gouvernement  poli- 
tique ,  qui  ressort  d'Udinc. 

Ordre  au  général  Fiorella  de  se  rendre  à  Udine  avec  la  61*  demi- 
brigade,  ponr  rejoindre  sa  division. 

Ordre  au  général  Kilmaine  d'envoyer  le  3*  escadron  du  24*  régi- 
ment de  chasseurs  au  général  Baraguey  d*Hilliers ,  à  la  disposition 
duquel  il  sera.  Il  enverra  à  Tétat-major  la  force  de  cet  escadron. 

Donner  Tordre  au  3*  bataillon,  qui  reste  à  Sacile,  de  rejoindre  sa 
demi-brigade. 

Le  général  Baraguey  d'Hilliers  laissera  pendant  trois  ou  quatre 
jours  toute  la  13*  demi-brigade  à  Palmanova;  il  parcourra  le  pays 
et  enverra  à  Fétat-major  un  état  de  situation  de  rhabillcmeot  et  de 
rarmement. 

Ordre  au  3*  bataillon ,  qui  est  a  Codroipo,  de  se  rendre  à  Udine 
pour  rejoindre  sa  division. 

Ordre  au  général  Lahoz  d'envoyer  deux  compagnies  du  bataillon 
vénitien  à  Codroipo. 

Ordre  au  général  Kilmaine  de  faire  partir  la  15*  demi-brigade 
d'infanterie  légère  pour  Cividale,  et  de  rappeler  la  55*  à  Udine  ;  par 
ce  moyen,  le  corps  de  bataille  de  sa  division  sera  tout  réuni  à  Udine. 

Si  le  général  Kilmaine  le  juge  à  propos ,  il  pourra  ne  garder  à 
Udine  qu'une  seule  brigade,  et  l'autre  aux  villages  au  nord  d'Udine, 
en  remontant  la  Torre.  La  30<^  demi-brigade  et  la  55*  forment  la 
brigade  du  général  Friant  ;  la  61*  et  la  88*,  celle  du  général  Fiorella. 

L'adjudant  général  de  la  cavalerie  restera  près  du  général  Kil- 
maine, qui  continuera  à  avoir  le  commandement  de  la  cavalerie  de 
Tannée. 

Ordre  au  dépât  de  la  5*  demi-brigade ,  qui  est  à  Venise ,  de  re- 
joindre son  corps  à  Tortone. 

Ordre  au  chef  de  brigade  Chariot ,  de  la  32*,  de  prendre  le  com- 
mandement de  la  63*,  qui  fait  partie  de  la  division  du  général  Ba- 
raguey d*Hilliers. 

Ordre  au  A*  de  chasseurs  de  se  rendre  demain  à  Palazzolo,  et  de 
prendre  le  cantonnement  le  long  de  la  Stella,  dans  tous  les  villages, 
HfiA  an  delà»  loU  en  deçà. 
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Ordre  au  général  Mireur  de  prendre  le  commandemoit  de  la  bri- 
gade coraposéc  du  7*  de  hussards  et  du  14*  de  dragons. 

Ordre  au  général  Dumas  d*envoyer  son  artillerie  à  Palaxzolo. 

Bonaparte. 

Pëpât  de  U  guerre. 

2295.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  gènénl,  Faiiariano,  19  vendémiaire  an  VI  (10  octobre  1797). 

Le  citoyen  Botot  m'a  remis  votre  lettre  du  1*'  jour  complémen- 
taire-, ilm*adit,  en  conséquence ,  de  votre  part,  de  révolutionner 
r Italie.  Je  lui  ai  demandé  comment  cela  se  devait  entendre  ;  si  le  duc 
de  Parme ,  par  exemple ,  était  compris  dans  cet  ordre.  Il  n*a  pu  me 
donner  aucune  expUcation.  Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  vos 
ordres  plus  clairement. 

J*ai  retenu  quelques  jours  ici  le  citoyen  Botot,  pour  qu*ll  pût  s'as- 
surer par  lui-môme  de  Tcsprit  qui  anime  mon  état-major  et  tout  re 
qui  m'environne.  Je  serais  bien  aise  qu'il  en  fît  autant  dans  les  dif- 
férentes divisions  de  l'armée;  il  y  trouverait  un  esprit  de  patrio- 
tisme qui  distingue  ces  braves  soldats. 

Ma  santé,  considérablement  affaiblie ,  mon  moral,  non  moins  af- 
fecté ,  ont  besoin  d'un  peu  de  repos ,  et  me  rendent  incapable  de 
remplir  les  grandes  choses  qui  restent  à  faire.  Je  vous  ai  déjà  demandé 
un  successeur;  si  vous  n'avez  pas  obtempéré  à  ma  demande,  je  vous 
prie,  Citoyens  Directeurs,  de  le  faire.  Je  ne  suis  plus  en  état  de  com- 
mander. U  ne  me  reste  qu'un  vif  intérêt,  qui  ne  m'abandonnera  ja- 
mais ,  pour  la  prospérité  de  la  Uépublique  et  la  liberté  de  la  patrie. 

Bonaparte. 

Collection  Napolt^on. 

2296.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  <j(fnëral,  Passariano .  19  \end(?miaire  an  VI  (10  octobre  1797). 

Les  négociations  de  paix  sont  enlin  sur  le  point  de  se  terminer.  La 
paix  définitive  sera  signée  cette  nuit,  ou  la  négociation  rompue. 

En  voici  les  conditions  principales  : 

1"  Nous  aurons  sur  le  Rhin  la  limite  tracée  sur  la  carte  ci-jointe, 
c'est-à-dire  la  \ctle  jusqu'à  Kcrpcu  ,  et  passe  de  là  à  Juliers ,  Venlo; 

2°  Mayencc  et  ses  fortiflcations  en  entier,  et  tel  qu'il  est  ; 

»^"  Les  îles  de  Corfou ,  Zante,  Céphalonie ,  etc.,  et  l'Albanie 
vénitienne. 

V  La  Cisalpine  sera  composée  de  la  Lombardie,  du  Bergamasqne, 
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du  Crémasque,  du  Brescian,  de  Mantoue,  de  Peschiera  avec  les 
fortifications,  jusqu^à  la  rive  droite  de  i'Adige  et  du  Pô,  du  Mode- 
nais,  du  Ferrarais,  du  Bolonais,  de  la  Romagne. 

Cela  fait  à  peu  près  3,500,000  à  3,600,000  habitants. 

5®  Gènes  aura  les  Fiefs  impériaux. 

6*  L^Empereur  aura  la  Dalmatie  et  Tlstrie ,  les  États  de  Venise  jus- 
qu'à TAdige  et  le  Pô,  la  ville  de  Venise. 

7*  Le  prince  d'Orange,  conformément  au  traité  secret  avec  la 
Prusse,  obtiendra  une  indemnité.  Le  duc  de  Modène  sera  indemnisé 
par  le  Brisgaw;  et,  en  place,  rAutriche  prendra  Salzburg  et  une 
partie  de  la  Bavière  comprise  entre  la  rivière  d'Inn ,  la  rivière  de 
Salza,  révéché  de  Salzburg,  faisant  50,000  habitants. 

8*  Nous  ne  céderons  les  pays  que  doit  occuper  l'Empereur  que 
trois  semaines  après  l'échange  des  ratifications ,  et  lorsqu'il  aura  éva- 
cué Mayence,  Manheim,  Ingolstadt,  Ulm,  Ehrenbreitstein  et  tout 
FEmpire. 

O**  La  France  aura  ce  que  la  République  de  Venise  avait  de  meil- 
leur, Corfou ,  etc. ,  et  les  limites  du  Rhin ,  auxquelles  il  ne  manquera 
que  200,000  habitants,  que  Ton  pourra  avoir  à  la  paix  de  TEmpire. 
Elle  gagnera  de  ce  côté  4,000,000  de  population. 

10"*  La  République  cisalpine  aura  de  très-belles  limites  militaires, 
puisqu'elle  auraMantouc,  Peschiera,  Fcrrare. 

11'  La  liberté  gagne  donc  :  République  cisalpine,  3,500,000  ha- 
bitants ;  nouvelles  limites  de  la  France,  4,000,000  :  en  tout 
7,500,000  habitants; 

12*  La  Maison  d'Autriche  gagnera  1,900,000  habitants; 

Elle  en  perdra  :  en  Lombardie ,  1 ,500,000  ;  à  Modène,  300,000  ; 
en  Belgique,  2,500,000  :  en  tout  4,300,000  habitants  : 

Sa  perte  sera  donc  encore  assez  sensible. 

J'ai  profité  des  pouvoirs  que  vous  m'avez  donnés  et  de  la  confiance 
dont  vous  m'avez  revêtu,  pour  conclure  ladite  paix  ;  j'y  ai  été  conduit: 

1*  Par  la  saison  avancée,  contraire  à  la  guerre  offensive,  surtout 
de  ce  côté-ci ,  où  il  faut  repasser  les  Alpes  et  entrer  dans  des  pays 
très-froids  ; 

2*  La  faiblesse  de  mon  armée ,  qui  cependant  a  toutes  les  forces 
de  l'Empereur  contre  elle  ; 

3*  La  mort  de  Hoche ,  et  le  mauvais  plan  d'opérations  adopté  ; 

4*  L'éloignement  des  armées  du  Rhin  des  États  héréditaires  de  la 
Maison  d'Autriche  ; 

5*  La  nullité  des  Italiens;  je  n  ai  avec  moi,  au  plus,  que  1,500  Ita- 
liens ,  qui  sont  le  ramassis  des  polissons  dans  les  grandes  villes  ; 
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6*  La  iruptare  qui  vîei|l  d^éclater  avec  1* Angleterre; 

7*  L'UnpossiUité  o4  je  me  trouve ,  par  la  non-ratification  da  traité 
d*aUiance  avec  le  roi  de  Sardaigne,  de  me  servir  des  Iroupea  iarda, 
et  la  nécessité  d'augmenter  de  6,000  hommes  de  troupes  françaises 
les  garnisons  du  Piémont  et  de  la  Lombardie; 

8*  L*envie  de  la  paix  qu'a  toute  la  République  »  envie  qoi  le  ma- 
nifeste même  dans  les  soldats ,  qui  se  battraient ,  mais  qui  verront 
avec  plus  de  plaisir  encore  leurs  foyers  dont  ils  sont  absents  dqmis 
bien  des  années,  et  dont  Téloignemeot  ne  serait  bon  que  pour  établir 
le  gouvernement  militaire  ; 

9*  L'inconvenance  d*exposer  des  avantages  certains  et  le  sang  firao» 
çais  pour  des  peuples  peu  dignes  et  peu  amants  de  la  liberté,  qni| 
par  caractère,  habitude  et  religion,  nous  haïssent  profondément. 

La  ville  de  Venise  renferme,  il  est  vrai,  300  patriotes  :  leurs  in- 
térêts seront  stipulés  dans  le  traité ,  et  ils  seront  accueillis  dans  la 
Cisalpine.  Le  désir  de  quelques  centaines  d'hommes  ne  vaut  pas  la 
mort  de  20,000  Français. 

10*  Enfin ,  la  guerre  avec  l'Angleterre  nous  ouvrira  un  champ  plus 
vaste,  plus  essentiel  et  plus  beau  d'activité.  Le  peuple  anglais  vaut 
mieux  que  le  peuple  vénitien ,  et  sa  libération  consolidera  à  jamais 
la  liberté  et  le  bonheur  de  la  France;  ou,  si  nous  obligeons  ce  Gou- 
vernement à  la  paix ,  notre  commerce ,  les  avantages  que  nous  lui 
procurerons  dans  les  deux  mondes ,  seront  un  grand  pas  vers  la  con- 
solidation de  la  liberté  et  le  bonheur  public. 

Si ,  dans  tous  ces  calculs ,  je  me  suis  trompé ,  mon  cœur  est  pur, 
mes  intentions  sont  droites;  j'ai  fait  taire  l'intérêt  de  ma  gloire,  de 
ma  vanité ,  de  mon  ambition  ;  je  n  ai  vu  que  la  patrie  et  le  Gouver- 
nement; j'ai  répondu  d'une  manière  digne  de  moi  à  la  confiance  illi- 
mitée que  le  Directoire  a  bien  voulu  m'accorder  depuis  deux  ans. 

Je  crois  avoir  fait  ce  que  chaque  membre  du  Directoire  eût  fait  en 
ma  place. 

J'ai  mérite  par  mes  services  l'approbation  du  Gouvernement  et  de 
la  nation  ;  j'ai  reçu  des  marques  réitérées  de  son  estime.  Il  ne  me 
reste  plus  qu'à  rentrer  dans  la  foule,  reprendre  le  soc  de  Cincinnatus, 
et  donner  l'exemple  du  respect  pour  les  magistrats  et  de  ravcrsioa 
pour  le  réffinie  militaire ,  qui  a  détruit  tant  de  républiques  et  pada 
plusieurs  Etats. 

Croyez  à  mon  dévouement  et  a  mon  désir  de  tout  faire  pour  la 
liberté  de  la  patrie. 

BOKAPAaTB. 
GoUactioa  NtptlioB. 
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2297.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF  DE  LA  RÉPUBLIQUE 

CISALPIXE. 

Quartier  général ,  Passariano.  23  vendémiaire  an  VI  (13  octobre  1797). 

J*ai  reçu,  Citoyens  Directeurs,  le  projet  que  vous  m'avez  envoyé 
pour  la  formation  du  département  de  Mantoue.  Faites  faire  une  loi 
par  les  Comités  réunis,  pour  réunir  Mantoue,  la  partie  du  Véronais 
que  vous  désirez  dans  votre  plan ,  et  le  Bresciau ,  a  la  République 
cisalpine.  Si  vous  le  croyez  nécessaire,  envoyez-la«moi ,  je  la  signe- 
rai. Surtout,  que  chaque  département  n excède  pas  180,000  habi»^ 
tants.  Je  crois  qu  il  sera  bon  de  mettre  une  partie  du  Brescian  dans 
le  département  de  Mantoue,  pour  pouvoir  faire  une  bonne  limite.  La 
ville  de  Mantoue  continuera  cependant  à  être  en  état  de  «iége  et  im- 
médiatement sous  les  ordres  du  général  commandant  la  place. 

Les  fortiCcations  de  Mantoue  seront  désormais  aux  frais  de  votre 
Gouvernement,  ainsi  que  celles  de  Pizzighettone  et  de  Peschiera.  Il 
est  indispensable  que  vous  envoyiez  un  de  vos  oiBciers  du  génie  à 
Mantoue ,  pour  se  concerter  avec  TofEcier  français ,  et  prendre  des 
mesurer  pour  augmenter,  autant  que  possible  ,  les  fortifications  de 
cette  place.  J'ordonne  au  général  Chasscloup  de  faire  faire  des  pro- 
jets en  grand  pour  des  fortifications  permanentes. 

Il  est  également  indispensable  que  Ton  commence  à  travailler  a  un 
bon  fort  a  Rocca  d'Anfo,  entre  Brescia  et  le  Tyrol.  Ce  poste  est  des 
plus  importants  pour  la  République  cisalpine,  et  il  demande  toute 
votre  sollicitude. 

Envoyez  un  ofGcier  du  génie  à  Brescia.  Je  donne  Tordre  au  général 
Cbasseloup  d'en  envoyer  également  un  pour  se  concerter  avec  1q 
vôtre  et  présenter  un  projet  pour  établir  une  bonne  forteresse  dans 
cette  position. 

BONAPARTB. 
Collection  Napoléon. 

2298.  —  AU  GÉNÉRAL  VIAL. 

Quartier  général,  Paitariano,  32  vendémiaire  an  VI  (13  octobre  1797). 

Après  avoir  été  malade  comme  vous  Tavez  été,  Citoyen  Général , 
c*e8t  un  grand  compliment  à  vous  faire  que  d'être  parfaitement  hors 
de  danger. 

Dans  la  situation  actuelle  de  Tarmée  ,  votre  activité  de  service  se- 
rait sans  doute  extrêmement  utile  ;  mais  enfin,  si  vous  ne  pouvez 
pas  BOUS  joindre  à  Udine,  vous  nous  joindrez  plus  tard.  Le  principal 
est  de  vous  ménager  dans  votre  convalescence ,  pour  éviter  des  re- 
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cbotfis  et  vous  remettae  à  même  d*acquèrir  uBe  nouvelle,  gloire  et  it 
rendre  à  la  République  et  i  Tannée  de  nouveaux  services. 
Je  vous  salue. 

BoNâPAm. 

2399.  —  AU  GÉNÉRAL  BBRTHIER. 

QmHIw  sénénl,  PiMttUao,  M  fmdéaiaict  n  VI  (14  «etobn»  llil). 

Vous  vondret  bien,  Citoyen  Général,  donner  Tordre  an  ehef  de 
brigade  Gbarlot,  qui  commande  en  second  la  83*  demî4»rigade,  de 
se  rendre  à  la  division  du  général  Baragney  d*Hillier8,  pour  prendre 
le  commandement  en  chef  de  la  63*  demi-brigade  de  ligne. 

Le  citoyen  Montmorand  commandera  en  second ,  et  Fantre  ehef 
de  brigade  se  rendra  à  Mantoue  pour  y  commander'  le  poste  que  loi 
confiera  le  général  Miollis. 

Je  suis  surpris.  Citoyen  général,  de  ce  que  les  ordres  qne  je 
donne  ne  sont  point  exécutés  :  voilà  trois  fois  qne  Je  donne  Tordre 
au  3*  bataillon  de  la  17*  d*infanterie  légère  de  rejoindre  sa  division  i 
Monfalcone  ;  je  suis  très-Aché  de  voir  que  cet  ordre  n'est  paa  exécuté. 

BOfUPABTB. 

D^t  de  la  gnerrt. 

3300.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIBR. 

Quartier  général.  Paisariano.  23  vendémiaire  an  VI  (14  octobre  1797). 

Vous  trouverez  ci-joînt  une  lettre  du  général  Serurier.  Quand  j*ii 
décidé  que  le  citoyen  Pontavice  aurait  le  commandement  de  la 
A4*  demi-brigade,  je  Tai  cru  chef  de  brigade;  sHl  arrivait  qn*il  ne 
fût  que  chef  de  bataillon,  vous  sentez  que  mon  ordre  serait  nul,  et 
que  dès  lors  ce  n^est  pas  lorsque  tant  de  braves  chefs  de  brigade  sont 
à  la  suite ,  que  je  donnerais  le  commandement  d'une  demi-brigade  a 
un  chef  de  bataillon  ;  veuillez  donc  me  faire  un  rapport  là-dessus. 

BONAPARTB. 

Collection  Napoléon. 

2301.  —  ARRÊTÉ. 

Quartier  général ,  Patiariano.  96  vendémiaire  an  VI  (11  octobre  179T). 

Le  général  en  chef  Bonaparte  arrête  : 

Article  1*'.  —  Le  10  brumaire  prochain,  Tannée  célébrera  une 
fête  funèbre  en  Thonneur  du  général  Hoche. 

Art.  2.  —  Le  noni  du  général  Hoche  sera  écrit  sur  les  pyramides 
des  divisions. 
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Art.  3.  —  Chaque  division ,  les  armes  basses ,  se  rendra  au 
Champ  de  Mars  autour  de  la  pyramide. 

Art.  4.  —  L*on  chantera  les  hymnes  qu  ont  faites  les  bardes 
Chénier  pour  Hoche ,  et  Lebrun  pour  le  18  fructidor.  On  lira  le 
discours  de  Torateur  Daunou.  Après  quoi,  Ton  fera  Texercice  à  feu 
et  Ton  tirera  vingt  coups  de  canon  en  Fbonneur  de  Hoche. 

Art.  5.  —  Les  cent  sabres  que  le  général  en  chef  a  accordés  ' 
aux  braves  qui  se  sont  distingués  par  des  actions  héroïques  seront 
délivrés  après  la  cérémonie. 

Art.  6.  — <  Les  généraux  de  division  rendront  cette  pompe  reli- 
gieuse et  militaire. 

Art.  7.  —  L'état-major  fera  passer  aux  différentes  divisions  les 
ehaats  et  discours  portés  dans  Tarticle  4. 

BONAPARTB. 

Dëpôt  de  la  guerre. 

2302.  —  AU  MINISTRE  DE  L'INTÉRIEUR  DE  LA  RÉPUBLIQUE 

CISALPINE. 

Quartier  général.  PaisariaDo.  i6  vendémiaire  an  V  (It  octobre  1707). 

Je  VOUS  prie,  Citoyen  Ministre,  de  faire  connaître  aux  musiciens 
de  la  République  cisalpine ,  et  en  général  à  toute  Tltalie ,  que  j*offre 
au  concours,  à  celui  qui  fera  la  meilleure  marche,  ouverture,  etc., 
ayant  pour  sujet  la  mort  du  général  Hoche ,  pour  prix ,  une  médaille 
de  cent  sequins.  Les  pièces  devront  être  envoyées  à  la  fin  de  vendé- 
miaire et  devront  être  arrivées  le  30  brumaire.  Vous  voudrei  bien 
nommer  trois  artistes  ou  amateurs  qui  seront  chargés  d'adjuger  le 
prix.  Chargez-vous  également  de  tous  les  détails  pour  rexécuti<tf| 
dudit  concours. 

BONAPARTR. 
Dépdt  de  la  gnerrt.  

2303.  —  TRAITÉ  DE  PAIX  DÉFINITIF 

COXCLIJ  E\TRB  LA  RfePUBUQUB  FRANÇAISE  ET  L'EMPEREUR. 
ROI  DE  HONGRIE  ET  DRBOHÊIfB. 

Campo-Formio .  jtê  Tendémiaire  an  VI  (17  oclobrt  1797). 

Sa  Majesté  l'Empereur  des  Romains,  Roi  de  Hongrie  et  de  Bohéma, 

Et  la  République  française , 

Voulant  consolider  la  paix  dont  les  bases  ont  été  posées  par  les 
préliminaires  signés  au  château  d'Eggen-Wald ,  près  de  Lcoben  «fi 
Styrie,  le  18  avril  1797  {àl  germinal  an  V  de  la  République  fran- 

1  Pièces  no*  2127  et  2347. 
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çaise  ,  une  et  indivisible) ,  ont  nommé  pour  leurs  plénipotentiaires, 
savoir  : 

S.  M.  TEmpereur  et  Roi,  le  sieur  D.  Martius  MastriUi,  noble 
patricien  napolitain ,  marquis  de  Gallo ,  chevalier  de  Tordre  royal  de 
Saint-Janvier,  gentilhomme  de  la  chambre  de  S.  M.  le  Roi  des  Deui- 
Siciles  et  son  ambassadeur  extraordinaire  a  la  cour  de  Vienne  ; 

Le  sieur  Louis,  comte  du  Saint-Empire  romain,  de  Cobenzl, 
grand-croix  de  Tordre  royal  de  Saint-Etienne ,  chambellan ,  conseiller 
d*Ëtat  intime  actuel  de  Sadite  Majesté  Impériale  et  Royale  Aposto- 
lique et  son  ambassadeur  extraordinaire  près  Sa  Majesté  Impériale 
de  toutes  les  Russies  ; 

Le  sieur  Maximilien  ,  comte  de  Merveldt,  chevalier  de  Tordre 
Teotonique  et  de  Tordre  militaire  de  Marie-Thérèse,  chainbellan  et 
général-major  de  cavalerie  dans  les  armées  de  Sadite  Majesté  TEm- 
pereur  et  Roi , 

Et  le  sieur  Ignace ,  baron  de  Degelmann ,  ministre  plénipotea- 
tiaire  de  Sadite  Majesté  près  de  la  République  helvétique; 

Et  la  République  française , 

Bonaparte ,  général  en  chef  de  Tarmée  française  en  Italie  ; 

Lesquels,  après  Téchange  de  leurs  pleins  pouvoirs  respectifs,  ont 
arrêté  les  articles  suivants  : 

Articlb  \",  —  Il  y  aura  à  Tavenir,  et  pour  toujours,  une  paii 
solide  et  inviolable  entre  S.  M.  TEmpereur  des  Romains,  Roi  de 
Hongrie  et  de  Bohême ,  ses  héritiers  et  successeurs ,  et  la  République 
française.  Les  parties  contractantes  apporteront  la  plus  grande  atten- 
tion à  maintenir  entre  elles  et  leurs  Etats  une  parfaite  intelligence, 
sans  permettre  dorénavant  que,  de  part  ni  d'autre,  ou  commette 
aucune  sorte  d'hostilités ,  par  terre  ou  par  mer,  pour  quelque  cause 
ou  sous  quelque  prétexte  que  ce  puisse  être  ;  et  on  évitera  soigneu- 
sement tout  ce  qui  pourrait  altérer  à  Tavenir  Tunion  heureusement 
établie.  Il  ne  sera  donné  aucun  secours  ou  protection ,  soit  directe- 
ment, soit  indirectement,  à  ceux  qui  voudraient  porter  quelque  pré- 
judice à  Tune  ou  à  Tautre  des  parties  contractantes. 

Art.  2.  —  Aussitôt  après  Téchange  des  ratifications  du  présent 
traité ,  les  parties  contractantes  feropt  lever  tous  séquestres  mis  sur 
les  biens ,  droits  et  revenus  des  particuliers  résidant  sur  les  territoires 
respectifs  et  les  pays  qui  y  sont  réunis,  ainsi  que  des  établissements 
publics  qui  y  sont  situés;  elles  s'obligent  à  acquitter  tout  ce  quelles 
peuvent  devoir  pour  fonds  à  elles  prêtés  par  lesdits  particuliers  et 
établissements  publics ,  et  à  payer  ou  rembourser  toutes  rentes  coo- 
stituées  à  leur  profit  sur  chacune  d'elles. 
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Le  présent  article  est  déclaré  commun  à  la  République  cisalpine. 

Art.  3.  —  S.  M.  TEmpcreur,  Roi  de  Hongrie  et  de  Bohême , 
reDonce  pour  elle  et  ses  successeurs,  en  faveur  de  ia  République 
française ,  à  tous  ses  droits  et  titres  sur  les  ci-devant  provinces  bel- 
giques,  connues  sous  le  nom  de  Pays-Bas  autrichiens.  La  Répu- 
blique française  possédera  ces  pays  à  perpétuité ,  en  toute  souverai- 
neté et  propriété,  et  avec  tous  les  biens  territoriaux  qui  en  dépendent. 

Art.  4.  —  Toutes  les  dettes  hypothéquées  avant  la  guerre  sur  le 
sol  des  pays  énoncés  dans  les  articles  précédents ,  et  dont  les  contrats 
seront  revêtus  des  formalités  d'usage ,  seront  a  la  charge  de  la  Répo-» 
blique  française.  Les  plénipotentiaires  de  S.  M.  TEmpereur,  Roi  de 
Hongrie  et  de  Bohême ,  en  remettront  Tétat ,  le  plus  tôt  possiMe , 
an  plénipotentiaire  de  la  République  française ,  et  avant  rechange 
des  ratifications,  afin  que,  lors  de  rechange,  les  plénipotentiaires 
des  deux  puissances  puissent  convenir  de  tous  les  articles  explicatifs 
ou  additionnels  au  présent  article ,  et  les  signer. 

Art.  5.  —  S.  M.  rEmpercur,  Roi  de  Hongrie  et  de  Bohême  « 
consent  à  ce  que  la  République  française  possède  en  toute  souverain 
neté  les  lies  ci-devant  vénitiennes  du  Levant ,  savoir  :  Corfou  , 
Zante,  Céphalonie,  Sainte-Maure,  Cerigo  et  autres  îles  en  dépen- 
dant, ainsi  que  Butrinto,  Arta,  Vonitza,  et  en  général  tous  les  éta- 
blissements ci-devant  vénitiens  en  Albanie ,  qui  sont  situés  plus  bas 
que  le  golfe  de  Drino. 

Art.  6.  —  La  République  française  consent  à  ce  que  S.  M.  l'Em- 
pereur et  Roi  possède  en  toute  souveraineté  et  propriété  les  pays 
ci-dessous  désignés >  savoir  :  Tlstric,  la  Dalmatie,  les  îles  ci-devant 
vénitiennes  de  l'Adriatique ,  les  Bouches  du  Cattaro  ,  la  ville  de 
Venise,  les  lagunes  et  les  pays  compris  entre  les  États  héréditaires  dé 
S.  M.  l'Empereur  et  Roi,  la  mer  Adriatique  et  une  ligne  qui  partira 
du  Tyrol ,  suivra  le  torrent  en  avant  de  Gardola ,  traversera  le  lac  de 
Garda  jusqu'à  Lazise  ;  de  là  une  ligne  militaire  jusqu'à  San-Giacomo, 
offrant  un  avantage  égal  aux  deux  parties,  laquelle  sera  désignée 
par  des  officiers  du  génie  nommés  de  part  et  d'autre  avant  l'échange 
des  ratifications  du  présent  traité.  La  ligne  de  limite  passera  ensuite 
TAdige  à  San-Giacomo,  suivra  la  rive  gauche  de  cette  rivière  jusqu'à 
Temboucbure  du  Canal-Blanc,  y  compris  la  partie  de  Porto-Legnago 
qui  se  trouve  sur  la  rive  droite  de  FAdige,  avec  l'arrondissement 
d'un  rayon  de  trois  mille  toises.  La  ligne  se  continuera  par  la  rive 
gauche  du  Canal-Blanc ,  la  rive  gauche  du  Tartaro ,  la  rive  gauche 
du  canal  dit  la  Polesella  jusqu'à  sou  embouchure  dans  le  Pô,  et  fa 
rive  gauche  do  grand  Pô  jusqu  à  la  mer. 
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Art.  7.  —  S.  M.  FEmpereur,  Roi  de  Hougrie  et  de  Bobéme, 
renonce  à  perpétuité ,  pour  elle  ,  ses  successeurs  et  ayants  cause ,  en 
faveur  de  la  République  cisalpine ,  à  tous  les  droits  et  titres  prove- 
nant de  ses  droits,  que  Sadite  Majesté  pourrait  prétendre  sur  les 
pays  qu  elle  possédait  avant  la  guerre ,  et  qui  font  maintenant  partie 
de  la  République  cisalpine,  laquelle  les  possédera  en  toute  souve- 
raineté et  propriété,  avee  tous  les  biens  territoriaux  qui  tn  dé- 
pendent. 

Art.  8.  —  S.  M. .FEmpereur,  Roi  de  Hongrie  et  de  Bobémei 
reconnaît  la  République  cisalpine  comme  puissance  indépendante. 

Cette  République  comprend  la  ci-devant  Lombardie  autrichienne, 
le  Bergamasque ,  le  Brescian ,  le  Crémasque ,  la  ville  et  forteresse  de 
Mantoue ,  le  Mantouan ,  Peschiera  ,  la  partie  des  Etats  ci-devaal 
vénitiens,  à  Fèucst  et  au  sud  de  la  ligne  désignée  dans  Tarticle  6 
pour  la  frontière  des  États  de  S.  M.  FEmpereur  en  Italie ,  le  Modè- 
nais ,  la  principauté  de  Massa  et  Carrara ,  et  les  trois  Légations  de 
Bologne,  Ferrare  et  la  Romagne. 

Art.  9.  —  Dans  tous  les  pays  cédés,  acquis  ou  échangés  par  le 
présent  traité,  il  sera  accordé  à  tous  les  habitants  et  propriétaires 
quelconques  mainlevée  du  séquestre  mis  sur  leurs  biens ,  effets  et 
revenus ,  à  cause  de  la  guerre  qui  a  eu  lieu  entre  Sa  Majesté  Impé* 
riale  et  Royale  et  la  République  française,  sans  qu*à  cet  égard  ill 
puissent  ctrc  inquiétés  dans  leurs  biens  ou  personnes.  Ceux  qui  à 
Favenir  voudront  cesser  d'habiter  lesdits  pays  seront  tenus  d'en  faire 
la  déclaration  trois  mois  après  la  publication  du  traité  de  paix  défi- 
nitif. Us  auront  le  terme  de  trois  ans  pour  vendre  leurs  biens ,  meu- 
bles et  immeubles  ,  ou  en  disposer  à  leur  volonté. 

Art.  10.  —  Les  pays  cédés,  acquis  ou  échangés  par  le  présent 
traité ,  porteront  à  ceux  auxquels  ils  demeureront  les  dettes  hypothé- 
quées sur  leur  sol. 

Art.  11.  —  La  navigation  de  la  partie  des  rivières  et  canaux  ser^ 
vaut  de  limites  entre  les  possessions  de  S.  M.  FEmpereur,  Roi  de 
Hongrie  et  de  Bohême,  et  celles  delà  République  cisalpine,  sera 
libre,  sans  que  Fune  ni  Fautre  puissance  puisse  y  établir  aucun 
péage,  ni  tenir  aucun  bâtiment  anné  en  guerre,  ce  qui  n'exclut  pas 
les  précautions  nécessaires  à  la  sûreté  de  la  forteresse  de  Porto- 
Legnago. 

Art.  12.  — Toutes  ventes  ou  aliénations  faites,  tous  engagements 
contractés,  soit  par  les  villes,  ou  par  le  Gouvemcnient ,  ou  auto- 
rités civiles  et  administratives  des  pays  ci-devant  vénitiens,  pour 
Feutretieu  des  armées  allemandes  et  françaises,  jusqu'à  la  date  de 
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la  signatare  da  présent  traité ,  seront  conGrmés  et  regardés  comme 
valides^ 

Art.  13.  — -  Les  titres  domaniaux  et  archives  des  diflérents  pays 
cédés  ou  échangés  par  le  présent  traité  seront  remis,  dans  Tespace 
de  trois  mois,  à  dater  de  l'échange  des  ratifications,  aux  puissances 
qui  en  auront  acquis  la  propriété.  Les  plans  et  cartes  des  forteresses, 
villes  et  pays  que  les  puissances  contractantes  acquièrent  par  ie 
présent  traité,  leur  seront  fidèlement  remis. 

Les  papiers  militaires  et  registres  pris  dans  la  guerre  actuelle  aux 
états-majors  des  armées  respectives  seront  pareillement  rendus. 

Art.  14.  —  Les  deux  parties  contractantes,  également  animées 
dn  désir  d'él;arter  tout  ce  qui  pourrait  nuire  à  la  bonne  intelligence 
beureusement  rétablie  entre  elles ,  s'engagent ,  de  la  manière  la  plus 
iolennelle,  à  contribuer  de  tout  leur  pouvoir  au  maintien  de  ia 
tranquillité  intérieure  de  leurs  Etats  .respectifs. 

Art.  15.  —  11  sera  incessamment  conclu  un  traité  de  commerce 
établi  sur  des  bases  équitables,  et  telles  qu  elles  assurent  à  S.  M.  l'Em- 
pereur, Roi  de  Hongrie  et  de  Bohême,  et  à  la  République  française, 
des  avantages  égaux  à  ceux  dont  jouissent ,  dans  les  États  respectifs, 
les  nations  les  plus  favorisées. 

En  attendant ,  toutes  les  communications  et  relations  conmier- 
ciales  seront  rétablies  dans  Tétat  où  elles  étaient  avant  la  guerre.    * 

Art.  16.  —  Aucun  habitant  de  tous  les  pays  occupés  par  les 
armées  autrichiennes  ou  françaises  ne  pourra  être  poursuivi  ni 
recherché ,  soit  dans  sa  personne ,  soit  dans  ses  propriétés ,  a  raison 
de  ses  opinions  politiques  ou  actions  civiles ,  militaires  ou  commer- 
ciales, pendant  la  guère  qui  a  eu  lieu  entre  les  deux  puissances* 

Art.  17.  —  S.  M.  l'Empereur,  Roi  de  Hongrie  et  de  Bohême i 
ne  pourra ,  conformément  aux  principes  de  neutralité ,  recevoir  dans 
chacun  de  ses  ports ,  pendant  le  cours  de  la  présente  guerre ,  plus 
de  six  bâtiments  armés  en  guerre  appartenant  à  chacune  des  puis» 
sances  belligérantes. 

Art.  18.  —  8.  M.  l'Empereur,  Roi  de  Hongrie  et  de  Bohême  ^ 
s^obiige  à  céder  au  Duc  de  Modène,  en  indemnité  des  pays  que  ce 
prince  et  ses  héritiers  avaient  en  Italie,  le  Brisgaw,  qu'il  possédera 
aux  mêmes  conditions  que  celles  en  vertu  desquelles  il  possédait  le 
Modénais. 

Art.  19.  —  Les  biens  fonciers  et  personnels,  non  aliénés,  de 
LL.  AA.  RR.  Tarchiduc  Charles  et  rarchiduchcssc  Christine,  qui 
aoDt  situés  dans  les  pays  cédés  à  la  République  française ,  leur  seront 
TCfUtoés  I  A  la  charge  de  les  vendre  dans  l'espace  de  tr^is  ans. 
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Il  en  sera  de  même  des  biens  fonciers  et  personnels  de  S.  A.  R.  Tar- 
chiduc  Ferdinand  dans  le  territoire  de  la  République  cisalpine. 

Art.  20.  —  Il  sera  tenu  à  Rastadt  un  congrès,  uniquement  com- 
posé des  plénipotentiaires  de  TEmpire  germanique  et  de  ceux  de  la 
République  française  y  pour  la  paciflcation  entre  ces  deux  puissances. 
Ce  congrès  sera  ouvert  un  mois  après  la  signature  du  présent  traité, 
ou  plus  tôt  s'il  est  possible. 

Art.  21 .  —  Tous  lcs> prisonniers  de  guerre  faits  de  part  et  d*autre, 
et  les  otages  enlevés  ou  donnés  pendant  la  guerre,  qui  n*auraient  pas 
encore  été  restitués ,  le  seront  dans  quarante  jours ,  à  dater  de  celui 
de  la  signature  du  présent  traité. 

Art.  22.  —  Les  contributions,  livraisons,  fournitures  et  presta- 
tions quelconques  de  guerre ,  qui  ont  eu  lieu  dans  les  Etats  respec- 
tifs des  puissances  contractantes ,  cesseront ,  à  dater  du  jour  de 
réchange  des  ratiGcations  du  présent  traité. 

Art.  23.  —  S.  M.  TEmpereur,  Roi  de  Hongrie  et  de  Bohême,  et 
la  République  française ,  conserveront  entre  elles  le  même  cérémch 
niai ,  quant  au  rang  et  aux  autres  étiquettes ,  que  ce  qui  a  été  con- 
stamment observé  avant  la  guerre. 

e  Majesté  et  la  République  cisalpine  auront  entre  elles  le 
même  cérémonial  d'étiquette  que  celui  qui  était  d'usage  entre  Sadite 
Majesté  et  la  République  de  Venise. 

Art.  24.  —  Le  présent  traité  de  paix  est  déclaré  commun  à  U 
République  batave. 

Art.  25.  —  Le  présent  traité  sera  ratifié  par  S.  M.  l'Empereur, 
Roi  de  Hongrie  et  de  Bohême,  et  la  République  française,  dans 
l'espace  de  trente  jours ,  à  dater  d'aujourd'hui ,  ou  plus  tôt  si  faire 
se  peut,  et  les  actes  de  ratification  en  due  forme  seront  échangés 
à  Rastadt. 

Fait  et  signé  à  Campo-Forraio ,  près  d'Udine,  le  17  octobre  1797 
(2G  vendémiaire  an  VI  de  la  République  française,  une  et  indi- 
visible). 

Ronapartk.    Marquis  de  Gai.lo.   Louis,    comte   db  Cobknzl. 
Comte  DK  Merveldt,  général-major.  Baron  dk  Dkgelmanx. 

Collection  \apol<^oii. 


2304.  —  ARTICLES  SUCRETS  DU  TRAITÉ  DE  CAMPO-FORMIO. 

Campo-Formio .  "26  vendémiaire  an  VI  (17  octobre  l'OI). 

Article  1".  — S.  M.  l'Empereur,  Roi  de  Hongrie  et  de  Bohème, 
consent  que  les  limites  de  la  République  française  s'étendent  jusqa  < 
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la  ligne  ci-dessous  désignée ,  et  s'engage  à  employer  ses  bons  offices , 
lors  de  la  paix  avec  TEmpirc  germanique ,  pour  que  la  République 
française  obtienne  cette  même  ligne ,  savoir  : 

La  rive  gauche  du  Rhin,  depuis  la  frontière  de  la  Suisse,  au- 
dessous  de  Baie,  jusqu'au  confluent  de  la  Nette,  au-dessus  d'Ander- 
nach,  y  compris  la  tête  du  pont  de  Manheim,  sur  la  rive  gauche 
du  Rhin ,  et  la  ville  et  forteresse  de  Mayence  ;  Tune  et  Tautrc  rive 
de  la  Nette,  depuis  son  embouchure  jusquà  sa  source,  prés  de 
Bruck;  de  là,  une  ligne  passant  par  Welchcrath  et  Borler,  jusquà 
Kerpen ,  et  de  cette  ville  à  Leudcrsdorf ,  Blankenheim ,  Marmagen , 
ScBtenich,  Call,  Gemiind,  y  compris  les  an^ondissements  et  ban- 
lieues de  ces  communes;  puis  les  deux  rives  de  rUrft,  jusquà  son 
embouchure  dans  la  Rocr;  les  deux  rives  de  la  Roër,  en  y  compre- 
nant Heimbach,  Niedeggen,  Dûren  et  Juliers,  avec  leurs  arrondis- 
sements, jusquà  Linnich;  de  là,  une  ligne  passant  par  Koflcren, 
Erckelens,  Dalilen,  Sittard,  Papclcrh,  Lûttclforst,  Raderbcrg,  Ho- 
vcrlosh  (s'il  se  trouve  dans  la  direction  de  la  ligne),  Leuthereide, 
Kaldenkirchcn ,  Wambach,  Heringen  et  Golden,  avec  la  ville  de 
Venlo  et  son  arrondissement. 

Et  si,  malgré  les  bons  offices  de  S.  M.  l'Empereur,  Roi  de  Hon- 
grie et  de  Bohème ,  l'Empire  germanique  ne  consentait  pas  à  l'acqui- 
sition, par  la  République  française,  de  la  ligne  de  limites  ci-dessus 
désignée,  S.  M.  l'Empereur  et  Roi  s'engage  formellement  à  ne  four- 
nir à  l'armée  d'Empire  que  son  contingent ,  qui  ne  pourra  être  em- 
ployé que  dans  les  forteresses ,  sans  que,  par  là,  il  soit  porté  aucune 
atteinte  à  la  paix  et  à  l'amitié  qui  viennent  d'être  établies  entre  Sadite 
Majesté  et  la  République  française. 

Abt.  2.  —  S.  M.  l'Empereur,  Roi  de  Hongrie  et  de  Bohême, 
emploiera  également  ses  bons  offices,  lors  de  la  pacification  avec 
l'Empire  germanique  : 

1*  Pour  que  la  navigation  du  Rhin  soit  libre  pour  la  République 
française  et  les  états  d'Empire  situés  sur  la  rive  droite  de  ce  fleuve , 
depuis  Huningue  jusqu'à  son  entrée  dans  le  territoire  de  la  Républi- 
que batave  ; 

2*  Pour  que  le  possesseur  de  la  partie  allemande  du  Rhin  opposée 
à  l'embouchure  de  la  Moselle  ne  puisse  jamais,  ni  sous  aucun  pré- 
texte que  ce  soit,  s'opposer  à  la  libre  navigation  et  sortie  des  ba- 
teaux, barques  ou  autres  bâtiments,  hors  de  l'embouchure  de  cette 
rivière  ; 

3*  Pour  que  la  République  française  ait  la  libre  navigation  de  la 

lletite«  el  ipie  lot  péages  et  autres  droita  qui  pourraient  se  trouver 
m.  t5  . 
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établis  depuis  Venlo  jasqa  à  son  entrée  dans  ie  territoire  kalave 
soient  supprimés. 

Art.  3.  —  Sa  Majesté  Impériale  et  Royale  renonce,  pour  elle  et 
ses  successeurs,  en  faveur  de  la  République  française,  à  la  souve- 
raineté et  propriété  du  comté  de  Falkenstein  et  de  ses  dépendances. 

Art.  4.  —  Les  pays  que  S.  M.  TEmpereur,  Roi  de  Hongrie  et  de 
Bohème,  doit  posséder  en  vertu  de  Tarlicle  sixième  du  traité  patent 
déGnitif,  signé  aujourd'hui,  serviront  .de  compensation  poor  les  pafs 
auxquels  elle  &  renoncé  par  les  articles  troisième  et  septième,  pa- 
tents, dudit  traité,  et  par  Tarticle  pr.écédent. 

Cette  renonciation  n*a  de  valeur  qu  autant  que  les  troupes  de  Sa 
Majesté  Impériale  et  Royale  occuperont  les  pays  qu^elle  acquiert  par 
Tarticle  6  susdit. 

Art.  5.  -^  La  République  française  emploiera  ses  bons  ofScei 
pour  que  S.  M.  TEmpcreur  acquière,  en  Allemagne,  rarchevéché  de 
Salzburg  et  la  partie  du  Cercle  de  Bavière  située  entre  Tarchevéché 
de  Salzburg ,  la  rivière  d'Inn ,  de  Salza  et  le  Tyrol ,  y  compris  la 
ville  de  Wasserburg,  sur  la  rive  droite  de  Tlnn,  avec  l'arrondisse- 
ment d'un  rayon  de  trois  mille  toises. 

Art.  6.  —  Sa  Majesté  Impériale  et  Royale  cédera,  à  la  paix  de 
TEmpire,  à  la  République  française,  la  souveraineté  et  propriété  du 
Frickthal  et  de  tout  ce  qui  appartient  à  la  Maison  d'Autriche  sur  la 
rive  gauche  du  Rhin,  entre  Zeuzach  et  Baie,  moyennant  quà  la  paix 
susdite  Sa  Majesté  obtienne  une  compensation  proportionnelle,  en 
Allemagne,  qui  soit  à  sa  convenance. 

La  République  française  réunira  Icsdits  pays  à  la  République  hel- 
vétique ,  moyennant  les  arrangements  qu'elles  pourront  prendre 
entre  elles  sans  porter  préjudice  à  S.  M.  TEmpcreur  et  Roi,  ni  à 
FEmpire. 

AuT.  7.  — Il  est  convenu,  en  outre,  entre  les  deux  puissances 
contractantes,  que  si,  lors  de  la  paciGcation  prochaine  de  TEmpiro 
germanique,  la  République  française  fait*  une  acquisition  eu  Aile 
magne,  S.  M.  l'Empereur,  Roi  de  Hongrie  et  de  Bohème,  doit  éga-» 
leniont  y  obtenir  un  équivalent;  et  réciproquement,  si  Sa  Majesté 
Impériale  et  Royale  fait  une  acquisition  de  cette  espèce,  la  Républi-' 
que  française  obtiendra  un  senibluble  équivalent. 

Art.  8.  —  Il  sera  donné  une  indemnité  territoriale  au  prince  ée 
Xassau-Dietz  ,  ci-devant  slatbouder  de  Hollande. 

Cette  indemnité  territoriale  ne  pourra  être  prise  dans  le  voisinage 
des  possessions  autrichiennes ,  ni  dans  celui  de  la  Républi<|ue  batave. 

Art.  9.  —  La  République  française  n  a  point  de  difficulté  à  lestî* 
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tuer  an  Roi  de  Prasse  ses  possessions  sur  la  rive  gauche  du  Rhin  : 
en  conséquence,  il  ne  sera  question  d*aucunc  acquisition  nouvelle 
pour  le  Roi  de  Prusse ,  ce  que  les  deux  puissances  contractantes  se 
garantissent  mutuellement. 

Arr.  10.  —  Si  le  Roi  de  Prusse  consent  à  céder  à  la  République 
française  et  à  la  République  batave  de  petites  portions  de  son  terri- 
toire, qui  se  trouvent  sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse,  ainsi  que 
Tenclave  de  Zevenaar  et  autres  possessions  vers  TYssel,  S.  M.  FEm- 
pereur,  Roi  de  Hongrie  et  de  Bohème,  emploiera  ses  bons  offices 
pour  rendre  praticables  lesdites  cessions  et  les  faire  adopter  par  TEm- 
{rire  germanique. 

L'exécution  du  présent  article  ne  pourra  détruire  TeiTct  de  Tarticte 
précédent. 

Arr.  11.  —  S.  M.  l'Empereur  ne  s'oppose  pas  à  l'usage  que  la 
République  française  a  fait  des  Fiefs  impériaux  en  faveur  de  la 
République  ligurienne. 

S.  M.  l'Empereur  réunira  ses  bons  offices  à  ceux  de  la  République 
française  pour  que  l'Empire  germanique  renonce  aux  droits  de  suze- 
raineté qu'il  pourrait  avoir  en  Italie,  et  spécialement  sur  les  pajs 
qui  font  partie  des  Républiques  cisalpine  et  ligurienne,  ainsi  que 
sur  les  Fiefs  impériaux ,  tels  que  la  Lunigiana  et  tous  ceux  situés 
entre  la  Toscane,  les  États  de  Parme,  les  Républiques  ligurienne  et 
lucquoise,  et  le  ci-devant  Modcnais,  lesquels  pays  feront  partie  de 
la  République  cisalpine. 

Art.  12.  —  S.  M.  l'Empereur,  Roi  de  Hongrie  et  de  Bohême,  cl 
la  République  française  réuniront  leurs  bons  offices ,  lors  de  la  paci- 
fication de  l'Empire  germanique ,  pour  que  les  différents  princes  et 
États  dudit  Empire ,  qui  se  trouveront  éprouver  qnelques  pertes  de 
territoire  et  de  droits,  en  conséquence  dos  stipulations  du  présent 
traité  de  paix,  ou  enfin  par  suite  du  traité  à  conclure  avec  FEmpire 
germanique,  et  particulièrement  les  Electeurs  de  Maycnre,  de  Trêves 
et  de  Cologne,  l'Electeur  palatin  de  Bavière,  le  Duc  de  Wurtemberg 
et  Teck ,  le  Mai^raf  e  de  Badcii ,  le  Duc  de  Deux-Ponts ,  les  Land- 
graves de  Hesse-Cassel  et  de  Darmstadt,  les  Princes  de  \assau- 
ttaarbmcli ,  de  Salm-Kirburg ,  Lœwenstein ,  Wertheim  et  de  Wied- 
Rmckei ,  et  le  Comte  de  La  Leyen ,  obtiennent  en  Allemagne  des 
indemnités  convenables,  qui  seront  réglées,  d'un  commun  accord, 
avec  la  République  française. 

Aar.  13.  —  Les  troupes  de  S.  M.  FEmpereur  évacueront,  vingt 
jottri  aprèi  l'échange  des  ratifications  du  présent  traité ,  les  villes  et 
fortereaiea  de  Mayence ,  Ehrenbreitstein ,  Phtlippsburg ,  Manheim , 
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Kœnigstein,  Ulm  et  Ingolstadt,  ainsi  que  tout  le  territoire  apparte- 
nant à  TEmpire  germanique  jusqu'à  ses  Étals  héréditaires. 

Art.  li.  —  Les  troupes  de  la  République  française  évacueront 
également,  vingt  jours  après  rechange  des  ratifications  du  présent 
traité,  la  partie  des  pays  vénitiens  que  doit  occuper  S.  M.  TEmpc- 
reur,  et  notanmient  les  forteresses  de  Palmanova,  Osoppo,  Porto- 
Legnago  et  les  châteaux  de  Vérone. 

Art.  15.  —  Il  ne  sera  distrait  aucune  partie  de  Tartillerie  qui  se 
trouvait  dans  Mayence  et  dans  les  forteresses  vénitiennes  ci-dessus 
désignées,  au  moment  de  leur  occupation  par  les  troupes  autri- 
chiennes et  françaises ,  ni  rien  changé  à  Tétat  actuel  de  leurs  forti- 
fications. 

Art.  16.  —  Les  dcuv  puissances  contractantes  se  promettent 
mutuellement,  de  la  manière  la  plus  obligatoire,  de  garder  le  plus 
profond  secret  sur  les  présents  articles.  Elles  ne  pourront  publier 
les  articles  patents  qu  après  la  ratification  donnée  par  les  deui 
Gouvernements. 

Art.  17.  —  Les  présents  articles  secrets  auront  la  même  force 
que  s'ils  étaient  insérés ,  mot  pour  mot,  dans  le  traité  de  paix  patent 
signé  aujourd'hui. 

Ils  seront  ratifiés,  à  la  même  époque,  par  les  deux  parties  con- 
tractantes ,  et  les  actes  de  ratification ,  en  due  forme,  seront  échangés 
a  Uastadt. 

Fait  et  signe  à  Campo-Formio ,  le  17  octobre  1797  (2G  vendê- 
ipiairc  an  VI  de  la  République  française,  une  et  indivisible). 

Bonaparte.  Marquis  dk  Gallo.  Louis,  comte  Cobbnzl.  Comte 
DE  Mervbldt,  général-major.   Baron  de  Dbuelmaxn. 

Colleciion  \apolcon. 

2305.  —  COXVEXTioN  ADDITIOWKLLË  ET  SECRÈTE. 

Campo-Forniio ,  2G  veudcmiaire  an  VI  (H  octobre  1*97), 

S.  M.  l'Empereur  et  Roi  et  la  République  française,  voulant  pour- 
voir à  tout  ce  qui  pourrait  retarder  Texécution  du  traité  conclu 
aujourd'hui,  conviennent  : 

Article  1".  —  S.  M.  rEm'percur  et  le  Directoire  exécutif  de  la 
République  française  nommeront,  départ  et  d'autre,  un  de  Icun^ 
généraux,  lesquels  se  rendront  près  dos  plénipotentiaires  qui  seront 
charj]és  d'elTectuer  l'échange  des  ratifications  du  présent  traité. 

Chacun  de  ces  généraux  devra  être  muni  des  pouvoirs  nécessaires 
pour  faire  exécuter  aux  troupes  de  sa  nation  le  mouvement  d'évacua- 
tion prescrit  par  les  articles. 
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Il  sera  nécessaire  que  Tun  et  Tautre  do  ces  généraux  soient  d'un 
grade  tel,  quils  puissent  donner  des  ordres  aux  généraux  qui  com- 
manderaient les  armées  de  S.  M.  TEmpereur  et  de  la  République 
française,  qui  devront  elTectuer  ledit  mouvement  d*évacuation. 

Art.  2.  —  Lea  deux  généraux  ci-dessus  mentionnés  échangeront , 
en  présence  des  plénipotentiaires  désignés  dans  Tarticlc  premier,  les 
poovoirs  dont  ils  sont  revêtus  en  conformité  du  même  article. 

il  en  sera  fait  mention  dans  le  procès-verbal  de  rechange  des  rati- 
fications du  présent  traité. 

Art.  3.  —  Les  deux  généraux  conviendront  entre  eux,  en  présence 
des  plénipotentiaires  susdits ,  de  tous  les  détails  relatifs  à  Fexécution 
des  articles. 

Art.  a.  —  Les  troupes  françaises  évacueront ,  après  Toccupation 
de  Mayence  par  celles  de  leur  nation ,  la  partie  de  TEmpirc  sur  la 
rive  droite  du  Rhin,  au-dessus  de  cette  place,  quelles  occupent, 
à  Texception  du  fort  de  Kehl.  Elles  conserveront  leurs  positions 
actuelles  sur  la  rive  droite  du  Mayn  et  de  la  Mdda ,  sans  pouvoir  fran- 
ebîr  ces  rivières  pendant  tout  le  temps  que  durera  Tarmistice  avec 
TEmpire  germanique. 

Art.  5.  —  L'intention  de  la  République  française  étant  de  n'éva- 
cuer les  pays  et  forteresses  que  S.  M.  l'Empereur  doit  posséder  en 
Italie  que  lorsque  la  République  française  sera  assurée  de  l'occupa- 
tion de  Mayence  par  les  troupes  françaises,  les  deux  généraux  se 
concerteront  à  cet  efTet ,  et  ils  lèveront  également  tous  les  obstacles 
qui  pourraient  se  rencontrer  à  l'occupation  de  Venise  et  des  lagunes 
par  les  troupes  de  Sa  Majesté  l'Empereur  et  Roi ,  et  ils  feront ,  après 
s'être  concertés ,  toutes  les  démarche^  diplomatiques  nécessaires  pour 
remplir  ces  deux  objets  ;  ils  combineront  en  conséquence  les  mou- 
vements qui  devront  être  commandés  aux  armées  des  deux  puis- 
sances et  exécutés  par  elles. 

Art.  g.  — -  Les  deux  généraux  seront  individuellement  respon- 
sables, à  la  face  de  l'Europe  et  sur  leur  honneur,  de  la  stricte  exé- 
cution des  mesures  qu'ils  prendront  et  des  ordres  qu'ils  donneront. 

Art.  7.  —  La  présente  convention  sera  annulée  par  les  deux  géné- 
raux, et  en  présence  de  l'un  et  de  l'autre,  après  la  parfaite  exécution 
de  tous  les  articles. 

Fait  et  signé  à  Campo-Formio ,  près  d'Udine,  le  17  octobre  1797 
(!2G  vendémiaire  an  VI  de  la  République  française ,  une  et  indivisible) . 

BoxAPARTK.  Marquis  dk  Gam.o.  (lomte  Cobknzl. 
Comte  DR  Mkrvkldt.  Baron  dr  Decrdiann. 

CoRCCtlMl  nâpOiMB. 
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2306.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  géoéral,  Pattariano,  37  Tendëmiairt  aa  VI  (18  octobrt  1197). 

Citoyens  Directeurs,  le  général  Berthier  et  le  citoyen  Ifonge  tous 
portent  le  traité  de  paix  déGnitif  qui  vient  d*étre  signé  entre  TEoipe- 
reur  et  nous. 

Le  général  Berthier,  dont  les  talents  distingués  égalent  le  courage 
et  le  patriotisme,  est  une  des  colonnes  de  la  République,  eomme  un 
des  plus  zclcs  défenseurs  de  la  liberté.  Il  n'est  pta  iMie  victoire  de 
Tarméc  d'Italie  à  laquelle  il  n  ait  contribué.  Je  ne  craindrai  pas  que 
Tamitié  me  rende  partial,  en  retraçant  ici  les  sen^ices  que  ce  brave 
général  a  rendus  à  la  patrie  ;  mais  Thistoirc  prendra  ce  soin,  el  l'opi- 
nion dç  toute  l'armée  fondera  le  témoignage  de  l'histoire. 

Le  citoyen  Monge ,  un  des  membres  de  la  commissioa  des  scieocei 
et  arts,  est  célèbre  par  ses  connaissances  et  son  patriotisme.  Il  a  bit 
estimer  les  Français  par  sa  conduite  en  Italie;  il  a  acquis  une  part 
distinguée  dans  mon  amitié.  Les  sciences,  qui  nous  ont  révélé  tant  de 
secrets,  détruit  tant  de  préjugés,  sont  appelées  à  nous  rendre  de  plus 
grands  services  encore.  De  nouvelles  vérités,  de  nouvelles  décou'* 
vertes  nous  révéleront  des  secrets  plus  essentiels  encore  au  bonheur 
des  hommes  ;  mais  il  faut  que  nous  aimions  les  savants  et  que  nous 
protégions  les  sciences. 

Accueillez,  je  vous  prie,  avec  une  égale  distinction  le'  général 
distingué  et  le  savant  physicien.  Tous  les  deux  illustrent  la  patrie  et 
rendent  célèbre  le  nom  français.  Il  m'est  impossible  de  vous  envoyer 
le  traité  de  paix  dcHuitif  par  deux  hommes  plus  distingués  dans  un 
genre  dilîcrent. 

Bonaparte. 

CoiDRi.  |)or  M.  le  banni  Eschassériaux. 


2307.  _  AU  MIXISTRK  DKS  RELATIONS  EXTÉRIELRES. 

Quartier  général.  Passariano,  2"  vcndémiairo  an  VI  (18  octobre  179"). 

La  paix  a  été  signée  hier,  ù  une  heure  après  minuit,  à  Campo- 
Formio.  J'ai  fait»  partir,  à  deux  heures  ,  le  général  Berthier  et  le 
citoyen  Monge  pour  vous  porter  le  traité  en  original.  Je  me  suis 
réservé  de  vous  écrire  ce  matin,  et  je  vous  expédie,  à  cet  effet,  un 
courrier  extraordinaire  qui  vous  arrivera  en  même  temps  et  peut-être 
avant  le  général  Berthier.  C'est  pourquoi  je  joins  à  cette  lettre  une 
copie  collationnée  du  traité. 

Je  ne  doute  îpas  que  la  critique  ne  s'attache  vivement  à  déprécier 
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le  tinité  qne  je  viens  de  signer.  Tous  ceux ,  cependant ,  qui  connais* 
sent  TEarope  et  qui  ont  le  tact  des  affaires ,  seront  bien  convaincus 
qiril  était  impossible  d'arriver  à  un  meilleur  traité,  sans  commencer 
par  se  battre  et  sans  conquérir  encore  deux  ou  trois  provinces  de  la 
Maison  d*Aulricbe.  Cela  était-il  possible?  Oui.  Probable?  Non. 
En  effet  : 

1*  L*Empereur  a  placé  toutes  ses  troupes  contre  Tannée  d'Italie, 
et  nous,  nous  avons  laissé  toute  la  force  de  nos  troupes  sur  le  Rhin. 
Il  aurait  fallu  trente  jours  de  marche  à  Tarmée  d'Allemagne  pour 
pouvoir  arriver  sur  les  lisières  des  États  héréditaires  de  la  Maison 
d'Autriche,  et,  pendant  ce  temps-Jà,  j'eusse  eu  contre  moi  les  trois 
quarts  de  ses  forces.  Je  ne  devais  pas  avoir  la  probabilité  de  les 
vaincre,  et  les  eussé-je  vaincues,  j'aurais  perdu  une  «grande  partie 
des  braves  soldats  qui  ont,  à  eux  seuls,  vaincu  toute  la  Maison 
d'Autriche  et  changé  le  destin  de  l'Europe.  . 

2*  Vous  avez  150,000  hommes  sur  le  Rhin  ,  j'en  ai  50,000  en 
Italie. 

L'Empereur,  au  contraire ,  a  150,000  hommes  contre  moi , 
40,000  en  reserve  et  au  plus  40,000  au  delà  d'illm. 

3*  Le  refus  de  ratider  le  traité  avec  le  roi  de  Sardaigne  me  privait 
de  10,000  hommes  et  me  donnait  des  inquiétudes  sérieuses  sur  mes 
derrières ,  que  n'affaiblissaient  pas  les  armements  extraordinaires  de 
N'aples. 

4*  Les  cimes  des  montagnes  sont  déjà  couvertes  de  neige.  Je  ne 
pouvais  pas,  avant  un  mois,  commencer  les  opérations  militaires, 
puisque,  par  une  lettre  que  je  reçois  du  général  qui  commando  l'ar- 
mée d'Allemagne,  il  m'instruit  du  mauvais  état  de  son  armée  et  me 
fait  part  que  l'armistice  de  quinze  jours  qui  existait  entre  les  deux 
armées  n'est  pas  encore  rompu.  11  faut  dix  jours  pour  qu'ua  courrier 
se  rende  d'Ldine  a  l'armée  d'Allemagne  annoncer  la  rupture.  Les 
hostilités  ne  pouvaient  donc,  en  réalité,  commencer  que  vingt-ciuq 
jours  après  la  rupture,  et  alors  nous  nous  trouvions  dans  les  grandes 
neiges. 

5*  Il  y  aurait  eu  le  parti  d'attendre  au  mois  d'avril  et  de  passer 
tout  Thivcr  à  orgaYiiser  les  armées  et  à  concerter  un  plan  de  cam- 
pagne, qui  était,  pour  le  dire  entre  nous,  on  ne  peut  plus  mal  com- 
biné. Mais  ce  parti  ne  convenait  pas  à  la  situation  intérieure  de  la 
République,  de  nos  finances  et  de  l'armée  d'Allemagne. 

6*  Nous  avons  la  guerre  avec  l'Angleterre  ;  cet  ennemi  est  assez 
redoutable.  Si  l'Empereur  répare  ses  pertes  dans  quelques  années  de 
paix ,  la  République  cisalpine  s'organisera  de  son  côté ,  et  l'occupa- 
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tion  de  Mayence ,  la  destruction  de  T Ansleterre  nous  compeoseront 
de  reste  et  empêcheront  bien  ce  prince  de  penser  à  se  mesurer  avec 
nous. 

7*  Jamais,  depuis  plusieurs  siècles,  Ton  n*a  fait  de  pais  plus 
brillante  que  celle  que  nous  faisons.  Nous  acquérons  la  partie  de  la 
République  de  Venise  la  plus  précieuse  pour  nous  ;  une  antre  partie 
à  la  République  cisalpine  ;  et  le  reste  enfin  à  TEnipereur. 

8*  L'An<i|leterre  allait  renouveler  une  autre  coalition.  La  guerre 
qui  a  été  nationale  et  populaire ,  lorsque  Tennenii  était  sur  nos  fron- 
tières, semble  aujourd'hui  étrangère  au  peuple  et  nest  devenue 
quune  guerre  de  gouvernement,  et,  dans  Tordre  actuel  des  choses, 
nous  aurions  fini  par  y  succomber. 

9*  Lorsque  la  Cisalpine  a  les  frontières  les  plus  militaires  peut- 
être  de  TEurope,  que  la  France  a  Mayence  -et  le  Rhin ,  qu'elle  a  dans 
le  Levant  Corfou,  place  extrêmement  bien  fortifiée,  et  les  autres 
Iles,  que  veut-on  davantage?  Diverger  nos  forces,  pour  que  T Angle- 
terre continue  h  nous  enlever,  à  nous,  à  TEspagne,  à  la  Hollande, 
;i08  colonies,  et  éloigne  encore  pour  longtemps  le  rétablissement  de 
notre  commerce  et  de  notre  marine? 

10*  Les  Autrichiens  sont  lourds  et  avares;  aucun  peuple  moins 
intrigant  et  moins  dangereux  pour  nos  afTaircs  intérieures  que  le 
peuple  autrichien.  L'Anglais,  au  contraire,  est  généreux,  intrigant 
et  aclif.  Il  Hiut  que  noire  Gouvernement  détruise  la  monarchie  angli- 
caue ,  ou  il  doit  s  attendre  lui-même  à  être  détruit  par  la  corruption 
et  les  intrigues  de  ces  actifs  insulaires.  Le  moment  actuel  nous  offre 
un  beau  jeu.  Concentrons  toute  notre  activité  du  coté  de  la  marine 
et  détruisons  l'Angleterre.  Cela  fait,  l'Europe  est  à  nos  pieds. 

Salut. 

Bonaparte. 

Archives  des  affaires  tMrangère». 


2308.  —  AU  CITOYEX  JOSEPH  BOXAPAKTE. 

Quartier  général ,  Passariano ,  21  vendémiaire  an  VI  (18  octobre  179"). 

Je  vous  préviens.  Citoyen  Ambassadeur,  que  le  traité  de  paii 
définitif  a  été  signé  dans  la  nuit  du  26  au  27  ;  en  voici  les  princi- 
pales conditions  : 

La  France  aura  Mayence,  la  limite  du  Rhin  (hormis  Colognei. 
Corfou,  Zante,  Céphalouie,  Sainte -Maure ,  et  les  établissemeati 
vénitiens  dans  l'Albauic,  plus  bas  que  le  golfe  '. 

*  De  Drino. 
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La  République  cisalpioe  aura  la  limite  de  TAdige,  Mantoue»  Pes- 
cbiera  et  leurs  forteresses. 

Gènes  aura  les  Fiefs  impériaux. 

L*Empereur  aura  Tlstrie ,  la  Dalmatie ,  la  ville  de  Venise. 

Vous  pouvez  publier  quje  la  paix  est  signée  ;  mais  vous  en  tiendrez 
les  conditions  secrètes. 

BONAPABTR. 
Uèwtoirei  du  roi  Joseph, 

2309.  —  AU  CITOYEN  EUGÈNE  BEAUHARXAIS , 

AIDE  DE  CAMP  DU  GÉNÉRAL  K\  CilKF. 
Qnarlier  gëndral.  Passariano,  21  vendémiaire  an  VI  (18  octobre  nOI). 

Il  VOUS  est  ordonné,  Citoyen,  de  partir  sur-le-champ  pour  vous 
rendre  en  poste  à  Venisc\  où  vous  vous  rendrez  de  suite  chez  le 
général  de  division  Scruricr,  commandant  dans  cette  ville,  auquel 
vous  remettrez  les  lettres  ci-jointes.  Vous  remettrez  également  la 
lettre  ci-jointe  au  citoyen  Roubaud,  ordonnateur  de  la  marine,  le- 
quel vous  fournira  un  brick  pour  vous  rendre  auprès  du  général 
Brueys,  à  qui  vous  remettrez  la  lettre  ci-jointc.  Après  quoi,  vous 
continuerez  votre  route  pour  vous  rendre  à  Corfou ,  auprès  du  général 
Gentili ,  à  qui  vous  remettrez  la  lettre  ci-jointe.  Après  quoi ,  vous 
resterez  plusieurs  jours  pour  vous  reposer.  Vous  prendrez  connais- 
tonce  de  la  forteresse,  ville  de  Corfou,  et  vous  vous  rendrez  à 
Otrante ,  d*où  vous  irez  à  Xaples ,  Rome ,  où  vous  apprendrez  par 
Fambassadeur  Tendroit  où  je  serai ,  et  où  vous  viendrez  me  joindre. 

ROXAPARTK. 
Comm*  par  S.  A.  I.  M**  la  ducbes»e  de  Lenchtenberg. 


2310.  —AU  GENERAL  DESSOLLE, 

CHEF  DB  l'état-major  PAR  INTÉRfM. 
Quartier  jëoéral ,  Pattariano,  27  vendémiaire  an  VI  (18  octobre  HPl). 

Vous  voudrez  bien  donner  Tordre  au  général  Serurier,  qui  est  à 
Venise,  d envoyer  Tordre  à  sa  division,  qui  est  à  Trévise,  de  se 
rendre  à  Venise;  son  artillerie,  sa  cavalerie  et  la  21*'  demi-brigade 
d'infanterie  légère  resteront  à  Mestrc. 

Donnez  Tordre  au  général  Bailand  de  se  rendre  à  Venise,  où  il 
continuera  à  avoir  le  commandement  des  trois  forts  de  Saint-Georges, 
San-Secondo  et  Saint-Christophe,  sous  les  ordres  du  général  Serurier. 

Le  géoértkDugaa  aura  le  commandement  du  Trévisan. 
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Vous  donnerez  Tordre  au  général  Dombrowskî  de  partir  avee  sa 
légion  et  de  se  rendre  à  Ferrare ,  où  il  recevra  de  nouveaux  ordres. 

Vous  donnerez  Tordre  au  général  Baraguey  d*Hîllier8  d*envoyer 
son  artillerie  à  Trévise. 

Vous  donnerez  Tordre  aux  citoyens  Berthollet  et  VîHetard  de  se 
rendre  sur-le-champ  en  poste  au  quartier  général  de  Passariano. 

Vous  préviendrez  le  général  Seruricr  qu'il  a  le  commandement  de 
Venise  et  de  tous  les  pays  qui  dépendent  de  la  municipalité  de  Venise. 

Donnez  Tordre  au  général  d^artillerie  Sugny ,  qui  est  à  Venise ,  de 
se  rendre  en  poste  au  quartier  général. 

Bonaparte. 

Dépài  de  la  gaerre. 

2311.  —  AU  GÉNÉRAL  DESSOLLE. 

Quartier  général ,  Paisariano.  29  vendémiaire  an  VI  (20  octobre  1797). 

Vous  voudrez  bien  donner  Tordre  à  la  63'  demi-brigade,  qui  est 
de  la  division  du  général  Baraguey  d'Hilliers,  de  se  rendre  à  Vicence, 
pour  faire  partie  de  la  division  du  général  Joubert. 

Vous  donnerez  Tordre  à  la  14'  demi-brigade  de  ligne,  qui  fait 
partie  de  la  division  du  générai  Joubert,  de  se  rendre  à  Palmanova, 
pour  faire  partie  de  la  division  du  général  Baraguey  d'Hilliers. 

Vous  donnerez  Tordre  au  dépôt  de  la  63'  demi-brigade,  qui  est 
à  Venise,  de  rejoindre  sa  demi-brij^ade  à  Viconce,  et  au  dépôt  de  la 
14*  demi-brigade,  de  se  rendre  à  Venise  rejoindre  le  dépôt  de  la 
division  du  général  Baraguey  d'Hillicrs. 

Vous  préviendrez  le  gônéral  Joubert  que  la  63*  et  la  85*  denii- 
brigade  formeront  une  brigade,  et  la  11  •"  et  la  33*  formeront  Tautre. 

Vous  donnerez  Tordre  au  général  de  division  Dumas  de  partir 
demain  ,  avec  son  artillerie,  pour  se  rendre  à  Uovigo,  avec  le  i*  ré- 
giment de  chasseurs  et  le  3'  régiment  de  dragons,  et  de  laisser  la 
brigade  du  grucral  VValthcr,  composée  du  7*  régiment  de  hussards 
et  du  14"  régiment  de  dragons,  jusqu'à  nouvel  ordre.  Avant  de  partir, 
il  donnera  Tordre  au  7*  régiment  de  hussards  d'occuper  la  place 
qu'occupait  le  3'  régiment  de  dragons. 

Vous  donnerez  Tordre  au  19"  régiment  de  chasseurs  et  au  5*  ré- 
giment de  dragons ,  qui  sont  à  Rovigo ,  de  rejoindre  leur  division  à 
Trévise. 

Vous  donnerez  Tordre  à  la  39*  demi-brigade,  qui  est  de  la  divi- 
sion du  général  Delmas ,  à  Bellune,  de  se  rendre  avec  son  dépôt  à 
Ancône. 

Vous  donnerez  Tordre  au  général  Serurier  de  fa!xi  compléter, 
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avant  tout,  FaiuMnient  et  rbabillement  de  la  6*  demi-brigade  de 
bataille,  de  m^envoyer  un  état  exact  de  -sa  situation ,  et  qn  il  la  tienne 
prête  à  8*enibarquer.  Le  général  Serurier  noe  fera  connaître  quel  est 
le  général  de  brigade  qui  commande  la  brigade  composée  de  la  6*  et 
de  la  12-. 

BONAPARTB. 
Dépôt  de  la  guerre. 

2312.  —  AU  CITOYEN  VILLETARD. 

Qntrtitr  sMral.  Pustriano.  29  vendémiaire  an  VI  (30  octobre  1797). 

Par  le  traité  de  paix  qui  vient  d*étre  signé  avec  TEmpereur,  i^ous 
nous  trouvons  obligés  d'évacuer  la  ville  de  Venise,  et,  par  là,  TEm-^ 
pereor  se  trouvera  à  même  de  s*y  établir. 

Nous  n'évacuerons  Venise  que  vingt  ou  trente  jours  après  rechange 
des  ratifications,  lequel  n*aura  lieu  que  dans  un  mois. 

Tous  les  patriotes  qui  voudront  quitter  leur  pays  pour  se  rendre 
dans  la  République  cisalpine  y  jouiront  du  droit  de  citoyen  et  auront 
trois  ans  pour  la  vente  de  leurs  biens. 

Il  est  indispensable  de  chercher  à  formel'  un  fonds  qui  puisse  servir 
à  alimenter  les  patriotes  qui  voudraient  quitter  leur  pays  et  qui  n'au- 
raient point  de  ressources  suffisantes  ou  qui  feraient  des  pertes  con-^ 
sidérables. 

La  République  française  les  secondera  en  faisant  le  sacrifice  des 
différents  biens  allodiaux  qu'elle  possède  dans  la  République  cisal- 
pine, en  faveur  desdits  patriotes,  s  ils  en  ont  besoin.  Il  y  a  à  Venise 
une  certaine  quantité  d'effets ,  soit  de  munitions  navales ,  soit  de 
guerre,  soit  de  commerce,  etc.,  qui  appartenaient  au  Gouvernement 
de  Venise ,  et  qu'il  est  indispensable  que  le  comité  de  salut  public 
s'occupe  le  plus  tôt  possible  à  exporter  à  Ferrare ,  pour  pouvoir  être 
vendus  au  profit  des  réfugiés. 

Tout  ce  qui  pourra  être  utile  à  la  marine  de  Toulon  sera  embar«» 
que  pour  Corfou  avec  la  plus  grande  activité ,  estimé ,  afin  d'en  tenir 
compte  auxdits  réfugiés. 

Les  vaisseaux  de  guerre  qui  se  trouvent  à  Corfou  seront  égale* 
ment  évalués ,  et  la  République  française  en  tiendra  compte  àoxdlts 
réfugiés. 

Les  canons  et  poudres  pourront  être  vendus  à  la  République 
cisalpine. 

11  faut  donc  que  vous  vous  entendiez  avec  le  citoyen  Roubaud ,  le 
citoyen  Forfait  et  le  comité  de  salut  public ,  pour  voir  le  parti  que 
Ton  peut  tirer  du  vaisseau  et  de  la  frégate  qui  viennent  d'être  désar- 
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xnés^  des  sept  à  huit  galères,  des  six  chaloupes  Mioonièrasi  de  la 
machine  à  mater,  des  bateaux  plats,  du  Bueenêamm  et  des  barques 
dorées,  des  petites  felouques,  des  grands  canots,  des  dix  waisseanx 
de  guerre,  des  sii  frégates  qui  se.  trouvent  sur  le  cbautîer;  des  six 
cutters,  des  huit  chaloupes  canonnières,  des  trois  galères,  qui  sont 
en  construction. 

Vous  avea  trois  buts  à  remplir  : 

1*  Ne  rien  laisser  qui  puisse  être  utile  à  FEmpereur  et  favoriser 
rétablissement  d*ube  marine  militaire  ; 

2*  Faire  aller. en  France  tout  ce  qui  peut  être  utile  à  la  marine; 

3*  Tirer  de  tous  ces  objets  le  plus  grand  parti  possible  pour  les 
réfugiés. 

Vous  vous  concerterez  également  avec  le  comité,  de  salut  public 
pour  prendre  toute  autre  mesure  que  la  circonstance  et  rintérét  qu*il 
doit  continuer  à  avoir  pour  assurer  le  sort  des  Véoitiemi  qui  voih 
draient  se  réfugier  dans  la  République  cisa^ine  lui  conunandcnL 

La  partie  du  congrès  national  vénitien  que  le  comité  de  aalut  pu- 
blic et  vous  jugerez  devoir  informer  de  la  situation  des  choses  pour- 
rait continuer  de  rester  à  Venise,  pour  {uroposer  les  mesures  qui 
pourraient  être  prises  dans  les  différentes  villes  de  la  Terre-Ferme 
pour  assurer  également  le  sort  des  patriotes  réfugiés. 

Vous  trouverez  ci-joint  deux  lettres  '  que  f  écris  au  citoyen  Rôu- 
band  et  au  général  Serurier  pour  vous  accréditer.  Vous  verres  que  je 
leur  donne  Tordre  de  ne  rien  faire  que  de  concert  avec  vous. 

BONAPARTB. 

Comm.  par  M.  VilleUrd  fili. 

2313.  —  AU  MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 

Quartier  géa^ral,  Putariano.  30  vcndi^miairean  VI  (31  octobre  1797). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen  Ministre,  la  détermination  que 
j*ai  prise  par  rapport  à  la  Valtelinc;  quand  vous  lirez  cette  lettre, 
elle  se  trouvera  déjà  réunie  à  la  République  cisalpine.  G*est  le  seul 
parti  qu  il  a  été  possible  de  prendre ,  vu  la  mauvaise  conduite  qu  ont 
tenue  les  Grisons ,  qt\ ,  après  avoir  demandé  la  médiation  de  la  Ré- 
publique française,  ont  insulté  par  leur  conduite  la  République 
même. 
•    Je  vous  salue.  Boxapartr. 

Archives  des  affaires  étrangères. 
^  Gpi  leUres  n'ont  pas  été  retrouvées. 
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2314.  —  AU  CITOYEX  JOSEPH  BONAPARTE. 

Qoartier  «jéoi^ral,  Possariano,  30  vendémiaire  an  VI  (21  octobre  1791). 

J'ai  reçu ,  Citoyen  Ambassadeur  «  votre  note  relative  à  la  promo- 
tion du  général  Provera.  Je  Tai  trouvée  d'un  bon  slylc,  et  telle  qu'il 
la  fallait. 

Je  crois  très-nécessaire  que  vous  fassiez  mettre  en  liberté,  par  une 
note  officielle^  tous  les  prisonniers  qui  ont  été  arrêtés  pour  opinions. 

Ayez  toujours  Tœil  fixé  sur  ce  que  font  les  Napolitains.  Je  fais 
passer  des  troupes  françaises  à  Ancône  et  dans  la  Romagne. 

Bonaparte. 

Dëpôt  de  la  gaerrc. 

2315.  —  AU  GÉNÉRAL  DESSOLLE. 

Quartier  général.  Pastariauo,  30  vendémiaire  an  VI  (21  octobre  1797). 

Vous  voudrez  bien  donner  Tordre  à  la  moitié  de  mes  guides  à  cbe- 
val  de  se  rendre  demain  à  Udine  ;  vous  y  enverrez  également  un  de 
vos  chevaux. 

Vous  donnerez  Tordre  au  quartier  général  sédentaire  de  se  reudrc 
à  Trévise. 

Je  partirai  demain  soir  pour  Udine ,  vous  et  les  deux  personnes  de 
Tétat-major  que  Berthier  a  coutume  de  mener.  Vous  donnerez  Tordre 
à  tout  le  reste  de  se  rendre  au  quartier  général  à  Trévise. 

Vous  donnerez  Tordre  au  citoyen  Picot  ' ,  ofBcier  du  génie ,  de  se 
rendre  à  Milan. 

Vous  préviendrez  Tordonnateur  que  je  vais  me  rendre  demain  à 
Udine,  après-demain  à  Osoppo ,  et  de  là  faire  le  tour  des  autres  divi- 
sions, et  que  je  désire  quil  m'accompagne  dans  cette  tournée. 

Donnez  Tordre  au  général  Murât  de  se  rendre  a  Milan,  où  il 
commandera  le  1*'  régiment  de  hussards. 

Vous  ferez  partir,  demain  matin,  une  compagnie  de  mes  guides, 
qui  ira  coucher  demain  à  Pordenone,  où  elle  laissera  dix  hommes 
dans  les  écuries  de  la  poste  pour  m'y  escorter  à  mon  passage  ;  ils  iront 
coucher  après-demain  à  Conegliano,  où  ils  laisseront  également  dix 
guides  ;  le  3,  à  moitié  chemin  de  Trévise  à  Castelfranco ,  où  ils  lais- 
seront également  dix  hommes ,  si  je  ne  suis  pas  passé  ;  enfin  le  4 ,  à 
la  poste ,  avant  d'arriver  à  Padouc ,  à  Tendroit  où  je  rencontrerai  la 
tête  de  la  compagnie ,  elle  s'arrêtera  pour  attendre  tous  ses  détache- 
ments, et  continuera  sa  route  pour  Milan. 

DonuL'z  Tordre  au  général  Dugua  de  recommander  que  Ton  me 

<  PicoUMMW. 


398      CORRESPONDANCE  DE  NAPOr.EON  I^.  —  AN  Vf  (i79r). 

prépare  des  chevaux  sur  la  route  de  TrévLse  à  Castelfrmnco ,  où  je 
désire  passer. 

Donnez  Tordre  au  1*'  régiment  de  hussards,  qui  est  de  la  division 
du  général  Rey,  de  se  rendre  h  Milan. 

BOXAPARTK. 

DëpAt  de  la  guerre. 

2316.  —  AU  GÉMKRAL  DESSOLLE. 

Quartier  général.  Passariano,  30  vendémiaire  an  VI  (21  octobre  1797). 

Vous  voudrez  bicu  donner  Tordre  y  Citoyen  Général ,  au  général 
de  brigade  Casalta  de  se  rendre  à  Gènes,  où,  de  là,  il  s'embarquera 
pour  se  rendre  en  Corse. 

Vous  donnerez  Tordre  au  général  Vaubois  de  former  une  colonne 
mobile  de  500  hommes  de  la  19*  demi-brigade,  de  la  moitié  de  la 
gendarmerie  et  de  300  ou  MO  hommes  des  détachements  des  co- 
lonnes mobiles.  Ce  corps ,  commandé  par  le  général  Casalta  et  accom- 
pagné d*une  commission  du  département  du  Golo ,  se  rendra  dans  le 
Nebbio,  de  là  en  Balagna,  de  là  à  Corte;  de  là  elle  passera  les 
Monts,  sera  jointe  par  une  commission  du  département  du  Liamone, 
qui  remplacera  celle  du  Golo,  se  rendra  dans  le  district  d^Ajaccio; 
après  cela ,  dans  celui  de  la  Rocca ,  enfin  à  Cenrione  et  dans  la  Ca- 
sinca.  Cette  tournée  devra  être  faite  et  achevée  dans  quarante  jours. 

Arrive  dans  chaque  district ,  le  général  Casalta  aura  soin  de  mettre 
son  quartier  général  dans  le  plus  gros  village ,  et  celui  où  il  y  aura  le 
plus  de  mauvais  sujets.  Le  général  Casalta  el  la  commission  du  dé- 
partement appelleront  un  membre  de  chaque  municipalité  du  district, 
se  feront  rendre  compte  des  émigrés  qui  seraient  rentrés,  et  de  cem 
qui  auraient  troublé  Tordre  public  ,  qui  seraient  reconnus  être  parti- 
culièrement partisans  des  Anglais ,  ou  que  la  voix  publique  dénonce- 
rait comme  assassins;  il  les  fera  arrêter  et  conduire  à  Bastia,  près 
les  districts  du  département  du  Liamone. 

11  fêta  également  arrêter  les  chefs  qui  étaient  à  la  tête  des  rassem- 
blements en  Balagna ,  et  ceux  qui  ont  placé  un  camp  volant  devant 
Ajaccio  ;  ils  seront  également  tenus  en  otages  dans  les  citadelles  de 
Bastia  et  d' Ajaccio  jusqu'à  nouvel  ordre. 

Enfin  il  prendra  toutes  les  mesures  pour  rétablir  la  tranquillité 
publique,  qui  parait  sêrieosement  compromise  dans  ce  département, 
et  mettre  fin  aux  assassinats. 

Le  général  Vaubois  me  rendra  un  compte  détaillé  de  ce  (jne  la 
colonne  mobile  aura  fait  dans  chaque  district. 

Dépôt  de  la  guerre.  BoKAPAMTB; 
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2317.  —  ORDRE. 

Trë«Ue,  5  brumaire  an  VI  (26  octobre  1797]. 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

Articlk  l*\  —  L'artillerie  qui  est  à  Venise  sera  distinguée  en 
trois  classes  : 

1*"  Artillerie,  strictement  nécessaire,  des  forts  et  des  trois  lies; 

2**  Artillerie  que  la  marine  peut  enlever  et  envoyer  à  Gorfou.,  en 
la  chargeant  sur  des  vaisseaux  et  des  frégates  ; 

3*  Le  reste  de  Tartillerie ,  que  le  corps  d'artillerie  de  Terre-Ferme 
fera  sur-le-champ  embarquer  et  transporter  à  Ferrare. 

Art.  2.  —  La  même  distribution  sera  faite  pour  les  boulets, 
affûts,  armes,  munitions  de  guerre,  etc. 

Art.  3.  —  Tous  les  bois  de  construction  ,  fers,  qui  peuvent  être 
utiles  à  la  marine  de  Toulon ,  seront  sur-le-champ  chargés  sur  des 
bâtiments  de  transport,  et,  à  mesure  quils  seront  chargés,  ils  se 
rendront  à  Ancone,  où  ils  seront  sous  Tescorte  des  frégales,  pour 
pouvoir,  de  là,  partir  en  convoi  lorsqu'ils  en  recevront  Tordre. 

Art.  4.  —  Les  deux  meilleures  galères  seront  envoyées  à  Ancône. 

Art.  5.  —  Les  caissons  de  tableaux  seront  sur-le-champ  trans- 
portés à  Ancône,  où  ils  seront  embarqués  sur  la  frégate  la  Diane. 

Art.  g.  —  La  6'  demi-brigade  de  ligne  sera  sur-le-champ  embar- 
quée sur  les  deux  frégates  la  Muiran  et  la  Carrère  et  les  bâtiments 
de  transport  qui  pourraient  être  nécessaires,  et  transportée  à  Corfou. 

Art.  7.  —  Toutes  les  autorités  françaises  redoubleront  de  zèle  et 
df activité  et  prendront  toutes  les  mesures  pour  accélérer,  autant  que 
possible,  Tarmement  et  Téquipement  des  trois  vaisseaux  de  guerre 
qui  sont  dans  la  rade. 

Art.  8.  —  Le  général  Seruricr,  le  ministre  de  la  République  ^ 
Venise,  le  commissaire  ordonnateur  Roubaud,  le  citoyen  Forfait,  le 
général  Sugny  et  la  municipalité  de  Venise  prendront  toutes  les 
mesures  pour  que  le  présent  ordre  soit  ponctuellement  et 
ment  exécuté. 


Bonaparte.  j.Y  ,rf  'i-^p^y^ 

Collection  Napoléon.  C^.j     /.  "..—TS   V*^ 

H  '.;,  ^":-  ■  r/  m 

2318.  — AU  C1T0VT,N  VILLETARÎ).       V^nL^?^.^--  ' 

Quartier  général,  TréviBe,  5  brumaire  an  VI  (26  octobre  179^7^ — 

J*ai  reçu,  Citoyen,  votre  lettre  du  3  brumaire;  je  n*ai  rien  coin- 
prô  à  son  contenu.  U  faut  que  je  ne  me  sois  pas  bien  expliqué  avec 
toM. 


400       CORRESPOXDAXCE  DE  .VATOLtoX  I«.  —  AX  VI  (i7»7). 

La  Republique  française  n  est  liée  avec  la  municipalilé  de  Venise 
par  aucun  traite  qui  nous  oblige  à  sacriGcr  nos  intérêts  et  nos  avan- 
tages à  celui  du  comité  de  salut  public  ou  de  tout  autre  individu  de 
Venise. 

Jamais  la  République  frauraisc  n  a  adopté  pour  principe  de  faire 
la  guerre  pour  les  autres  peuples.  Je  voudrais  connaître  quel  serait  le 
principe  de  philosophie  ou  de  morale  qui  ordonnerait  de  sacriGcr 
40,000  Français  contre  le  vœu  bien  prononcé  de  la  nation  et  Tin- 
térct  bien  entendu  de  la  République. 

Je  sais  bien  qu^il  n'en  coûte  rien  à  une  poignée  de  bavards ,  que 
je  caractériserais  bien  en  les  appelant  fous ,  de  vouloir  la  République 
universelle.  Je  voudrais  que  ces  messieurs  vinssent  faire  une  campa- 
gne d'hiver.  D'ailleurs  la  nation  vénitienne  n'existe  pas  :  divise  en 
autant  d'intérêts  qu'il  y  a  de  villes ,  elTéminé  et  corrompo ,  aussi 
lâche  qu'hypocrite,  le  peuple  d'Italie,  et  spécialement  le  peuple 
vénitien,  est  peu  fait  pour  la  liberté.  S'il  était  dans  le  cas  de  l'ap- 
précier, et  s'il  a  les  vertus  nécessaires  pour  l'acquérir,  eh  bien ,  la 
circonstance  actuelle  lui  est  très-avantageuse  pour  le  prouver  :  qa  il 
la  défende  !  11  n'a  pas  eu  le  courage  de  la  conquérir,  même  contre 
quelques  misérables  oligarques.  Il  n'a  pu  même  se  défendre  quelque 
temps  dans  la  ville  de  Zara,  et  peu-tétre,  si  l'armée  fût  entrée  oo 
Allemagne ,  nous  eussions  vu  se  renouveler ,  sinon  les  scènes  de 
Vérone,  du  moins  des  assassinats  multipliés ,  qui  produisent  le  même 
cfTct  sinistre  pour  l'armée. 

Au  rcsle ,  la  République  française  ne  peut  pas  donner,  comme  on 
parait  le  croire,  les  Etats  vénitiens  ;  ce  n'est  pas  que,  dans  la  réalité, 
ces  Etats  n'appartiennent  à  la  France  par  droit  de  conquête  ;  mais 
c'est  qu'il  n'est  pas  dans  les  principes  du  Gouvernement  français  de 
donner  aucun  peuple. 

Lors  donc  que  l'armée  française  évacuera  ce  pays-ci ,  les  difTérenlîi 
Gouvernements  seront  maîtres  de  prendre  toutes  les  mesures  qu'ils 
pourraient  juger  avantageuses  à  leur  pays. 

Si  je  vous  ai  chargé  de  conférer  avec  le  comité  de  salut  public  sur 
l'évacuation  qu'il  est  possible  que  l'armée  française  exécute,  ce?! 
pour  le  mettre  à  même  de  prendre  toutes  les  mesures  ,  soit  pour  le 
pays ,  soit  pour  les  individus  qui  voudraient  se  retirer  dans  les  pajs 
qui,  réunis  à  la  République  cisalpine,  sont  reconnus  et  garantis  par 
la  République  française. 

Vous  avez  di\  également  faire  connaître  au  comité  de  salut  public 
que  les  individus  qui  voudraient  suivre  l'armée  française  auraient 
tout  le  temps  nécessaire  pour  vendre  leurs  biens,  quel  que  soit  le 
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sort  de  ces  pays ,  et  que  méinc  je  «avais  qu  il  était  dans  riiiteniion 
de  la  République  cisalpine  de  leur  accorder  le  titre  de  citoyens. 
Votre  mission  doit  se  borner  là.  QoAut  au  reste,  ils  feront  ce  quils 
voudront.  Vous  leur  en  aves  assez  dit  pour  leur  faire  sentir  que  tout 
n  était  pas  perdu;  que  tout  ce  qui  arrivait  étant  la  suite  d'un  grand 
plan,  si  les  armes  de  la  République  française  continuaient  à  être 
heureuses  contre  une  puissance  qui  a  été  le  nerf  et  le  coifre  de  toute 
la  coalition,  peut-être  Venise  aurait  pu,  par  la  suite ^  se  trouver 
réunie  avec  la  Cisalpine.  Mais  je  vois  que  ce  sont  des  lâches;  ils  ne 
savent  que  fuir  ;  eh  bien ,  qu  ik  fuient  !  Je  u  ai  pas  besoin  d'ew^. 

Le  ({éneral  Serurier  vous  communiquera  les  différents  ordres  que 
je  lui  ai  envoyés.  Je  vous  prie ,  dans  Tabsence  du  citoyen  Lallemcnt, 
de  coopérer  de  tout  votre  pouvoir  à  leur  exécution. 

BONAPARTK. 
Comm.  par  M.  Villelard  fils. 

2319.  —  A  M.   DE  COBENZL. 

Quartier  général,  Milan.  12  brumaire  an  VI  (2  novembre  1797) 

Je  reçois  à  Tinstant ,  Monsicnr  TArabassadeur,  un  courrier  de 
Paris,  qui  m'apporte  la  ratification,  par  le  Directoire  exécutif,  du 
traité  de  pai\  que  nous  avons  si<]né.  Je  me  fais,  en  conséquence, 
un  devoir  de  vous  en  prévenir. 

Les  citoyens  Treilhard ,  Ronnier  et  moi ,  avons  été  nommés  pour 
assister  au  congrès  de  Rastadt. 

Le  Gouvernement  m'a  également  nommé  pour  être  roflicier  général 
chargé  de  prendre  toutes  les  mesures  pour  Texécution  du  traité  de 
paix ,  conformément  à  notre  convention  additionnelle.  J'attends , 
Monsieur  le  Comte ,  avec  intérêt ,  le  courrier  que  vous  m'avez  promis 
de  ra'envoyer;  je  l'attendrai  à  Milan. 

Je  suis  charmé  que  cette  occasion  me  mette  à  même  de  me  rapr 
peler  à  votre  souvenir  ainsi  qu'à  celui  de  MM.  de  Gallo,  de.Merveldt 
et  de  Degelmann. 

RoXAPAhTK. 
Collection  Xapoléon. 

2320.  —  AU  CITOYKX  VILLETARD. 

Quartier  général,  llilan.  12  brumaire  an  VI  (2  novembre  1707). 

Le  (îouvernement  vient  de  ratifier  le  traité  de  paix  ;  il  a  en  même 
temps  déclaré  nul  le  traité  de  paix  conclu  avec  le  Portugal  et  que  la 
reine  n'avait  pas  encore  ratifié. 

L*aniiée  d'Angleterre  est  déjà  organisée.  Servez-vous  de  tous  vos 
III.  26 
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moyens  pour  accélérer  nos  travaux,  de  marine.  Toub  les  eflbrts  que 
pourraient  faire  quelques  Vénitiens  pour  se  soustraire  à  Tautorité  de 
TEnipereur  seraient  traversés  par  là  majorité  du  peuple,  et  seraienl 
d^ailleurs  nuls.  Qu'ils  -ne  désespèrent  pas  de  leur  patrie!  Que  ceux 
qui,  de  bonne  foi,  voudraient  se  réunir  à  la  Cisalpine,  y  viennent; 
ils  y  seront  protégés  et  placés ,  et ,  en  quelque  pays  qu'ils  se  rctirenl, 
leurs  biens  leur  seront  conservés. 

Quand  vous  aurez  passé  vingt-quatre  heures  à  reniplir  cette  mis- 
sion ,  rendez-vous  sur-le-champ  auprès  de  moi,  à  Milan.     . 

Je  donne  ordre  au  général  Serurier  de  se  concerter  avec  la  muni- 
cipalité pour  que  tout  reste  tranquille  à  Venise,  d'employer  tous  les 
moyens  pour  cela ,  et  de  fermer  même  la  Société  d'instruction  publi- 
que ,  s'il  le  juge  nécessaire. 

Bonaparte. 

Comin.  par  M.  Villetanl  fil». 

2321.  — AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

ijuartier  [ivnëral,  lUilan,  15  bninairc  tn  VI  (5  novembre  1791 1. 

J'ai  envoyé  à  Vienne,  par  le  courrier  Moustache,  l'avis  à  M.  le 
comte  de  Cobenzl  que  vous  aviez  ratifié  le  traité  de  paix  de  Pas- 
sariano. 

J'attends  à  chaque  instant  l'avis  que  l'Empereur  a  ratifié  ;  je  sui:^ 
surpris  de  ne  l'avoir  pas  encore  reru. 

J'envoie  à  Cortou  la  (>''  donii-hrij^ude  de  ligne  pour  renforcer  la 
garnison;  j'y  ai  fait  passer  des  approvisionnements  considérables. 

J'ai  expédie  un  navire  au  contre-amiral  Brueys  pour  qu^il  se  tiiit 
prêt  à  partir  de  Corfou  avec  rcscadre  vénitienne. 

J'ai  renforcé  la  garnison  d' Aucune  de  .lu  \W  dcmi-bri(|aclc. 

Je  crois  que  vous  pourrez  laisser  25,000  hommes  en  Italie,  en 
mener  30,000  en  Angleterre,  et  faire  rentrer  le  reste  à  Nice,  à 
Chambéry  et  en  Corse. 

Je  nie  rendrai  à  Kastadt  dès  Tinstanl  que  j'aurai  des  nouvelles  de 
Vienne. 

Je  prépare  tout  pour  les  difTérents  mouvements  des  troupes ,  qui 
ne  pourront  pas  avoir  lieu  avant  que  nous  occupions  Mayence. 

Pour  faire  avec  quelques  probabilités  l'expédition  d'Angleterre,  il 
faudrait  : 

1<>  De  bons  officiers  de  marine; 

2*  Beaucoup  de  troupes  bien  commandées ,  pour  pouvoir  menacer 
sur  plusieurs  points  et  ravitailler  la  descente;    , 

3<>  Lu  amiral  intelligent  et  ferme  :  je  crois  Truguet  le  meilleur; 
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A"*  Trente  millions  d'argent  comptant. 

Le  général  Hoche  avait  de  très-bonnes  cartes  d'Angleterre ,  qu  il 
faudrait  redemander  à  ses  héritiers. 

Vous  ne  pouviez  pas  faire  choix  d'un  officier  plus  distingué  que  le 
général  Desaix. 

Quoique  véritablement  j'aurais  besoin  de  repos,  je  ne  me  refu- 
serai jamais  à  payer,  autant  qu'il  sera  eti  moi ,  mon  tribut  à  la  patrie. 

Boxa  PARTE. 

Collection  Naporëoo. 

2â22.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Qaartior  général.  Milan,  15  brumaire  au  VI  (5  ftoiembre  1797). 

Vous  trouverez  ci-joint  plusieurs  lettres  de  Naples  adressées  au 
citoyen  Giraudet ,  ci-devant  secrétaire  général  du  ministère  des  rela- 
tions extérieures.  Vous  y  verrez  le  patriotisme  qui  anime  l'agent  que 
vous  envoyez  à  Xaples. 

Vous  trouverez  également  ci-joint  une  lettre  de  Blankeubourg 

extrêmement  curieuse. 

Bonaparte. 

Dép6t  de  la  gaerre. 

2323.  —  AU  GÉXÉRAL  KELLERMAXM. 

Quartier  général.  Milan.  15  brumaire  an  VI  (5  novembre  1797). 

J'ai  reçu,  mon  cher  Général,  votre  lettre  du  10  brumaire,  j'ai 
été  sensible  aux  choses  flatteuses  qui  y  étaient  contenues.  Je  regar- 
derai comme  un  bonheur  les  occasions  oii  je  pourrai  vous  être  bon 
à  quelque  chose. 

Votre  fils  a  été  malade,  mais  il  est  rétabli;  j'espère  qu'il  conti- 
nuera à  servir  avec  moi. 

Je  vous  salue.  Bonapartk. 

Comm.  par  If.  le  duc  de  Valmy. 


232^4.  —  At  GÉXÉRAL  CHABOT. 

Quartier  général,  Milan,  15  braoMire  an  VI  (5  soifmbre  1797). 

Comme  la  guerre  n'a  pas  eu  lieu ,  Citoyen  Général ,  je  ne  vois  pas 
d'inconvénient  à  ce  qu'avant  votre  départ  vous. fassiez  relâcher  les 
otages  que  vous  ayez  fait  mettre  à  Castelfraoco. 

Je  vous  salue.  ,  Bonaparte. 

Comm.  par  la  Société  de  «tatitliqne  des  Deux-Sèvrea. 

Î6. 
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2325.  —  AU  rilRECTOlRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  g^nënl,  AliUa.  17  branuiire  aa  VI  (7  novembre  1797). 

Vous  trouverez  ci-joint  Torganisation  que  je  viens  de  donner  au\ 
iles  du  Levant  dans  la  mer  Ionienne. 

J'ai  écrit  à  Venise  que  Ton  réunisse  tous  les  piémoires  géographi- 
ques et  tous  les  ouvrages  relatifs  à  ces  établissements ,  et  qu  on  les 
envoie  au  ministre  de  Tintérieur. 

Je  m'occupe  à  force  à  mettre  la  dernière  main  à  Torgaqisation  de 
la  République  cisalpine. 

Je  ne  crois  pas  qu'il  soit  possible  que  je  ])arte  d'ici  avant  le  22. 
Je  ne  pourrai  pas  être  avant  le  30  a  Rastadt;  je  compte  passer  par 
Chambéry  et  Gei>éve;  mais  je  vais  faire  partir  demain  un  de  mes 
aides  de  camp ,  qui  y  arrivera  avant  le  27. 

Bonaparte. 

Collection  Napolëon. 

232G.  —  ARRÊTÉ. 

Quartier  gf^néral ,  Milan.  17  brumaire  an  VI    (7  novembre  1797). 

Articlk  1".  —  Les  établissements  français ,  dans  la  mer  Ionienne, 
seront  divisés  en  trois  départements. 

Premier  département,  de  Corcyre;  il  comprendra  : 

!•  L'ile  de  Corfou  , 

2"  Les  îles  de  Paxo  et  Antipaxo , 

3'  L'ile  de  Fano  , 

-i**  Les  établissements  de  Bulriiito  et  de  Parga. 

Second  département,  d'Ithaque;  il  comprendra  : 

1"  L'ile  de  Sainte-Maure, 

2"  L'ile  de  Céphalonie  , 

3°  La  petite  Céphalonie , 

/*•  Prevesa , 

5'  Vonifza. 

Troisième  département,  delà  mer  Egée;  il  comprendra  : 
1»  L'ile  de  Zante , 
2*  Les  deux  îles  Strophades  * , 
3*  L'île  de  Cérigo , 
-4*  Les  Dragonères. 

Art.  2.  —  Chaque  département  sera  administré  par  une  commis- 
sion départementale  de  cinq  membres. 

1  Hes  de  Strivali. 
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Ait.  3.  —  Chaque  canton  sera  administré  par  une  commissiop 
municipale  de  cinq  membres.  Cette  commission  sera  de  sept  membres 
dans  les  villes  dont  la  population  excédera  5,000  àmcs,  de  neuf 
dans  les  villes  dont  la  population  excédera  10,000  âmes. 

Art.  i.  —  H.  y  aura  près  chaque  administration  départementale 
un  commissaire  français. 

Art.  5.  —  Les  établissements  français,  dans  U  mer  Ionienne, 
formeront  une  division  militaire,  sous  les  ordres  d'un  général  de 
division ,  qui  aura  sous  lui  un  directeur  du  (]énie  et  de  Tartillerief 
un  commissaire  ordonnateur  et  un  payeur. 

Art.  6.  —  Cette  division  militaire  sera  partagée  en  deux  arron- 
dissements : 

Le  premier  comprendra  le  département  de  Corcyre  ; 

Le  second  comprendra  le  département  d'Ithaque  et  le  départernent 
de  la  mer  Egée. 

Abt.  7.  — Chaque  arrondissement  sera  commandé  par  un  général  • 
de  brigade,  qui  aura  sous  lui  un  capitaine  du  génie  et  de  rartilleric 
et  un  commissaire  des  guerres. 

Art.  8.  —  La  haute  police  appartiendra  exclusivement  au  général 
commandant  la  division ,  et ,  sous  ses  ordres ,  aux  généraux  de  bri- 
gade commandant  les  arrondissements. 

Art.  9.  —  Les  ûnances,  soit  pour  les  douanes,  soit  pour  les 
biens  domaniaux,  soit  pour  les  impositions,  seront  perçues  et  gérées 
par  Fadministration  du  département,  avec  laquelle  il  sera  fait,  en 
conséquence ,  un  ' abonnement. 

Art.  10.  —  Chaque  département  enverra,  aussitôt  qu'il  sera 
organisé,  un  député  an  Directoire  exécutif  de  la  République  française. 

Art.  1 1.  —  U  y  aura  trente  places  dans  un  des  collèges  de  Paris 
pour  réducation  des  jeunes  gens  les  plus  aisés  du  pays.  En  consé- 
quence, les  commissaires  du  déparlement  se  concerteront  avec  le 
général  et  désigneront  les  jeunes  gens,  qui  devront  être  âgés  non 
moins  de  dix  ans,  ni  au-dessus  de  quinze  ans,  pour  se  rendre  au 
collège  de  Paris. 

Akt.  12.  —  Le  citoyen  général  Gentili  est  chargé,  comme  com- 
missaire du  pouvoir  exécutif,  d'organiser  les  départements ,  en  atten- 
dant l'arrivée  du  commissaire  qu  enverra  le  Directoire. 

Art.  13.  —  11  y  aura  une  flottille  composée  de  deux  frégates, 
deux  cutters ,  six  barques  légères ,  sous  les  ordres  d'un  capitaine  de 
vaisseau  et  sous  ceux  du  général  de  division,  pour  la  police  et  la 
sûreté  de  la  navigation  des  Iles. 

Art.  14.  —  H  sera  établi  un  consul  i  Otraate  poor  la  correspon- 
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dnce,  et  il  y  aara  des  bâtiments  qui  we  rendront,  tontes  les  décades, 
de  Corfon  à  Otrtnte,  et  de  là  les  conmers  se  rendront  à  IU»e. 

BoiMPiinn. 

DëpAt  de  la  gaem. 

2327. —  ORDRE. 

OMurf!»  gMéral,  Wlfla.  17  bromaire  an  VI  (7  norembre  1797). 

l4f  général  en  'chef  ordonne  : 
"^AnfriCLB  1*'.  — La  Société  italienne  qui,  Ju8qn*ici,   a  résidé  à 
Vérone,  sera  transférée  à  Milan. 

Art.  2,  —  Le  citoyen  Cagnoli  sera  adjoint  &  Fobservatoire  de 
Brera,  avec  les  mém^  appoinlements  et  les  mêmes  fonctions  que  le 
citoyen  Oriani: 

Art.  3.'  — Tous  les  registres,  înstrumcnCs,  effets,  etc.,  apparte- 
nant à  ladite  Société ,  seront ,  au  plus  tard  dans  six  jours ,  transportés 
'àîlilan.  -" 

Art.  4.  —  Le  Directoire  exécutif,  le  général  Brune  et  le  citoyen 
Cagnoli  sont  chargés  de  Fexécutîon  du  présebt  ordre. 

Bonaparte. 

CoUcctioa  KapoMoB. 

232»!^  —  AU  CITOYEN  JOSEPH  BONAPARTE. 

Quartier  gëaéral.  Milan.  17  brumaire  an  VI  (1  novembre  1797). 

J*ai  reçu  voire  dernière  lettre,  Citoyen  Ambassadeur;  la  pénurie 
de  la  caisse  de  Tarniée  m'empéchc  de  vous  faire  passer  les  fonds  que 
vous  demandez  pour  les  dépenses  que  vous  avez  faites  pour  Farmée. 
.  L'administrateur  des  Gnances  a  dû  vous  faire  passer  des  fonds. 
Vous  deyez  les  employer  à  acquitter  les  dépenses  extraordinaires  que 
vous  avez  faites  pour  larmée ,  et  vous  adresser  au  ministre  des  rela- 
tions extérieures- pour  votre  traitement. 

Bonaparte. 

Afémoiret  ihi  roi  Joseph, 

2329.  —  AU  CITOYKN  FAIPOULT. 

Quartier  gênerai.  Mikn,  17  bnimair*  an  VI  (7  nai-embre  1797). 

Je  vous  ai  écrit,  Citoyen  Ministre,  le  12  de  ce  mois,  pour  vous 
inviter  à  vous  rendre  à  Milan.  H  parait  que  vous  n*avcz  pas  reçu  ma 
lettre  ' .  Comme  il  est  important  que  nous  nous  concertions  ensemble 

^  Cette  lettre  n'a  pu  été  retrouvée. 
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sur  les  affaires  de  Géues,  je  vous  prie  de  partir  aussitôt  rarrivée  clt' 
luoa  courrier ,  que  je  vous  expédie.  ^ 

Je  vous  salue.  Bonaparte. 

Comm.  par  M.  Onpont. 


2330. —  Ai:  MARQUIS  DE  CHASTELKR, 

Ql'ARTiKR-MAlTKK    GKNKRAL    1)K    i/aRMKK    U'TRlCIliEWK. 

Quartier  général.  Milan,  18  brumain*  an  \I  (8  novembre '1197).       * 

Je  n^attendais ,  Monsieur,  que  la  nouvelle  de  la  ratification  de 
Vienne,  pour  vous  engager  à  terminer  le  travail  dont  vous  êtes 
chargé. 

J'écris  par  le  même  courrier  au  général  Chassclonp  pour  qu'il  se 
rende  à  Vérone.  Je  vous  prie  de  m^expédier  par  un  courrier  extraor- 
dinaire la  première  partie  de  votre  travail,  depuis  Lazise  jusqu'à 
San-(jiacoino. 

Je  désire ,  si  vous  tombez  d'accord  ,  comme  je  Tespère ,  que  vous 
me  l'expédiiez  par  un  courrier  extraordinaire ,  afin  que  je  le  reçoive 
avant  mon  départ  pour  Rastadt ,  et  que  cela  n'apporte  aucun  obstacle 
à  l'échange  des  ratifications. 

BoXAPARTK. 
Golleclioa  Xapoléon. 

2331.  —  AL  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Qnartier  «fanerai.  Milan,  18  bramaire  an  VI  (8  novembre  1797). 

Vous  trouverez  ci-joint  copie  de  la  lettre  que  je  viens  de  recevoir 
de  M.  le  comte  de  CobenzI. 

J'ai  nommé  le  général  Chosscloup  pour  tracer  les  frontières  de  la 
République  cisalpine  et  de  l'Empereur  ;  les  plénipotentiaires  de  l'Em- 
pereur ont  nommé  M.  le  marquis  de  Cliasteler.  Ils  ont  Avjh  com- 
mencé leurs  travaux. 

BONAPARTK. 
Collection  Xapoléon. 

2332.  —  AU  r.ÉXÉRAL  VIGXOLLE. 

•  •• 

Qnartier  g«*néral.  Milan,  10  brumaire  an  VI  (9  noiembre  1797). 

Vous  voudrez  bien  donner  l'ordre  au  général  Guieu  de  partir  avec 
la  23*  demi-brigade  d'infanterie  légère  et  la  29'  qu'il  prendra  à  Cré- 
mone ,  et  de  se  rendre  à  Padoue  avec  ces  deun  demi-brigades. 

Vous  donnerez  l'ordre  à  la  brigade  compo«ée  de  la  18*  ci  de  la 
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25'  de  ligne  «  commandée  par  le  général  Hefûild ,  de  ee  rendre  à 
naisanec.  Vous  préviendrez  Tordonnateur  qtt'eUeil'aeranf  nourries 
là,  comme  nous  Favons  toujours  fait,  par  le  pays.  •     - 

Vous  donneres  Tordre  au  général  Point  de  partir  avec  la  43*  et  la 
51*,  pour  se  rendre  à  Brescia.  Elles  seront  nourries  par  le  pftjs. 

Vous  donnerei  ordre  à  la  12*  d^infanterie  légi|^  de  se  rendre  t 
Venise ,  pour  faire  partie  de  la  division  du  général  Soruricr. 

Vous  ordonneries  à  la  division  de  cavalerie  du  général  Rey  de  se 
rendre  à  Vérone. 

Vous  donneres  Tordre  au  reste  de  la  division  du  général  Masséna 
de  partir  pour  s^ rendre  à  Plaisance,  lorsque  le  général  Guieu  sera 
arrive  à  Padoue  avec  la  29*  et  la  23*  d*infanterie  légère.  Le  général 
Mâsséna  laissera  à  Padoue  le  24*  régiment  de  chasseurs  et  li 
11*  d^inCanterie  légère,  et  il  emmènera  avec  lui  la  2*  d^înCanteric 
légère,  la  32«,  la  75*,  son  artillerie,  son  élat-mojor  et  ses  admi- 
nistrations. 

Vous  donnerez  Tordre  au  général  Victor  de  se  rendre  avec  toute 
sa  division  à  Vérone.  Dès  Tînstant  quil  y  sera  arrivé,  le  générd 
Brune  partira  avec  la  V,  la  40*,  son  état-major,  ses  administratioas 
et  son  artillerie;  il  n emmènera  point  avec  lui  de  cavalerie,  et  se 
rendra  à  Brescia. 

Le  général  Masséna  et  le  général  Brune ,  lorsqu'ils  seront  arrivés 
avec  leurs  divisions  à  Plaisance  et  ^  Brescia ,  comme  ils  ne  peuvent 
pas  ïoqcT  commodément  tout  leur  monde  dans  ces  deux  villes ,  répar- 
tiront quelques-unes  de  leurs  demi-brigades  dans  les  plus  gros  villages 
voisins ,  de  manière  que  la  troupe  soit  bien. 

Vous  ordonnerez  au  général  Joubert  de  faire  partir  les  4*  et 
22*  demi-brigades  d'infanterie  légère ,  qui  se  rendront  à  Vicence.  La 
11*  de  ligne  so  rendra  à  Bassano.  La  33*  se  rendra  à  Venise,  pour 
faire  partie  de  la  division  du  général  Scrurier.  lia  60*,  qui  est  de  la 
division  du  général  Seruricr,  se  rendra  à  Vicence,  pour  faire  partie 
de  la  division  du  général  Joubert.  La  21*  d'infanterie  légère,  qui 
fait  partie  de  la  division  Seruricr,  se  rendra  à  Vicence,  pour  faire 
partie  de  la  division  du  général  Joubert. 

Le  général  Bernadette  partira  dldine,  le  1*^  frimaire,  avec  la  iiW 
la  30*  et  la  88'  et  leurs  dépots,  pour  se  rendre  à  Trévise.  11  laissera 
son  artillerie,  la  15*  demi-brigade  d'infanterie  légère,  la  55*  de  ligne 
et  le  19*  de  chasseurs ,  lesquels  feront  partie  de  la  division  Baraguey 
d'Hilliers. 

Le  général  Baraguey  d'Hilliers  portera  son  quartier  général  à 
Udine  et  commandera  Tarrière-garde  de  Tannée ,  qui  sera  composée 
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des  13%  lA*  et  55«  de  ligne,  des  15%  17*  et  26'  tf infanterie  légère, 
des  19*  et  25"  de  chasseurs. 

Vous  ordonnerez  à  la  93'  de  ligne  de  se  rendre  à  Venise,  pour 
faire  parlie  de  la  division  du  général  Serurier  ;  cette  demi-brigade  ne 
partira  que  lorsque  la  03*  sera  arrivée  à  Bcllune. 

Vous  ordonnerez  à  la  63*,  qui  fait  partie  de  la  division  du  général 
Joubert,  de  se  rendre  à  Bellune,  pour  être  sous  les  ordres  du  général 
de  division  Delmas. 

Lorsque  tous  ces  mouvements  seront  cflcctués,  Tarmée  se  trou- 
vera donc  placée  de  la  manière  suivante  : 

2*  d* infanterie  légère. 
1 8*  de  bataille. 
25"  idem. 
32*  iffem, 
75"  idem. 
Artillerie  toute  attelée  de  chevaux. 


1  ''*  division ,  Masséna , 
à  Plaisance. 


2*  division ,  Brune , 
à  Brcscia. 


3*  division ,  Bernadotte , 
à  Trévise. 


4*  division ,  Victor, 
à  Vérone. 


5*  division,  Joubert, 
à  Vicence. 


4"  de  bataille. 
40'  idem. 
43"  idem. 
5  i  '  idem. 
Artillerie  toute  attelée  de  chevaux. 

30"  de  bataille. 

01"  idem. 

88"  idem. 

Prendra  toute  Tartilleric  du  général  Ba- 

raguey  d'Hilliers  qui  est  à  Trévise; 

elle  sera  toute  attelée  de  chevaux . 

5"  d'infanterie  légère. 
18"/V/^/w. 
57"  de  bataille. 
58"  idem. 

13  pièces  d'artillerie  toutes  attelées  de 
chevaux. 

4"  d'infanterie  légère. 
2Videm. 
22"  if/em. 
09"  de  bataille. 
85'  idem. 
Plus  la  1 1*  de  ligne,  qui  scni  a  Bassaiio. 
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/   12?  d'inJanterie  légèce. 
12*  de  ligne. 
6*  dmiion ,  Serarier,     1  64*  ù/e». 
àVeoiie.  \  33*NfaM. 

93*  f^. 
15*  régiment  de  chaimiri. 

15*  d'infanterie  légère. 

17*  idem. 

-.  j.  .  .  1   26*  idem. 

V  division,  1  '       ,    .. 

Baraguey  d'HilUeni ,     /    ,..  .,   '^  ' 

*  "^'"•^-     •  »  55-  idem. 

19*  régiment  de  chusenrs. 
25*  idem. 

m 

8*  division ,  Deimas ,      |    63*  de  ligne. 

à  BéUnne.  (1**  eseadrort  du  15*  de  chasseurs. 

A.  j-  •  •       r*  •  l  93*  d*infdnterie  légère  ' . 

9*  division ,  Gnieu ,       I  ^  ^^^  * 

(   24*  régiment  de  chasseurs. 

A  Corfou  (      ^*  ^^  ^'Sn^- 

^^""^"^ j    79*«feii. 

A  Ancône 39*  de  ligne. 

A  G(}nes 9*  idem. 

A  Tortone 5*  idem. 

A  Coni 27«  d'infanterie  légère. 

A  Milan.  ^ 24*  de  ligne. 

Vous  voudrez  bien ,  Général ,  nie  remettre ,  avant  de  donner  ce$ 
ordres,  un  tableau  du  jour  où  ces  diflereuts  corps  feront  leurs  mou- 
vements. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

D^pAt  de  la  «jiierro. 

2333.  —  AU  GÉNÉRAL  VIGXOLLE. 

Quartier  gëaérai,  MiUn,  19  brumaire  an  VI  (9  novembre  1797). 

Vous  voudrez  bien ,  General ,  donner  Tordre  au  général  de  bri- 
gade de  cavalerie  Leclerc  de  se  rendre  avec  le  1 0*  régiment  de  chas- 
seurs à  Moiiza;  il  commandera  les  3*,  4*  et  \0'  régiments  de  chas- 

^  A  la  division  Guicu  devrait  figurer  la  11*^  demi-brigade  d^înOmterie  légère 
à  Pubue  par  le  général  Ihtiéaa. 
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scurs,  lesquels  régiments  sont  destinés  à  faire  partie  de  Farinée 
d'Angleterre. 

Vous  donnerez  Tordre  an  3'  régiment  de  chasseors  de  partir ,  le 
!22 ,  pour  se  rendre  à  Lodi ,  et  au  V  de  chasseurs  de  partir  de  la  divi- 
sion du  général  Dumas,  où  il  est,  pour  se  rendre  à  Marignan  ^ 

Vous  préviendrez  le  général  Leclerc  qu  il  choisira  Tadjudaut  géné- 
ral qui  lui  conviendra  pour  être  avec  lui. 

Les  dépots  des  hommes  à  pied ,  les  magasins  généraux  les  rejoin- 
dront ,  aOn  qu  ils  soient  prêts  à  partir. 

Vous  donnerez  Tordre  au  l""  régiment  de  hussards  de  partir, 
après-demain,  pour  se  rendre  à  Vérone,  pour  faire  partie  de  la  divi- 
sion du  général  Brune. 

Vous  donnerez  Tordre  au  général  Dumas  de  se  tenir  prêt  à  partir 
avec  une  partie  des  dragons  de  Tarmée,  pour  faire  partie  de  Texpé- 
dition  d* Angleterre. 

Vous  donnerez  Tordre  au  7*  régiment  de  hussards  de  se  rendre  à 
Trévise ,  pour  faire  partie  de  la  division  du  général  Dugua. 

Les  5*  et  L5'  régiments  de  dragons  partiront  de  Trévise  pour  s^ 
rendre  à  Rovigo. 

Les  8*  et  9*  régimenls  de  dragons  partiront  de  Vicence  et  de  Vé- 
rone pour  se  rendre  à  Rovigo. 

Vous  préviendrez  chaque  chef  de  brigade  que ,  devant  faire  partie 
de  Tannée  d'Angleterre  et  devant  bientôt  partir,  il  est  indispensable 
que  les  hommes  à  pied ,  les  équipages ,  magasins  et  tout ,  suivent  le 
corps;  qu'ils  rappellent  toutes  leurs  ordonnances.  Ainsi,  le  général 
Dumas  se  trouvera  couunander  les  3*,  5%  8%  O**,  M*"  et  15*  régi- 
ments de  dragons. 

Vous  préviendrez  le  général  Dumas  qu'il  fera  faire  tous  les  jour^ 
Texercice  a  pied  et  les  manœuvres,  ploiements  et  déploiements,  et 
que  leurs  fusils  et  baïonnettes  soient  en  règle ,  comme  s'ils  devaient 
s*embarquer  sans  chevaux. 

Vous  préviendrez  également  le  général  U'alther  qu'il  restera  à  la 
division  Dumas  et  qu'il  sera  de  Texpéditioii  d'Angleterre. 

Tous  les  dragons  qui  arriveront  de  Tintérieur  seront  envoyés  au 
général  Dumas  ;  tous  les  chasseurs  au  général  Leclerc  ;  Tun  et  Tautre 
les  incorporeront  dans  leurs  n'giments. 

Vous  préviendrez  de  tous  ces  différents  mouvements  le  général  de 
cavalerie. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépi^t  «le  la  goerre. 

'  Melcgnano. 


412       œBRBSPONDAXCK  DE  XAPOLÉOX  I*.  —  A\  VI  (1797). 

2334.  —  AU  GÉNÉRAL  VIGNOLLK. 

Qaartier  général,  Milan,  19  brumairo  an  VI  (9  novembre  1797). 

Vous  préviendrez  les  18*,  25*,  32'  et  75*  de  bataille  quelles  sont 
destinées  à  être  les  premières  pour  partir  ponr  Tarmée  d'Angleterre. 

Vous  donnerez  le  même  ordre  aux  4*,  iO*,  43*  et  51*  de  bataille. 

Vous  donnerez  le  même  ordre  à  la  85*  de  bataille. 

Vous  donnerez  le  même  ordre  aux  30*,  Gl*  et  88'  de  bataille. 

Vous  donnerez  le  même  ordre  aux  69*,  57*  et  58*  de  bataille. 

Vous  donnerez  le  même  ordre  aux  2*,  4*,  22*,  21*,  5*  et  18*  d'in- 
fanterie légère,  qui  doivent  faire  partie  de  Texpédition  de  Tarméc 
d'Angleterre. 

Vous  donnerez  Tordre  aux  généraux  Masséna ,  Bernadotte ,  Brune, 
Joubert,  Victor,  Duphot,  Pijon,  Verdier,  Point,  Rampon,  Menard, 
Gardanne,  Mireur,  Friant,  Belliard^  Veaux,  Vial,  Monnier,  Lannes, 
de  se  tenir  prêts  à  partir,  comme  devant  faire  partie  de  rannée  d'An- 
gleterre. 

Vous  donneres  Tordre  aux  citoyens  Andréossy,  Songis,  Faultrier, 
Sugny,  Lespinasse,  Latounierie ,  Doumic,  Salva,  Rozé,  Jaillot, 
Delaitre,  Lamogère,  Dintroz,  de  se  tenir  prêts  à  partir  pour  faire 
partie  de  Tarmée  d'Angleterre. 

Le  général  Chasscloup-Laubat ,  les  citoyens  Sanson ,  Mono ,  Mau- 
bert ,  sont  également  destinés  pour  faire  partie  de  Tarmée  d'Angleterre. 

Vous  préviendrez  également  le  chef  de  brigade  et  le  conseil  d'ad- 
ministration du  4*"  régiment  d'arlilleric  ,  avec  le  commissaire  des 
guerres  Boinod  ,  qu'ils  sont  destinés  pour  ronnée  d'Angleterre. 

Vous  donnerez  le  même  ordre  au  citoyen  Perillier,  ainsi  qu'aux 
deux  meilleures  compagnies  d'ouvriers. 

Vous  préviendrez  le  citoyen  Andréossy  que  son  équipage  de  ponts 
partira  tel  qu'il  est,  avec  les  pontonniers  et  tout  le  personnel  et 
Tattelage. 

Vous  aurez  soin  ,  dans  ces  dinérentes  lettres  d'avis,  pour  laisser  de 
Tespoir  à  ceux  qui  n'en  sont  pas,  de  leur  dire  qu'ils  sont  destinés  à 
partir  les  premiers. 

Vous  donnerez  l'ordre  au  parc  de  l'armée  de  se  rendre  tout  entier 
à  Vicencc  ;  au  citoyen  Guériot ,  chef  de  brigade ,  de  se  rendre  à 
Vicence ,  au  parc  ,  pour  prendre  connaissance  de  l'endroit  où  se 
trouvent  les  différents  magasins,  dépots  de  l'armée,  et  enfin  tout  ce 
qui  est  nécessaire  pour  qu'il  puisse  remplir  dans  dix  jours,  lorsque 
je  lui  en  donnerai  Tordre  ,  les  fonctions  de  directeur  du  parc  et  rem- 
placer le  citoyen  Faultrier,  s'il  se  trouve  obligé  de  se  rendre  sur  les 
côtes  de  l'Océan. 
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Vous  ordonnerez  au  générai  d'artillerie  d'ôter  tous  les  mulets  qui 
pourraient  se  trouver  aux  divisions  Masscna,  Brune  et  Rernadotte. 
Il  pourra  faire  cette  opération  pour  la  division  Rernadotte,  lorsqu'elle 
sera  à  Mantoue.  Il  remplacera  ces  mulets  par  des  chevaux. 

Bonaparte. 

d^leclion  Xapoléon. 


2335.  —  ETAT 

DES  DEMI-BRIGADES  1)K  LIGX'E  ET  LÉGÈRES  DISTRAITES  DE  L'ARIIÉR 
D'ITALIE  POUR  LEXPèlHTIOX  DAXGLETERRE. 

19  bromaire  an  VI  (9  novembre  1797). 
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2336.  —  AU  GÉXÉRAL  VIGXOLLE. 

Quartier  gënëral.  Milan,  19  brumaire  an  VI  (9  novembre  1797). 

Je  VOUS  préviens,  Géucral,  que  la  39*  demi-brigade,  qui  est  à 
Anconc,  et  la  9*,  qui  est  à  Gènes,  doivent  être  soldées,  nourries  et 
entretenues  pur  les  Gouvernements  d'Ancône  et  de  Gènes,  à  compter 
du  1"  brumaire. 

Je  vous  prie  de  donner  des  ordres  en  conséquence. 

]k>NAPilRTB. 

Dëpdt  de  la  gnerre. 

2337.  —  AU  CITOYKN  H  ALLER. 

Quartier  «jënëral.  Milan,  19  brumaire  an  VI  (9  novembre  1"9"). 

Les  2i,G00  livres  que  vous  avez  envoyées  de  Milan  le  30  vendc^ 
miaire,  jointes  aux  242,000  livres  qua  fournies  le  Brescian,  ont 
servi  à  faire  la  solde  de  toute  Tannée  jusqu'au  V'  vendémiaire,  hor- 
mis les  divisions  Masscna  et  Dumas. 

Les  1S(>,000  livres  qui  sont  parties  serviront  à  solder  les  divisions 
Masséna  et  Dumas  jusqu'au  1*'  vendémiaire,  et  Ton  peut  calculer 
qu il  restera  90,000  livres,  ce  qui,  joint  aux  300,J[)00  livres  que 

vous  avez  fait  partir  le formeront  la  somme  de  390,000  livres, 

qui  serviront  à  solder  les  ofQciers  pour  fructidor. 

Vous  ferez  partir  demain  350,000  livres,  qui  achèveront  de  solder 
les  appoiiiteincnls  des  officiers  pour  tout  fructidor. 

Les  450,000  livres  que  vous  ferez  partir  le  25,  jointes  à  une 
pareille  somme  que  vous  ferez  partir  le  30,  assureront  la  solde  de 
l'armée  pour  les  deux  premières  décades  de  vendémiaire. 

Ainsi  je  comple  qu'au  2  ou  3  frimaire  rarméeaura  touché  sa  solde 
jusqu'au  20  vendémiaire  ,  et  qu'il  ne  lui  sera  plus  dû  que  qualn» 
décades. 

A  peu  près  la  moitié  de  Tarmée  passera  à  Milan,  le  20  frimaire, 
pour  se  rendre  en  France,  destinée  à  être  le  fond  de  rariiiée  d'Au- 
<]leterre.  H  est  indispensable  qu'en  passant  à  Milan  vous  lui  donniez 
sa  solde  pour  la  dernière  décade  de  vendémiaire ,  pour  les  trois 
décades  de  brumaire  et  pour  deux  décades  de  frimaire. 

Il  faudrait  donc ,  en  évaluant  300,000  livres  par  décade , 
1,800,000  livres,  plus  vendémiaire,  brumaire  et  frimaire  pour  les 
officiers,  vu  que,  devant  faire  une  grande  route,  il  faut  qu'ils  tou- 
chent leurs  appointements  ;  en  calculant  sur  300, 000  livres  par 
mois,  cela  ferait  900,000  livres.  Eu  tout,  3,000,000  *. 

^  Compter  tout  frimaire  aux  soldats  comme  aux  ofliciers  pour  jaslifier  ce  total. 
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Ajoutez-y  la  valeur  de  cinquante  mille  paires  de  souliers  à  acheter 
à  Lyon,  à  Chàlon  et  à  Paris. 

Cela  ferait  donc  3,200,000  livres  qu'il  faudrait  que  vous  versas- 
siez dans  la  caisse  du  payeur  destiné  à  Texpcdition  d'Angleterre. 

Il  faudrait  que  la  moitié  de  cette  somme  se  trouvât  du  1"*  au 
10  frimaire,  et  la  seconde  partie  du  10  au  20.  H  serait  indispensable 
également  que  vous  pussiez  faire,  dans  ladite  caisse,  un  fonds  de 
300,000  livres  à  ma  disposition,  pour  le  commencement  des  dépenses 
secrètes  et  extraordinaires  de  Texpédition  d'An<jleterre. 

J*ai  nommé  le  citoyen  Estève,  préposé  du  payeur,  pour  remplir 
les  fonctions  de  payeur  de  la  partie  des  divisions  de  Tarmée  d'Italie 
qui  vout  composer  l'armée  (d'Angleterre. 

Au  10  frimaire,  la  partie  de  l'armée  qui  restera  en  Italie  se  trou- 
vera arriérée  de  cinq  décades.  Il  sera  indispensable  que  vous  puis- 
siez, au  10  frimaire,  fournir  400,000  livres  poiu*  solder  la  décade 
de  vendémiaire  à  ce  restant  de  l'armée,  ainsi  que  300,000  livres 
pour  un  mois  d'appointements  des  officiers;  après  quoi,  dans  le  couv 
rant  de  frimaire,  il  faudra  trouver  des  moyens  de  payer  l'armée 
jusqu'au  moment  où  cette  partie  de  l'armée  sera  à  la  disposition  de 
la  République  cisalpine. 

Je  sah  que  ces  besoins,  extrêmement  considérables,  dépassent  de 
beaucoup  nos^  ressources ^  et  qu'il  faudra  votre  talent,  votre  crédit, 
votre  activité  et  votre  zèle  pour  pouvoir  subvenir  à  ces  besoins ,  qui 
sont  indispensables  pour  la  réussite  de  notre  opération. 

La  Mezzol^,  tous  les  biens  du  couvent  de  Saint-Benoit,  et  en 
gcoéral  tout  ce  que  vous  vous  êtes  réservé,  qui  se  trouve  dans  l'en- 
ceiote  de  la  République  cisalpine,  formeront  une  masse  de  biens  de 
six  ou  sept  millions ,  sur  laquelle  il  est  indispensable  que  vous  cbei^ 
chiez  sur-le-cbamp  à  avoir  de  l'argent.  * 

Les  biens  du  Collège  germanique,  ce  qui  nous  reste  dû  de  l'abon- 
nement de  la  Cisalpine,  de  Brescia,  de  Rome  et  de  Gènes,  joint  au 
prix  de  la  vente  des  approvisionnements  de  siège  qui  sont  dans  les 
places  de  la  République  cisalpine,  ainsi  que  des  canons  que  vous 
pourrez  sur-le-cbamp  vendre  a  cette  République,  vous  fouravont 
une  ressource  réelle. 

Je  ferai  accepter,  comme  vous  me  l'avez  proposé,  au  grand-duc 
de  Toscane ,  deux  millions  de  lettres  de  cbange  de  la  Cisalpine. 

Je  désirerais  que  les  six  plus  riches  maisons  de  Venise  acceptai»- 
sent  pour  500,000  livres  de  lettres  de  change,  que  l'on  en  fit  accepter 
pour  300,000  livres  à  chaque  maison  de  Brcstia  et  de  Milan ,  de 
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Bologne,  de  Ferrarc,  Modèiiect  Manloiie,  ce  qui  pourrait  vous  for- 
mer encore  deux  millions. 

Au  .  reste ,  c  est  à  vous  à  prendre  toutes  les  mesures  les  plus 
promptes  pour  nous  faire  trouver  des  ressources,  bien  précieuses 
dans  ce  moment-ci. 

BOXAPARTK. 

Colleciron  Napoléon. 

2338.  —  OUDKE. 

Quartier  (général,  Alilan,  19  brumaire  an  VI  (9  no\erabre  1197). 

Le  général  en  chef  ordonne  et  met  sous  la  responsabilité  des 
citoyens  Seruricr,  général  de  division,  Roubaud,  commandant  des 
armes,  Perrée,  contre-amiral,  Sugny,  général  d'artillerie,  Forfait, 
directeur  des  constructions ,  et  Villetard ,  secrétaire  de  légation  à 
Venise ,  ce  qui  suit  : 

Articlr  1".  —  On  prendra  les  mesures  nécessaires  pour  accé- 
lérer Tarmement  des  vaisseaux  le  iMharpe,  h  Stengel  et  le  Beyrand, 
de  manière  qu  ils  puissent  prendre  la  mer  dans  vingt-cinq  jours,  oa 
plus  tôt,  s'il  est  possible.  Pour  cet  effet,  on  travaillera  jour  et  nuit, 
autant  qu  il  sera  nécessaire. 

Art.  2.  —  Toutes  les  munitions  navales  qui  se  trouvent  dans  l'ar- 
senal seront  embarquées  dans  ces  trois  vaisseaux  ou  dans  des  galères, 
des  barques,  des  luçons  ou  autres  bâtiments;  ces  bâtiments  seront 
sur-le-tliamp  conduits  à  Malaniocco  pour  leur  chargement  être 
versé  dans  les  vaisseaux. 

Art.  3.  —  Toute  l'artillerie  et  autres  munitions  de  guerre  qui 
appartiennent  au\  troupes  de  terre  seront  évacuées  sous  la  respon- 
sabilité spéciale  du  général  Sugny.  Il  laissera  simplement  une  bat- 
terie de  cinq  pièces  de  canon  et  un  mortier  dans  chacune  des  trois 
îles  qui  servent  de  forts ,  et  une  batterie  pareille  pour  défendre  les 
deux  passes  du  Lido  et  de  Malamocco.  L^artillerie  servant  à  armer  les 
cinq  batteries  ci-dessus  ne  sera  évacuée  qu'au  dernier  instant ,  qui 
sera  relaté  dans  l'ordre  d'évacuation. 

Art.  i.  —  La  moitié  des  approvisionnements  des  forts  de  V'enise 
sera  prise  pour  l'approvisionnement  des  trois  vaisseaux.  L'ordonna- 
teur en  chef  de  l'armée  fera  passer  à  Venise  50,000  rations  de  bis- 
cuit, de  Padoue,  et  100,000,  de  Ferrare. 

Art.  5.  —  Toutes  les  munitions  qui  seront  embarquées  par  les 
Français  et  à  leurs  frais  seront  embarquées  sans  aucune  formalité. 
Tout  ce  qui  sera  livré  à  bord  par  les  Vénitiens  sera  estimé  d'une 
manière  approximative.  Les  petits  bâtiments  et  les  munitions  que  le 
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Gouvernement  vénitien  voudrait  enlever  en  nature  seront  mis  à  sa 
disposition . 

Art.  g.  — Tous  les  bâtiments  de  guerre,  en  chantier  ou  flottants, 
que  la  marine  française  ou  le  Gouvernement  vénitien  ne  pourrait 
enlever,  seront  démolis ,  sciés  ou  coulés ,  de  manière  qu'on  ne  puisse 
en  tirer  aucun  parti  pour  la  guerre.  Les  débris  et  les  bois  de  con- 
struction ou  autres  qu'on  ne  pourra  embarquer  seront  distribués  aux 
pauvres  et  aux  autres  ouvriers  de  l'arsenal . 

Art.  7.  —  Les  vaisseaux  k  Stengel,  le  Beyrand  et  le  Laharpe 
seront  conduits,  le  plus  tôt  possible,  au  port  d'Ancône,  pour  y 
achever  leur  armement.  Le  port  d*Anc6ne  sera,  pour  cet  eflet ,  évacué 
autant  quil  sera  nécessaire,  et  les  bâtiments  de  guerre  qui  y  sont 
mouillés  seront  envoyés  à  Goro,  Corfou  ou  ailleurs. 

Art.  8.  —  Les  Chevaux  de  Saint-Marc  seront  embarqués  pour 
être  envoyés  sans  délai  à  Ancônc.  Si  cette  opération  est  faite  par  les 
Vénitiens  ,  ils  seront  estimés  ;  si  elle  n'est  pas  faite  au  moment  où  la 
mariue  française  sera  préparée  a  rcxécutcr,  elle  sera  faite  par  les 
Français,  et  il  n'y  aura  point  lieu  à  estimation. 

Art.  9.  —  Pour  l'exécution  de  ce  qui  précède,  le  général  Seru- 
rier  prendra  toutes  les  précautions  de  sûreté  nécessaires.  11  fixera 
une  heure  où  les  ofGciers  civils  et  militaires  de  la  marine  se  réuni- 
ront chez  lui ,  tous  les  jours ,  rendront  compte  des  obstacles  qu'ils 
rencontrent,  et  proposeront  des  moyens  d'accélération.  Il  statuera 
sur  le  tout,  en  prenant  toujours  de  préférence  les  moyens  les  plus 
expéditifs.  11  mettra  à  la  disposition  de  la  marine  le  nombre  de  vo- 
lontaires qui  sera  jugé  nécessaire,  pour  servir  comme  journaliers , 
et  il  sera  compté  à  ces  volontaires,  sur  la  caisse  de  la  guerre,  vingt 
sous  par  jour,  et  trente  sous  pour  les  sous-ofliciers. 

Art.  10.  —  Le  commandant  des  armes  Koubaud  s'adjoindra  le 
général  Perrée;  ils  distribueront  de  concert  l'inspection  entre  tous 
les  officiers  de  marine,  embarqués  ou  non.  Ils  emploieront  aux  ar- 
mements et  mouvements  tous  les  marins ,  soldats  d'artillerie  de  ma- 
rine et  autres  qui  sont  sous  leur  main.  11  sera  mis  une  garde  mili- 
taire à  bord  des  bâtiments  que  cette  disposition  privera ,  seulement 
pendant  le  jour,  de  leurs  équipages. 

Art.  II.  —  Tant  que  les  Vénitiens  continueront  de  payer  leurs 
ouvriers  .  leurs  ofBciers  en  conserveront  la  direction  ;  aussitôt  que  la 
marine  française  les  payera,  elle  sera  autorisée  â  les  congédier 
quand  elle  le  jugera  convenable.  On  prendra  toutes  les  voies  de 
persuasion  et  de  rigueur,  suivant  l'exigence  des  cas ,  pour  retenir  les 
«Mivriers  à  leur  poste.  On  emploiera  les  mêmes  moyens  pour  attacher 
m.  27 
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à  la  marine  française  les  matelots  vénitieiis  qu  on  |M>urra  se  procurer, 
pour  rappeler  les  matelots  français  déserteurs,  et  augmenter  le  nom- 
bre des  marins  autant  qu  il  sera  possible. 

Art.  là.  —  [«es  ouvriers  qui  suivront  les  vaisseaux  a  Malamocco, 
outre  les  avantages  dont  jouiront  ceux  de  Tarsenal,  seront  nourris 
à  bord  ;  le  temps  du  travail  de  nuit  sera  partout  compté  et  payé 
double. 

Art.  13.  —  Tous  les  plans,  cartes  et  reliefs,  seront  envoyés  à 
Milan ,  au  citoyeu  Bâcler  d'Albe. 

Art.  14.  —  Tous  les  papiers  de  Tinquisition  seront  envoyés  aux 
archives  des  affaires  étrangères  de  la  République  cisalpine. 

Art.  15.  —  Quant  aux  papiers  relatifs  aux  îles,  ils  seront  expé- 
diés aux  ministres  des  relations  extérieures  et  de  la  marine  de  la  Ré- 
publique française. 

Art.  1G.  —  Les  trois  précédents  articles  sont  sous  la  responsa- 
bilité du  citoyen  Bassal. 

BO^IAPARTR. 

Collection  Xapolëon. 

2339.  — -  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Qaartier  général,  Milan,  20  bramatre  an  VI  (10  BOfrmbrc  1797). 

Le  contre-amiral  Bnieys  a  mouille  le  8  brumaire  dans  la  rade  de 
Raguse. 

Conforménicut  aux  instructions  que  je  lui  avais  données,  il  an- 
noura  à  celle  république  rinlérot  que  le  Directoire  exécutif  prend  à 
son  indépendance ,  et  le  désir  qu'il  avait  de  faire  tout  ce  qui  serait 
nécessaire  pour  la  maintenir.  Il  a  été  accueilli  de  la  manière  la  plus 
amicale  par  les  habitants  de  Raguse. 

H  est  difljcilc  de  voir  une  escadre  plus  belle  que  celle  du  contre- 
amiral  Brucys. 

J'ai  cru  devoir  donner  une  marque  de  satisfaction  aux  équipages, 
pour  leur  bonne  conduite  et  la  dextérité  qu'ils  ont  mise  dans  les  dif- 
férentes manœuvres  que  le  contre-amiral  Bruejs  leur  a  fait  exécuter, 
en  leur  accordant,  en  gratification,  un  habillement  neuf.  J'ai  fait 
également  solder  tout  ce  qui  était  du  aux  équipages. 

Le  contre-amiral  Rrueys  est^un  ofiicier  distingué  par  ses  connais- 
sances autant  que  par  la  fermeté  de  son  caractère.  Un  capitaine  de 
son  escadre  ne  se  refuserait  pas  deux  fois  de  suite  à  Texécution  àc 
ses  signaux.  U  a  Fart  et  le  caractère  pour  se  faire  obéir. 

Je  lui  ai  fait  présent  de  la  meilleure  lunette  d'Italie ,  avec  Tiuscrip- 
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tion  suivante  :   Dotmée'  par  U  général  Bonaparte  au  contre-amiral 
Brueys ,  de  la  part  du  Directoire  exécutif, 

Bonaparte. 

2340.  —  AU  CITOYEX  JOSEPH  BOX  APARTE. 

QiMrtier  sénéral.  liiUn»  "}»  Wamaire  «n  VI  (10  Dmcnbra  1797). 

Vous  ne  devea  pas  hésiter ,  Citoyen  Ambassaileiir,  à  accepter  la 

propoeition  du  Pape.   Quil  fasse  sortir  les  prisonniers,  quil  Icor 

rende  leurs  bien»,  et  qu  ils  sêioiguent.  Ils  ne  perdront  rien  à  aller 

vivre  ailleurs  qu  à  Rome. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

2341.  —  AU  COMTE  DE  COBEXZL. 

Quartier  général.  Milan.  20  brumaire  an  VI  (10  uoiembre  1797}. 

Le  courrier  que  vous  avez  envoyé ,  Monsieur  T Ambassadeur,  s'est 
croisé  avec  celui  que  je  vous  avais  expédié.  Je  pars  daus  deux  ou 
trois  jours  pour  me  rendre  à  Rastadt. 

Les  Conseils  ont  également  ratiOé  le  traité  de  paix.  Je  ne  doute 
pas  que  j*aurai  le  plaisir  de  vous  voir  à  Rastadt ,  pour  rechange  des 
ratiGcations. 

J'ai  donne  les  ordres  pour  que  les  séquestres  mis  à  Venise  sur  les 
effets  appartenant  à  S.  M.  TEmpcreur  soient  levés. 

Croyez,  je  vous  prie,  à  Testimc  et  à  U  haute  considération  que 
yax  pour  vous»  et  renouvelez-moi  au  souvenir  de  MM.  le  marquis  de 
Gallo,  le  comte  de  Merveldt  et  le  baron  de  Dégel iiiann. 

Bonaparte. 

CoUectJMi  \apol^a. 

2^42.  —  AU  MARQUIS  DE  MAXFREDIXI. 

Quartier  général,  Uibn ,  30  bmmaire  an  VI  (10  novembre  1797). 

Le  citoyen  Cacanlt,  ministre  de  la  République,  s'adressera  à  vous, 
lioBsienr,  de  Ma  part,  pour  obtenir  an  service  pour  Tarmée. 

Je  désirerais  que  Son  Altesse  Royale  facilitât  la  négociation  de 
deux  nillions  de  lettres  de  change  que  la  caisse  de  Tarmée  a  sur  la 
Biépublique  cisalpine. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  note  détaillée ,  sur  cet  objet ,  de  \aà^ 
Sliuifltrateur  général  des  Unances  de  Tarmée. 

Croyez ,  je  voua  prie ,  Monsieur  le  marquis ,  aux  sentiments  d'es- 
time et  à  la  haute  considération ,  etc. 

CoUecUon  Napoléon.  BONAMtTB. 

Î7. 


«20      OMIRESPOXDMCE  DK  NAPOLÉON  I<".  —  AS  VI  (ITVT). 

2ai3.  —  AU  GÉNÉRAL  GKXTILI. 

Quartier  général.  Milan,  20  braniaire  an  VI  (10  novembre  1797). 

Vous  avez  très-bien  fait ,  Citoyen  Général ,  de  vous  refuser  aux 
prétentions  d*Ali-Pacha.«  Tout  en  Tempéchant  d'empiéter  sur  ce  qui 
nous  appartient,  vous  devez  cependant  le  favoriser  autaot  qu'il  sera 
en  vous.  H  est  de  Tintérét  de  la  République  que  ce  pacha  acquière  un 
grand  accroissement ,  batte  tous  ses  rivaux ,  afin  qu'il  puisse  devenir 
un  prince  assez  conséquent  pour  pouvoir  rendre  de^  serviees  à  la 
République.  Les  établissements  que  nous  avons  sont  si  près  de  lui, 
qu il  n est  jamais  possible  qu il  puisse  cesser  d*avoir  intérêt  detre 
notre  ami. 

Envoyez  des  ofllcicrs  du  génie  et  d'état-major  auprès  de  lui ,  afin 
de  vous  rendre  un  état  de  la  situation ,  de  la  population  et  des  cou- 
tumes de  toute  FAlbanic;  faites  faire  des  descriptions  géographiques, 
topographiques  de  toute  cette  partie  si  intéressante  aujourd'hui  pour 
nous,  depuis  l'Albanie  jusqu'à  la  Morée;  et  faites  en  sorte  d'être 
bien  instruit  de  toutes  les  intrigues  qui  divisent  ces  peuples. 

11  est  nécessaire,  Citoyen  Général,  que  vous  caressiez  toutes  les 
peuplades  qui  environnent  Prevesa ,  et ,  en  général ,  celles  qui  tou- 
chent nos  possessions ,  et  qui  paraissent  déjà  si  bieu  disposées  en 
notre  faveur. 

Vous  trouverez  ci-joint  l'organisation  *  des  îles  en  trois  déparle- 
ments. Je  vous  prie  de  la  mettre  sur-le-champ  à  exécution. 

J'ai  nonmié  au  consulat  d'Otrante  le  citoyen  Leclerc. 

BOXAPARTK. 

Collection  Xapulêon. 

234i.  —AU  GOIVKRXKMKXT PROVISOIRE  DE  LA  RÉPUBLIQUE 

LIGURIEWE. 

Quartier  général.  Milan,  21  brumaire  an  VI  (11  novembre  179"). 

Je  vais  répondre,  Citoyens,  à  la  contiance  que  vous  m'avez  mon- 
trée ,  en  vous  faisant  connaître  une  partie  des  modifications  dont 
votre  projet  de  constitution  peut  être  susceptible. 

Vous  avez  besoin  de  diminuer  les  frais  de  l'administration  pour  ne 
pas  être  obligé  de  surcharger  le  peuple ,  et  de  détruire  l'esprit  de 
localité,  fomenté  par  votre  ancien  Gouvernement. 

Cinq  Directeurs,  trente  membres  du  conseil  des  Anciens  et  soixante 
des  Jeunes  vous  forment  une  représentation  suflisante. 

1  Pièce  n»  2326. 
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La  suppression  de  vos  administrations  de  district  me  parait  c)(- 
sentielle. 

Que  le  Corps  législatif  partage  votre  territoire  en  quinie  ou  vingt 
juridictions ,  en  cent  cinquante  ou  deux  cents  cantons  ou  municipa- 
lités centrales. 

Ayez  dans  chaque  juridiction  un  tribunal  composé  de  trois  juges; 
dans  chaque  canton,  un,  deux  et  même  trois  juges  de  paix,  selon 
leur  population  et  localité. 

Ayez  dans  chaque  juridiction  un  commissaire  nommé  par  le 
Directoire  exécutif,  qui  soit  à  la  fois  commissaire  près  le  tribunal  et 
spécialement  chargé  de  faire  passer  à  toutes  les  municipalités  les 
ordres  du  Gouvernement  et  de  T instruire  des  événements  qui  pour- 
raient survenir  dans  chaque  municipalité. 

Que  la  municipalité  centrale  du  canton  soit  composée  de  la  réunion 
d'un  député  de  chacune  des  communes  qui  composent  le  canton  ; 
qu  elle  soit  présidée  par  le  juge  de  paix  du  chcf-iieu  du  canton ,  et 
ne  se  rassemble  momentanément  qu'en  conséquence  des  ordres  du 
Gouvernement. 

Partagez  votre  territoire  en  neuf  ou  dix  divisions  militaires;  que 
chacune  soit  commandée  par  un  ofQcier  de  troupes  de  ligne. 

Vous  aurez  par  là  une  justice  qui  pourra  être  bien  administrée  et 
une  organisation  extrêmement  simple ,  tant  pour  la  répartition  des 
impositions  que  pour  le  maintien  de  la  tranquillité  publique. 

Plusieurs  questions  particulières  sont  également  intéressantes ;''ee 
n'est  pas  assez  de  ne  rien  faire  contre  la  religion  ,  il  faut  encore  ne 
donner  aucun  sujet  d'inquiétude  aux  consciences  les  plus  timorées , 
ni  aucune  arme  aux  hommes  malintentionnés. 

Exclure  tous  les  nobles  des  fonctions  publiques  est  une  injustice 
révoltante  :  vous  feriez  ce  qu'ils  ont  fait;  cependant,  les  nobles  qui 
ont  exercé  les  places  dans  les  collèges ,  qui  s'étaient  attribué  tous  * 
les  pouvoirs,  qui  ont  tant  de  fois  méconnu  les  formes  mêmes  de 
leur  gouvernement,  et  ont  sans  cesse  cherché  à  river  davantage 
les  chaînes  du  peuple  et  à  organiser  une  oligarchie  au  détriment 
même  de  l'aristocratie,  ces  hommes  ne  peuvent  plus  être  appelés 
aux  fonctions  de  l'État;  la  justice  le  permet  et  la  politique  l'ordonne, 
tout  comme  l'une  et  l'autre  vous  ordonnent  de  ne  pas  priver  des 
droits  de  citoyen  ce  grand  nombre  d'hommes  qui  sont  si  utiles  à 
votre  patrie. 

Le  port  franc  est  une  pomme  de  discorde  que  l'on  a  jetée  au  milieu 
de  vous.  Autant  il  est  absurde  que  tous  les  points  de  la  République 
prétendent  à  la  franchise  du  port,  autant  il  pourrait  être  inconve- 
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Btnt  et  paraitro  mm  privilège  iTic^iiaBiÉ  de  lûwf  h  ftMihiii  à  U 
ville  de  Gênes  seule. 

Le  Corps  lègiéÊâWémk  wmm  le  àmà  dk  Jèefamr  U  fim^iee  peur 
den  peôrts  de  la  MpaUiqve.  U  vîHe  de  GèMs  M  deit  Unir  k 
chise  de  son  port  que  de  la  volonté  dn  Corps  législatif;  naii  le  Coips 
législatif  doit  la  faû  idemer. 

PêurqiM  le  peuple  UgvrieB  estnil  d^  si  cbangéT 

A  SCS  premiers  élans  de  fraternité  et  d*ettlMMMiasaM  obI  wmxUk 
la  ciûite  et  la  teiien . 

Les  peétres  s'étaient,  les  premiers,  ralliés  aoioar  4e  FarlMnede  la 
Kherté;  les  preaMers,  ils  voos  ont  dit  que  h  flaorale  de  rÉvaagilecrt 
toote  déaiocratiqoe.  Mais  des  heiMiies  payés  par  «osanéois,  dav 
les  révolations  de  tous  les  pays  «nxiliaives  laMnédisis  de  la  tynwBÎe, 
eut  profité  des  écarts,  ménae  4es  crimes  de  qméfàm  prêtes  peur 
crier  contre  la  religion  ,  et  les  piètres  se  soat  éloi{piéa. 

Uae  partie  de  h  noblesse  a  été  la  preaiière  à  denaer  Téveil  m 
peuple  et  à  proclamer  les  droits  de  rhenuiie.  LW  a  proité  des  écarts, 
des  projugés  ou  de  la  tyrannie  passée  de  quelques  mUab;  Tan  a 
proscrit  eo  masse ,  et  le  noaabre  de  vos  ennensis  s'est  «ecra. 

Après  avoir  ainsi  fint  planer  les  senpfmii  snr  one  partie  4es  ci- 
toyens et  les  avoir*  armés  les  ans  contre  les  autns,  on  a  fait  pias  : 
eo  a  divisé  les  villes  contre  les  villes;  on  vous  a  dit  qne  Gènes  vaa- 
lait  tout  avoir,  et  tous  les  villages  ont  prétendu  avoir  le  port  franc; 
ce'i^i  détruirait  les  douanes  et  rendrait  impossible  la  conservation 
de  I  fitat 

La  situation  alarmante  où  vous  vous  trouvée  est  FeOet  des  sonrdes 
menées  des  ennemis  de  la  liberté  et  dn  peuple.  Méfies-voi»  de  toot 
bomme  qui  veut  exclusivement  concentrer  Tamour  de  la  patrie  dans 
ceux  de  sa  coterie  ;  si  son  langage  a  Tair  de  défendre  le  peuple,  c  est 
'pour  rcxaspércr,  le  diviser.  Il  dénonce  sans  cesse,  lui  senl  est  pur. 
Ce  sont  des  hommes  payés  par  les  tyrans ,  dont  ils  secondent  si  biea 
les  vues. 

Qoand ,  dans  un  Etat  (surtout  dans  un  petit) ,  Ton  8*aocoutnme  i 
condamner  sans  entendre,  à  applaudir  d'autant  plus  à  un  diacoon 
quil  est  plus  furieux;  quand  Ton  appelle  vertus  resagérati<Hi  et  la 
fureur,  et  crime  la  modération ,  cet  Etat-là  est  près  de  sa  ruine. 

il  en  est  des  États  comme  d'un  bâtiment  qui  navigue  et  comme 
d'une  armée;  il  faut  de  la  froideur,  de  la  modération,  de  la  sagesse, 
de  la  raison,  dans  la  conception  des  ordres,  commandements  oo 
lois ,  et  de  Ténergie  <el  de  la  vigueur  dans  leur  exécution. 

Si  la  modération  est  un  défaut,  et  un  déGnit  te^ès-dangereu  poer 
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les  républiques ,  c'est  d'en  metire  dans  Texccution  des  lois  sages.  Si 
les  lois  sont  injustes,  furibondes,  rtiommc  de  bien  devient  alors 
exécuteur  modéré;  c*est  le  soldat  qui  est  plus  sage  que  le  général. 
Cet  État-là  est  perdu. 

Dans  un  moment  où  vous  allez  vous  constituer  en  un  gouverne- 
ment stable,  Tallîez-vous ;  faites  trêve  à  vos  méfiances;  oubliez  les 
raisons  que  vous  croiriez  avoir  pour  vous  désunir,  et,  tous  d'accord , 
organisez  et  consolidez  votre  gouvernement. 

J'avais  toujours  désiré  pouvoir  aller  a  Gènes  et  vous  dire  moi- 
même  ce  que  je  ne  puis  ici  que  vous  écrire;  c'est  le  fruit  de  l'expé- 
rience acquise  au  milieu  des  orages  de  la  révolution  du  grand  peur 
pie ,  et  que  conGrment  l'histoire  de  tous  les  temps  et  votre  propre 
exemple. 

Croyez  que ,  dans  tous  les  lieux  où  mon  devoir  et  le  service  de  ma 
patrie  m'appelleront,  je  regarderai  comme  un  des  moments  les  plus 
précieux  celui  où  je  pourrai  être  utile  à  votre  République,  et  conune 
ma  plus  grande  satisfaction  d'apprendre  que  vous  vivez  heureux, 
unis ,  et  que  vous  pouvez ,  dans  tous  les  événements ,  être  par  votre 
alliance  utiles  à  la  grande  nation  à  qui  vous  devez  la  liberté  et  UQ 
accroissement  de  population  de  près  de  cent  mille  âmes. 

Bonaparte. 

Archives  des  afTaircs  ^traii^jêrcs. 


2345.  —  AL  fiKXKRAL  VIGXOLLE. 

Quartier  ({énitral,  ,\Iilan.  31  brumaire  an  X'I  (11  novembre  1197). 

tiC  général  chef  de  l'état-major  se  concertera  avec  le  citoyen  Bar- 
rai ,  chef  des  ingénieurs  des  ponts  et  chaussées  ,  et  le  général  d'af^ 
tîUerie,  pour  rendre  praticables  les  chemins  du  mont  Cenis  à 
Chambéry. 

BOXAPAKTB. 
péfèi  de  la  guerre. 

2a4(>.  —  AU  GÉNÉRAL  VIGXOLLE. 

Quartier  général .  Milan.  21  brumaire  au  VI  (11  novembre  1197). 

Vous  voudrez  bien ,  Général  «  donner  Tordre  a  Lyon  et  à  Cham- 
béry qu*on  retienne  tous  les  détachements  de  hussards ,  chasseurs, 
dragons,  cavaliers  à  pied  qui  nous  viennent  des  autres  armées. 

Bonaparte. 

Dépll  de  la  guerre. 


«t4 


l  DE  NAPOLKON  1«.  ^  A3I  VI  (m7). 


2»i7.  —  AU  GÉNÉRAL  VIGNOLLE. 

QMTtier  s^nénl.  lltUa,  SI  ImnatM  ui  VI  (11  Mmabre  1797). 

Vous  trouverez  cî -Joint,  Général,  Félat  des  homnies  aozqaeb 
j'accorde  des  sabres;  vous  voudrez  bien  faire  écrire  là  légende  qoi 
est  à  cdté ,  sur  ces  sabres ,  et  lés  leur  envoyer.  Voua  pourrez  provi- 
soirement écrire  à  chaque  chef  de  brigade ,  et  leur  donner  la  liste 
des  hommes  qui  ont  été  nommés.  Je  vous  prie,  aussi  de  m^adresser 
une copiç  de  celte  liste,  telle  quelle  est  ci-jointe. 

BOKAPARTf. 

DépAt  ât  U  gaerrf . 


AW'EXE  A  I^  PIÈCE  N»  JM7. 
ÉTAT  NOMINATIF 

HOMVBS  AtXQDBLS  LE  G^NÉSAUSN  CHVr  BOICAPARTB  ACCORDS  DBS  SABUS 

POUa  LEUR  CONDUITR  DISHNCUis. 


âeê 
demi-i>rig. 


BATAILUlXt. 


NOMS. 


ACTIOMS. 


32*. 

■9 

Idem. 
Idem, 


Idem. 

Idem. 
Idem, 

Idem. 
Idem, 


\». 

5«. 

Idem, 

Grenadiers 

Idem. 

/«im. 

Idem, 

Idem. 

Idem. 

2«. 

• 

Idem. 

5«. 

2«. 

i: 

Idem. 

Grenadiers 

DIVISIOUî  IIASSÈNA. 


Tabbrlv  (Antoine] ,  ser- 
gent, n»  y. 

Dal'd^  (Pierre),  grena- 
dier, n«  2. 


GviLLJiUMOX  (Jean-Pier- 
re), grenadier,  n*  3. 


Cabrol  (Pierre),  grena- 
dier, n«  4. 


Billot  (Pierre),  capo- 
ral, n*  5. 

RicHR  (Lonis),  caporal, 
n«  6. 


Camr  (Joseph),  sergent, 
n*7. 

Cahbrkord  (Louis),  ser- 
geiit-major,  tfi  8. 


Pour  avoir  pri»  .  i  U  balaillr  4* 
S«i»M«cef;gn.  dc«B  pUen  4c 
ctaoa  «t  qaiai*  Aatrickieii 

Poor  avoir  prit,  à  Toluiv  4c 
Defo,  4e«i  piècea  d« 
kait  caoooaitrs .  na  aujor  cl 
aa  capitaiaa. 

pMr  atoir  ekaifé,  i  U  kalaffir 
de  Salat^Sforgca ,  aar  la  db^ 
wal  d'aa  kaaaard  mbcbI  ^il 
avait  taé.  et  piû  dcai  piéica 
d«  caaoa. 

Paar  avoir  McaUdé  1«  reapart 
d«  Lodi  at  «avart  U  parte  4« 
cette  ville  saaa  la  fca  da  IV a- 

acai. 

PMr  «voir  pria,  à  U  bateîDe 
d'Aieolo  ,  aa  drapcaa  à  l'aa- 
Bcai. 

Ptoar  avoir  pria  Iroia  pièces  4e 
eaaoB  aax  eaaaaia,  i  U  ba> 
taille  de  Salat-GMVM*.  «tu» 
k  la  UtaUla  d'Avcala. 

PMr  avoir  pa«a«  TAdife  i  h 
aage  mr  pamwlwa  Tca- 
oeal.  i  raSaira  de  U  Scfa 

Poar  avoir  pria  deav  pUcet  4c 
Maaa.  i  l'afatee  do  Peockim. 
et  refa  traia  «ama  da 
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U'Hti»» 

d« 

\OMS. 

icTioxa. 

de«i.bri,. 

DIUS 

0\   U.)SSÉ\.l   (Suilr) 

3*- 

a-. 

Cnnadirn 

CiimiiiE  nilPn»rJt.  nrc 
n«li«,  n-  9. 

'"i".."-',  v'ùûiJ^rô^t 

Id^. 

;*-. 

ï». 

!•  piitl  d'Atn.lt, 

liem. 

■il-. 

r..«di„ 

ponl.  d.  11. 

Jdf,. 

IJrm. 

/d™. 

«,™,,,..g...... 

i.  udi  «  ...„i  1.  ,»«rd. 

tJ», 

IJfM- 

/j™.- 

(;ic««iT(MaIlliioo),siT- 

r;.-£i.--""'-°- 

Idn, 

liLn». 

1". 

VoiUJC  (i:ii.rl«).   fu- 
iilifr,  a*  1*. 

P"l  •"1'  P dr.p...    i 

l'»»Bl,  <b  l'.IU»  1>  D>,<|. 

td^. 

Idem. 

V 

Bi.iv!  |lj.u;.|.  tiponl. 

ulirdlt  ^l.tl>>d<U»l>>. 
dMm.li.. 

Ï5-, 

Rh».i>  |Tl.«n,..l,  .-.pi- 

-16,       " 

Uem. 

TOIRIEI.  (AlU-iw-Sliul- 

Ana»j.«^«.l,i,«n. 

«•IiI-IIIcIhI.  «ti'^il  nlfu- 

lAm. 

gnt.  H*  IK. 

l>>»  •<>ii  prM  ■••  p.tc.  4«  ci- 

U>lt. 

lirm. 

.«H  «OL  ,        .f  rg™. , 

P«>r  •r'.k  prii  »  >n'W  fM- 
riI.ll'>filF>J>T»Ti>,>|>Mt 

»Dlr  irp.  ln>  M.pi  4'tp» 

Uem. 

r.kiM»r>«  (Pirrrr].  irr- 

''j::,:m.T.'^,I'..rrri";i.t 

Mtm. 

.'(■lit   (Picrn),  npa- 
nl ,  n*  il . 

p»..ni.r.it  p1«i»>•rl»- 

>k•>.>r•fJc.  d.s.i«-Mi- 

Mm. 

"•„Tfe""-^ 

?Hi  «olr  fan  rla>  (■•{••■■(m. 
àkWUIII.4.âd<llrr<i. 

Mno. 

,.j.„„^..,..,,,.. 

■" ^»1.  ..fl"-.  •■ 

.Uf  d.  T«.i... 

Un,. 

a-. 

Crrnidi.» 

Bii..l.l(.[.lnl«i«.),jr,- 

B.di«.  ..•  S*. 

'x'S'ra-' — 

iétm. 

IJim. 

Urm. 

LintliLul   (  rnii(iji>  )  , 

T^rrar-— 

KITDldMW.  B*  ïl. 

«M      GOUESraNMNGE  W  «UnutoN  K.  -^  M/VI  <iltr). 


mniiftot 

des 
dtBi-brig. 


uuftwsn. 


œariMsnit. 


NOMS. 


ACTIOVS. 


7M. 
M». 

!•  «MHk 
JIIHl' 

JUm. 

■ 

■ 

Idem. 

Jâem. 

S*d'hifiinf. 
Ié8*«. 

■ 

• 

• 

1» 

!•'. 

DIVISION  MASSAnA  (Saile). 


PotTOT  (Jetn- Aatoine) , 
lÎMilîer.  B*  SW. 


Jiiv  ^otM),  taBbov, 

Eic&s  (Cm«UbIîii]  ,  ser- 
geal.  m*  38. 

Rtté     (Jau-GMpard- 

Bimnib  Mrgoit.  ii*90. 

Ualtioid  (Piem),  taoi' 
iMNUHBajor,  ■•31. 

Pt-iPocMi  (Iran),  gre- 
sadier,  ■•  3S. 

4 

Foiixm  (Cbode).  ter- 
gmt,  n*  33. 


«ftir  rafbti  êm  gainer  k 
ckMip  ém  WWIW,  à  l'«Mn 
i«  !•  Iraals .  ifite  Milriia 

vair  Ml  srinaBiai  la  «f • 
MwfftWMMal.  il'afcindi 
fld*.  !•  16  tfcai»Htr  m  IV, 

HT*  Miré  l« 
IwraCmMhMn 
r«fUr«  4«  PMcklcn. 

pMr«v«ir»Alatrto4« 

]«•  «nMt  k  Um.  mk\U  Aalri- 
ehlnt,  i  U  MaUl*  4»  IInH. 


Iftvleàaafl» 
pitolM.  i  U  bataUl*  i»  WML 

niât  feu  4m  pr«4JMi4i 
tftlffw,  à  rafch*  4» 


Ji-UBV    (Joseph) ,  ser- 
genl.  n*  34. 

Cbatilot    (  François  )  , 
sergent,  ii«  35. 

Bsm&s  (Joseph),  gre- 
BBdier.  ■•  36. 

L.tBOLi:  (Anioioe),  gre- 
nadier. n<>  31. 

Pkrrix    (Pierre),   chas- 
sear.  u»  38. 


Divmo\  imuxE 


nit 


kvs  baiiwis,  4  l'alriH 


4*. 


Mnewtm 


lâem. 


!•'. 


idem. 


3*. 


Grenadiers 


/Aevs. 


L^joi'x   (Marc),   grcna- 
dier,  »•  39. 


LIIRI.OX    (PietTc),   ser- 
geai.  n«  4a 

Mariot  (Antoine),  ser- 
geat,  n*  41; 


Pmv  «teir  Ikll  trois  prisoBBiro 
•alriffMaas.  avair  vffa  Mli 
Meitarts,  la  II  iF 
•a  IV. 

Ponr  «voir  pastê  la  pmBicr  k 
pant  de  Carpanc.   i  Ti 
da  U  Braata. 

Poar  «foir  pria  aa  4rapcaa.  i 
1  «flaira  da  latia.  al  au  aaOf 
i  l'tlaira  daTania. 

Paar  avair  paaaé  la 
paat  da  LatU. 

Paar  aralr  patai  la  preadsr  k 
|Mal  da  Carpaaa. 

Paw  svair  prit  aaa  pi^ca  da  ca- 
aaa .  i  l'afl'aira  da  Tarais. 


Paar  rtra  aatré  le  prewirr  daaa 
les  rrlraochaoïeal»  do 
laao  al  avoir  pria  aa  diaMaa 
i  rraaeai. 

PMn*  avair  ffsH  prtsaaaiar  aa  ali 
cier  fapériaar  aatrkUaa ,  aa 
■ilira  da  aa  traape  .  A  1 
dcPriMaUa*. 

Psaravair  fait  ai  agi  «rit  p 
BkrB ,  à  l'affatoa  4a  Galdwa. 


*  Prinîlifeineot  coionMiidée  parle  g<^oA«l  Aogertao,  d  tosoite  pir  le  gëaërd  G«iea. 
depois  le  âSTcnlôac  «a  V  (17  aart  1711).  | 
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xraéROS 

des 

demi-brig. 


ênkwamsi. 


COIIPACXIBS. 


XOMS. 


ACTIOXS. 


Jdem. 

Idem. 
49». 

Cari.  Ufi. 

Jdem. 

SI*. 

Idem. 
Idem. 


mmeeikm 


idem. 

M0ewÊ. 
Idem. 


3*- 
Idem. 

2*. 

•  •••■•••* 

Carabiniers 

3». 

Oreaadiert 

1 

DIVISION  BRL'\E  (Saile). 

FoLUdWit   (iean) .  ser- 
gent, n«  A'I. 

3*.        '  €tfii.RS  (Jean),  sergent, 
no  43. 


Dcrw  (fierre-I^ui»)  . 
chef  do  balaillon  , 
u»  44. 

EvcHKXiK  (Pierre),  dit 
CfficxKT .  caporal , 
n»  45. 

iAGQt'OT  (Glande)  .  lieu- 
tenant, n*  4ti. 

Mavtov  (François),  ma- 
réchal deaJogis.  u»  47 . 

DcvAL  (Cbarles).  soiis- 
■lieuleoaat  de  grena- 
diers, n*  48. 

Buuox,  tambour,  n®  49 


HiHMCBT  (François) .  ca- 
poral, n»  50. 


ToLiHKT .       grenadier, 
n*  51. 

Biii%iit>,  n«  52. 


Mmllrrok  ,  fusilier . 
■•  53. 

Jor  (Klienae).  foaiUer. 

Kms^R  i\miti),  IM- 
bour,  à^i  de  quinie 
ans  .  u®  .'»5. 

Faiglk  (Michel),  grena- 
r.  B-iô.  ' 


Sc«iii:aTz      (Ifelchise- 
dtch).  sergjMit.  n«5". 

Pktit.  sapeur,  n*  58. 


n« 


Pour  «fair  fiit  prlwi 
Uoel  tatrichieii ,  «  k 

d«  B«»MDO. 

Po«r  êirc  «atn  la  prviiiar  dans 
Itt  rctraDcbeiBaal»  de  Ccta.  et 
atoir  paué  no  des  preaiiert  la 
pont  de  fjodi. 

PooT  arnir  paNc  an  dat  pr«fl>ien 
la  poot  de  LodL 

Poar  aroir  esealadé  le  reaparf 
de  Rocca-d'Anfo  en  préscnci 
lie  l'ennefloi. 

Pour  être  entré  no  des  pramien 
dant  les  retrandiements  de  la 
Cbiota. 

Pour  avoir  prit  i  lai  saal,  k  l'af- 
faire  d'Angbiari,  deoi  piécci 
de  canon  et  traate  faataaaiat. 

Pour  atoir  patsc  le  premier  W 
canal  «  la  nage ,  le  deaii^na 
Joer  de  la  iMtaille  d'ArcoJe. 

Poor  atoir  saoré  ploiiear»  de  sea 
camarade»  qoi  élairnt  entrai' 
nr*  par  le  couraat  an  passage 
de  la  Piaie. 

Poar  avoir  prit  on  colonel  aotri- 
cbien  a  la  t«te  de  m  Iroape  U 
jour  de  la  bataille  de  Catti- 
glione. 

Pour  atoir  prit  oa  drapeav  aai 
eoaemit ,  i  l'affaire  de  Dego 

Pour  aroir  prit  un  diaytaa  atnt 
eonemif .  k  l'afaiM  dia  Aafa, 
et  on  autre  i  la  iMtaille  d'Ar« 
cale. 

Poar  atoir  prit  a  a  drapaaa  à  l'a») 
neni,  à  l'affaire  de  Dego. 

Paar  atoir  prit  an  drapaaa  à  l'a»* 
nemi .  à  l'affaira  de  Dego 

Poar  atoir  patsé  ■■  det  paniien 

le  canal,  à  la  bataille  d'Arcole, 
H  avoir  batto  la  ckarge  de 
l'aulra  côlé. 


Poar  avoir,  i  la  tria  é9 

de  sea  aamaradat,  pris  ah  pi^ 
cet  de  canon  à  l'cnnamlea  til 
bge  de  Roterckiaratto. 

Poar  avoir  prit  «ne  pifea  4m  ea< 
ton ,  à  la  bataille   dn  Taglia* 
■enio  ,  aprèt  atoir  cte  blette. 

Poar  atoir  percé  qaatre  foit  le 
carpt  det  Aotrkbiaat  dana  aaa 
ckarga  aat  Imada  4a  la  Piatc 
•tan  avaériné  plnskwa. 
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XUlliMt 

âeê 
dcflû-brig. 


VOUS. 


AGTIO«t. 


Id*  d 'nf. 


Idem, 


». 

a». 

Bnmioii  uaNADarre. 

BaomxBT  (Fnnfoit), 
caporal.  ■•  59. 

DiLicxAV  (  Fnaço»  )  » 
MTgeai  de  grena- 
diers, n*  60. 

GciiMtD  (Vincent),  ter- 
geat.  B*  •!. 


DlvniON  SEtCIRR  <. 


■Met  avoir  Nca  aMl  cnp»  et 
itlN».àrablraëe~ 


awir  ■■■■<  «M 
Ua  cftMan  «vaim  M 
aMafcte4a4 


MIN 


4»  Qnàiatm,  aptAa  aaaii 


UiM4«r 


09*. 
Idem, 
Idem, 
Idem, 

Idem. 

Idem. 


15*rëgiai. 
de  dragoai 


Si*  d'iaf. 
I<fgère. 

Idem. 

Idem. 

Il* 
de  bataille. 


1«. 

a-. 

3-. 

3«. 
Idem. 


Grenadiert 


l»». 


Idem. 


Grenadieni 


ViiKDBUK    (ieatt) .    dit 
Hcunic ,      aargeat . 


DiaoLU   (Piem-Ray- 

■oad) ,    aeifent-Bt- 

jor.  ii*63. 
Lkvbjwd  (Loaia^aaeph). 

Mrg«nl-iMiJ«r  de  gr»- 

■êdien.  m*  64. 
Rkhmd  (Joaeph),  capo* 

rai.  n*  6ï. 


Sabatiu    (  Jean  -  Fran- 
çois), fergeal,  n*  66. 


Siuox  (Louiii).  caporal. 
n«61. 

BarxRT  (Louis),  briga- 
dier, u*  68. 


iMialko  ai 


■iairal  iMbatt  mi 
raraitaa«MiBl«. 


t!m 


ataalda 
«■'Ami 


parFi 


FawAva  MMla  i  cWval  ttaaik 


cbaifé  I'm 
MMenéil 


Jdem. 


Idem. 


!•'. 


3-. 


Idem. 


1«. 


3«. 


3». 

Carabiniers 

Idem. 


DIVISION  JOUBERT. 

SByioN'D  (Antoine),  ser- 
gent-major, n*  69. 

BoM   (Joseph),  carabi- 
nier, n«  10. 


Grenadiers 
8«. 


Chariat  (Joseph),  cara- 
binier, n*  11. 

Tii8.mKR.  sergent-major, 
n«  12. 

Arhaxd  (Armand),  ser- 
gent-major. n«  13. 

PoiRK   (Jacques),   ser- 
gent, n*  14. 


PvwaMir.i  la  tvia^adfaa 

^^9  CVHBVWVp  f  wwmÊ  8BV  BMH 

ans  MMsia,  à  la  fcalaliiaéa 
llPafwite. 

Fanr  atair  taé  phulma  iUki- 
ehifw  i  coapa  4c 
•■  tratenaat  law  corps  f 
CDlrcr  4ana  SalaMkvrge*. 

Péar  a? oir  soiitcaa .  •?««  mIm 
graaadicn,   l'effort  4a  T 
■ami ,  i  U  reiraile  4a  lAniÈ. 

Paw  avoir  prit  oo  4rapoao  i  l'cih 
■eal,  à  la  bataUlo  4*Arcais. 


POar  élra  arrité  la  proaiar  tai 
la  plateaa  4a  lIo«4o*L 

Paor  avoir  pris  oa  4ropMa  àrea 
■•Bi,  à  la  b«teill«  4a  Rivoli. 

Paw  avoir  pria  aa  4rapaaa  à  l'ca 
acoii .  à  U  baUlUe  4a  RivalL 

Poar  avoir  pria.  A  U  iMtaiUa  *e 
Looalo,  aaa  pièro  4o 

Poar  étra  antre  ■■  4oa  aravim 
daas  Saial-Gaosf  «a. 

Poar  avoir  4êlkrc.  pr«o  4t  Saial- 
Aatoiea .  4a«s  4o  a«a  a 
des  aaaieaéa  par  4«a  h 
eaoeaif. 


*  Gonmandëe  par  le  «ënëral  Chabot  pendant  tonte  la  campagne  da  mois  de  iieraiiaal 
an  V  (man- avril  IIOT).  ^         t 
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KCMUOt 

de« 
demi-brig. 


BAT^nxoxs. 


C0UPAGVIB8. 


NOMS. 


ACTIONS. 


83^. 

Grenadiera 

lèem. 

^. 

Idem. 

Grenadiers 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

2«. 

hlem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

¥  d'infant. 

Wgèf*. 

Idem. 

Idem. 

&*  rëgim. 
de  dragons 

Idem. 

Idem. 

DIVISION  JOtBERT  (Snite) 


Ghacdin  (Lonis) .'  grena< 
dier,  u«  75. 


JouBBBT  ,       lieutenant . 
n"  76. 


93*. 

iO«  d'inf. 
l^ère. 

39». 

Idem. 

ietem. 


2*. 


3«. 


Idem. 


Idem, 


Id'.m. 


Tbridr    (Jean),   grena- 
dier, n"  77. 

Diw  (Gabriel) ,  sergent- 
major.  n«  78. 

DiTLAiv  (Baptiste),  ser- 
gent, n»  79. 

B.%TT.4iLLK  (  Etienne  )  , 
caporal,  n"  80. 

GossKROT .  caporal , 
u»  81. 

Glicxard  .  carabinier, 
n»  82. 

Dkrviu.ers  ,  caporal . 
n«  83. 

GRorsKLLK  (  François- 
Antoine)  ,  maréchal 
des  logis.  n«  84. 

Chabprxtibr  (Jacques- 
lialhiea  )  dragon  , 
n»  85- 

BsRx^nn ,  adjudant . 
n«  8<>. 


DIVISION  DELMAS  K 

Tripowkt    (Jean  -  Bap- 
tiste), sergent.  n<»  87. 

Drouli.kt  (Pierre) ,  ser- 
gent, n*  88. 

Sir.M:i>    (Louis),    tam- 
bour-major,  n"  89. 

DiR^XD   ^Louis- Pierre), 
caporal.  n<*  90. 

Ai'VRRT  (Michel),  capo- 
ral, o»  91 . 


Pour  sfoir  passé  It  Miaeio  k  U 
B^e  soas  le  fta  de  l'caMBi. 

Poor  et oir  fait  ncttre  kss  les  er- 
nes.  awcc  trealc  bonnet .  â 
quiaie  eenU  Aalricbieni ,  i  U 
seconde  afTure  de  Rit oli. 

Poor  avoir ,  ao  eonlial  de  Ceni 
bra ,  fiit  neftre  baa  Ice  arnes 
à  trente  Aotrkkians. 

Poor  être  entré  le  preasler  dau 
la  redoate  des  enneBals,  k  Nea 
markl. 

Poor  avoir  pris  ane  pièce  de  ca- 
non, à  l'affaire  de  Ceabra. 

Ponr  avoir  fait ,  avec  trois  de  set 
camarades .  cent  seiie  priton- 
Bicrs ,  i  la  baUille  de  Rivoli. 

Poor  avoir  pris,  avec  deai  de  set 
camarades,  deoi  pièces  de  ea- 
non,  à  U  bataille  de  Rivoli. 

Poar  avoir,  fraocbi  Iji  premier,  en 
présence  de  renlemi.  la  coo- 
pnre  do  pont  de  Borghetto. 

Poor  avoir  pris  on  drepcao  i  l'eo- 
nemi,  i  U  bataille  de  Rivoli. 

Poor  avoir  pris  on  étendard  k 
l'ennemi  i  l'affaire  de  Primo- 
lano. 

Poor  être  entré  le  premier  daas 
le  fort  de  Cavoio  après  avoir 
mis  pied  à  terre. 

Poor  avoir  loi  seol,  sa  «oabat 
de  Klaoseo,  taé  trois  et  pris 
déni  dragons  de  Totcano. 


Poor  iii%  entré  le  pronier  dans 
la  redoate  de  Ceabra. 

Poor  avoir  pris  oae  pièce  de  ca- 
non, à  l'affaire  de  Botsen. 

Poor  avoir,  i  loi  seol ,  fait  qoa- 
rente  prisonniers,  i  l'affaire 
de  Calinno. 

Poor  avoir  pris  onc  pièce  de  ca- 
non, à  l'affaire  de  Caiiaoo. 

Pov  avoir  fait  dii-noof  prison- 
niers à  loi  seol ,  à  l'affaire  de 
Levico. 


'  Pr^cMenaiciit  commandée  par  la  général  Ray. 
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l*'nflîn. 

d'aHillerie 

à  chftiêï. 

Guidei 
à  cheval. 


QOMfMXIIS. 


MOUS. 


ACTIOKS. 


5T*. 

•  •..••...] 

Mm. 

> 

^ 

Um. 

!••  ••••■•  " 

Uêwi. 

(•a'iiibaf. 
légère. 

iêm. 

1 

BiVUMHI  VICTOR*. 


pALiiii  (Antoine), 
gent-nMJor,  n*  93. 

Ptfux  (Antoine),  grene* 
dîer,  n*  9<i. 

■oirniiiii  (Kriarnii) ,  ca- 
piteÛM,  ■•95. 

PicMio,        canbinicr, 
■•96. 

Lâxnci  (XOTÎer),  cara- 
binier, n*  97. 


OTiir,  le  tS  fnmiim  m  IV, 
mimm  a  Hs  Immbs  ei  ivf 
iaw  eaepa  le  ^liUltf.  —  ejwp 
lelMce.aC 


fris.  èUhaWliedr 


pift,  «MeneitM 


Mi.AUkilaille4eUPi 

PwirMdr.  àrdblrede 
«aa,  paMé  l'Alife  à  U 


PiAxçov  (Jamea).  ca- 
poral, n»  98. 


PKEUIÈaE  DIVISION  DE  CAVALSaiB  *. 


TmtUnntté  le 


4e  l'aeseal  .  U  pwlt  4«  0^ 
leat,  d«veat  Miaiwe 


aefeit  i»  Geveto .  p»èa  4e 


GaiNACi  (JeanBapliile) . 
marchai  des  logis 
chef,  n»  99. 

DâMixecK  (Josoph) ,  dit 
HucL'Li  .  capitaine 
des  guides,  n*  100. 


Peerneir  rétisié,  atce  ■■ 
à  aa  corps  de  traape 
qaoJfM  eavrtoppv  et  iMin 
parti. 

Pour  avoir  rearcné ,  i  la  Ma  df 
viagt-cinq  gai4a«,  osa 
aalriekicaM.  à  U  bataille  d'Ar- 
éole. 


'  Ancienne  brigade  de  U  division  Masséna. 

^  Artillerie  à  cheval  et  guides  attachés  à  cette  division. 


Dëpdt  de  la  guerre. 


2348.  —  AU  GÉNÉRAL  VIGNOLLE. 

Qnartier  général ,  Milan,  21  brumaire  an  VI  (II  novembre  1797). 

Vous  voudrez  bien  donner  Tordre  au  général  Dombrowski  de  faiit! 
partir  deux  bataillons  de  Polonais  pour  se  rendre ,  un  à  Rimini  et 
Fautfe  à  Ccscna  ;  il  s'y  rendra  en  personne ,  et  recevra  les  ordres  da 
ministre  de  la  guerre  de  la  République  cisalpine. 

Vous  ferez  passer  votre  ordre  au  ministre  de  la  République  di 


OOIIIESPO^BAXCË  DE  XAPOLÊOX  1«'.  —  AN  VI  (1797).       kZi 

pine,  qui  enrerra  ua  courrier  extraordinaire  et  prendra  «es  mesures 
en  consécpaence. 

BONilPâRTS. 

D^pùt  de  la  guerre. 

2349.  —  ORDRE. 

Quartier  gi^nëral.  Milan.  21  bniautire  aa  VI  (11  somolve  1191). 

ArncLR  PRKMftRa.  —  L'amiral  Bmcys  donnera  anx  six  vaisseaux  et 
aax  six  frégates  qui  existent  actuellement  à  Corfou,  provenant  de 
Tescadre  vénitienne ,  les  noms  suivants  : 

Aux  six  vaisseaux  :  1*'  le  Dfihois,  2*  le  Causse,  3*  le  Robert,  4*  le 
Banel,  5*  k  Sandos,  6*  le  Frontm, 

Aux  six  frégates  :  l'*  la  Mantoue,  2*  la  Leoben,  3*  la  Lonakf, 
Â*  la  Montenotle,  5*  la  Ixxii,  6*  h  Rivoli. 

Art.  2.  —  Il  sera  célébré  à  bord  de  chacun  de  ces  bâtiments , 
tous  les  ans,  le  jour  des  batailles  où  lesdits  généraux  ont  été  tués  et 
où  les  batailles  ont  été  données ,  une  fête  en  mémoire  des  défenseurs 
morts  pour  la  liberté. 

BO.XAPARTB. 

GaUectÏMi  Napolémi. 

2350.  —  AU  MINISTRE  DE  LA  MARINE  *. 

Quartier  gënéral.  Milan.  21  brumaire  an  VI  (11  novembre  1797). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen  Ministre,  la  situation  des  trois 
vaisseaux  vénitiens  et  des  deux  frégates  qui  sont  en  construction.  On 
y  travaille  à  force;  ils  se  rendront  de  Venise  à  Ancône,  et  de  là  on 
les  fera  partir  pour  Corfou. 

Salut  et  estime.  Bomapartr. 

Archives  de  la  marine. 

2351.  — PROCLAMATION  AU  PEUPLK  CISALPIN. 

Quartier  gênerai.  Utlao.  21  branaire  aa  VI  (11  novembre  1797). 

A  compter  du  1*  frimaire,  votre  Constitution  se  trouvera  en  pleine 
aetmté. 

Votre  Directoire,  votre  Corps  législatif,  votre  tribunal  de  cassa- 
tion, les  autres  administrations  subalternes,  se  trouveront  organisés. 

Vous  êtes  le  premier  exemple ,  dans  Thistoire ,  d*uii  peuple  qui 
devient  libre  sans  factious,  sans  révolutions  et  sans  décliirenicnts. 

1  Pléiille  le  Pelle  y. 
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Nous  vous  avons  donné  la  liberté  ;  sachez  la  conserver.  Vous  êtes, 
après  la  France,  la  République  la  plus  populeuse,  la  plus  riche. 
Votre  position  vous  appelle  à  jouer  un  grand  rôle  dans  les  affaires 
de  TEuropc. 

Pour  ctre  digne  de  votre  destinée,  ne  faites  que  des  lois  sages  et 
modérées. 

Faites-les  exécuter  avec  force  et  énergie. 

Favorisez  la  propagation  des  lumières  et  respectez  la  religion. 

Composez  vos  bataillons,  non  pas  de  gens  sans  aveu,  mais  de 
citoyens  qui  se  nourrissent  des  principes  de  la  République  et  soient 
immédiatement  attachés  à  sa  prospérité. 

Vous  avez,  en  général,  besoin  de  vous  pénétrer  du  sentiment  de 
votre  force  et  de  la  dignité  qui  convient  à  Thomme  libre. 

Divisés  et  plies  depuis  tant  d'années  à  la  tyrannie,  vous  n'eussiez 
pas  conquis  votre  liberté;  mais  sous  peu  d'années,  fussiez-vous 
abandonnés  à  vous-mêmes,  aucune  puissance  de  la  terre  ne  sera 
assez  forte  pour  vous  Tôter. 

Jusqu  alors  la  grande  nation  vous  protégera  contre  les  attaques  de 
vos  voisins.  Son  système  politique  sera  réuni  au  vôtre. 

Si  le  peuple  romain  eut  fait  le  même  usage  de  sa  force  que  le 
peuple  français,  les  aigles  romaines  seraient  encore  sur  le  Capitole, 
et  dix-huit  siècles  d'esclavage  et  de  tyrannie  n'auraient  pas  déshonoré 
l'espèce  humaine. 

J'ai  fait,  pour  consolider  la  liberté  ci  en  seule  vue  de  voire 
bonheur,  un  travail  que  ramhilion  et  Tamour  du  pouvoir  ont  seuls 
fait  faire  jusqu'ici. 

J'ai  nommé  à  un  grand  nombre  de  places;  je  me  suis  exposé  à  avoir 
oublié  rhonnne  probe  et  avoir  donné  la  préférence  à  l'intrigant;  mais 
il  y  avait  drs  inconvénients  majeurs  à  vous  laisser  faire  ces  premières 
nominations;  vous  n'étiez  pas  encore  organisés. 

Je  vous  quitte  sous  peu  de  jours.  Les  ordres  de  mon  Gouverne- 
ment, et  un  danger  imminent  que  courrait  la  République  cisalpine, 
me  rappelleront  seuls  au  milieu  de  vo,us. 

Mais,  dans  quelque  lieu  que  le  service  de  ma  patrie  m'appelle,  je 
porterai  toujours  une  vive  sollicitude  au  bonheur  et  à  la  gloire  de  votre 
République. 

ROXAPARTL. 

Dt^pûl  (le  la  guerre. 
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2352.  —  AUX  CHEFS  DBS  TROIS  LIGUES  GRISES. 

Qaarlicr  général,  MiUa,  81  brumaire  an  VI  (11  novembre  1797). 

Magnifiques  et  Puissants  Seigneurs ,  le  citoyen  Comeyras ,  résident 
de  la  République  française ,  vous  a  fait  passer  la  décision  que  j'ai 
prise,  au  nom  de  la  République  française,  le  19  vendémiaire 
(10  octobre  dernier,  v.  s.),  par  laquelle  les  peuples  de  la  Valteline, 
Chiavenna  et  Bormio,  sont  libres  de  pouvoir  se  réunir  à  la  République 
cisalpine,  laquelle  réunion  a  efîcctivement  eu  lieu. 

Vous  avez ,  MagniGques  et  Puissants  Seigneurs ,  sollicité  la  média- 
tion de  la  République  française.  Je  Tavais  acceptée  avec  répugnance, 
étant  dans  nos  principes  de  ne  nous  mêler  que  le  moins  possible  dans 
les  affaires  des  autres  peuples  ;  mais  j  ai  dû  céder  à  vos  vives  instances; 
yai  dû  céder  méoie  à  la  voix  du  devoir,  étant  garant  de  Texécution 
des  capitulats  qui  vous  liaient  avec  les  peuples  de  la  Valteline ,  de 
Chiavenna  et  de  Bormio. 

De  quelle  influence  et  de  quelle  raison  a-t-on  pu  se  servir  pour 
vous  aveugler  sur  vos  véritables  intérêts ,  et  vous  faire  substituer  à  la 
conduite  franche  et  loyale  qui  distingue  votre  brave  nation ,  une  con- 
duite tortueuse ,  contraire  à  la  bonne  foi  et  spécialement  ai|pL  égards 
que  vous  deviez  à  la  grande  nation  que  vous  aviez  choisie  pour 
médiatrice. 

Depuis  quatre  mois  que  j'ai  accepté  la  médiation ,  et  quoique  le 
citoyen  Comeyras  vous  ait  continuellement  sollicités ,  ce  n  est  qu  au- 
jourd'hui ,  lorsque  vous  ave^  dû  savoir  la  décision  que  j  avais  prise , 
que  vous  avez  envoyé  des  députés. 

Magnifiques  et  Puissants  Seigneur^^  votre  brave  nation  est  mal 
conseillée;  les  intrigants  substituent  la  voix  de  leurs  passions,  de 
leurs  préjugés ,  à  celle  de  Tintérét  de  leur  patrie  et  aux  principes  de. 
la  démocratie. 

La  Valteline ,  Chiavenna  et  Bormio  sont  irrévocablement  réunis  à 
la  République  cisalpine.  Au  reste ,  cela  n'altérera  d'aucune  manière 
la  bonne  amitié  çt  la  protection  que  la  République  française  vous 
accordera  toutes  les  fois  que  vous  vous  conduirez  epvers  elle  avec  le^ 
égards  qui  sont  dus  au  plus  puissant  peuple  de  l'Europe. 

Croyez  aux  sentiments  d'estime  et  à  la  considération  que  j'ai  pouf 
vous. 

BOMAPABTB. 

Archives  dei  aflaîret  étrangère. 
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^  S8S3.  --  AU  CITOTEK  MONOE. 

Qwrfîtr  jMnd,  MOhi,  91  kraarifftf  m  VI  (11     niHl   i  1797). 

r«  veçQ^  Ciloyea  ^  toIm  lettre  du  1 1  jhmnuûre*  |*«  ht  mm  plnr 
votre  beaa  dÏMcmin  ',  et  je  vous  en  remerde. 

i*efi»ère  que  je  vous  verrai  à  Rasladt,  avec  le  génénU  Bolhier.  Si 
voue  Braviez  pas  pu  bous  joindre,  je  répondrai»  de  oetft^  villa  i  votre 
lettre. 
.  Je  vous  salue.  BoKAMart. 

P.  S.  le  vous  envoie  one'médâlUe  (hippée  4  Milan. 

CoBUR.  pw  M .  le  baron  BscfatMénau. 


2354.  -—  AU  MilECTOIRK  EXÉCimP. 

Qnolief  général.  Miltn.  SI  brantife  u  tl  (H  novemfcM  1W7). 

Vous  trouverez  ci-joint'  la  distribution  de  refmée  dltalie  en 
attnée  d'Angleterre,  d*ltalie  et  dans  nos  étaMissement». 

]*ai  fait  tontes  les  dispositions  et  donné  tons  la  ordres  en  consé- 
quence, afin  qne,  dès  Tlnstant  qne  rechange  des  ratMcations  aofi 
en  lieu  l^ue  noos  serons  dans  Hayence ,  bd  puisse  conuneiicer  I 
mettre  les  colonnes  en  marcke  poor  rO<;éan. 

Je  ferai  partir  demain  le  citoyen  Andréossy,  chef  de  brigade  d'ar- 
tillerie, pour  se  rendre  &  Paris,  afin  de  faire  fondre  des  canons  du 
calibre  de  Tartillerie  de  campagne  anglaise ,  et  faire  foire  des  caissdtis 
plus  légers  et  plus  propres  à  rembarquement  que  les  nôtres.  Il  est 
nécessaire  d'avoir  des  canons  du  calibre  de  ceux  des  Anglais ,  afin 
qu'une  fois  dans  le  pays  on  puisse  se  servir  de  leurs  bonlets. 

Je  travaille  nuit  et  jour  pour  achever  Forganisation  de  la  Répu- 
blique cisalpine,  et  pour  arranger  ritalie  et  Tonnée  de  manière  que 
mon  absence  n'y  fasse  aucun  vide  et  n  ait  aucun  inconvénient. 

Je  ne  pourrai  pas  partir  avant  le  25.     .  * 

Je  me  suis  fait  précéder  à  Rastadt  du  général  de  brigade  Horat.  Je 
ne  suis  pas  fâché  de  ne  m*y  trouver  que  le  4  ou  le  5  frimaire,  cela 
me  donne  d'aufant  plus  le  temps  pour  achever  les  cinq  bàtimefkts  de 
guerre  qui  nous  reviennent  à  Venise ,  et  les  mettre  dans  le  cas  de 
tenir  la  mer. 

Le  ministre  des  relations  extérieures  vous  rendra  compte  des  opé- 
rations que  je  viens  de  faire  dans  la  Cisalpine  et  à  Gènes. 

<  Discours  que  Monge  avait  prononcé  en  remettant  au  Directoire  le  traité  de 
paix  de  Gampo-Formio. 
2  Pièce  no  2335. 


GORRESPOXDAXCE  DE  NAPOLÉOX  !•'.  ^  M  VI  (1797).   435 

Uoe  grande  partie  des  Génois  désirent  être  Français.  C'est  une 
acquisition  qui,  je  crois»  nous  serait  utile,  et  quil  ne  fautpqis  perdre 
de  vue.  Je  ne  crois  pas  que  la  Constitution  quils  ont  acceptée,  quoi- 
que j*y  aie  fait  quelques  changements  pour  raméliorer,  puisse  leur 
convenir,  et,  si  nous  aidons  un  peu.,  avant  deux  ou  trois  ans  ils 
viendront  se  jeter  à  nos  genoux  pour  que  nous  les  recevions  comme 
citoyens  français. 

J*ai  envoyé  à  Malte  le  citoyen  Poussîelgue  sous  le  prétexte  d'in- 
specter toutes  les  Échelles  du  Levant,  mais,  à  la  vérité,  pour  mettre 
la  dernière  main  au  projet  que  nous  avons  sur  cette  île. 

Vous  trouverez  ci-joint  Tordre  '  que  j'ai  donné  pour  régler  les 
affaires  de  Venise. 

La  République  cisalpine  s'est  emparée  de  quelques  villages  q^i  sont 
sur  la  rive  gauche  du  Pô,  qui  depuis  longtemps  sont  en  controverse 
avec  le  duc  de  Parme,  et  qui,  dès  lors,  les  gênaient  beaucoup. 

Elle  s'empare  également  de  la  forteresse  de  San-Leo,  enclavée 
dans  la  Romagne,  où  le  Pape  est  entré,  je  ne  sais  trop  pourquoi. 
Elle  aura  cette  forteresse,  extrêmement  intéressante,  en  donnant 
quelque  argent  aux  soldais  du  Pape  qui  la  défendent  et  en  faisant 
quelques  dispositions.  ", 

BONAPARTK. 
Colbclion  Kapolêoa. 

2355.  —  AU  CITOYEN  POUSSIELGUE. 

Quarlkr  général,  UiUn.  ±2  brumaire  an  VI  (12  novembre  1797). 

La  réunion  à  la  République  française  des  îles  de  Corfou ,  Zante , 
Céphalonie  et  Cerigo ,  allant  procurer  à  la  France  de  nouvelles  rela- 
tions politiques  et  commerciales  dans  la  Méditerranée  et  principale- 
ment dans  le  Levant ,  et  le  Gouvernement  voulant ,  le  plus  tôt  pos- 
sible, établir  ces  rapports  d'une  manière  régulière  et  avantageuse,  le 
général  en  chef  charge,  au  nom  de  la  République  française,  le 
citoyen  Poussielgue ,  premier  secrétaire  de  la  légation  à  Gènes ,  de  se 
transporter  immédiatement,  en  qualité  d*inspectcur  général  den 
Échelles  du  Levant,  auprès  des  différents  consuls  et  agents  de  la 
République  daui  le  Levant ,  et  en  général  de  visiter  tous  les  établis- 
aem«nts  français  situés  dans  cette  partie. 

Le  citoyen  Poussielgue  examinera  dans  chaque  point  la  situation 
actuelle  de  notre  commerce  et  de  nos  relations,  ohiervera  les  chan- 
gements éprouvés  depuis  la  révolution ,  recherchera  les  moyens  les 
plus  prompts  de  rétablir  l'ancienne  prospérité  de  notre  commerce  et 

1  Pièce  D»  2338. 
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de  r accroître  en  proportion  des  aifantageg  de  noire  nonveHe  poiition. 
Il  exantinem  sous  qael  rapport  il  oon viendrait  d'étendre  on  dé  Inodi- 

'  fier  nos  teintions  politiqaes.  Il  prendra  en6n  des  renseignemeàls  snr 
la  manière  la  pins  sAre  d'établir  notre  correspondance  et  non  cen- 
mnnîcations  rentières  et  périodiques  entre  le  continent  de  la' France 
et  nos  lies  de  TAdriatiqne ,  en  fixant  les  points  intennédiûies  en 

'  Corse,  en  Sardaigne,  en  Sicile  ou  à  Malte  »  où  en  les  étabBssant  snr 
le  continent  de  TltaKe  par  Ancône. 

An  retour  de  cette  mission ,  que  le  citoyen  Ponssielgoe  accâérai 
autant  quil  sefa  possiMe,  il  me  fonettra  son  rapport  général  sur 
tous  les  objets  dont  il  est  chargé  par  la  présente  commission. 

BOXAMBTK. 
Goa».  ptr  !!■•  4e  k  IforiDiéra.  aét  Htmhlfiie. 


235Ç.  — ORDRE. 

QB«Hier  gënëral.  MUu .  SS  brnmaira  u  VI  (IS  Mteabre  1797). 

Le  génériil  en  chef  ordonne  : 

A^icut  pRiiniB.  — Il  sera  donné  i  tous  ks  bàtimants  apparteiiant 
aux  habitants  des  trois  départements  *  situés  dans  la  mer  Ionienne 
des  pavillons  et  des  passe-ports  français. 

Abt.  2.  Tous  les  fiefs  et  autres  droits  quelconques  sont  abolis. 

BONAPAaTI. 

Collection  Kapol^oo. 

2357. —  A  S.  A.  R.  L'IXFAXT  DUC  DE  PARME. 

Quartier  gënëral,  MiUn,  22  brumairo  an  VI  (12  novembre  1797). 

Altesse  Royale ,  les  nommés  Gioja ,  le  capitaine  Boccîa ,  Buceilt 
etCasappini,  sont  détenus  dans  les  prisons  de  Parme  pour  leurs  opi- 
nions politiques. 

Je  verrai  avec  plaisir  que  Votre  Altesse  Royale  donnera  les  ordres 
pour  les  mettre  en  liberté. 

Je  la  prie  de  croire  aux  sentiments  d'estime  et  à  la  haute  consi- 
dération que  j'ai  pour  elle. 

BOMAPAm. 

Comm.  par  te  Gonvemement  de  Totcane. 


23ft8.  —  AU  GÉNÉRAL  VIGNOLLE. 

Quartier  g^néril , -Man ,  23  bmaiaire  an  VI  (13  ■•teaibre  1791). 

Vous  voudrez  bien,  Général,  ordonner  à  tous  les  officiers  qui,  au 
<  lier  Égëe,  Corcyre,  lUisqsc. 
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travail  de  Famalgame  des  corps,  seront  inscrits  pour  leur  retraite, 
ou  y  ont  été  portés,  ou  se  sont  retirés  volontairement,  et  qui,  depuis 
que  la  paix  est  faite,  se  rendent  à  l'année  d'Italie,  prétendant  être 
placés  dans  leurs  corps,  de  se  rendre  chez  eux ,  et  vous  leur  ferez 
donner  des  ordres  de  route;  et,  dans  le  cas  que  ce  soient  des  anciens 
militaires  qui  désirent  entrer  dans  les  différents  établissements  d'in- 
valides ,  de  les  faire  adresser  à  Lyon ,  qui  sera  le  dépôt  central ,  et 
de  renouveler  Tordre  de  l'armée  que  tous  ofBciers  qui  n  ont  pas  fait 
la  campagne  ne  peuvent  pas  être  employés,  à  moins  que  leur  absence 
ne  soit  motivée ,  non  sur  des  maladies ,  mais  des  blessures. 

BOMAPARTB. 

Dipàl  de  U  goevre. 

2359.  —  ORDRE. 

Quartier  ^éaènH,  Miltn,  i3  bmmaire  an  VI  (13  novembre  1197). 

Article  1".  —  Les  instruments  astronomiques  du  citoyen  Cagnoli 
seront  achetés  par  la  République  cisalpine ,  et  réunis  aux  autres  in- 
struments de  l'observatoire  de  Brescia. 

Art.  2.  —  Le  citoyen  Haller,  administrateur  des  finances  de  l'ar- 
mée d'Italie,  fera  solder  les  4,000  francs  au  citoyen  Cagnoli,  et 
les  10,000  francs  pour  la  Société  italienne,  que  j'ai  accordés  il  y  a 
deux  mois  *. 

Art.  3.  —  Les  fonds  de  la  Société  italienne  et  de  la  Société  pa- 
triotique de  Milan  seront  réunis  et  ne  formeront  qu'une  seule  masse. 

Art.  4.  —  Le  citoyen  Vivori ,  secrétaire  actuel  de  la  Société  ita- 
lienne ,  conservera  sa  place  et  ses  appointements ,  et  sera  nommé  à 
une  place  de  professeur  d'une  des  écoles  centrales  de  Milan.     *    i 

Art.  5.  —  Le  général  Brune  et  le  citoyen  Cagnoli  prendront  des 
mesures  avec  la  Société  d'agriculture  pour  rompre  tous  les  intérêts 
qu'elles  ont  ensemble. 

Art.  6.  —  Le  citoyen  Cagnoli  est  autorisé  à  venir  à  un  accommo- 
dement avec  les  héritiers  de  feu  Lorgna ,  sur  les  indemnités  qui 
pourraient  leur  revenir  sur  les  fonds  de  la  Société. 

An.  7.  —  Le  Directoire  exécutif  de  la  République  cisalpine,  le 
.  général  divisionnaire  Brune  et  le  citoyen  Cagnoli ,  sont  ei^ressémcnt 
.fhargés  d«  faire  exécuter  le  plus  promptement  possible  Les  articles 
ci-dessus. 

Bonapartb. 

Collection  Napolëoa. 
•«1997. 
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2360.  —  ABRiÊTÂ, 

Q«trtier>dM.  Ma»,  il  fcMMHlv  M  il  as 

Bonapffrke,  général  en  chef  de  ramée  iTItelie* 

Vu  «  1*  la  démission  du  citoyen  Serbelloni,  membre  du  Direeloire 
eiécntif  de  la  Répdbliqoe  cisalpine  ;  3"  le  message  dv  Diraetom  aie- 
cnf  if  du  as , 

Namme,  en  eiéention  de  la  loi  du  H  messidor,  lecitoyen  SavoUi, 
nusnbre  dn  comité  de  constitution  et  président  des  comitéa  léonis, 
membre  du  Diradolie  eiécvtif  de  la  RépuUiqpM  cisalpine,  en 
placeraent du  citoyen  Serbelloni. 

Bomunwin. 

CoilectioB  NapolëML 

2361.  —  A  L*AR11ÉE. 


QMrlkr  sMnl.  Uiha.  S4  hnamOn  M  VI  (14  — ifliiii  1791). 

Soldats ,  je  pan  demain»  pour  me  tendra  au  congrès  de  Rastadt 

En  me  trouvant  séparé  de  raméo,  je  ne  serai  consolé  qne  par 
ir  de  me  revoir  bientél  avec  vous,  luttant  contra  de  nouveaux 
dangers. 

Quelque  poste  que  le  Gouvemeincnt  assigne  aux  soldats  de  rarmée 
d^Italie ,  ils  seront  toujours  les  dignes  soutiens  de  la  liberté  et  de  k 
gloire  du  nom  français. 

Soldats,  en  vous  entretenant  des  princes  que  vous  avez  vaincus, 
des  peuples  qui  vous  doivent  leur  liberté,  des  combats  que  vous  avez 
livrés  en  deux  campagnes,  dites-vous  :  u  Dans  deux  campagnes,  nous 
tf  aurons  plus  fait  encore.  « 

Bo^iAPARTB. 

Collection  Ni^ëoa. 

23G2.  —  AU  GÉNÉRAL  KILMAINE. 

QaartÎÉr  g^ëral.  Ifilu,  24  brantire  ui  VI  (U  BOvembro  17f7). 

Je  pars ,  Citoyen  Général ,  pour  me  rendre  au  congrès  de  RMtadt 
Vous  prendrez  le  commandement  de  Tarmée  jusqu'à  Tarrivée  dn  gé- 
néral Berthier. 

Le  général  de  brigade  Leclerc  remplira  les  fonctions  de  chef  de 
Tétat-major. 

Le  chef  de  Fétat-major  vous  fera  connaître  les  mouvements  que 
j'ai  ordonnés  pour  mettre  Tarmce  en  état  de  faire  son  mouvement 
rétrograde  dès  Tinstant  que  je  vous  en  enverrai  Tordre  par  un  de  mes 
aides  de  camp. 
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Si  k  bataillon  de  la  79%  qui  était  dans  b  8*  division  militaire , 
arrive,  vous  Tenvcrrez  à  Ancone,  où  il  8*embarqu^ra  pour  CorTou, 
ainsi  que  tous  les  détachements  des  6*  et  79*  demi-brigades. 

Vous  laisserez  à  Ancone  la  39*  demi-brigade  de  ligne. 

Les  généraux  Chabot  et  Lasalcette  ont  ordre  de  se  rendre  à  Corfou. 

Le  général  Baraguey  d'Hilliers,  comme  vous  le  verres  par  les 
ordres  que  j*ai  donnés,  doit  faire  Tarrière^arde  de  Tarmée. 

Jusqu'à  ce  que  vous  receviez  de  nouveaux  ordres  de  moi,  de 
Rastadt,  le  général  Baraguey  d'Hilliers  occupera  Pontebba ,  les  gorges 
de  Cividale  et  Monfalcone;  indépendamment  de  quoi  il  y  aura  une 
demi-brigade,  comme  j'en  ai  spécialement  donné  Tordre,  pour  la 
garnison  de  Palmanova  et  un  bataillon  pour  celle  d'Osoppo. 

Si  des  événements  quelconques  vous  faisaient  penser  nécessaire  de 
renforcer  le  général  Baraguey  d'Hilliers,  vous  le  feriez  avec  la 
11*  demi-brigade  de  ligne,  qui  doit  être  a  Bassano,  et  avec  la  divi- 
sion du  général  Guieu,  qui  se  trouvera  à  Padoue  et  composée  des 
11*,  23'  et  29*  d'infanterie  légère;  et  enGn,  si  cela  ne  sufBsait  pas, 
par  toute  la  division  du  général  Scrurier,  qui  est  à  Venise,  et  pur  la 
grosse  cavalerie ,  le  24*  chasseurs,  le  7'  de  hussards,  et,  s'il  le  fal- 
lait, par  toute  la  division  de  cavalerie  aux  ordres  du  général  Rcy. 

Par  ce  nioyea,  la,  partie  de  l'armée  qui  est  destinée  à  faire  partie 
de  l'armée  d'Angleterre,  resterait  toujours  placée  en  deçà  de  la  Brcnta. 

Je  ne  prévois  pas  le  cas  où  vous  vous  trouverez  en  rupture  ouverte 
avec  l'ennemi  ;  alors  même  il  faudrait  marcher  avec  toutes  vos  divi- 
sions ,  et  employer  les  moyens  qui  sont  en  votre  pouvoir. 

Vous  devez  prendre  les  mesures ,  même  celles  de  rigueur,  des  ar- 
restations, des  contributions  forcées,  pour  que  les  ordres  que  j'ai 
donnés  à  Venise  pour  l'achèvement  de  nos  vaisseaux  et  l'évacuation 
de  cette  place  soient  terminés.  I^e  chef  de  l'état-major,  le  général 
Sernrier  et  le  citoyen  Villetard  vous  donneront  des  renseignements 
sur  cette  place.  Xai  donné  tous  les  ordres  nécessaires ,  il  ne  s'agit 
plus  que  de  les  exécuter  avec  vigueur. 

Il  faut  laisser  le  Gouvernement  cisalpin  livré  à  lui-même,  s'essayer  ; 
cependant ,  s'il  demandait  votre  secours ,  vous  devez  lui  accorder  ce- 
lui de  votre  influence  morale  et  des  troupes  qui  sont  à  vos  ordres , 
pour  le  soutenir. 

Tous  les  princes  d'Italie  étant  accoutumés,  pour  le  moindre  évé- 
nement ,  à  recourir  à  moi ,  vous  devez ,  pour  ce  qui  regarde  la  Ré- 
publique cisalpine,  les  renvoyer  au  ministre  des  afTaires  étrangères, 
disant  que  cela  ne  vous  regarde  point.  Pour  ce  qui  est  de  nos  troupes, 
veillez  i  ce  qu'elles  vivent  en  bonne  intelligence  et  sous  la  plus  se 
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rère  diseipline ,  à  ce  qu'elles  soient  bien  logées  et  bien  noiirries,  ex- 
cepté dam  la  République  ciftalpine ,  où  nous  eu  sommes  empêchés 
yar  nos  traités. 

Vous  pouf ei  favoriser  touâ  les  élans  de  h  ville  fAncAne  pour  U 
liberté ,  notre  intention  étant  de  la  considéref  comme  nne  répôbliqnc 
indépendante. 

La  0*  demi-brigade  de  bataille  doit  être  toute  réunie  à  Gènes. 

Vous  devea  également  prêter  le  secours  de  votre  infloenee  morale 
et  de  vos  îl^upes»  pouf  soutenir  le  Gouvernement  démocratique  i 
Gènes. 

Vous  me  feres  passer  à  jRastadt  »  par  des  courriers  extraordinaitei , 
totites  les  dépêches  que  vous  rccevres  de  Corfou  e4de  famiral  Bmejs. 

La  cour  de  Rome  commence  à  se  mal  conduire  :  vous  devei  soo- 
ienir  par  votre  influence  morale,  et,  dans  Toccasion,  en  frisant 
concourir  le  mouvement  de  quelques  troupes ,  les  démarches  que 
ferait  Tambassadeur  de  la  République  à  Rome ,  et  surtout  «voir  Ua 
soin  que  le  roi  de  Naples  ne  sorte  pas  de  ses  frontières. 

BokAFAUTB. 

ColketioB  Mappli— .  

S363.  —  AU  GÉNÉRAL  VIGNOLLE. 

QotrUer  génënl,  Hilu.  S4  bni«aire  an  VI  (U  BotMibra  1797). 

Le  général  de  brigade  Leclerc  remplira  lès  fonctions  de  chef  d'état- 
major. 

Le  général  Fiorella,  nommé  général  de  division  dans  la  Républi- 
que cisalpine ,  commandera  également  les  troupes  françaises  dans  la 
Lombardic. 

Vous  ordonnerez  au  général  Guillaume,  commandant  àPalmanova, 
de  n*évacucr  cette  place  que  par  un  ordre  de  moi,  qui  lui  sera  porté 
par  un  de  mes  aides  de  camp  ou  un  de  ceux  du  général  Berthier  ou 
du  général  Kilmainc. 

Vous  donnerez  le  même  ordre  au  général  Chevalier,  pour  Osoppo. 

Vous  donnerez  Tordre  que  le  fond  de  la  i«5*  demi-brigade  d'in- 
fanterie légère  sera  destiné,  en  cas  d'événement,  à  tenir  garnison  à 
'Osoppo. 

.  Vous  donnerez  Tordre  au  général  Baraguey  d'Hilliers  que  si,  par 
dtf  événements  imprévus,  Tcnnemi  Tattaquait,  il  jetterait  3,000  hom- 
mes dans  Palmanova. 

BoXAPâRTK. 
DëpAl  de  1t  gaerrc. 
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2364.  —  AU  CONTRE-AMIRAL  BRUEYS. 

Quirlier  général.  MiUn,  24  bruntire  an  VI  (14  novembre  1191). 

Je  VOUS  ai  écrit ,  Général ,  par  mon  aide  de  camp ,  Eugène  Beau- 
barnaift»  pour  vous  donner  des  nouvelles  de  la  paix.  Je  vous  instruis 
aujourd'hui  que,  la  paix  ayant  été  ratiGée  par  les  deux  Conseils,  je 
me  rends  à  Rastadt  pour  suivre  différentes  négociations  diplomatiques. 

Je  vous  ai  déjà  écrit  de  vous  préparer  avec  vos  vaisseaux  vénitiens, 
afin  de  pouvoir  les  convoyer  jusqu'aux  iles  Saint-Pierre,  et,  de  là, 
prendre  voire  vol  pour  la  grande  expédition. 

J*ai  été  nommé  pour  commander  Tarmée  d'Angleterre;  j'ai  écrit 
que  Truguet  commandât.  Vous  sentez  combien  il  serait  nécessaire  de 
vous  avoir  là  avec  vos  six  vaisseaux ,  vos  frégates  et  vos  corvettes. 

Je  viens  d'envoyer  un  agent  diplomatique  à  Malte. 

La  6'  demi-brigade,  forte  de  1,600  hommes,  part  demain  pour 
se  rendre  à  Corfou  ;  cela  vous  mettra  à  même  de  pouvoir  embarquer 
3,000  hommes  pour  la  petite  expédition ,  et  je  vous  enverrai  des 
ordres  pour  l'une  et  pour  l'autre  par  un  de  mes  aides  de  camp. 

Vous  aurez  avec  vous  la  Diane  et  la  Junon, 

Bonaparte. 

Colkclioo  XapoléoB. 

23G5.  —  AU  CITOYEX  JOSEPH  BONAPARTE. 

Quarlier  général,  Uilan.  24  bramairc  an  VI  (14  novembre  1197). 

J'ai  partagé  votre  indignation ,  Citoyen  Ambassadeur,  lorsque  vous 
m*avez  appris  l'arrivée  du  général  Provera.  Vous  pouvez  déclarer 
piésentement  à  la  cour  de  Rome  que ,  si  elle  reçoit  à  son  service  au- 
cun ofGcier  connu  pour  être  ou  avoir  été  au  service  de  l'Empereur, 
tonte  bonne  intelligence  entre  la  France  et  la  cour  de  Rome  cesse- 
rait à  l'heure  même ,  et  la  guerre  se  trouverait  déclarée. 

Vous  ferez  connaître,  par  une  note  spéciale  au  Pape,  que  vous 
adresserez  à  lui-même  en  personne ,  que ,  quoique  la  paix  soit  faite 
avec  S.  M.  l'Empereur,  la  République  française  ne  consentira  pas  à 
ce  que  le  Pape  accepte  dans  ses  troupes  aucun  ofQcier  ni  aucun  agent, 
sous  quelque  dénomination  que  ce  soit ,  de  l'Empereur,  hormis  les 
agents  diplomatiques  d'usage. 

Vous  exigerez  que  M.  le  général  Provera,  vingt-quatre  heures 
après  la  présentation  d'une  note  que  vous  ferez  à  ce  sujet,  quitte  le 
territoire  de  Sa  Sainteté  ;  sans  quoi  vous  déclarerez  que  vous  allez 
quitter  Rome. 

Vous  feres  connaître,  dans  la  conversation ,  au  Pape,  que  je  vieae 


«  .. 
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d* envoyer  troii  ftiUref  mille  homoies  i  Anoyoe ,  le^pidi  ae  réliogn- 
deront  que  lorsque  vons  leur  feres  connaître  qne  IL  Proven  el  ton 
4es  antres  ofBcien  autriellttis  '  auront  quitté  le  temloire  de  Sa 
SiintelA. 

Vous  (ertz  eonnaltre  au  seeiélaire  d*État  que*  li  Su  P^httyt  te 
porte  i  filtre  esécnter  aucun  des  détens  que  vont  am  rècUnnés,  U 
RépnMique  françaiie  fera ,  parreprésaillâ,  arrêter  lea  «ttewurts  di 
eardinal  Susea  et  des  autres  cardinaux  qui  égarent  la  cour  de  RUne. 
Klfin  je  vous  invite  à  prendre,  dans  vos  notes«  un  style  couds st 
ferme  ;  et,  si  le  cas  arrive^  vous  pouvei  quittar  Koduey  et  vous  vea- 
dre  i  Fbrence  on  i  Aneéae. 

Vous  ne  manqueres  pas  de  faire  eonnaltiu  i  8a  Sainteté  et  an  ss- 
crétaire  d'État,  qu'à  peine  vous  auras  quitté  le  Itrritoire  de  8a  Ssia- 
teté  vous  déclareras  la  réunion  d'Aneéne  i  la  Cisaipiae.  Voua  sealei 
que  cette  phrase  doit  se  dire  et  non  pas  i^écrira 

fioUicUcn  KaMlësa. 


2366.  ~  AU  CARDINAL  MATTEl. 

Qatriier  génënl,  Ifflan,  tÂ  bninidre  u  VI  (14  noveabre  1797). 

ï&i  reçu,  Monsieur  le  Cardinal*  voire  lettre  du  9  novembre.  Je 
pars  demain  pour  le  congrès  de  Rasiadt.  . 

La  cour  de  Rome  commence  à  se  mal  conduire.  Contre  Topposi- 
lion  formelle  qu^avait  faite  l'ambassadeur,  et  la  promesse  quavtit 
donnée  le  secrétaire  de  l'État,  elle  vient  de  donner  le  cooimande- 
ment  des  troupes  papales  au  général  Provera. 

Je  craîus  bien  que  les  maux  que  vous  avei  en  partie  épargnés  à 
votre  patrie  ne  tombent  sur  elle.  Souveoes-vous ,  Monsieur  le  Car- 
dinal ,  des  conseils  que  vous  avez  donnés  au  Pape  i  votre  départ  de 
Ferrare. 

Faites  donc  entendre  à  Sa  Sainteté  que,  si  elle  continuée  se  laisser 
mener  par  le  cardinal  Busca  et  d'autres  intrigants ,  cela  finira  bmI 
pour  vous. 

BONAFARTI. 

CoUeclion  Xapoléos. 

2367.  —  ORDRE. 

Q«arti«r  gé«iM.  Mêh,  94  bramtire  u  VI  (U  ««Midira  1197). 

Bonaparte ,  général  en  chef  de  Tarmée  d'Italie,  ordonne  qu'A  soîl 
formé,  dans  le  plus  bref  délai,  un  équipage  d'artillerie  de-eampagoe 
dont  les  bouches  à  feu  aient  les  dimensions  des  houckes  à  faa  an- 
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{lawes,  correspondantes  aux  pièces  de  12  et  de  8  françaises  et  à 
^obosier  de  6  pouces. 

Cet  équipage  sera  composé  ainsi  qu'il' sait  : 

10  pièces  du  premier  ealibret  de  12; 

20  pièces  du  second ,  de  8  ; 
6  obusiers  de  6  pouces. 
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Les  pièces  sont  approvisionnées  à coups  chacune  ;  les 

cartouches  à  balles  dans  la  proportion  ordinaire. 

Au  lieu  des  caissons  à  munitions  en  usage,  qui  sont  d'un  embar- 
quement et  d'un  débarquement  trop  longs,  on  construira  des  voitures 
à  deux  roues  destinées  à  recevoir  des  caisses  qui  contiendront  les 
munitions,  et  qui  s'enlèveront  facilement  et  se  replaceront  de  même. 

La  couverture  de  cette  espèce  de  caissons  sera  formée  de  planches 
légères  à  recouvrement  ;  elle  sera  un  peu  bombée,  et  on  y  attachera, 
de  plus,  une  toile  peinte. 

L*essieu  sera  adapté  à  la  voiture  avec  des  étriers  fixés  par  des 
boulons  à  écrou ,  qui  donneront  très-peu  de  soin  pour  Tôter  et  le 
remettre. 

Le  citoyen  Andrcossy  se  rendra  en  toute  diligence  à  Paris  pour 
suivre  l'exécution  de  l'ordre  ci-dessus. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M"*  U  comtesse  Aodr^iy. 


i368.  —  AU  GÉNÉRAL  VIGNOLLE. 

Qncrtitr  fMnl.  llikok  24  branaire  an  VI  (14  novembre  1791). 

Vu  les  suspicions  d'espionnage  que  la  conduite  de  la  princesse 
li  donne  lieu  d'avoir,  et  ses  intrigues  entre  des  officiers  français 
et  des  puissances  étrangères ,  il  sera  donné  Tordre  à  ladite  princesse 
jUban?  de  s*éloigner  des  lieux  occupés  par  l'armée  française ,  cinq 
jours  après  la  signification  du  présent  ordre,  sons  peine  d*étre  traitée 
comme  complice  et  convaincue  d'espionnage. 

Pareille  expédition  a  été  adressée  au  ministre  de  la  police  générale. 

BOIIAPABTB. 
DtfpAt  de  la  goerre. 

2369.  —  AU  GÉNÉRAL  DALLElf AGNE. 

Quartier  s^néral.  ICba.  14  bnnaira  aa  VI  (14  noteaikra  1191). 

Vous  vofidrei  bien ,  Général ,  favoriser  autant  qu'il  dépendra  de 
vous  rétablissement  du  gouvernement  républicain  daat  Aneène. 
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VoiM  auloriseres  cette*  ville,  MBfe  employer  f  ««In»  JBOfent  ipw 
Finvitatioo ,  et  sartout  eo  évitant  de  faire  de  votre  part  atiiHf  jn- 
clamatioo  ni  aucun  acte  Mtérient^  à  ia  faim  db  noavwtt' paviUoa 
et  i  le  mettre  sur  les  murs  de  la  vil)e  el db  port,  mais  ooa  pas  sur 
la  citadelle,  où  le  pavillon  français  continuera  i  être  placé.  Elle 
pourra  s^intituler  République  d'Ancône. 

Vous  devez  avoir  donné  Tordre  à  tous  les  Cisalpins  qui  se  Iroa- 
v^ient  dans  Ancdne  de  se  rendre  à  Bologne.  Vous  ne  devez  donc  plas 
avoir  que  trois  bataillons  de  la  39*  demi-brigade. 

BoxâPAin. 

'  CdkelioB  Ifapdéon. 

2370.  —  AU  CITOYEN  PERRÉE. 

QMHier  génml.  MUtB,  S4  knmuin  n  VI  (U  ■offciAra  I7S1). 

Je  VOUS  prie ,  Général ,  de  faire  partir  le  plus  tét  possible  la  &»- 
iMe  escorter  deux  bâtiments  qui  portent  des  troupes  i  Corfon.  Faitei 
embarquer  sur  la  SenstUeles  objets  d*art  et  les  monuments  pris  i 
Venise»  et  qu*elle  se  rende  le  plus  tôt  possible  à  Toulon.  La  Dku 
et  la  Junon  doivent  avoir  une  antre  destination ,  et  rejoindre  an  pre- 
mier ordre  le  contre-amiral  Bruoys. 

BOBUPAITB. 

ConcctioB  NapoMM. 

2371.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  gënéral.  Milan.  2i  bramaire  an  VI  (14  novembre  1797). 

Vous  trouverez  ci-joint  plusieurs  exemplaires  de  mes  adieux  a  U 
République  cisalpine  et  à  Tarméc  '.  Je  compte  partir  décidément 
demain. 

Le  citoyen  Serbelloni  m'a  demandé  sa  démission.  Voua  tronverci 
ci-joint  copie  de  sa  lettre  et  de  Tarrété  du  DirectoU'e.  Le  citoyen  Si- 
voldi ,  patriote  prononcé,  un  des  chefs  du  Gouvernement  deBrescia, 
a  été  nommé  pour  le  remplacer. 

La  cour  de  Rome  n'a  pas  reconnu  la  République  cisalpine.  Vous 
trouverez  ci-joint  copie  du  message  du  Directoire  executif  anx  comi- 
tés réunis,  faisant  fonctions  de  Corps  législatif,  et  de  la  résolution 
qu  ils  ont  prise  en  conséquence. 

Cela  ne  laissera  pas  de  beaucoup  embarrasser  le  Pape ,  et  finira 
par  Tavilir,  en  Tobligeant  à  rec onnaftre  de  force  une  puissance  qa  il 
eût  dû,  comme  les  autres  puissances^  reconnaître  de  bonne  volonté. 

Notre  ambassadeur  i  Rome  instruit,  je  crois,  le  ministre  desreli- 
i  Pièce*  D»  «151  et  S86L 
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lions  extérieures  de  la  conduite  de  cette  imbécile  cour  de  Rome; 
vous  trouverez  ci-joint  copie  de  la  lettre  que  j^éeris  à  notre  ambassa- 
deur * .  J'ai  lieu  de  penser  qu  à  Theure  qu'il  est  Provera  aura  été 
chassé. 

Je  pense  que  nous  devons  tenir  garnison  dans  la  citadelle  d'Ancône, 
et  laisser  cette  ville  se  déclarer  indépendante. 

Dans  cet  intervalle,  le  temps  s  écoulera,  et  nous  aurons  toujours 
un  point  extrêmement  intéressant  pour  notre  commerce,  pour  obser- 
ver le  Pape  et  brider  Xaples. 

11  faudra ,  je  pense,  garder  Ancône,  en  disant  toujours  que  nous 
y  attachons  peu  de  prix ,  et  que ,  dès  que  le  Pape  se  conduira  envers 
nous  comme  il  convient,  nous  n*aurons  point  de  difBculté  à  le  lui 
rendre. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  d*Ottolini ,  gouverneur  de  Ber- 
game,  que  Ton  a  trouvée  dans  les  papiers  des  inquisiteurs  de  Venise; 
vous  y  verrez  qu'elle  compromet  beaucoup  un  adjudant  général 
nommé  Landrieux,  qui,  depuis  longtemps,  a  quitté  Tannée  pour  se 
rendre  en  France.  Ce  misérable,  à  ce  qu'il  parait,  excitait  le  Brescian 
et  le  Bergamasque  à  l'insurrection,  et  en  tirait  de  l'argent;  dans  le 
même  temps  qu'il  prévenait  les  inquisiteurs,  il  en  tirait  aussi  de  Far- 
gent  Peut-être  jugerez-vous  à  propos  de  faire  un  exemple  de  ce  co- 
quin-là; mais,  dans  tous  les  cas,  j'ai  pensé  qu'il  fallait  que  vous 
fussiez  instruits ,  afin  qu'il  ne  vînt  pas  demander  à  être  employé. 

J*ai  destitué  un  nommé  Girard,  chef  de  brigade,  qui  a  été  sept  ou 
huit  mois  commandant  à  Brescia;  il  parait,  par  la  correspondance 
également  prise  à  Venise,  qu'il  avait,  avec  le  provéditeur  ou  gouver- 
neur de  la  République  de  Venise,  des  relations  d'intimité  que  Tinté- 
rêi  de  l'armée  aurait  dû  prohiber. 

Dans  quelques  autres  lettres  trouvées  également  à  Venise,  de  légers 
indicé  de  soupçons  planent  sur  des  ofliciers  d'ailleurs  estimables. 
Ces  malheureux  inquisiteurs  répandaient  l'argent  partout,  et  cher- 
chaient, par  ce  moyen,  à  connaître  et  avoir  des  indices  sur  tout, 

Ïb\  envoyé  à  Corfou  le  citoyen  Rulhières ,  homme  instruit ,  pour 
remplir  les  fonctions  de  commissaire  près  le  département  de  la  mer 
Kgée.  Je  n'ai  point  trouvé  de  sujets  pour  envoyer  comme  commis- 
saires dans  les  départements  de  Corcyre  et  d'Ithaque.  Il  faudrait  des 
hommes  instruits  et  extrêmement  desintéressés.  Ces  peuples  aiment 
beaucoup  les  Frauçais.  Vous  trouverez  ci-joint  copie  d'une  lettre  de 
la  municipalité  de  Zante. 

Je  vous  prie  de  donner  l'ordre  pour  que  l'on  fasse  travailler  à  la 

1  Ffèee  n*  S305. 
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fonderie  et  à  rorganisation  d*un  petit  équipage  de  calibre  anglais. 
Xenvoie  à  Paris  le  citoyen  Andréoftsy,  chef  de  brigade  d*artillerie, 
pour  faire  exécoter  ledit  travail. 

Bonaparte. 

P,  S.  Le  citoyen  Pocbolle,  ex-conventionnel,  et  le  citoyen  Car- 
bini ,  ni*ayant  demandé  à  être  commissaires  dans  les  départen^ents  de 
Corcyre  et  d'Ithaque,  je  les  y  ai  envoyés.  Cela  vous  donnera  le  temps 
d*envoyer  dans  ces  départements  des  hommes  qui  aient  votre  con- 
fiance, en  même  temps  que  cela  épargne  des  frais  de  route,  ces 
citoyens  se  trouvant  ici. 

Le  citoyen  Coraeyras,  résident  de  la  RépuUiqoe  à  Goire>  désirerait 
être  votre  commissaire  pour  Forganisation  de  ces  îles.  Comme  cette 
place  est  très-importante,  et  que  le  citoyen  Comeyras  est  employé 
comme  agent,  je  n  ai  pas  voulu  prendre  sur  moi  de  le  nommer. 

Bonaparte. 

2372.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

QoArtier  gënëral.  Milan,  Ïl5  bramaire  an  VI  (la  novembre  1797). 

Le  général  Clarkc,  qui  se  rend  à  Paris,  est  employé  en  Italie 
depuis  plusieurs  mois.  Dans  toutes  les  lettres  qui  lui  ont  été  adres- 
sées et  qui  ont  été  interceptées,  et  qui  me  sont  parvenues,  je  nai 
jamais  rien  vu  que  de  confonne  aux  principes  de  la  République. 

Il  s'est  conduit  dans  les  mêmes  principes  aux  négociations. 

Le  général  Clarkc  est  travailleur  et  d'un  sens  droit. 

Si  ses  liaisons  avec  Carnot  le  rendent  suspect  dans  la  diplomatie, 
je  crois  quil  peut  être  utile  dans  le  militaire,  et  surtout  à  Texpédi- 
tion  d'Angleterre. 

S'il  se  trouve  avoir  besoin  d'indulgence,  je  vous  prie  de  lui  en 
accorder  un  peu.  En  dernière  analyse,  le  général  Clarkc  est  un  bou 
homme.  Je  l'ai  retenu  à  Passariano  jusqu'au  30  vendémiaire,  etdepai> 
il  a  été  malade. 

Bonaparte. 

Collection  Xapoléon. 

2373.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  gênerai.  Milan,  'Ib  brumaire  au  VI  (15  novembre  1797). 

La  République  se  trouvera  avoir  neuf  vaisseaux  et  douie  frégates 
provenant  de  la  République  de  Venise.  Ces  bâtiments  avaient  des 
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noms  de  saints  încooirenaQts.  Je  leur  aï  donué  les  noms  suivants;  je 
vous  prie  de  les  con&rmer  ' . 

BONAPâRTI, 
Collection  NapoléoB. 

2374.  —  AU  GÉNÉRAL  VIGNOLLE. 

Quartier  général .  Milan.  25  brumaire  an  VI  (15  novembre  1797). 

Vous  voudrez  bien  donner  Tordre ,  Général,  de  faire  conduire  jus- 
qa*à  la  frontière  Tavocat  Sespini  et  le  général  Kreutzer,  avec  ordre 
de  s'éloigner  de  tous  les  pays  occupés  par  Tarmée  française ,  sous 
peine  d*étre  traités  comme  espions. 

Vous  ferez  mettre  dans  les  journaux  :  l"*  la  lettre  d*Oltolini  trouvée 
à  Venise  ;  â""  son  interrogatoire  par  vous  et  ses  réponses. 

BONAPAaTB. 
Dëpdt  de  U  gnem. 

2375.  —  AU  GÉNÉRAL  VIGXOLLË. 

Quartier  géaëral.  Milan,  25  brumaire  an  VI  (15  novembre  1797). 

Vous  voudrez  bien ,  Général ,  donner  Tordre  au  chef  de  brigade 
Andréossy  de  partir  avec  le  drapeau  de  Tarméc ,  pour  se  rendre  à 
Màcon ,  où  il  le  remettra  au  général  Joubert  et  le  portera  avec  ledit 
général  au  Directoire  executif,  à  Paris. 

11  s'informera  auparavant,  à  Chambéry  et  à  Lyon,  si  le  général 
Jbubert,  qui  avait  Je  projet  de  venir  à  Tarmée,  est  passé,  et,  dans  ce 
cas,  il  prendra  des  mesures  pour  faire  remettre  à  ce  général  Tordre 
dont  il  sera  porteur,  de  présenter,  de  concert  avec  lui ,  le  drapeau 
de  Tarmée  au  Directoire  exécutif. 

BONAPARTR. 
Dëpi^t  de  la  guerre. 

2376.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  gënëral,  Milan.  26  bramaire  an  VI  (16  aoYembre  1797). 

Je  voos  envoie  le  drapeau  dont  la  Convention  fit  présent  à  Tannée 
d'Italie,  par  un  des  généraux  qui  ont  le  plus  contribué  aux  différents 
succès  des  différentes  campagnes,  et  par  un  des  officiers  d'artillerie 
les  plus  instruits  de  deux  corps  savants  qui  jouissent  d'une  réputation 
distinguée  dans  TRurope. 

Le  général  Joubert,  qui  a  commandé  à  la  bataille  de  Rivoli,  a 
reçu  de  im  nature  les  qualités  qui  distinguent  les  guerriers.  Grena- 
par  le  courage ,  il  est  général  par  le  sang-froid  et  les  talents 
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militaires.  11  s  est  trouvé  souvent  dans  ces  circonstances  o&  les  eon- 
naissances  et  les  talents  d'un  homme  influent  tant  sur  le  succès.  C*eit 
de  lui  qu  on  a  dit  ai^nt  le  18  fructidor  :  ^  Cet  homme  vit  encore.  « 
Malgré  plusieurs  blessures  et  mille  dangers ,  il  a  échappé  aux  périls 
de  la  guerre ,  il  vivra  longtemps ,  j'espère ,  pour  la  gloire  de  nos 
armes ,  le  triomphe  de  la  Constitution  de  Van  111  et  le  bonheur  de 
ses  amis. 

Le  chef  de  brigade  Andréossy  a  dirigé,  dans  les  deux  campagnes, 
la  partie  la  plus  essentielle  comme  la  plus  difficile  en  Italie  :  il  a  ea 
la  direction  dés  ponts;  il  nous  a  rendu  de  grands  services  à  tous  les 
passages.  A  celui  de  Tlsonzo,  il  trouva  plus  expéditif,  pour  répondre 
à  la  demande  que  je  lui  fis,  si  la  rivière  était  guéable,  de  s'y  jeter 
le  premier,  devant  Tennemi ,  pour  la  sonder. 

Un  État  n'acquiert  des  officiers  comme  le  citoyen  Andréossy  qu'en 
soignant  l'éducation  et  en  protégeant  les  sciences  dont  le  résultat 
s'applique  à  la  marine ,  à  la  guerre  comme  aux  arts ,  à  la  culture  des 
terres,  à  la  conservation  des  hommes  et  des  êtres  vivants. 

BO.NAPARTB. 

Çotttetion  Xapoléon.  

2377.  —  ORDRE. 

Quartier  gênerai.  Milan.  36  brumaire  aa  VI  (16  aovembre  HOT}. 

Le  général  en  chef  ordonne  : 

Article  prkmikr.  —  Le  général  commandant  le  génie  et  le  général 
commandant  rartillcric  donneront  les  ordres  pour  faire  mettre  dans 
le  meilleur  état  de  défense  et  armer  la  ville  d'Ancone,  et  spécialement 
toute  ronceinle  de  la  citadelle,  de  manière  que  ce  fort  puisse  conte- 
nir 2,000  hommes  de  garnison. 

Art.  2.  —  La  frégate  la  Sensible  partira  sur-le-champ  avec  les 
monuments  des  arts  et  toutes  les  troupes  qu'elle  pourra  embarquer 
dtî  la  79*  demi-brigade;  elle  conduira  les  troupes  à  Corfou,  et  les 
monuments  à  Toulon. 

Art.  3.  —  Les  chevaux  seront  embarqués  pour  être  conduits  à 
Corfou  ,  et  de  là  le  général  Brueys  prendra  les  mesures  pour  les  faire 
passer  en  France. 

Art.  4.  —  Le  général  commandant  à  Ancone  enrôlera  200  mate- 
lots d'Ancoiie  et  pays  voisins ,  et  les  enverra  à  Venise ,  aGn  de  servir 
à  rarmement  des  vaisseaux  vénitiens. 

Art.  5.  —  Le  chef  de  i'état-major  donnera  l'ordre  au  général  Des- 
soUe  de  se  rendre  à  Ancone  le  plus  tôt  possible,  pour  prendre  le 
comoiandement  de  la  ville  et  forteresse  d' Ancone ,  de  faire  approvi- 
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siooner  et  armer  la  ville  et  forteresse  autant  que  cela  sera  possible , 
et  de  donner  de  Télan  à  Fesprit  public ,  en  se  contentait  d^insinuer 
au  peuple  et  aux  différents  magistrats  qu  il  faut  qu  ils  se  donnent  un 
gouvernement  qui  puisse  leur  convenir,  et  qu  elle  se  déclare  indé- 
pendante ,  sous  la  protection  de  la  France.  Wentretien  de  la  garnison 
des  fortifications  est  .la  seule  chose  qui  sera  a  la  charge  de  ta  ville 
d*Ancône. 

Art.  6.  —  Le  chef  de  Vétat-major  donnera  Tordre  au  général 
Dallemagne  de  se  rendre  à  Milan. 

Art.  7.  —  Si  la  ville  d'Ancône  se  trouve  trop  surchargée  de  la 
subsistance  des  trois  bataillons  de  la  39*,  le  général  commandant  à 
Ancône  sera  autorisé  à  en  envoyer  un  bataillon  à  Sinigaglia ,  qui  y 
séjournera  comme  ayant  ordre  de  se  rendre  à  Rimini,  et  il  sera  nourri 
par  la  ville  de  Sinigaglia,  où  il  restera  jusqu'à  nouvel  ordre. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

2378.  —  ARRÊTÉ. 

Chambëry.  30  brninaire  an  VI  (20  novembre  lltl). 

Article  1*'.  —  Les  départements  du  Mont-Blanc,  de  risère,  de 
la  Drôroe,  de  TAin,  des  Hautes-Alpes  et  du  Rhône,  enverront  le 
plus  tôt  possible,  dans  la  caisse  du  payeur  de  Tarmée  dTltalia,  i 
Chambéry,  tout  l'argent  qui  existe  dans  ce  moment-H;i  dans  leuft 
caisses  et  tout  celui  qu'ils  pourraient  percevoir  dans  le  courant  du 
mois  de  frimaire;  de  manière  que  ces  six  départements  puissent 
produire,  dans  la  caisse  du  payeur,  à  Chambéry,  une  somme  de 
2,500,000  francs  à  3,000,000. 

Art.  2.  —  L'administration  du  département  du  BAont-Blanc,  le 
commissaire  ordonnateur  Pascalis,  l'adjudant  général  Aimeras,  le 
commissaire  des  guerres  Bouquin,  se  concerteront  et  prendront  toutes 
les  mesures  pour  que  les  étapes,  depuis  Lans-le-Bourg  jusqu'à  Lyon, 
soient  approvisionnées  pour  40,000  hommes,  qui  se  succéderont 
par  colonnes  de  2,000  hommes,  et  qui  commenceront  le  mouve- 
ment du  15  au  20  du  mois  de  frimaire  ;  il  y  aura,  pour  trois  jours 
de  marche ,  un  de  séjour. 

Art.  3.  —  Il  sera  fourni  du  vin  ou  de  l'eau-de-vie  aux  soldats  en 
route. 

Art.  4.  —  Le  commissaire  ordonnateur  en  chef  mettra  600,000 
francs  à  la  disposition  de  l'ordonnateur  Pascalis,  pour  le  service  des- 
dites étapes.   H  l'autorisera  à  prendre  dans  la  caisse  du  payeur  de 
l'année,  à  Chambéry,  organisée  par  l'article  1";  et,  dans  ce  cas,  il 
m.  tO 
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fera  rentrer  de  la  caisse  centrale  de  Milan  nne  pareille  flomme  à 
Gbambéry,  de  manière  que  Targent  provenant  des  six  départements 
soit  tout  entier  employé  à  la  solde. 

AsT.  5.  —  Le  commissaire  ordonnateur  Pascalis  commaniqnera 
la  présente  réquisition  aux  administrations  des  six  départements  et  à 
leurs  payeurs ,  et  correspondra  avec  elles  pour  leur  faire  connaître 
ce  quil  faudrait  quelles  versassent  pour  pouvoir  se  procurer  les 
2,500,000  francs  ou  3,000,000  qui  sont  nécessaires. 

BONAPAITB. 

D«p6t  de  U  gaerre. 

2379.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

RMUdt,  6  frinuire  an  VI  <26  iMvonbrv  1197). 

Je  suis  parti  le  27  de  Milan;  j'ai  passé  de  nuit  à  Tarin.  Je  sois 
arrivé  à  Chambéry  ;  je  me  suis  fait  rendre  compte  de  Tapprovisionne- 
ment  des  étapes  pour  le  retour  de  Tannée  ;  elles  sont  toutes  dans 
une  désorganisation  telle  que  le  service  de  Tarmée  manque.  J*ai,  en 
conséquence,  donne  Tordre  dont  vous  trouverez  la  copie  ci-jointe  ^ 

Arrivé  à  Genève,  le  nommé  Cosatti ,  Milanais  de  naissance,  qui 
avait  des  propriétés  à  Lyon ,  est  venu  me  trouver,  et  m'a  déclaré  le 
contenu  dans  Tinterrogatoire  ci-joint  *.  J'ai  fait  arrêter  le  nommé 
Bontems  h  trois  heures  après  minuit  ;  il  a  compara  devant  le  résident 
et  moi  y  et ,  après  un  tas  de  mensonges ,  il  est  convenu  qu  il  avait 
amené  de  Paris  à  Genève  le  représentant  Bornes,  et  un  autre  député 
appelé  Charles,  qui,  d'après  les  renseignements  qu'il  en  donne,  pa- 
raît être  Carnot. 

J'ai  fait  mcllrc  les  scellés  sur  les  papiers  de  Tun  et  de  Taulre.  J'ai 
fait  conduire  M.  Casatti  à  Carouge;  le  résident  s'est  chargé  de  faire 
lever  les  scellés  de  dessus  leurs  papiers.  L'un  et  l'autre  seront  con- 
duits à  Paris.  Vous  pouvez  tirer  des  renseignements  précieux  de  ces 
deux  hommes. 

Je  suis  passé,  la  nuit  lomhante,  à  Berne,  à  Soleure.  Je  suis  ar- 
rivé de  jour  à  Bàle,  où  MM.  les  magistrats  mont  donné  à  dinar. 
Immédiatement  après,  je  suis  parti,  traversant  le  Brisgaw,  et  je  suis 
arrivé  hier  ici. 

J'ai ,  comme  vous  voj'ez,  voyagé  en  casse-cou,  et  je  n'ai  pas  ctc 
peu  étonné  de  voir  que  ces  ganaches  de  plénipotentiaires  de  TEmpe- 
reur  n'étaient  pas  encore  arrivés,  hormis  le  général  Merveldt. 

Le  général  Berthier  m'a  remis  le  traité  de  paix  qui ,  cette  fois-ci , 

1  Pièce  n<>  2378.  —  ^  U  n'a  pas  été  retrouvé. 
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contentera  MM.  les  pléBipotentmires  de  fEm[lereur,  parce  qu'il  est 
bien  beau  et  bien  doré  sur  tranche. 

11  parait  qoe  ee  nWpas  sans  quelque  fondement  que  Ton  a  dit, 
dans  le  parkment  d'Angleterre,  que  FEmpereur  devient  jacobin  :  il 
a  supprimé  tout  le  cérémonial  pour  le  congrès  de  Rastadt. 

Tespère  qne  M.  de  Cobenzl  arrivera  bientôt  :  il  me  tarde  fort  de 
pouvoir  échanger  promptement  les  ratiGcations. 

Le  général  Joubert  et  le  chef  de  brigade  Andréossy  doivent  être 
arrivés  à  Paris  avec  le  drapeau  de  Tarmée  d'Italie.  Les  drapeaux  des 
différentes  grandes  armées  sont  les  véritables  oriflammes  de  la  Répu- 
blique; leur  aspect  fera  trembler  les  ennemis  extérieurs  comme  les 
ennemis  intérieurs. 

BONAPARTB. 
CoUectioa  Nftpoléoa. 

2380.  —  AU  MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIELRES. 

Eattàdt.  6  frimaire  tn  VI  (26  tiovembre  1797). 

J*ai  reçu ,  Citoyen  Ministre ,  à  mon  arrivée  ici ,  votre  lettre  du 
23  brumaire.  Je  me  suis  empressé  d*écrire  à  Milan  pour  que  Ton 
retienne  sur  les  biens  des  Salis,  dans  la  Valteline,  100,000  écus 
pour  servir  de  dédommagement  aux  citoyens  Sémonville,  Maret, 
llongeroult,  etc. 

Je  vous  salue.  Bonapartk. 

Archivet  det  aflairet  ^Irmngèret. 


2381.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Rastadt.  10  frinaire  an  VI  (30  novembre  1797). 

J'ai  reçu ,  Citoyens  Directeurs ,  votre  lettre  du  6  frimaire.  Con- 
formément à  vos  intentions,  je  partirai  demain  au  soir  ou  après- 
demain. 

Nons  avons  aujourd'bui  échangé  les  ratifications.  M.  le  comte 
de  Cobenzl  et  le  général  Merveldt  ont  été  chargés  de  cette  opération 
du  côté  de  FEmpereur. 

Demain  nous  achèverons  tout  ce  qu  il  nous  reste  à  faire  pour  Fesé- 
cutionde  la  convention  secrète  ;  si  cela  est  achevé  demain,  je  partirai 
le  soir  même. 

BONAPAaTB. 
Coflection  NapoMon. 


Î9. 


452       GORRESPONDAXCE  DE  MAPOLKON  l^.  —  AX  VI  (ITiT}. 
;     2382.  —  AU  MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 

Rastadt.  10  frimaire  an  VI  (90  BMwnibra  1191). 

Nous  avons  aujourd'hui ,  Citoyen  Ministre ,  procédé  à  rechange 
des  ratifications  du  traité  de  paix  de  Campo-Formio  ;  vous  trouverez 
ci-joint  la  copie  du  procès- verbal. 

Tous  les  membres  du  congrès  sont  arrivés  ;  ils  sont  tous  venus  me 
rendre  visite. 

Le  roi  de  Suède  a  envoyé  M.  le  baron  de  Fersen  pour  son  ambas- 
sadeur au  congrès.  Le  roi  de  Suède  espère  intervenir  au  congrès 
comme  garant  de  la  paix  de  U- cstplialie  ;  vous  voyez  qu  il  date  un 
peu  de  loin.  Si  Ton  autorisait  le  roi  de  Suède,  cela  autoriserait  aussi 
Tcmpereur  de  Russie  à  y  intervenir  comme  garant  de  la  paix  de 
Teschen. 

M.  le  baron  de  Fersen  est  venu  me  voir  environné  de  toutes  les 
fatuités  d*un  courtisan  de  TOKil-de-bœuf.  Après  les  compliments  d'u- 
sage ,  que  Ton  dit  de  part  et  d*autre  sans  s'écouter,  je  lui  ai  demandé 
quel  était  le  ministre  de  S.  M.  le  Roi  de  Suède  à  Paris.  Il  m*a  dit 
que,  pour  le  moment,  il  ny  en  avait  aucun,  mais  que  cela  était  le 
résultat  d'une  de  ces  petites  broujlleries  qui  s'accommodent  facile- 
ment ,  et  que  déjà  le  petit  différend  survenu  entre  les  deux  puissances 
élait  arrangé.  Je  lui  ai  alors  parlé  en  ces  termes  : 

u  La  nation  française  et  la  Maison  de  Suède  ont  été  unies  depuis 
plusieurs  siècles  ;  elles  se  sont  réciproquement  aidées  pour  détruire 
Tambilion  de  celte  maison  orgueilleuse  qui,  dans  les  siècles  passés, 
visait,  avec  quelque  probabilité,  à  la  monarchie  universelle.  Lne 
puissance  plus  dangereuse  pour  la  Suède ,  parce  qu'elle  est  plus  voi- 
sine, lui  fait  un  devoir  non  moins  impérieux  de  ménager  la  Républi- 
que française,  et  réunit  géographiqiienient  le  système  politique  des 
deux  puissances.  Comment  donc  pouvoir  expliquer  la  conduite  de  la 
cour  de  Suède,  qui  parait  prendre  à  tache  de  saisir  toutes  les  occa- 
sions d'envoyer,  soit  à  Paris,  soit  auprès  de  différents  plénipoten- 
tiaires français,  des  agents,  ministres  ou  ambassadeurs  dont  les 
personnes  sont  essentiellement  désagréables  à  tout  citoyen  français? 
Le  roi  de  Suède  ne  verrait  pas  avec  indifférence,  sans  doute,  un 
ministre  qui  aurait  cherché  à  soulever  le  peuple  de  Stockholm.  Non, 
Monsieur,  la  République  française  ne  souffrira  pas  que  des  hommes 
qui  lui  sont  trop  connus  par  leurs  liaisons  avec  l'ancienne  cour  de 
France,  portés  peut-être  sur  la  liste  des  émigrés,  viennent  narguer 
les  ministres  du  premier  peuple  de  la  terre.  Le  peuple  français,  avant 
de  consulter  la  politique  et  Tintcrot,  consultera  surtout  le  sentiment 
de  sa  dignité,  n 
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.  Pendant  ce  discours,  M.  le  baron  de  Fersen  changeait  successive-  ' 
ment  de  conleur;  il  prit  son  parti  en  courtisan;  il  repondit  que  Sa 
Majesté  prendrait  en  considération  ce  que  je  lui  avais  dit,  et  s'en  alla. 
Je  le  reconduisis ,  comme  de  raison ,  avec  le  cérémonial  d*usage. 

M.  le  baron  de  Fersen  était  accompagné  du  ministre  du  roi  de 
Suède  à  Ratisbonne ,  lequel  a  paru  parfaitement  sentir  combien  le 
discours  que  je  tenais  devait  servir  de  règle  à  la  cour  de  Stockholm. 

BOXAPARTK. 
Archivet  des  «ffiiret  ëtrangèrct. 


2383.  —  INSTRUCTIONS 

POUR  LES  PLÈMPOTENTIAIRES  *  DE  L\  RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE  A  RASTADT. 

19  frimaire  an  VI  (9  dëcembre  1797). 

« 

Vous  trouverez  ci-joint ,  Citoyens ,  la  copie  de  la  convention  se- 
crète pour  Texécution  du  traité  de  Campo-Formio ,  ainsi  que  copie 
de  notre  instruction  au  général  Hatry.  Vous  devez  déclarer  dans  toutes 
les  conversations  particulières  que  vous  aurez  avec  les  diflérents 
membres  de  la  députation  de  TEmpire ,  et  spécialement  avec  celui  de 
Mayence ,  que  la  République  française  ne  continuera  à  accorder  une 
prolongation  d^armisticc  à  TEmpire  que  dans  le  cas  où  celui-ci  ne 
mettrait  aucune  espèce  d*opposilion  à  ce  que  les  troupes  françaises 
entrassent  dans  Mayence,  comme  nous  en  sommes  convenus  avec 
S.  M.  TEmpereur. 

Vous  éviterez ,  autant  qu  il  vous  sera  possible ,  toute  espèce  d*ex- 
plication  là-dessus  avec  les  envoyés  du  roi  de  Prusse. 

Vous  ne  ferez  aucun  acte  ofGcicl  sur  cet  objet  àTEmpirequedans 
le  cas  que  la  députation  de  TEmpire  vous  prévint  ;  et ,  dans  ce  cas , 
YODS  répondriez  en  peu  de  mots  que,  les  généraux  français  ayant 
accordé  huit  mois  d'armistice  aux  généraux  de  TEmpire,  sans  que 
les  négociations  aient  avancé ,  il  est  tout  naturel  que  les  généraux 
français  ne  veuillent  plus  prolonger  un  armistice  qui  est  tout  à  leur 
détriment,  qu*au  préalable  ils  ne  soient  en  possession  d*un  poste  mi- 
litaire qui  améliore  leurs  quartiers  d*hiver  ;  que  si  donc  FEmpire,  an 
liea  d'ordonner  à  Télecteur  de  Mayence  de  remettre  Mayence  aux 
troupes  .françaises ,  s'y  opposait,  TEmpire  se  trouverait  exposé  aux 
inconvénients  de  la  guerre,  ce  qui  cependant  ne  retarderait  point  la 
marche  du  congrès,  prenant  sur  vous  d'obtenir  la  neutralité  pour 
Rastadt  et  un  rayon  de  trois  lieues  autour.  ' 

«   Vous  aurez  soin ,  en  même  temps  que  vous  feriez  cette  déclara- 

1  BoBBier  et  Treilhard. 
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lion ,  de  dire  au  députi  de  Wurtxboorg  que  son  évéché  Ta  être  en- 
vahi ;  au  député  de  Darmstadt ,  la  même  chose  ;  au  dépvlè  de  TAu- 
triche ,  de  le  faire  souvenir  de  la  conduite  que  les  articles  secrets  du 
traité  lui  prescrivent  ;  à  ceux  de  Bade  et  de  Francfort ,  que  la  Répu- 
blique française  réglera  sa  conduite  sur  celle  qu  ils  vont  tenir. 

Quant  au  ministre  de  Prusse ,  s'il  vous  en  parle ,  vous  lui  direx 
avec  beaucoup  d'afTectuosité  que  le  Directoire  exécutif  de  la  Répu- 
blique française  sait  bien  que  c'est  à  la  première  reconnaissance  que 
le  Roi  de  Prusse  a  faite  des  limites  du  Rhin  à  la  République  française 
que  nous  devons  aujourd'hui  la  On  heureuse  de  nos  négociations,  et 
que  l'occupation  de  Mayence  n'en  est  qu'une  suite  naturelle.  Vous  lui 
direz  également  que  l'occupation  de  Mayence  par  les  troupes  fran- 
çaises est  un  préalable  nécessaire  pour  pouvoir  parvenir  à  supprimer 
l'électeur  de  Mayence  et  à  faire  obtenir  au  Stathouder  les  indenmités 
qu'il  aura. 

Mais  y  autant  qu'il  serait  possible ,  Fintention  du  Directoire  serait 
que  l'on  entrât  dans  Mayence  avec  la  seule  intervention  de  l'électeur. 
Votre  premier  soin  doit  donc  être  de  prévenir  les  démarches  de  la 
députation  de  l'Empire  sur  cette  affaire,  et,  si  cela  n'était  point  pos- 
sible, de  déclarer  que,  puisque  la  députation  de  l'Empire  se  mêle 
de  cette  affaire ,  il  faut  qu'elle  rende  Mayence ,  ou  que  l'armistice  se 
rompe. 

Archives  de  l'Empire. 

2;iH4.  —  INSTRUCTIONS  DU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF 

AU  GK\ËRAL  >  CHARGÉ  D'INV  ESTIR  MAYENCE. 

Pari»,  19  frimaire  an  VI  (0  décembre  1797). 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyen  Général,  copie  de  la  convention 
qui  a  été  passée  entre  les  plénipotentiaires  de  la  République  française 
et  ceux  de  l'Empereur.  Le  Directoire  exécutif  vous  charge  de  son 
exécution. 

L'Empereur  en  a  chargé  M.  le  général  de  Latour;  c'est  donc  avec 
ce  général  que  vous  devez  vous  concerter. 

Immédiatement  après  le  reçu  de  la  présente  instruction ,  vous  in- 
vestirez la  place  «le  Mayence  et  vous  empêcherez  qu'il  n'y  entre  ni 
troupes,  ni  artillerie,  ni  approvisionnements  de  guerre  ni  de  bouche. 
Cependant  vous  laisserez  entrer  ce  qui  est  nécessaire  à  la  consom- 
mation journalière. 

Vous  donnerez  les  facilités  nécessaires  pour  que  les  Autrichiens 

»  Halry. 
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puisseot  évacuer  les  bouches  à  feu  et  magasins  de  guerre  et  de 
bouche quils  ont  dans  £hrenhreit8tein. 

Vous  verres  par  Tarticle  9  que  vous  devez ,  autant  qu*il  sera  pos- 
sible ,  leur  procurer  les  chariots ,  bateaux  et  autres  moyens  de  trans- 
port ;  mais  il  est  bien  entendu  que  les  commissaires  autrichiens  doi- 
vent tout  payer  comptant. 

Vous  préviendrez  M.  le  général  de  Latour  que  le  général  Berthier 
part  pour  Tltalie ,  pour  faire  exécuter  les  articles  de  la  convention 
qui  regardent  Tltalie. 

Dès  Finstant  que  Vinvestissement  de  Mayencc  sera  commencé,  et 
aa  plus  tard  le  15  décembre,  vous  enverrez  un  de  vos  aides  de 
camp  à  Tofficier  commandant  les  troupes  de  Tclecteur  de  Maycnce , 
quel  que  soit  le  grade  quil  ait,  ne  fût- il  que  lieutenant.  Vous  lui 
déclarerez  que  la  République  française ,  ayant  intention  d'occuper  la 
ville  de  Mayence ,  ne  peut  accorder  une  prolongation  de  l'armistice 
pour  Son  Altesse  TEIecteur  de  Mayence,  jusqua  la  fin  du  congrès 
de  Rastadt ,  que  dans  le  cas  où  Son  Altesse  Électorale  donnerait  sur- 
le-champ  les  ordres  aux  magistrats  de  Mayence  de  recevoir  dans  cette 
place  les  troupes  de  la  République  française ,  et  que ,  dans  le  cas  où 
Son  Altesse  Sérénissimc  n'aurait  point  donné  ledit  ordre  avant  le 
30  frimaire  (20  décembre),  vous  le  traiterez  eu  prince  ennemi  et 
vous  envahirez  Télectorat. 

Si  eflectivcment ,  le  30  frimaire  (20  décembre).  Son  Altesse  Elec- 
torale ne  vous  avait  fait  qu  une  réponse  cvasive ,  vous  renverrez  sur- 
le-champ  à  Son  Altesse  Électorale ,  ou ,  eu  son  absence ,  à  celui  qui 
la  représente,  un  de  vos  adjudants  généraux,  qui  déclarera  que  vous 
renvoyez  pour  annoncer  à  Son  Altesse  Électorale  la  rupture  de  l'ar- 
mistice, et  la  prévenir  du  commencement  des  hostilités,  si,  sous 
vingt-quatre  heures,  Son  Altesse  Électorale  ne  donne  pas  l'ordre 
pour  que  la  ville  de  Mayence  vous  soit  remise  ;  et ,  si  Son  Altesse 
Électorale  continuait  à  s'y  refuser,  vous  envahirez  toute  la  partie  de 
rélectorat  de  Mayence  qui  va  sur  la  rive  droile  du  Rhin  et  y  lèverez 
sur-le-champ  une  contribution  proportionnée  aux  facultés  du  pays. 

Il  est  indispensable  que  vous  régliez  vos  opérations  de  manière 
que,  le  3  nivôse  (23  décembre),  vous  ayez  rordre  de  l'clcctcur  de 
Mayence  aux  magistrats  et  aux  troupes  qui  s'y  trouveront  de  vous 
remettre  la  place,  ainsi  qu'une  lettre  de  l'électeur  de  Mayence  pour 
le  commandant  autrîcliien,  afin  de  l'autoriser  à  vous  remettre  la 
place  au  moment  où  il  doit  l'évacuer;  ou  bien  que  vous  soyez  en 
marche  le  é  nivoie  (i4  décembre)  pour  entahir  l'électorat  à  la  rive 
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droite  «  et  vous  vont  mettiex  alori  en  merara  pour  povmr  prodic 
HayeBce  lors  de  Tévacuation  des  AntricUens. 

Vont  instmirex  esactement  de  vos  opéimtiaas  les  citof  en  TMlhsrd 
et  Bonnier,  ministres  plénipotentiaires  de  la  RépoUiqoe  an  congièi 
deRastadt. 

Vous  prendre!  des  mesures  pour  être  etactement  instruit  dn  moo- 
yement  rétrograde  que  doivent  faire  les  Autrichiens  et  des  mesures 
qu'ils  prennent  pour  évacuer  leur  artillerie  de  Mayeiice ,  llanheim, 
Ehrenbrettstein ,  etc.,  et  vous  instruirez  exactement,  tous  les  trois 
jours,  par  un  courrier  extraordinaire,  le  Directoire  exécutif  de  tous 
les  mouvements  rétrogrades  que  feront  les  Autrichiens.  Il  est  extrê- 
mement .important  que  le  Gouvernement  les  connaisse  avec  la  plus 
grande  célérité ,  afin  qu'il  puisse  régler  en  conséquence  ses  opéra- 
tions d'Italie. 

Vous  ferez  connaître  au  Directoire  exécutif,  par  le  retour  du  pré- 
sent courrier ,  la  quantité  de  troupes  de  l'Empire  non  à  là  solde  de 
TKmpereur ,  ainsi  que  la  quantité  de  bouches  i  feu  appartenant  i 
rélecteur  de  Hayence  et  qui  doivent  se  trouver  dans  cette  place  an 
moment  oà  les  Autrichiens  Tévacueront.  Vous  pouvez  sur-le-champ 
demander  cet  état  i  H.  le  général  de  Latour,  qui  vous  le  remettra, 
et  vous  aurez  soin  de  le  faire  vérifier  par  des  officiers  que  vous  en- 
verrez a  Maycnce. 

Vous  vivrez  dans  la  meilleure  intelligence  avec  les  généraux  et 
officiers  de  Sa  Majesté  l'Empereur,  et  vous  prendrez  avec  vigueur 
toutes  les  mesures  pour  que  Maycnce  soit  soigneusement  bloquée, 
pour  que  FEmpire  ni  rÉIectcur  ne  puissent  y  faire  entrer  des  troupes, 
et  même  vous  commencerez  à  entretenir  des  iotelligcnces  dans  la 
place ,  et  vous  y  ferez  répandre  que  Mayence  est ,  du  consentement 
de  l'Empereur ,  partie  intégrante  de  la  République  française,  et  n 
devenir  chef-lieu  de  département. 

Le  ministre  de  la  guerre  vous  enverra  une  ordonnance  de  20,000  fr. 
pour  les  dépenses  extraordinaires  relatives  à  la  mission  dont  vous  vods 
trouvez  chargé. 

Archives  de  l'Empire. 


2385.  -^ALLOCUTION  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF'. 

Parit .  80  frimaire  an  VI  (  10  décembre  1791  ). 

Le  peuple  français ,  pour  être  libre ,  avait  les  rots  à  combattre. 
^  AUocuUoii  du  géDénl  Booapirte  Ion  de  la  préseotatk»  an  DlrectoÎK. 
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Pour  obtenir  une  constitution  fondée  sur  la  raison ,  il  avait  dix- 
hoit  siècles  de  préjuges  à  vaincre. 

La  Constitution  de  Tan  III  et  vous,  avez  triomphé  de  tous  ces 
dwtacles. 

La  religion ,  la  féodalité  et  le  royalisme  ont  successivement,  depuis 
vingt  siècles ,  gouverné  l'Europe  ;  mais  de  la  paix  que  vous  venez  de 
conclure  date  Tère  des  Gouvernements  représentatifs. 

Vous  êtes  parvenus  à  organiser  la  grande  nation .  dont  le  vaste 
territoire  n  est  circonscrit  que  parce  que  la  nature  en  a  posé  elle- 
même  les  limites. 

Vous  avez  fait  plus. 

Les  deux  plus  belles  parties  de  l'Europe ,  jadis  si  célèbres  par  les 
arts ,  les  sciences  et  les  grands  hommes  dont  elles  furent  le  berceau , 
voient,  avec  les  plus  belles  espérances-,  le  génie  de  la  liberté  sortir 
des  tombeaux  de  leurs  ancêtres. 

Ce  sont  deux  piédestaux  sur  Icsqueb  les  destinées  vont  placer  deux 
poissantes  nations. 

J'ai  rhonncur  de  vous  remeltre  le  traité  signé  à  Campo-Formio  et 
ratiGé  par  sa  Majesté  T Empereur. 

La  paix  assure  la  liberté ,  la  prospérité  et  la  gloire  de  la  Répu- 
blique. 

Lorsque  le  bonheur  du  peuple  français  sera  assis  sur  les  meilleures 
lois  organiques ,  l'Europe  entière  deviendra  libre. 

Moniteur  unitenel. 


2386.  —  INSTRUCTIONS  DU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF 

AU  GÉXKRAL   BBRTHIER  ' . 

Paris,  22  frimaire  an  VI  (12  décembre  1797). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen  Général,  une  copie  de  la  con- 
vention secrète  conclue  entre  la  République  française  et  TEmperenr; 
vous  êtes  chargé  de  son  exécution  pour  la  partie  qui  regarde  TltaKe. 

Vous  partirez  suivie-champ  de  Paris,  aGn  de  pouvoir  être  arrivé  à 
Milan  le  28  ou  29  frimaire  (  18  ou  19  décembre). 

Dès  Tinstant  que  vous  serez  arrive ,  vous  enverrez  un  de  vos  aides 
de  camp  auprès  du  général  autrichien ,  pour  lui  faire  connaître  que 
vous  avez  reçu  du  Directoire  exécutif  les  ordres  pour  Texécution  de 
ladite  convention. 

Vous  ferez  sur-le-champ  évacuer  sur  Peschiera  toute  Tartillerie 

*  Commandint  en  chef  raniiëe  d*lulie. 
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^setmiiie  dwt  le  châtots  d^  Véiûoe»  hotifa  mk  jiècm  jecaaofl 
que  ¥0118  y  laisserec ,  pour  tenir  liea  i  pta  yrèi  des  pièces  ^m  immi 
yavoBS  tioofée*  Jan  de  notie  ocenpation  de  celle  wMm,  Cm  m 
pièces ,  d'aillears ,  m  tront ermit  suffisantes  pour  mettre  le  AiâÊm 
è  rebri  d*aii  coup  de  Hunn  jasqa*mi  moaieÉÉ  eè  wnu  em  éttmimmti 
révicoalion. 

Vous  ferez  évacuer  de  Porto-Legnago  Fartilleffie,  les  immilieBe  de 
guerre  et' de  bouche  qui  seraient  soperflues  i  la  siriete  dèfianae  de  la 


Vous  ferez  évacuer  d'Osoppo  et  de  Palmanova  Farlillerie  «  les  ■•- 
nitions  de  guerre  et  de  bouche  inutiles  à  la  stricte  défeaae  de  ces 
places. 

Vous  ferez  évacuer  tons  les  dépdts,  soit  de  vivres,  aoit  dTartillene, 
soit  de  Tannée,  qui  se  trouveraient  dans  les  paya  qma  dmt  oonifv 
FEmpereur. 

Tout  ce  que  vo«s  ferez  évacver  de  Paksaoova  et  de  Venise,  en 
munitions  de  guerre  et  de  bouche,  le  sera,  là  plus  grande  partie  wm 
Coffbn,  et  Faotre  sur  Ancène. 

Le  Directoire  exécutif  vous  autorise,  si  voea  le  jugea  utile ^  i 
vendre  aux  founnsseurs  de  Fansèe  impériale  tons  fes  vivres,  appro- 
visionnements de  guerre,  et  tous  les  fusils  du  calibre  autridbica 
(hors  le  nombre  nécessaire  poor  restilBer  an  Espagnols  œu  que 
nous  avons  pris  à  Livourne)  qui  peuvent  exister  en  Italie,  apparte- 
nant aux  Français ,  et  que  vous  ne  jugeriez  pas  utiles  à  la  République. 

Vous  aurez  soin  que  les  vaisseaux  k  Laharpe,  le  Stengel  et  k 
Dubois  soient ,  avant  le  30  décembre ,  dans  le  port  d*Ancônc  ; 

Que  les  quatre  chevaux ,  les  lions ,  toutes  les  cartes ,  tous  les  pa- 
piers appartenant  à  la  République  de  Venise ,  qui  peuvent  nous  être 
utiles ,  soient  en  notre  possession  ; 

Que  tous  les  vaisseaux  et  frégates  qui  se  trouvent  sur  le  cbantia 
soient  sciés ,  de  manière  qu  ils  ne  puissent  plus  être  d*aueune  utilité 
à  FEmpereur; 

Que  toutes  les  galères,  chaloupes  canonnières,  soient  transpor- 
tées à  Ancôuc  ou  coulées  bas;  le  Bucentaure  et  les  gondoles  dorées 
seront  transportés  à  Ancône; 

Que  le  vaisseau  et  la  frégate  qui  sont  en  désarmement,  et  qui, 
par  leur  vétusté ,  ne  peuvent  plus  servir ,  soient  coulés  bas  ; 

Que  toute  rartillerie ,  tous  les  magasins  de  guerre  et  de  bouche 
qui  se  trouvent  à  Venise,  soient  transportés  à  Corfou,  Ancène  et 
Ferrare,  de  manière  que  vous  rendiez  Venise  sans  une  seule  pièce 
de  canon  ; 
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Que  toutes  les  barqaes  plates,  que- les  inquisiteurs  d*État  avaient 
fait  mettre  pour  défendre  Venise,  soient  emportées  ou  coulées  bas. 

Vous  ticndres  toujours  à  Pontdiba ,  à  Cividale ,  dans  les  gorges  de 
la  Bienta,  à  Vérone,  dans  les  gorges  de  Cadore,  des  corps  de 
troupes ,  de  manière  que  les  Autrichiens  ne  puissent  envahir  aucun 
pays  sans  que  vous  en  ayei  donné  Tordre. 

Toute  Fartillerie  qui  se  trouve  dans  les  places  d*Osoppo  et  de  Pal- 
manova  appartient  à  la  République.  Toute  celle  qui  se  trouve  dans 
les  forteresses  de  Porto- Legnago  et  Vérone,  hormis  les  dix  plus 
mauvaises  pièces  pour  Porto-Legnago ,  et  les  six  pièces  dont  il  a  été 
parlé  plus  haut  pour  Vérone ,  appartient  également  à  la  République. 
L'intention  du  Directcnre  exécutif  est  que  vous  n'évacuiez  les 
places,  et  même  tout  le  territoire  que  doit  occuper  TEmpereur,  que 
lorsque  vous  aurez  reçu  un  nouvel  ordre  que  le  Gouvernement  vous 
enverra ,  par  un  courrier  extraordinaire ,  du  moment  qu'il  connaîtra 
la  manière  dont  les  Autrichiens  se  conduiront  pour  Tévacuation  du 
Rhin. 

•  Si  le  courrier  ne  vous  arrivait  pas  le  30  décembre,  vous  auriez 
soin  de  faire  connaître  au  général  autrichien  qu'il  ne  doit  pas  s'en 
alarmer;  que  le  passage  du  mont  Cenis  est  obstrué,  ce  qui  aura 
retardé  de  deux  ou  trois  jours  l'aide  de  camp  qui  vous  porte  les  der-> 
niera  ordres  du  Gouvernement. 

D  est  donc  nécessaire  que  les  places  d'Osoppo ,  de  Palmanova , 
Porto-Legnago  se  trouvent  toujours  en  état  de  soutenir  un  siège, 
jusqu'au  moment  où  vous  les  évacuerez. 

L'artillerie  spécialement  destinée  à  la  défense  de  ces  places ,  ainsi 
que  les  magasins,  ne  seront  évacués  qu'au  moment  de  l'entrée  des 
Autrichiens. 

Le  Directoire  exécutif  vous  autorise  à  traiter  avec  le  général  autri- 
chien  pour  régler  tout  ce  qui  pourrait  être  essentiel  pour  l'évacua- 
tion des  magasins  et  de  l'artillerie  restante ,  ou  de  tout  autre  objet 
relatif  aux  intérêts  de  la  République  dans  les  pays  que  nous  devons 
évacuer. 

Vous  devez ,  sans  reconnaître  positivement  la  République  anconi- 
taine,  la  traiter  avec  égard,  et  favoriser  son  organisation  le  plus 
qu'il  vous  sera  possible. 

Vous  devez  favoriser  l'entière  organisation  de  la  République  ligu- 
nenne. 

Quant  à  la  République  cisalpine ,  le  Directoire  exécutif  se  repose 
sv  vous  du  soin  d'y  maintenir  la  tranquillité,  suspendant  en  consé- 
quence pour  le  moment  l'envoi  d'un  ministre,  parce  qu'il  pense  que, 
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jusqu'à  ce  que  les  nppoiif  deia  République  firuçûie  avee  U  Upa- 
blique  dialpine  soient  fixés,  nous  detons  toujours  y  coneortcr  la 
hante  police  9  coimne  U  garde  de  toutes  les  placeil  fortes. 

Assistes-les  de  vos  conseils,  mettes  de  nUraionie  entre  les  difi-: 
lents  pouvoirs,  et  répètes -leur  quelquefois  que,  jusqnà  ce  que  k 
traité  définitif  soit  conclu ,  la  République  firançaise  entend  continuer 
&  exercer  une  surveillance  pour  consolida  ce  qpi  loi  a  coûté  tant  de 
sang  et  de  peines  à  établir.  Dites  i  ceux  qui  pourraient  déjà  cbercber 
à  culbuter  l*organisation  qui  vient  d'être  établie  que,  ai  la  Ri^pnhli- 
qne  française  s'aperçoit  que,  par  des  motifs  qoeloonques,  il  existe 
des  hommtt  qui  ne  se  conduisent  pas  conune  nous  avoua  le  drnt  de 
l'attendre,  l'on  pourrait  fort  bien,  avant  la  conclusion  du  premier 
traité ,  prendre  des  mesures  rigoureuses. 

> ,  Effectivement ,  ce  ne  peut  être  qu'après  la  conclusion  et  la  ratifica- 
tion du  traité  qui  fixera  les  relations  des  deux  puissances,  que  la 
France  peut  être  censée  avoir  renoncé  entièrement  an  droit  que  hi 
donne  la  conquête. 

,  S'il  existe  quelques  bommes  dont  le  Directoire  exécutif  de  la  Répu- 
blique cisalpine  et  les  membres  tes  plus  sensés  de  ses  deux  conseib 
désirent  réioignement,  vous  pouves,  après  la  demande  qui  vous  en 
sera  faite,  les  éloigner,  en  vous  servant  des  moyens  d'insinuation, 
ou  même  d'un  ordre,  et  avec  la  formule ^  Éhigmé  de  km»  lapÊ/i 
occupés  par  V armée  française,  comme  le  général  Bonaparte  l'a  hit 
plusieurs  fois. 

Le  Gouvernement  verrait  avec  plaisir  une  ou  deux  compagnies  de 
deux  ou  trois  cents  jeunes  hussards  cisalpins  appartenant  aux  familles 
les  plus  aisées ,  et  qui  voudraient  venir  en  France  apprendre  le  mé- 
tier des  armes  contre  F  Angleterre.  Lorsque  ces  compagnies  seront 
organisées,  vous  en  préviendrez  le  Directoire. 

.  Dès  le  moment  de  votre  arrivée ,  vous  mettrez  en  marche  les  dif- 
férentes divisions  que  le  général  Bonaparte  a  destinées  pour  Tarmée 
d'Angleterre. 

La  1''  division  passera  par  Chambéry ,  Carougc ,  Versoix ,  où  elle 
recevra  de  nouveaux  ordres. 

Vous  aurez  soin  d'instruire  le  Gouvernement  du  jour  où  elle  pourra 
arriver  à  Versoix. 

Vous  ferez  compléter  les  approvisionnements  de  Corfou  en  muni- 
tions de  guerre  et  de  bouche,  de  manière  que  les  approvisionne- 
ments de  siège  de  cette  place  sulUsent  pour  5,000  hommes  pendaot 
un  an.  Faites-y  passer  le  plus  de  fournitures  et  d'approvisionnements 
de  toute  espèce  que  vous  pourrez. 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  l^.  —  AN  VI  (1797).  kti 

Continuez  à  mettre  la  citadelle  d*Ancône  dans  le  meilleur  état  de 
défense ,  et  qu'elle  soit  approvisionnée  pour  longtemps. 

Prenez  vos  mesures  pour  avoir  tout  ce  qui  est  nécessaire  afîn  de 
faire  passer  à  Corfou  les  trois  vaisseaux  vénitiens  qui ,  d'abord ,  doi- 
vent se  rendre  à  Ancône. 

Assurez-vous  que  les  places  de  Tortone ,  Coni  et  Alexandrie  sont 
approvisionnées. 

Faites  passer  la  9*  demi- brigade,  qui  est  à  Gènes,  a  Ajaccio, 
département  du  Liamone,  pour  tenir  garnison  tant  dans  cette  ville 
qu'à  Bonifacio. 

Faites  réunir  toute  la  19'  demi-brigade  à  Bastia,  Calvi,  Saint- 
Florent. 

Faites  remplacer  à  Gênes  la  9'  demi-brigade  par  une  des  demi- 
brigades  qui  ne  sont  pas  destinées  à  l'expédition  d'Angleterre. 

Ayez  soin  que  les  places  de  Mantoue ,  Peschiera  et  Ferrare  soient 
toujours  dans  le  meilleur  état  de  défense. 

Concertez-vous  avec  le  Directoire  exécutif  de  la  République  cisal- 
pine pour  qu'on  fasse  travailler ,  sans  perdre  un  moment ,  à  établir 
une  forteresse  à  Rocca-d'Anfo ,  et  des  batteries  à  l'embouchure  du 
Pô  et  à  la  rade  de  Goro. 

Exigez  que  le  Directoire  exécutif  de  la  République  cisalpine  con- 
tinue à  conserver,  sur  les  lacs  de  Lugano  et  Majeur,  des  barques 
canonnières. 

Vous  insinuerez  aussi  qu'il  serait  nécessaire  de  changer  les  deux 
envoyés  en  France  de  Toscane  et  de  Gcncs» ,  Corsini  et  Boccardi  ;  ce 
serait  l'intérêt  de  leurs  pays  respectifs ,  et  le  désir  du  Gouvernement 
français. 

Arrhivet  dp  l'Empire. 

2ÎJ87.  —  AU  CITOYEN  BERXARDIX  DE  SAINT-PIERRE. 

Paris,  23  frimaire  an  VI  (13  décembre  1797). 

Je  reçois  à  l'instant  un  exemplaire  de  vos  ouvrages  \  Je  vous  re- 
mercie de  la  belle  lettre  qui  les  accompagne. 

Votre  plume  est  un  pinceau.  11  manque  a  la  ilhaumière  indienne 
ane  troisième  sœur.  Vous  vous  donnerez  par  là  le  temps  de  finir  votre 
grand  ouvrage. 

Je  vous  salue.  Bonapartb. 

Méwioires  de  Bernardin  de  Saint' Pierre,  par  Mme  Marlio. 

^  L'envoi  compremil  les  Etudes  de  la  nature,  Paul  et  Virginie  et  le  premier 
livre  de  VAreadie,  * 
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S388.  —  TRAVAIL  POUR  L*BXnta>mOÏf 

comu  L^ANGLirnutt. 

Pari».  U  liMMiw  ta  VI  (M  êàrimhn  ITOT). 
PREMIÈRE  OPÉRATION  (CORFOU). 

Éerire  ce  joor  au  général  Bniejv ,  àCorfmi,  dapailir  le  fha  fk 
possible  de  Corfou^  sans  le  faire  pressentir  à  peruNUM,  pov  se 
lendre  i  Bresl  aiec  les  six  vaisseanx,  les  frégates  fruiçaiaei  cl  ks 
JMtiiBents  légers  ^*il  voninu  On  couple  fii*U  anta  sur  son  ctcadbe 
des  vivres  pour  quatre  mois,  et  les  équipages  an  compiel ^  en  mils- 
lots  et  aoldals. 

On  le  prévient  que  vingt-deux  vaisseaux  de  guerre  bloquent  Cadb; 
in  Ae  lui  donne  point  d'instmctions ,  mais  un  avis  que  voici  : 

Côtoyer  la  oMe  d'Espagne  pour  reUcfaer  an  beaoin,  et  avoir  dsi 
salions  sur  ce  qui  se  passe  an  détroU,  serait  tiis-bien;  mais  aoui 
les  partisans  des  Anglais  ne  manqueraient  pas  d'aviser  Janria  du  dé- 
part de  Fescadre,  et  elle  aura  plus  de  danger  à  panaer  le  détroit 
Ainsi  je  pense  qn*il  convient  »  i^irès  avoir  ^iouUé  Halte ,  lea  parago 
^  Tunis,  la  Celle,  etc.,  ^evnngsc  la c6le  de  Barbarie  à  hnkeltfx 
lieues ,  jusque  sur  Ceuta ,  de  donner  dans  le  détroit,  nn  oommence- 
ment  de  la  nuit,  seviant  le  mont  des  Singes,  et  juiqn*nn  cap  Spa^ 
tel,  à  trois  et  quatre  milles;  de  là,  côtoyer  la  partie  occidentale  de 
cette  côte  à  deux  lieues,  forçant  de  voiles,  aGn  de  se  trouver  au  jeiir 
dans  le  sud-ouest  de  Spartel ,  à  douze  ou  quinze  lieues  ;  la  voile 
basse,  à  la  pointe  du  jour,  et,  ne  découvrant  rien,  courir  quinie 
autres  lieues  au  sud-ouest,  ensuite  quarante  lieues  i  Foneet,  revircr 
au  nord-ouest,  cinquante  lieues  au  nord ,  ensuite  jusqu*à  la  hauteur 
de  la  Teste-de-Buch  (côte  d*Arcachon) ,  dont  on  suivrait  la  latitude, 
en  courant  à  Test  jusquà  douze  et  quinze  lieues  de  terre;  venir  de 
là  chercher  Tile  de  Ré  ou  Cordouan  si  les  vents  sont  oc^ndeotaox, 
mouiller  à  File  d'Aix  pour  en  repartir  au  premier  vent  favorable. 

Si  de  la  hauteur  d'Arcachon.,  à  quinze  lieues,  le  vent  est  à  Test, 
on  viendrait  atterrir  sur  File  d'Yen ,  et ,  dans  les  deux  cas ,  rangeant 
la  côte  de  Bretagne ,  passant  par  le  Raz-de-Sein ,  se  rendre  à  ftrest. 

OEUXliUE  OPÉRATION  (VBNI8E). 

Mander  au  citoyen  Roubaud  qu  il  est  instant  que  les  vaisseaux, 
frégates  et  bâtiments  légers  vénitiens  soient  prêts  à  partir. 

Distinguer,  parmi  le  tout,  ce  qu  il  faut  envoyer  à  Toulon,  en  flûtes. 
11  serait  bien  que  le  reste,  ayant  équipage  et  vivres  pour  trois  mois, 
vînt  établir  les  croisières  suivantes  : 
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Ua  vaisiean,  qadques  frégates  et  bàtiraenti  légers  sar  le  cap  Cône 
et  pvage  de  Livonrae ,  |»ur  délraire  la  corsaires  et  anéantir  le  cook 
merce  anglais;  ' 

LaBeconde  crNsière,  de  même  force,  wr  les  parages  de  Naptes; 

Troisième  croisière  sur  le  cap  Bon  et  l'ile  Maritimo. 

Ces  trots  croisières  ne  doivent  pas  être  plus  longues  d'un  mois  en 
slalion,  parce  que,  dans  ce  temps,  Jarvîs  peut  être  informé  et  en- 
voyer attaquer  nos  Faisseaax  ;  cela  passé ,  ces  bâlimeats  nendront  k 
Toolon  réarmer. 

THOlSlàuE  OPÈHITIOX  (TOILOX). 

Écrire  à  Toulon  de  presser  rarm^mcnl  de  quatre  ou  cinq  vaisseaux 
qoi  y  sont 

Leur  destination,  dont  on  ne  parlera  pas ,  est  la  même  que  celle 
du  général  Bnicjs. 

On  attend  chaque  jour  l'état  demandé  de  ce  dont  le  port  a  besoin  ; 
OQ  le  prévient  q»e  les  marobés  sont  passés ,  quant  à  l' appro vision ne- 
ment  et  subsistances ,  pour  être  fourais  dans  un ,  deux  et  trois  mois 
au  plus  tard. 

QUATRliliB  OPkaATlOli   (ESP.IGXE). 

Écrire  au  Prince  de  la  paix  '  que  le  Directoire  espère  qu'il  voudra 
l»en  réunir  k  Cadix  autant  de  vaisseaux  de  guerre ,  frégates  et  autres 
bâtiments  légers  qu'il  pourra  ,  pour  être  prêts  à  prendre  la  mer  ft  la 
fia  du  mois  d'avril,  avec  des  vivres  de  mer  pour  trois  mois  aux  équi- 
pages, et  15,000  hommes  de  troupes,  qui  s'embarqueront  sur  cette 
armée  navale,  qui  sortirait,  si  clic  n'était  pas  bloquée  par  des  forces 
aféritures  :  auquel  cas  elle  ferait  campagne  de  rade.  On  le  prévient 
«pie ,  si  les  chanvres  lui  manquent ,  il  y  en  a  beaucoup  k  Ancàne  qui 
peuvent  très-bien  venir  jusqu'à  Malaga ,  et  de  là  être  transportés  par 
terre  à  Cadix. 

Loi  demander  qu'il  fasse  mettre  dans  le  même  état  (ont  ce  qu'il  y 
a  de  vaisseaux  et  frégates  au  Ferrol,  pour  se  rendre  à  Brest  avec 
trms  mois  de  vivr«s;  lui  donner  le  même  avis  q 
l'Espagne ,  Arcacbon ,  la  Bretagne  ;  passer  le  Rae-dc-Seié^'^^flX 

ArchilH  de  II  mirii». 
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Puii.  SS  rrimilHiD  II  {1K 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyen  Géuëral,  une  lettre  pour  le  gé- 
tCodoI(DoBlUnel). 
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néral  Bemadotte;  one  antre*  qne  je  vous  (trie- 4e  leraettittaD  maiiis 
propret,  ou  par  one  occaflion  tnàâ-eûre^^^Feidi;  8*il  ii*est  pasà 
Milan ,  Panlette  *  vous  dira  où  il  est. 

Je  vous  prie  de  faire  partir,  le  plus  tôt  possiUe,  ams  cbeiwa, 
guides ,  domestiqiies. 

On  vous  eipédiera  sons  pea  de  jours  le  courrier  pour  vous  auto- 
riser à  achever  votre  «qiération. 

Je  n'écris  pas  à  Joséphine ,  parce  que  j'imagine  qu'dle  est  partie. 

Dites  hien  des  choses  de  ma  part  à  Haller,  i  ViUemaniy  et  i 
Leclerc. 

Je  vous  salue.  Bonaparte. 

P.  S.  Faites-moi  connaître  quand  Bâcler  d'Allié  pourra  venir  ms 
joindre. 

ArcUvn  de  TEmpin. 


S390.  —  AU  GÉNÉRAL  BERNADOTTE. 

fuie,  as  bitÊÊân  ta  VI  (18  iécanbra  1791). 

Je  reçois ,  Citoyen  Général ,  votre  dernière  lettre.  Le  Directoire 
exécutif,  à  ce  qu'il  m'a  assuré,  s'empressera  de  saisir  toutes  les  oc- 
casions de  faire  ce  qui  pourrait  vous  convenir. 

U  a  décidé  qu'il  vous  laisserait  le  choix  de  prendre  le  conamande- 
ment  des  îles  Ioniennes,  ou  une  division  de  Farmée  d'Angleterre, 
laquelle  sera  augmentée  des  anciennes  troupes  que  vous  aviez  à  Fat- 
mée  de  Sambro-ct-Meuse ,  ou  même  une  division  territoriale,  la  17' 
par  exemple. 

Personne  ne  fait  plus  de  cas  que  moi  de  la  pureté  de  vos  principes, 
de  la  loyauté  de  votre  caractère  et  des  talents  militaires  que  vons 
avez  développés  pendant  le  temps  que  nous  avons  servi  ensemble. 
Vous  seriez  injuste  si  vous  pouviez  en  douter  un  instant 

Dans  toutes  les  circonstances ,  je  compterai  sur  votre  estime  et 
votre  amitié. 

Je  vous  salue.  Bonapartb. 

Comm.  par  S.  U.  le  Roi  de  Snède. 


2391 .  —  AU  PRÉSIDENT  DU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF  '. 

Paru.  3  iiird«e  an  VI  (23  décembre  1797). 

J'ai  rhonneur  de  vous  envoyer,  Citoyen  Président,  la  copie  d^une 
^  \*a  pas  ctë  retrouvée.  —  ^  Pauline  Bonaparte.  -—  3  fiamt. 
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lettre  que  je  reçois  du  Bey  de  Tunis,  avec  les  noms  de  dix-huit  Fran- 
çais que  ce  Bey  a  fait  mfflire  eh  liberté. 

Dans  le  temps  que  je  me  suis  trouvé  en  Italie,  j*ai  saisi  toutes  les 
occasions  de  donner  à  nos  bons  amis  les  Turcs  des  marques  de  Ta- 
mitic  que  la  République  française  a  pour  eux. 

Le  Gouvernement  provisoire  de  la  République  ligurienne  a  fait 
mettre  également  en  liberté  tous  les  esclaves  turcs  qui  étaient  sur  les 
galères  de  Gènes,  et  les  a  renvoyés  dans  leur  patrie. 

Depuis  que  nous  sommes  en  possession  des  différentes  îles  de  la 
mer  Ionienne ,  nous  avons  reçu  d'Ali ,  pacha  de  Janina ,  de  celui  de 
Scutari,  des  Turcs  de  la  Morée  et  du  Divan  même,  non-seulement 
un  bon  accueil ,  mais  ils  se  sont  fait  un  plaisir  de  saisir  toutes  les 
occasions  pour  nous  faire  connaître  Testime  toute  particulière  qu  ils 
ont  pour  les  Français. 

Xotre  ambassadeur,  Aubert-Dubayet,  neut  pas  plutôt  fait  connaître 
à  la  Sublime  Porte  que  nos  troupes  étaient  à  Corfou,  Zante,  Cépha- 
lonie,  etc. ,  qu*elle  envoya  des  chargements  considérables  de  blé  pour 
leur  approvisionnement. 

Xon-seulement  notre  conunerce  du  levant  trouvera  dans  les  nou- 
velles possessions  que  nous  venons  d'acquérir  une  protection  assu- 
rée ,  mais  il  sera  même  accueilli  par  les  différents  sujets  de  la  Porte 
ottomane  avec  une  prédilection  toute  particulière. 

BONAPAKTK. 
Extrait  du  Moniteur  tutirerul. 


2392.  —  AU  PRÉSIDENT  DE  L'IXSTITIT  NATIONAL  ' . 

Paris.  6  nitdsp  an  VI  (26  dffcembre  1797). 

Le  suffrage  des  hommes  distingués  qui  composent  Tlnstitut  m'ho-> 
nore.  Je  sens  bien  qu  avant  d'être  leur  égal  je  serai  longtemps  leur 
écolier.  S'il  était  une  manière  plus  expressive  de  leur  faire  connaître 
Testime  que  j'ai  pour  eux ,  je  m'en  servirais. 

Les  vraies  conquêtes,  les  seules  qui  ne  donnent  aucun  regret,  sont 
celles  que  Ton  fait  sur  Tignorance.  l/occupation  la  plus  honorable, 
comme  la  plus  utile  pour  les  nations,  c'est  de  contribuer  à  Texten-* 
sion  des  idées  humaines.  La  vraie  puissance  de  la  République  fran- 
çaise doit  consister  désormais  à  ne  pas  permettre  qu'il  existe  une 
seule  idée  nouvelle  qu  elle  ne  lui  appartienne. 

BONAPAKTK. 
Elirait  du  Monitewr  umiverteL 

•  Camus.  
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2393.  —  AU  GÉNÉRAL  EX  CHEF  BERTHIER  ' . 

Paru,  8  niidsc  an  VI  (28  décembre  1797]. 

Vous  donnerez  lesoirfres.  Citoyen  ^fénéral ,  pour  que  nos  troupis 
évacuent  les  places  de  Palmanova ,  Osoppo ,  Venise  et  Vérone. 

Vous  aurez  soin  de  prendre  les  mesures  pour  évacuer  rartilleriect 
tous  les  magasins  de  guerre  et  de  bouclie  qui  appartiennent  à  la  Ré- 
publique ,  qui  peuvent  se  trouver  encore  dans  ces  places,  et  que  nos 
trois  vaisseaux  de  guerre  et  les  deux  frégates  en  soient  partis. 

Vous  aurez  soin  de  vous  assurer,  avant  d'évacuer  Venise,  que  tous 
les  bâtiments  de  guerre  qui  sont  sur  le  chantier  sont  hors  d'état  de 
rendre  aucun  service  ; 

Que  le  bâtiment  de  guerre  et  la  frégate  qui  étaient  on  désarmemeol 
et  hors  d'élal  de  servir  soient  coulés  bas  ; 

Que  les  magasins  de  larsenal  vénitien ,  ainsi  que  Tartillerie  et  les 
magasins  de  guerre  et  de  bouche,  soient  évacués  ^ 

Que  les  quatre  chevaux  de^  bronze,  les  lions  et  les  autres  objets 
d'art  que  Ton  voulait  prendre  à  Venise  ,  soient  également  évacués; 

Et  qu  eniin  il  ne  reste  rien  de  ce  qui  pourrait  favoriser  rétablisse- 
ment d'une  marine  impériale. 

Vous  devez  faire  détruire  la  machine  à  mater,  les  forges ,  la  fou- 
derie ,  la  machine  à  forer. 

Vous  chercherez  des  prétextes  pour  garder  encore  Porto-Legnago, 
jusqu^à  ce  que  vous  receviez  la  noiivolle,  que  le  Directoire  vous  en- 
verra dès  riiistunt  qu  il  Taura,  que  nous  sommes  entrés  dans  Mayeiuo. 

Vous  aurez  soin,  avant  de  rien  évacuer,  de  faire  un  inventaire  a\er 
le  général  autrichien,  dans  le  plus  grand  détail,  pour  vous  assurer 
les  moyens  de  pouvoir  évacuer  ce  qui  resterait,  appartenant  à  la  lU'*- 
publique,  dans  le  pays  et  les  places  que  vous  aurez  évacués. 

xMais  le  Directoire  attache  un  prix  particulier  à  ce  qu'il  ne  nous 
reste  plus  rien  à  faire  ni  à  évacuer  dans  la  ville  de  Venise. 

11  est  survenu  une  discussion  entre  le  général  Chasseloup  et  le 
général  Chasteler;  Tintention  du  Directoire  est  que  vous  préveniez 
le  général  autrichien  que,  jusqu'à  nouvel  ordre,  vous  garderez  en 
force  la  ville  de  Lazise,  comme  devant  appartenir  à  la  République 
cisalpine. 

Faites  passer  à  Corfou  le  plus  de  grosse  artillerie  qu'il  vous  sera 
possible. 

Quant  à  rarlillerie  de  campagne,  à  l'équipage  de  ponts  de  l'aroK^e 

'  Or  instnietions ,  rédigées  par  le  général  Bonaparte,   sont   signées  par  Ip 
Directoire. 
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(l'Italie,  Tintcntion  du  Directoire  est  qWaprès  avoir  cédé  aux  Cisalpins 
ce  qui  leur  sera  nécessi^  pour  feroicr  leurs  équipages  de  campagne, 
vous  nommiez  un  directeur  d'artillerie,  .«a  sous-ordre,  quatre  capi- 
taines, deux  compagnies  d  artillerie  et  dwK  «tcouades  d'oovriers  pour 
rester  à  Pizzighettone ,  et  être  chargés  de  la  formation  de  l'équipage 
de  campagne  et  de  l'équipage  de  siège  que  la  République  française 
veut  toujours  avoir  en  Italie,  afin  que,  lorsqu'elle  sera  obligée  de 
faire  la  guerre  dans  ce  pays,  elle  puisse  se  trouver  dispensée  d*y 
faire  passer  de  l'artillerie ,  ce  que  les  chemins  rendent  toujours 
difGcile. 

Vous  ferez  partir,  avec  les  différentes  divisions  de  Tarmée  d'Italie 
qui  se  rendent  à  l'armée  d*Angleterre ,  deux  mille  chevaux  tout  har- 
nachés, et  les  meilleurs,  et  sans  artillerie;  le  reste,  jusqu'à  ce  que 
TEmpereur  lui-même  ait  congédié  ses  équipages  d'artillerie ,  restera 
à  Tarmée  d'Italie. 

Collection  Xapolëoa. 


2394.   _  Al)  MIXISTRE  DK  LA  POLICE  GÉNÉRALE  ». 

Paris.  16  niidse  an  VI  (5  janvier  1798). 

Les  Romains  Angelucci  et  frères  Rouchard ,  qui  avaient  été  in- 
carcérés par  le  Gouvernement  de  Ronw ,  à  cause  de  leurs  liaisons 
avec  les  commissaires  français  pour  les  sciences  et  arts ,  et  qui  ont 
été  mis  en  liberté  sur  la  demande  du  ministre  de  la  République  à 
Rome ,  étaient  venus  à  Rastadt  pour  me  témoigner  leur  reconnais- 
sance pour  la  protection  que  la  République  française  leur  a  accordée. 
Ne  m'ayant  pas  trouvé  à  Rastadt,  ils  se  sont  déterminés  a  venir  à 
Paris;  mais,  à  Strasbourg,  on  ne  leur  permet  pas  de  venir,  parce 
que  leurs  passe-ports  ne  portent  pas  cette  destination.  Je  vous  prie 
de  donner  les  ordres  pour  qu'on  leur  accorde  le  passage  et  qu*on  leur 
ilomie  les  passe-ports  nécessaires. 

Je  vous  salue.  Boka parte. 

.archives  4e  rEapén. 


2305.  _  AL  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Paru.  11  mxà^e  an  VI  (6  janvier  1798). 

(citoyens  Directeurs,  immédiatement  après  la  sifjnature  du  traité 
de  Campo-Fonnio ,  j'expédiai  le  citoyen  Beauharnais,  mon  aide  de 
camp,  à  Corfov,  pour  eu  porter  la  nouvelle  aux  habitants  des  Qes 
de  la  mer  Icmeamt. 

«  Sotin. 

30. 


m      COliBSPONDANCE  DE  NAFOLÉW  K.  —  AN  VI  (»«8). 

Vous  tmivere»  ci-joint  copie, 

1*  De  la  lettre  que  ni*écrit  la  monicipalitltde  Gorfou; 

S*  De  rarrété  qa*elle  a  pris  ; 

S*  Da  diecoara  daprMAnit  de  la  manidpalité,  i  la  fêle  qoi  a 
ev  lien  poar  célébrer  la  réonion  de  ces  pays  à  la  grande  nation; 

V  Le  discours  dn  chef  de  TÉglise  grecque,  qui  a  asaiaié  i  cette 
ftie  avec  tout  son  cortège. 

BOIUPAITB. 

2396.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Ptfis,  17  aivlM  •■  VI  (6  j«wi€r  17M). 

U  j  a  plusieurs  mois  que  j'envoyai  chei  les  Manioles  deux  dé- 
putés. Leur  chef  vient  en  échange  d'en  envoyer  un,  qui  est  arrivé  à 
Ancônc,  d*où  il  m'écrit  la  lettre  dont  vous  trouvères  ci-joint  copie. 

BoMPAaTB. 

Collection  NapoléoB. 

2397.  —  NOTE  POUR  LE  DIRECTOIRE. 

Parif»  17  m\àÊ9  an  VI  (6  jan%ier  1798}. 

Le  général  Gentili  commande  la  division  militaire  dans  la  mer 
ionienne. 

U  a  sous  ses  ordres  les  généraux  Chabot  et  Lasalcette. 

Il  y  a  en  garnisou  la  6'  demirbrigade  de  ligne , 
forte  de 1,700  hommes 

Et  la  79%  forte  de 2,200 

Cinq  ou  six  compagnies  d*artillcrie  faisant  en 
tout 400 

Total 4,300 

Il  y  a  encore  une  légion  cisalpine  forte  de  900  hommes  ;  ce  corps 
est  aux  frais  de  la  République  cisalpine. 

il  y  avait  en  outre  deux  ou  trois  mille  Esclavons  à  la  solde  '  ;  j'ai 
ordonne  qu  on  les  licenciât. 

Le  général  Gentili,  en  attendant  que  le  Directoire  ait  envoyé  un 
commissaire  du  gouvernement,  remplit  les  fonctions  civiles  et  mili- 
taires. 

Vous  trouverez  ci-joint'  Inorganisation  que  j'ai  établie. 

La  division  de  la  mer  Ionienne  était  soldée  par  Tannée  dltalie. 

11  lui  restait  en  caisse,  au  20  brumaire,  09,000  francs. 

t  Vénitienne.  —  ^  Pièce  n«  2326. 
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Les  revenus  du  pays  se  montent  de  1 ,500, 000  à  1 ,600,000  francs  ; 
bien  administrés ,  ils  iraient  à  2,000,000. 

J'ai  fait  des  approvisionnements  de  siège  pour  la  garnison  de 
Corfou. 

Le  Gouvernement  pourrait  donner  Tordre, 

P  De  renvoyer  à  Milan  la  3*  lésion  cisalpine; 

2*  De  licencier  toutes  les  troupes  vénitiennes  et  csclavones. 

3*  H  faudrait  y  envoyer  un  bon  commissaire  du  Gouvernement. 
Le  citoyen  Comeyras,  résident  de  la  République  à  Coire,  et  le 
citoyen  Florent  Guyot  demandaient  cette  place. 

Je  crois  très-essentiel  que  la  République  adopte  le  principe  avec 
lequel  doivent  être  gouvernées  les  nouvelles  acquisitions. 

On  pourrait  envoyer  dans  ces  pays-là  une  demi-douzaine  de  Grecs 
de  la  colonie  qui  est  en  Corse  * .  ie  crois  que  Ton  parviendrait  à 
trouver  six  jeunes  gens  très-instruits  et  bien  patriotes. 

Bonaparte. 

Collection  Xapol^n. 

2398.  —  AU  MIXISTRE  DE  LA  GUERRE. 

Parit.  17  nivAse  an  VI  (6  janvier  1798). 

Je  reçois.  Citoyen  Ministre,  votre  letlrc  du  12  nivôse. 

Les  Etats  d'Italie  sont  tellement  mcics  les  uns  dans  les  autres, 
qu  il  est  difficile  de  se  dispenser,  en  faisant  exécuter  à  une  armée 
des  mouvements  généraux ,  de  faire  passer  des  troupes  sur  le  terri- 
toire des  princes  que  Ton  voudrait  le  plus  favoriser. 

Vous  pouvez  d'ailleurs  assurer  M.  del  Campo'  que,  dans  ce  mo- 
ment-ci, ces  troupes  ny  sont  plus. 

Je  vous  salue.  Bonapaktr. 

DépAt  de  U  gocrre. 


2399.  —  AU  GENERAL  BERTHIER. 

Paris.  17  nivdse  an  VI  (6  janiier  1798). 

J*ai  reçu.  Citoyen  Général,  vos  lettres  des  4^  et  9  nivôse.  Nous 
fommes  entrés  dans  Mayence.  Le  Gouvernement  a  expédié  plusieurs 
courriers  pour  vous  autoriser  a  faire  les  évacuations  que  vous  de- 
mandez. 

Je  désirerais  que  les  troupes  portassent  avec  elles  tout  leur  ba* 
gage  ;  vous  sentez  bien  que  les  faire  passer  par  la  Rivière  de  Gènes , 
c'est  ne  les  avoir  plus  jamais.  Dès  Tinstant  que  vous  aurez  faK  con- 

1  A  Gargete.  —  ^  llinistre  plënipotentiairc  d*  Espagne  à  Parii. 
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nahro  au  GouYememenf  qae  votre  opération  est  fioiç ,  yous  recevrez 
Tordre  de  vous  reudre  à  Paris  et  votre  nominatioa  à  la  place  ée  chef 
de  rétalHonajor  de  Tarmée  d'Angleterre. 

Je  crois  que  le  Gouvernement  désire  laisser  en  Italie  le  général 
Bernadotte.  Serurier  fera  partie  de  Farraée  d'Angleterre.  Le  traité 
entre  les  deux  Républiques  sera  fait  sous  peu  de  jours.  Savais  fait 
venir  à  Chambéry  deux  millions ,  qui  pourront  servir  à  solder  ce  qui 
sera  dit  à  Tarmée  et  surtout  le  supplément  de  solde. 

Je  n!ai  jamais  donné  Tordre  au  général  Lespinasse  de  vendre  toute 
Tartillerie  aux  Cisalpins,  mais  seulement  celle  qui  leur  est  nécessaire. 
Comme  nous  a%ons  plus  de  BOO  pièces  de  campagne  et  6,000  de 
siège,  nous  pourrons  toujours  former  un  équipage. 

J*ai  beaucoup  ri  à  voir  que  vous  vous  amusiez  à  lire  le  Pomi  de 
Lodi,  J'espère  que  votre  maladie  ne  sera  rien. 

Dans  le  temps,  j'avais  reçu  une  demande  pour  envoyer  60  grena- 
diers pour  compléter  la  garde  du  Corps  législatif;  comme  je  Tai 
adressée  à  Tétat-major,  je  ne  sais  si  elle  a  été  exécutée  ;  il  serait  néces- 
saire qu  elle  le  fut. 

Bonaparte. 

Comm.  par  le  prince  de  WagrMD. 


2400.  —AU  GÉNÉRAL  BERXADOTTE ,  A  MILAX. 

Parifi.  17  iiiiôte  an  VI  (6  janvier  1798}. 

Je  VOUS  ronicrcio ,  Citoyen  Général ,  des  observations  que  vous 
m'avez  envoyées  sur  les  établissements  français  dans  la  mer  Ionienne. 
Vous  ne  perdez  pas  de  temps  ;  vous  passez  à  vous  instruire  le  temps 
que  la  paix  vous  empocbe  de  passer  sur  le  cliamp  de  bataille. 

J'aurais  fort  désiré  vous  avoir  avec  moi  en  An<|leterre;  mais  il 
paraît  que  le  Gouvernement  croit  votre  présence  nécessaire  pour 
eomniaiuler  Tltalie.  Ce  poste  est  si  essentiel,  que  je  n'aurais  pas 
bonne  grâce  à  y  résister.  Vous  servirez  la  République  en  éclairant  la 
marche  des  nouveaux  républicains  d'Italie.  Croyez  que,  dans  tontes 
les  circonstances ,  je  vous  donnerai  des  preuves  de  Testime  que  vous 
m'avez  inspirée. 

Je  vous  salue.  Bonaparte. 

Comm.  par  S.  M.  le  Uoi  de  Suède. 
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2i01.  —  AU  MINISTRE  DES  FIXAXCESV 

Paris,  19  aivÔM  an  VI  (8  janvier  17%). 

Je  viens  de  me  concerter  avec  le  ministre  de  la  marine  «  Citoyen 
\linistre ,  pour  faire  partir,  pour  une  tournée  sur  la  cote ,  le  citoyen 
Forfait  »  ingénieur  de  la  marine ,  pour  une  mission  extrêmement  inté- 
ressante ;  mais  il  aurait  besoin ,  pour  que  sa  mission  réussit ,  d'un 
mandat  de  100,000  fr.  sur  le  Havre,  d'un  de  pareille  somme  sur 
Saint-Valcry ,  d'un  de  pareille  somme  sur  Boulogne,  d'un  de  pareille 
somme  sur  Dunkerque,  et  d'un  de  pareille  somme  sur  Anvers,  faisant 
ca  total  500,000  livres,  qui  feraient  partie  des  quatre  millions  que 
le  Directoire  exécutif  a  accordés  avant-hier  au  ministre  de  la  marine. 
Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  si  nous  pouvons  compter  sur 
Icsdites  500,000  livres,  et,  dans  le  cas  que  nous  y  puissions 
compter,  d'en  faire  expédier  l'ordre  par  la  Trésorerie ,  d'ici  à  demain 
au  soir. 

Bonaparte. 

Archiies  de  la  marine. 

2402.  —  AU  MINISTRE  DE  LA  GUERRE. 

Paris.  "20  nhàte  an  VI  (9  janvier  1798). 

J'ai  remis.  Citoyen  Ministre,  diflerentcs  demandes  au  Directoire 
exécutif  pour  l'organisation  de  l'armée  d'Angleterre.  Dès  l'inslant  que 
vous  m'aurez  fait  parvenir  une  copie  des  arrêtés  du  Gouvernement, 
je  m'empresserai  de  vous  faire  passer  la  destination  de  chaque  corps 
et  de  chaque  oilBcier  général  qui  doivent  composer  ladite  année,  aGn 
que  vous  leur  envoyiez  des  ordres  pour  se  rendre,  en  droite  ligne, 
à  leur  destination. 

Mais,  compte  l'organisation  de  l'artillerie  est  la  plus  urgente, 
parce  que  cette  arme  met  toujours  bien  plus  de  temps  pour  se  pré 
parer,  je  crois  devoir  vous  faire  part  de  suite  du  travail  de  cette 
arme  pour  l'organisation  de  l'armée  d'Angleterre. 

11  faudrait  : 

Envoyer  l'ordre  au  général  Lespinasse,  aux  citoyens  Songis  et 
Faultrier,  de  quitter  sur-le-champ  l'armée  d'Italie  pour  se  rendre  à 
l'armée  d'Angleterre.  L'artillerie  pourrait  être  commandée,  en  Italie, 
par  le  général  Sugny,  et  le  parc  dirigé  par  le  chef  de  brigade  Guériot; 

Donner  l'ordre  à  tous  les  différents  détachements  du  L*'  régiment 
d'artillerie  à  pied  et  du  2'  régiment  d'artillerie  à  cheval  de  se  rendre 
sur-le-champ  à  Douai  ; 
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Aux  différents  détachemeots  du  >i*  régiment  d'artillerie  à  pied  et 
du  5'  d'artillerie  à  cheval ,  de  se  rendre  à  Rennes  ; 

A  deux  compagnies  de  mineurs ,  de  se  rendre  à  Douai  ; 

A  deux  coimpagnies  de  mineurs ,  de  se  rendre  à  Rennes  ; 

A  un  demi-bataillon  de  pontonniers ,  de  se  rendre  à  Douai  ; 

A  un  demî-bataillon  de  pontonniers ,  de  se  rendre  à  Rennes  ; 

L*ordre  au  général  Dulauloy,  de  se  rendre  à  Douai,  pour  former 
réquipage  d'artillerie  qui  doit  s'y  réunir; 

L*ordre  au  général  Dommartin ,  de  se  rendre  à  Rennes ,  pour 
former  l'équipage  d'artillerie  qui  doit  s'y  réunir; 

Au  citoyen  Lariboisicrre ,  de  se  rendre  à  Rennes,  pour  remplir 
les  fonctions  de  directeur  du  parc  qui  doit  s'y  réunir; 

Au  citoyen  Faultrier,  qui  est  à  l'armée  d'Italie,  de  se  rendre  i 
Douai ,  pour  remplir  les  fonctions  de  directeur  du  parc  qui  doit  s'y 
réunir  ; 

Au  citoyen  Songis,  de  se  rendre  à  Douai,  pour  remplir  les  fonc- 
tions de  chef  de  l'état-major  de  l'équipage  d'artillerie  qui  doit  sy 
réunir  ; 

Au  citoyen  Guériot-Saint-Martin ,  chef  de  brigade  d'artillerie,  de 
se  rendre  a  Rennes ,  pour  y  remplir  les  fonctions  de  chef  de  l'état- 
major  de  rartillerie; 

Aux  citoyens  Saint-Laurent,  Manscourt,  Allix,  Salva,  aux  chefs 
de  bataillon  Delaître ,  Bourgcal ,  Lamogèrc  ,  Vauxmorct ,  de  se  rendre 
à  Douai ,  pour  faire  partir  de  Tétat-major  de  l'artillerie  qui  doit  se 
réunir  dans  celte  place  ; 

Aux  citoyens  chefs  de  brigade  Latoumerie,  Doumic,  Darançay, 
et  aux  citoyens  chefs  de  bataillon  Jailliot,  Rozc,  Fouler,  Demarçay, 
de  se  rendre  à  Rennes,  pour  faire  partie  de  l'état-major  de  Tartillerie 
qui  doit  se  réunir  dans  cette  place  ; 

Au  citoyen  Gassendi,  chef  de  brigade  d'artillerie  et  directeur  gé- 
néral du  parc  d'artillerie  de  l'armée  d'Angleterre,  de  se  rendre  sur-le- 
champ  à  Paris,  pour  se  concerter  avec  moi. 

L'équipage  de  120  pièces  d'artillerie  que  j'ai  proposé  au  Directoire 
pour  Tarniée  d'Angleterre  doit  se  diviser  en  deux  parcs  ,  dont  un  doit 
se  réunir  à  Douai,  l'autre  à  Rennes. 

Il  faudrait  donner  tous  les  ordres  et  pouvoirs  nécessaires  aux 
généraux  Dulauloy  et  Dommartin ,  pour  qu'ils  organisent  sur-le- 
champ,  à  Douai  et  à  Rennes,  un  parc  composé  chacun  de  quinze 
pièces  de  12,  trente  pièces  de  8,  quinze  obusiers,  dix  pièces  an- 
glaises et  un  équipage  de  trente  pontons; 

Double  approvisionnement  de  campagne,  lequel  doit  être  contena 
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dans  des  caisses  portatives  et  qui  doivent  se  placer  sur  des  char- 
rettes extrêmement  légères  et  les  moins  embarrassantes  pour  Tem- 
barquemenl. 

Je  désirerais  également  que  les  approvisionnemenft  d'infanterie 
soient  placés  dans  des  caisses  portatives,  lesquelles  se  placeront 
également  sur  des  charrettes. 

Chacun  de  ces  équipages  aura  besoin,  pour  son  service,  de 
1,200  chevaux  d'artillerie.  Il  faudrait  prendre  des  chevaux  d'élite.  H 
en  viendra  à  peu  près  1,200  de  rarnice  d'Italie,  qui  pourraient  être 
destinés  pour  l'équipage  de  Rennes ,  et  l'on  pourrait  choisir  dans  les 
armées  du  Rhin  1,200  des  meilleurs  chevaux  pour  celui  de  Douai. 

H  serait  nécessaire  que  l'équipage  de  Douai ,  tel  que  je  le  demande, 
soit  prêt  à  partir  de  cette  place  au  1*'  ventôse,  pour  se  porter  sur 
un  des  points  quelconques  de  la  côte  et  s'embarquer,  et  celui  de 
Rennes,  au  25  du  même  mois. 

Le  citoyen  Andréossy  remplirait  les  fonctions  de  directeur  de 
l'équipage  de  ponts  de  l'armée  d'Angleterre. 

Je  désirerais  que  vous  donnassiez  l'ordre  au  citoyen  Andréossy  de 
partir,  le  23  de  ce  mois,  pour  se- rendre  au  Havre-de-Gràce  avec  le 
citoyen  Forfait ,  et ,  de  là ,  le  long  des  côtes ,  pour  remplir  la  mis- 
sion sur  laquelle  je  lui  donnerai  une  instruction  particulière. 

Dès  l'instant ,  Citoyen  Ministre ,  que  vous  m'aurez  fait  passer  les 
arrêtés  du  Gouvernement  sur  les  diflerentes  demandes  que  je  lui  ai 
faites,  j'aurai  l'honnenr  de  vous  faire  passer  la  destination  de  chaque 
corps  et  de  chaque  ofBcier,  et  dès  lors  j'aurai  répondu  aux  dernières 
lettres  que  vous  m'avez  fait  l'honneur  de  m'écrire. 

Je  vous  salue. 

RONAPARTR. 
DépAt  ëe  U  gverre. 

2^03.  —INSTRUCTIONS  POUR  LK  GÉXÉRAL  RRUNË*. 

Paris.  23  nuAse  an  VI  (Il  jantier  n98). 

Vous  vous  rendrez  à  Naples,  Citoyen  Général,  pour  y  remplir 
one  mission  délicate  et  importante. 

Le  ministre  de  la  République  française  à  Naples  se  trouvant  à 
Rastadt ,  le  Directoire  a  jugé  devoir  envoyer  à  Naples  un  ambassa* 
deur  déjà  recommandable  par  ses  actions  militaires. 

Le  but  de  la  négociation  doit  être  de  faire  connaître  au  roi  de 
Naples  l'injustice,  l'inconséquence  et  le  danger  pour  hi  de  la  dé» 

<  Cet  initructionf ,  de  la  main  du  général  Bonaparte,  ont  été  lignées  par  le 
IMfedMK» 
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marchc  qa*U  vieni  de  iaire,  d'occsper  U  ville  .de  Rmm  et  de  t*op* 
poier  aa  juste  reMenlimeat  de  le  RéfwUiquf  eontie  Ronie. 

L^histoire  des  nations  policées  n*oflre  point  d'exemple  d*nae  ectioD 
pereille  i  ctXlà  qui  viait  de  se  |iasser.à  .RiNne.  C*eit  proléger  le 
crime  que  de  vouloir  s'opposer  à'  U  punition  deiT  coiipeblet*  Ce  serait 
plus  encore  :  le  Directoire  serait  fondé  à  penser  que,  puisque  le  roi 
d^  Naplea  développe  des  projets  ambitieux  sur  Rome ,  il  avait  con- 
certé, pour  arriver  i  son  but,  d*en  faire  chasser  rambassadcor 
français. 

Lorsque  U  cour  de  Naples  fit  la  paix  avec  la  Wance ,  nous  étions 
encore  en  guerre  avec  le  Pape.  Ce  prince  fit  sa  paix  aépax^  sans 
s'intéresser  au  danger  qui  menaçait  son  voisin  :  il  est  donc  bien 
étrange  qu'aujourd'hui  il  prenne  fait  et  canse  et  allie  son  impuissance 
k,  la  faiblesse  du  Pape. 

Le  Directoire  exécutif,  organe  de  la.  volonté  de  la  nation,  ae 
soutfirira  point  que. l'assassinat  du  générai  Duphot  reste,  impuni. 

U  fera  la  guerre  à  Naples  «  s'il  ne  suffit  pas  de  la.iaire  i  Home. 

Apcès  avoir  fait  connaître  l'indignation  que  la  conduite  du  Pape 
inspire»  vqus  ne  manquerez  pas  d'jexprimer  combien  celle  du  roi  eit 
surprenante. 

Une  flotte  est  prête  à  partir  de  Toulon  et  une  autre  de  Corfbu. 

Si  le  roi  veut  vivre  en  paix  avec  la  République,  il  doit  évaroer 
Rome  sur-le-champ. 

Si  le  roi  de  Naples  persiste  à  occuper  Rome,  la  guerre  est  in- 
faiUiblc. 

Lorsque  vous  aurez  fait  Icsditcs  déclarations  au  roi  lui-même,  au 
premior  ministre  et  à  M.  de  Gallo  conGdcnliellcment,  vous  attendrez 
la  première  réponse.  Trois  jours  après ,  vous  insisterez  et  vous  me- 
nacerez de  vous  en  aller  :  vous  irez  même  jusqn^à  demMidcr  rotre 
dernière  audience,  si  vous  voyez  le  cabinet  ébranlé,  et  que  vous 
pensiez  que  les  préparatifs  de  votre  départ  pussent  le  décider.  •. 

Vous  ne  mancpierez  pas,  en  même  temps  que  vous  ferez  entrevoir 
les  dangers  que  court  le  roi  de  Naples,  et  spécialement  la  Sicile, 
par  une  conduite  si  imprudente,  de  laisser  entrevoir  le  désir  que  la 
République  avait  de  foire ,  soit  daus  le  Levant,  soit  en  Italie,  quelque 
chose  d'utile  au  roi. 

Ainsi,  par  une  conduite  injuste  et  mal  calculée»  le  roi  de  Napks 
perd  ce  que  la  France  pouvait  foire  pour  Iqi,  et  se  remet  à  courir 
les  cbances  de  la  guerre,  qui  peuvent  être  terribles  pour  lui^ 

Vous  instruirez  le  ministre  des  aflaires  étrangères  et  le  général 
Berthier,  par  des  lettres  chiffrées,  de  la  marche  et  de  l'issue  de  votie 
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oégociatîoQ/  et  vous  alleudrez  à  Naples  de  nouvelles  instructions. 
Le  Directoire  compte  sur  votre  deiLlérité ,  vos  talents  et  votre  fer> 
meté  dans  une  circonstance  si  essentielle ,  et  où  il  serait  si  avanta- 
geux à  la  République  que  le  roi  de  Naples  ne  se  mélàt  point  des  af- 
faires du  Pape. 

Archhret  de  l'Empire. 


2404.  —  IXSTRUCTIOXS  '   AU  GKXÉRAL  BERTHIEIl. 

Paris.  22  mxwe  an  VI  (Il  janvier  1798). 

Le  Directoire  exécutif.  Citoyen  Général ,  n'a  vu  qu  avec  la  plus 
vive  indignation  la  conduite  que  vient  de  tenir  la  cour  de  Rome  en- 
vers Tambassadeur  de  la  République  française.  Les  meurtriers  da 
brave  général  Duphot  ne  resteront  pas  impunis. 

L'intention  du  Directoire  exécutif  est  ^jue  vous  marcbiez  sur-le- 
champ  sur  Rome,  dans  le  plus  grand  secret.  11  pense,  en  consé- 
quence, que  vous  devez  disposer  les  difTérentes  divisions  de  Tarmée 
de  la  manière  suivante  : 

Vous  avez  à  rarniéc  huit  demi-brigades  d'infanterie  légère,  dont 
une  est  à  Gênes  et  Tautre  eu  garnison  à  Coni  ; 

Douze  demi-brigades  de  ligne,  dont  une  est  en  garnison  à  Tortone 
et  à  Alexandrie,  et  Tautre  à  Milan  et  Pizzigbettone  ; 

Ce  qui  vous  fait  six  demi-brigades  d'infanterie  légère  et  dix  demi- 
brigades  de  ligne  disponible. 

Le  Directoire  exécutif  vous  autorise  à  faire  revenir  les  30',  01% 
et  88*  demi-brigades  de  ligne,  qui  déjà  doivent  être  en  marche  pour 
rentrer  en  France,  ainsi  que  la  21*  d'infanterie  légère. 

Vous  vous  trouvères  doue  avoir  sept  demi-brigades  d'infanterie  lé- 
gère, et  treize  demi-brigades  de  ligne. 

Vous  retirerez  la  demi-brigade  d'infanterie  légère  qui  est  à  Gênes, 
dès  l'instant  que  vous  le  jugerez  nécessaire,  pour  renforcer  vos  di- 
viaioos  d'observation. 

Vous  diviserez  ces  dilea  troupes  en  quatre  divisions  : 

La  première,  composée  de  quairedemi-brigadcs  d'infanterie  légère,. 
quatre  demi-brigades  de  ligne,  trois  régiments  de  cavalerie  légère,  se 
réunira,  dans  le  plus  bref  délai,  à  Ancône; 

La  deuxième,  composée  de  deux  demi-brigades  d'iufanterie  lé- 
gèine,  deux  demi-brigades  de  ligne,  occupera  Ferrarc  jusqu'à  Porto-; 
Legnago , 

La  Iroiaiëme,  composée  d'une  demi-brigade  d'inlanlerie  légère,  sîi. 

*  lédigéM  par  la  général  Ipiiafarle. 
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demi4irigadei  de  ligne,  tiendim  gtrnison  i  Uanfooe,  à  PeecUen^  et 
eccopere  U  ligne  depuis  Porto-Legnego  i  Peidiient; 

La  quatrième,  eompotèe  d'une  demî^brigade  de  ligne,  que  loni 
renforcerejB  par  la  demi -brigade  dinfanterie  légère  qui  est  i  Oéna, 
lorsque  vous  la  ferez  venir,  gardera  la  vallée  de  Sabia. 

Vous  distribuereiB  toutes  les  forces  italiennes  de  manière  qn*dlfs 
puissent  accourir  promptement,  et  renforcer  vos  différentes  divisions. 

Vous  tiendrez. i  Rimini  les  deux  l^ons  polonaises  avec  3,000 
Italiens. 

Par  ces  dispositions,  la  République  cisalpine  se  trouvera  préserva 
d*une  invasion  subite,  et,  dans  tous  les  cas,  les  principales  places, 
telles  que  Ferrais,  Hantoue,  Pescbiera,  Pizsighettone,  le  château  de 
Breschia  et  Orzinovi ,  se  trouveront  suffisamment  manies  de  garni- 
son et  à  Tabri  de  toute  surprise. 

Vous  aurez  soin  que  le  Directoire  exécutif  de  la  RépobHqiie  dssl- 
pine  maintienne  ces  places  approvisionnées  autant  qn^élles  doivent 
rétre,  et  vous  ferez  travailler  avec  la  plus  grande  activité  an  perfec- 
tionnement des  fortifications  de  Peschiera,  et  surtout  à  celiê  de  Rooea- 
d'Anfo. 

Vous  vous  trouverez  avoir  à  Ancéne  pins  de  13,000  hommes. 

Vous  prendrez  toutes  les  mesures  pour  que  les  frégates  la  Mwkm 
et  la  Carrère  puissent  nous  maintenir  maîtres  de  la  mer.  Vous  em- 
ploierez même  toute  Tactivité  possible  pour  pouvoir,  si  le  cas  Texi- 
geait,  tenir  la  mer  avec  les  trois  bâtiments  de  guerre  qui  sont  à 
Ancône. 

Vous  ferez  marcher,  dans  le  plus  court  délai  possible,  et  à  grandes 
journées,  sur  Rome. 

Si  vous  n*aviez  à  craindre  que  les  troupes  du  Pape,  la  moitié  des 
forces  que  le  Directoire  désire  que  vous  réunissiez  à  Ancène  vo» 
sufRrait.  Mais  il  ihut  encore  que  vous  soyez ,  dans  tous  les  cas ,  dans 
une  posilion  qui  puisse  en  imposer  au  roi  de  Naples. 

Vous  vous  servirez  des  i,000  Polonais  et  des  3,000  Italiens,  qœ 
vous  tiendrez  à  Rimini ,  dans  le  cas  où  les  dispositions  du  roi  de 
Naples  vous  feraient  penser  en  avoir  besoin ,  et  vous  pourrez  même 
sans  inconvénient,  si  vous  le  jugez  né^^essaire,  les  Caire  arriver  jus- 
qu'à Ancône. 

La  République  cisalpine,  se  trouvant  raccommodée  avec  le  Pape, 
ne  doit  prendre  aucune  part  à  notre  querelle  avec  ce  prince ,  et  doit 
se  maintenir  dans  la  plus  exacte  neutralité.  Il  sera  donc  essentiel 
que  le  Gouvernement  de  cette  République  déclare  formellement  au 
ministre  du  Pape  qu  il  ne  prend  aucune  pari  i  la  querelle  eiistaate 
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entre  la  France  et  ce  prince.  Il  serait  également  essentiel  que  la  Ré- 
publique cisalpine  envoyât  le  plus  tôt  possible  un  ministre  à  Vienne, 
qui  sera  spécialement  charge  de  déclarer  qu*elle  reste  neutre  dans 
cette  querelle,  et  que  ce  ne  serait  que  dans  le  cas  où  quelque  puis- 
sance, ce  qui  n'est  pas  présumable-,  voulût  se  mêler  de  la  querelle 
survenue  entre  la  Frauce  et  Rome ,  qu  elle  se  trouverait  obligée  d*y 
prendre  part. 

D'après  cette  conduite  que  doit  tenir  la  République  cisalpine,  vous 
sentez  bien  que  vous  ne  devez  vous  servir  des  4,000  Polonais  et 
3,000  Italiens,  que  le  Directoire  exécutif  désire  que  vous  réunissiez 
à  RUniui,  que  dans  le  cas  où  le  roi  de  \aples  se  déclarerait^  ou  dans 
des  circonstances  impérieuses  et  imprévues. 

La  célérité  dans  votre  marche  sur  Rome  est  de  la  plus  grande 
importance;  elle  peut  seule  assurer  le  succès  de  l'opération.  Dès 
Tinstaot  que  vous  aurez  assez  de  troupes  à  Ancône,  vous  les  mettrez 
en  marche. 

Vous  favoriserez  secrètement  la  réunion  de  tous  les  pays  adja- 
cents à  cette  ville,  tels  que  le  duché  d'Urbin  et  la  province  de  Ma- 
cerata. 

Vous  ne  ferez  paraître  votre  manifeste  contre  le  Pape  que  lorsque 
vos  troupes  seront  à  Macerata.  Vous  direz  en  peu  de  mots  que  la 
seule  raison  qui  vous  fait  marcher  à  Rome  est  la  nécessité  de  punir 
les  assassins  du  général  Duphot  et  ceux  qui  ont  osé  méconnaître  le 
respect  qu  ils  doivent  à  l'ambassadeur  de  France. 

Le  roi  de  Xaples  ne  manquera  point  de  vous  envoyer  un  de  ses 
ministres,  auquel  vous  direz  que  le  Directoire  exécutif  de  la  Répu- 
blique française n est  conduit  par  aucune  vue  d'ambition;  que,  d'ail- 
leurs, si  la  République  française  a  été  assez  généreuse  pour  s'arrêter 
à  Tolentiuo  lorsqu'elle  avait  des  raisons  plus  graves  encore  de  plaintes 
contre  Rome,  il  ne  serait  point  impossible  que,  si  le  Pape  donne  la  sa- 
tisfaction qui  contente  le  Gouvernement,  cette  afTaire  pût  s'arranger. 

Tout  en  tenant  ces  propos ,  vous  cheminerez  à  marches  forcées. 
L'art  ici  consiste  à  gagner  quelques  marches,  de  sorte  que,  lors^e 
le  roi  de  Xaples  s'apercevra  que  votre  projet  est  d'arriver  à  Rome,  il 
ne  soit  plus  à  temps  de  vous  prévenir. 

Lorsque  vous  vous  trouverez  à  deux  journées  de  Rome ,  vous  me- 
nacerez alors  le  Pape  et  tous  les  membres  du  Gouvernement  qui  se 
sont  rendus  coupables  de  plus  grand  de  tous  les  crimes,  afin  de  leur 
inspirer  l'épouvante  et  de  les  faire  fuir. 

Vous  trouverez  ci-joint  la  copie  des  instructions  que  le  Directoire 
exécutif  envoie  an  général  Brune ,  ambassadeur  extraordinaire  de  la 
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lUpnUiqve  à  Na|to.  Vo«s  vont  lervirei  4e  ce  général  dans  vaire 
opération  militaire,  et  vous  ne  loi  raaiettrei  «et  ponvain  qa*an  na> 
mant  aà  il  sera  nécessaire  qn*il  parte. 

Les  commissairef  da  gouvernement  d* AncAoe ,  avee  ceox  dat  villa 
de  Pesaro ,  Sinigaglia ,  da  duché  d^Uriiin  et  de  toute  la  province  de 
Macerata ,  se  réoniront  entre  eux  pour  organiser  une  république  is- 
dépeodantc.  Vous  favoriserez  ladite  organisation  sans  y  prandra  une 
part  ostensible. 

Si ,  avant  que  vous  fussies  arrivé  à  Rome,  le  roi  de  Napics  ïàk 
entré  dans  cette  ville,  vous  enverries  le  général  Brane  i  Naples  poor 
y  remplir  ses  jnstructions  et  engager  ce  prince  à  évacuer  Roîne.  Vom 
Fy  forcerez,  si  vous  croyes  le  pouvoir  fiiire  avec  succès;  et,  dans  le  cas 
oà  ses  forces  seraient  tdlement  supérieures  aux  vôtres ,  que  ce  parti 
devienne  impraticable ,  vous  prendres  un  amngeme^  proehoife,  de 
manière  que  totite  la  partie  des  Étais  du  Pape  en  daçidea  Apennins, 
et  toute  la  province  de  Pérouse,  au  moins,  se  trouvassent  occupées 
par  rarmée  française. 

S'il  vous  était  prouvé  que  Tarmée  du  roi  dé  Naplea  fât  sur  le  point 
de  se  mettre  en  marche  pour  se  rendre  à  Rome ,  et  que  le  gteéral 
de  TEmpereur,  en  Italie,  vous  fit  des  déclarations  positives  sur  rin- 
tention  du  cabinet  de  Vienne  de  soutenir  Fcqiération  du  roi  de  Naples, 
vous  loi  déclarerez  qu*ancnn  prince  n*a  encore  eu  la  prétention  de 
tenir  la  République  française  en  tutelle ,  et  Tempéchcr  de  punir  les 
ofrenscs  faites  à  son  ambassadeur,  et  qu'au  premier  mouvement  que 
ferait  le  général  autrichien ,  Tarmée  française  s'emparerait  de  la  Tos- 
cane. Ceci  doit  être  dit,  et  non  pas  écrit. 

Si,  comme  le  Directoire  n'en  doute  pas,  vous  arrivez  à  Rome, 
vous  emploierez  toute  votre  influence  à  organiser  la  République  ro- 
maine, en  évitant  cependant  tout  ce  qui,  ostensiblement,  pourrait 
prouver  le  projet  du  Gouvernement  de  former  cette  république. 

Vous  aurez  soin  do  faire  arrêter  les  chefs  des  assassinats  commis 
le  8  nivôse ,  notamment  le  cardinal  Albani ,  ainsi  que  sa  famille .  et 
vous  ferez  saisir  leurs  papiers  et  séquestrer  leurs  biens. 

Le  Directoire  exécutif  vous  a  autorisé  ci-dessus  à  faire  rentrer  è 
votre  armée  une  demi-brigade  d'infanterie  légère  et  trois  de  ligne  qw' 
étaient  destinées  à  l'armée  d'Angleterre.  Il  vous  autorise  égalemeat  à 
faire  rester  dans  le  Piémont  les  â"2*  et  V  demi-brigades  drinfanterie 
légère  et  la  ^3*  de  ligne,  ainsi  que  le  14*  régiment  de  dragons.  Ces 
troupes  resteront,  jusqu'à  nouvel  ordre,  cantonnées  dans  le  Piémont 

Vous  garderez  également  le  1*^  régiment  de  cavalerie  que  le  mi- 
nistre de  la  guerre  avait  été  autorisé  à  fiiire  partir  de  votre  armée. 
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Le  Directoire  exécutif  a  envoyé  Tordre  au  citoyeo  Faiponlt  de  faire 
remettre  sur-le-champ  à  la  disposition  de  larraée  les  huit  millions  de 
diamants  que  le  Pape  avait  donnés  à  Tamiée  eu  payement  de  contri- 
butions ,  que  Tadministration  de  Tarmée  lui  avait  cédés ,  et  qui  se 
trouvent  actuellement  à  Gènes.  Vous  en  ferez  usage  pour  vous.pro^ 
curer  des  fonds  nécessaires  à  Tannée.  Vous  pourrez  également  vo«is 
procurer  des  ressources  pour  nourrir  votre  armée,  en  vendant  la 
terre  de  laMez2olaet  tout  ce  que  la  République  posséderait  en  Italie. 

D'ici  à  deux  jours,  le  traité  d'alliance  sera  conclu  avec  le  ministre 
de  la  République  cisalpine.  Les  divisions  françaises  qui  se  trouvent 
sur  son  territoire  doivent  être  soldées  et  nourries  par  elle. 

Faites  tous  vos  efforts  pour  donner  à  cette  République  une  grande 
impulsion  pour  Torganisation  de  ses  Onances. 

Faites-lui  conclure  un  traité  d'alliance  offensif  et  défensif  avec  la 
-RépobUqpie  ligurienne,  de  manière  qu  elles  s'obligent  réciproquement 
à  se  fournir  quatre  ou  cinq  mille  hommes  de  troupes ,  en  cas  que 
Tuoe  ou  Tautre  ait  la  guerre. 

Le  Directoire  exécutif  connaît  votre  Z4*le  et  vos  talents  ;  il  ne  doute 
pas  du  succès  qui  vous  suivra  dans  ces  différentes  opérations. 

.archives  de  l'Empire. 


2405.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Paris,  22  iii\o»e  an  VI  (Il  janiier  1798;,  luiuuit. 

J'ai  reçu,  mon  cher  Général,  les  lettres  que  vous  m'avez  écrites 
par  Leturcq. 

Le  Directoire  vous  envoie  des  instructions  très-précises  sur  tout 
ce  qu'il  désire  que  vous  fassiez.  L'honneur  de  prendre  Rome  vous 
est  réservé. 

Le  Directoire  désirerait  que,  dans  les  premières  relations  où  vous 
annoncerez  votre  marche,  vous  eussiez  Tair  d'avoir  fait  cela  d'un 
mouvement  spontané. 

Vous  êtes  nommé,  au  reste,  pour  remplir  les  fonctions  de  chef  de 
Tétat-major  de  Tarmée  d'Angleterre.  Bien  entendu  qu  auparavant  vous 
finirez  de  paçiGer  Tltalie  et  de  venger  Thonneur  national ,  qui  a  été 
4>ntragé  avec  si  peu  de  ménagements. 

L'on  fait  préparer  des  vaisseaux  à  Toulon  pour  qu'ils  soient  prêts 
à  partir,  au  premier  avis  que  vous  en  donnerez ,  pour  les  faire  croi- 
ser sur  les  côtes  de  Naples. 

Tout  va  ici  fort  bien.  L'on  travaille  ù  force  à  Torganisation  de  notre 
marine  et  à  la  formation  de  Tarmée  d'Angleterre.   Kleber,  Desaix , 
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Lefdnm,  Ghampionnet^  etc.,  fost  dfe  celle  tr- 

mèe.  Jonbert  «tl  parti  poar  k  HoUande* 

Je  larderai  encore  à  aller  à  Baatadl. 

Faites-vous  rendre  compte  de  la  sitnalion  de  nos  inances  en  Italie; 
mettea-y  un  peu  d*ordre»  et  fiâtes  argent  de  tout,  afin  de  pouvoir 
substanter  votre  armée. 

Comptes  toujours  sur  ma  constante  amitié. 

BoiMPAsm. 

CoMM.  pw  le  prince  4e  Wagnua, 


3406.  —  ARRÊTÉ  '. 

Paris.  SS'nic^  aa  VI  (IS  jaarier  ITM).* 

Le  Directoire  exécutif  arrête  : 

Que  les  généraux  de  division  Berihier  (chef  de  TétatHmajor),  Kil- 
maine  (commandant  la  cavalerie),  Kleber,  Gouvîon-Saint-Cyr,  Le- 
febvre,  Championnet ,  Masséna,  Serurier,  Victor,  Bmne,  Dumas 
(dragons),  Marescot  (génie),  Raraguey  d'Hilliers,  Dallemagne,  d*Htiit- 
poul  (dragons) ,  Duhesme ,  Grenier,  Lespinasse  (artillerie)  ; 

Que  les  généraux  de  brigade  Lannes ,  Rampon ,  Menard ,  Verdier 
(de  Tarmée  d*Italie) ,  Point,  Duphot,  Lanusse,  Chambarlhac,  Bel- 
liard,  Veaux,  Honnier,  Priant,  Pijon,  DessoUe,  Kellermann  (dra- 
gons) ,  liCclcrc  (de  la  cavalerie) ,  Ccnoni ,  Murât  (dragons) ,  Mireur 
(dragons),  Walthcr  (cavalerie),  Donimarlin  (artillerie),  Dulauloy 
(artillerie) ,  Sorbier  (artillerie) ,  Tlmrreau ,  Girard  dit  Vieux ,  Monl- 
richard,  Davout,  Decaen,  LaBoissière,  Lecourbe,  Oudinot,  Gar- 
danne ,  Vaiidammc ,  Mermet  (cavalerie) ,  Olivier,  Soult ,  Richepancc 
(cavalerie) ,  Chasscloup  (génie) ,  CafTarelli-Dufalga  (génie) ,  Boisgé- 
rard  (génie),  Legrand ,  Humbert,  Klein  (dragons),  \ey  (cavalerie), 
Hardy,  Dnmas,  Vial; 

Que  les  adjudants  généraux  Argod,  Boycr  (dragons) ,  Escale,  Sar- 
raain,  Lorccl  (dragons),  llivaud ,  Boulland.  Donzclot,  Gudin,  Heu- 
delct,  Jullien,  DauUanne,  Debilly,  Duclieyron,  Coulange,  Smith*, 
Simon  ,  Lcvasseur,  Gilly-jeune ,  Mortier,  Charpentier  ; 

Que  les  chefs  de  brigade  d'artillerie  Gassendi  (directeur  du  parc), 
Lariboisierre ,  Andréossy  (équipages  de  pont) ,  Songis  (chef  de  Tétal- 
major),  Lalounierie,  Faultricr  (au  parc),  Salva,  Doumic,  Allix* 

1  La  minute  de  celte  pièce ,  dictée  par  le  général  Bonaparte ,  est  corrigée  de 
aa  main. 
i  Wolfe-ToDO  dit  Smith. 
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GoériolrSaiot-Martio,  Manscourt,  Darencey  (au  parc),  Saint-Laureiit 

(au  parc)  ; 

Que  les  chefs  de  bataillon  d*artîllerie  Dclaitre,  Peroety,  JaîUiot, 
Bourgeat,  Rozé,  Fouler,  Lamogèrc,  Demarçay,  Vauxinoret; 

Que  les  chefs  de  brigade  du  génie  Crétin,  Poitevin,  Sanson,  Mau- 
bert,  feront  partie  de  Tarmée  d'Angleterre. 

Dëpét  de  la  guerre. 

2407.  —  AU  MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 

Paris.  25  dîvôic  an  VI  (Ujaufier  1798). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen  Ministre,  les  notes  que  vous  m'a- 
vez deoiandées. 

Je  vous  salue.  Bonaparte. 

Arcliivefl  det  aHalret  ^rangèret. 


NOTES  POUR  LA  RÉPUBLIQUE  CISALPINE. 

PREMIERE  NOTE. 

Les  villes  de  Mantoue ,  Peschiera ,  le  château  de  Ferrare ,  seront 
commandés  supérieurement  par  trois  généraux  français.  La  moitié  de 
la  garnison  sera  composée  de  troupes  françaises  prises  sur  les  troupes 
à  la  solde  de  la  République  cisalpine. 

2«  XOTE. 

La  République  cisalpine  sera  tenue  de  faire  en  sorte  que  Tartille- 
rie  de  Mantoue ,  Peschiera  et  Ferrare ,  soit  dans  le  meilleur  état ,  et 
les  places  approvisionnées  pour  un  an. 

8«  XOTE. 

Toute  Tartillerie  qui  pourrait  être  nécessaire  pour  l'armement  de 
ces  places  sera  vendue ,  sur  le  prix  de  restimalion ,  à  la  République 
cisalpine,  et  en  général  toute  Tartillcrie  qui  pourrait  être  nécessaire  à 
ladite  République. 

A»  KOTE. 

La .  place  qui  a  été  projetée  par  les  officiers  du  génie  français  à 
Rocca-d'Anfo  pour  fermer  la  vallée  de  Sabia ,  et  approuvée  par  le 
général  Bonaparte,  sera  construite  sans  délai,  et,  sans  égard  à  la 
saison ,  on  y  travaillera  avec  la  plus  grande  activité. 

û«  XOTE. 

L'on  travaillera  sans  retard  au  perfeclioniiemefit  de  la  place  de 
m.  31 


ouvés  par  le  général  Bompftrte. 


» 


L*on  iartifien les  hMtom de  Vdflf|io dla fdfte plve de Màê. 
en  fpivant  également  \^  plana  appronwés  par  le  général  Bonaparte. 

La  République  cisalpine  organisera  son  armée  de  manière  i  ce 
qu'elle  ait  sur  pied  avant  six  mois  : 

30,000  Italiens,  6.000  auxiliaires,  2,000  dragons  à  chevtl, 
2,000  chasseurs  à  cheval  j  2,000  hommes  d'artillerie,  trois  compa- 
gnies de  mÎHemv,  un  éqmpage  de  120  pièces  de  campagne ,  un  équi- 
page de  ponts  de  ioiîante  pestons,  une  flottille,  sur  le  lac  de  Gaida, 
aaaea  considérable  pour  avoir,  la  supériorité  sur  les  AtMrklneBS. 

Tous  les  six  mob ,  le  ministre  de  la  République  cisal^iie  i  Paris 
remettra  Tétat  de  situation  de  ses  troupes  an  Dmctoim  exécutif. 

a>  KOTB. 

Moyennant  ^m  ln  RépfUiqiae  cÎMlpioe  caéMtem  fidèlement  les 
différentes  conditions  cî-dc;uus,  la  République  française  contracte 
on  traité  d*alliance  défenûf  avec  la  République  cisalpine.  Elle  lui 
gpu«ntit  nntégrité  de  son  territoire,  tel  quil  est  dans  ce  moment-ci. 
Elle  consent  même  à  Ibnrniir  ft  là  RépuUique  cisalpine  : 

22,000  hommes  d*infaiiterie , 

2,500 de  cavalerie, 

500 d^artillcrie,. 

25,000 

Lesquelles  troupes  seront  soldées,  nourries,  habillées  par  la  Répu- 
blique cisalpine  comme  le  sont  les  troupes  françaises  sur  le  pied 
de  paix. 

9-  WOTB. 

Sur  la  demande  du  Directoire  exécutif  de  la  République  risalpiof , 
la  République  française  s*engage  à  fournir  quinze  antres  mille  hom- 
mes pour  défendre  le  territoire  de  la  République  cisalpine  contre  les 
puissances  étrangères;  et,  si  cela  ne  suffisait  pas,  la  République 
française  s^engage  à  opérer  sur-le-champ  une  divenion,  soit  en  Alle- 
magne, soit  en  Piémont,  pour  la  défense  de  la  République  cisalpine. 

lO»  XOTE. 

La  République  cisalpine,  de  son  côté,  s^engage  à  prendre  part  â 
toutes  les  guerres  que  ferait  la  République  française ,  et ,  en  atten- 
dant, à  celle  contre  I* Angleterre,  et  à  y  coopérer  de  tous  net  moyens. 
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11»  XOTB. 

L'entrée  de  toutes  les  marchandises  anglaises  sera  prohibée  dans 
toute  rétendue  de  la  République  cisalpine,  et  elle  fournira  à  la  pré- 
sente guerre  contre  TAngleterre  un  corps  de  cavalerie  de  300  volon- 
taires, qui  avaient  été  organisés  par  le  général  Bonaparte,  et  un 
corps  d'infanterie  de  500  hommes ,  organisés  à  peu  près  dans  les 
mêmes  principes. 

12*  NOTE. 

La  République  cisalpine  fera  prendre  par  ses  négociants  mille  ac- 
tions au  moins  de  l'emprunt  qui  vient  d'ctrc  ouvert  eu  France. 

13»  XOTE. 

Tonte  la  place  de  Pizzighettone  sera  à  la  disposition  de  la  Répu- 
blique française ,  aGn  quelle  puisse  y  organiser  un  équipage  de  siège 
et  de  campagne  pour  l'armée  qu'elle  serait  dans  le  cas  d'envoyer  en 
Italie  contre  l'ennemi  commun.  Cette  place  aura  en  conséquence  gar- 
nison française  /'et  sera  commandée  par  un  officier  français. 

'  Bonaparte. 

Archivps  dm  aflaim  ^trangèreti. 


2408.  —  A  M.  COUSIN!, 

MINISTRE  PLÉMPOTENTIAIRE  DE  S.    A.    R.   LE  GRAND-DlîC  DE  TOSCANE. 

Paris.  25  nivôse  an  VI  (14  janvier  1798). 

J'ai  reçu,  Monsieur,  la  lettre  que  vous  m'avez  fait  passer  de  M.  de 
Manfredini.  J'ai  écrit  sur  son  contenu  au  général  Berthier. 

J'ai  eu  à  me  louer,  pendant  que  j'ai  commandé  en  Italie ,  de  la 
conduite  de  la  cour  de  Toscane  envers  la  République  française.  J'ai 
vu  avec  plaisir  que  le  Directoire  exécutif  en  est  aussi  persuadé 
que  moi. 

Je  vous  prie  de  croire,  Monsieur,  à  l'estime  et  à  la  considération 

distinguée,  etc. 

Bonaparte. 

Att^ivei  dei  airaîret  ëtrangèm. 


2409.  —  AU  DIRl-XTOIRE  EXECUTIF. 

Paris,  37  nirAM  an  VI  (16  jantier  1798). 

Tar  les  dernières  lettres  que  je  reçois  da  Levant,  il  résulte  que  les 
eonmrissaîre»  du  Directoire  exécutif  près  la  municipalité  de  Vonitxa 
et  PreiTsa ,  au  département  d'ltha(|ue,  ont  offert  la  médiation  de  la 
République  française  à  Ali ,  pacha  de  Jaoîna  «  aa  pacha  de  Sculari  et 

31. 
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à  Djefer-Pacha ,  et  leur  ont  fiiU  conclore  la  paix ,  ee  qui  épaifiieii 
bien  du  sang  parmi  noa  voisina  de  TAlbanie. 

BONAPAm. 

Colbctioa  NapoléM.  

2410.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIBR. 

Pnif.  5  pluvièM  %n  VI  (14  Jtovier  119^). 

J*ai  reçu ,  mon  cher  Général ,  votre  lettre  qui  m*aononce  votre  dé- 
part pour  Rome.  Il  faut  arriver  le  plus  vite  que  vous  pourres. 

L'on  tient  rarmée  de  Hayence  sur  un  pied  tuès-mpéctable,  afin 
de  pouvoir  en  imposer  à  TEmpereur. 

Tout  ici  va  fort  bien. 

Réprimes  toute  espèce  d*excës ,  et  ne  souffres  pas  que  qudqnei 
polissons  de  Français  ou  d'Italiens  se  constituent  patriotes  par  excel- 
lence et  cherchent  à  vous  en  imposer.  Il  ne  faut  pas  les  noienaeer, 
mais  les  fourrer  tout  bonnement  en  prison. 

Il  sera  possible  qu'un  de  ces  jours  j'aille  à  Rastadt 

Je  vous  salue  et  v#us  aime. 

BoxAPAnn. 

CoMM.  par  le  piiaee  de  Wagna. 


2411.  —  NOTE. 


Dans  la  position  actuelle  de  TEurope,  la  prudence  nous  fait  une 
loi  de  nous  tenir  prêts ,  sur  nos  différentes  frontières ,  à  pouvoir,  au 
premier  signal  des  autres  puissances ,  faire  la  guerre. 

\ous  avons  en  Italie  16,000  Français  et  5,000  Polonais, 
21,000  hommes  contre  le  roi  de  Xaplcs,  ce  qui,  joint  à  2,000  hom- 
mes de  débarquement  que  le  Gouvernement  a  ordonné  de  préparer 
à  Toulon ,  suffit  pour  n*avoir  rien  à  craindre  de  ce  monarque. 

Nous  avons  en  Italie,  contre  TEmpereur,  21,000  hommes,  qui, 
joints  aux  4,000  que  le  Gouvernement  vient  de  mettre  à  la  disposi- 
tion de  cette  armée,  forment  25,000  hommes;  on  peut  comptera 
peu  près  sur  10,000Cisalpins  de  mauvaises  troupes;  total  35, 000  hom- 
mes; ce  qui  est  extrêmement  peu  de  chose  pour  garnir  les  places  et 
former  un  corps  d'observation ,  en  comparaison  de  80,000  hommes 
que  l'Empereur  a  sur  cette  frontière. 

Mais  toutes  les  forces  de  la  République  peuvent  se  réunir  en  Alle- 
magne, pour  bien  vite  dégager  l'Italie  et  empêcher  les  places  fortes 
d'être  prises. 

t  Prémmëe  do  13  pluviêie  sa  VI  (i^  téwritr  iVM). 
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Il  nous  serait  bien  facile  de  porter  à  80  ou  90,000  hommes  Tar- 
mée  de  Mayence,  et  d  avoir  40  ou  50,000  hommes  sur  le  lac  de 
Constance ,  renforcés  d'un  certain  nombre  de  Suisses. 

Ces  deux  armées  se  réuniraient  bien  vite  pour  attaquer  la  Maison 
d'Autriche  dans  le  cœur  de  ses  Etats  héréditaires. 

Si  nous  avions  la  guerre  contre  le  roi  de  Prusse,  Tarmée  de  Mayence 
et  celle  de  Hollande  se  jetteraient  bien  vite  dans  Tévéché  de  Munster, 
pour  entrer  dans  le  Hanovre. 

Mais,  dans  tous  les  cas,  il  est  indispensable,  1**  de  faire  travailler 
à  Tarmcment  et  approvisionnement  de  Dusseldorf  et  à  celui  de 
Mayence;.!^  de  suspendre  le  licenciement  de  nos  équipages  d'artille- 
rie, aGn  de  ne  pas  être  obligé  de  faire  des  achats  pressés,  qui  néces- 
siteraient beaucoup  d'argent  et  perdraient  un  temps  précieux;  car,  si 
la  guerre  a  lieu  ,  ceux  qui  frapperont  les  premiers  coups  auront,  par 
leur  position,  de  grands  avantages. 

Collection  Napol^n. 


2412.  —  AU  MINISTRE  DE  LA  GUERRE. 

Paris,  18  ploviAse  an  VI  (6  février  1798). 

Je  reçois.  Citoyen  Ministre,  avec  reconnaissance,  le  drapeau  et  le 
sabre  que  vous  m'ave2  envoyés. 

C'est  l'armée  d'Italie  que  le  Gouvernement  honore  dans  son  général. 

Agréez  en  particulier  mes  remerciments  sur  la  belle  lettre  qui  ac- 
compagne votre  envoi. 

Je  vous  salue.  Bonapartk. 

Archirei  de  l'Empire. 


2413. —  AU  GÉNÉRAL  DE  BRIGADE  LAXXES. 

Paris.  18  pluviùie  au  VI  (6  fiKrier  1798). 

Le  Corps  législatif,  Citoyen  Général,  me  donne  un  drapeau  en 
mémohre  de  la  bataille  d*Arcole. 

Il  a  voulu  honorer  l'armée  d'Italie  dans  son  général.  Il  fut  un  in- 
stant, aux  champs  d'Arcole,  où  la  victoire  incertaine  eut  besoin  de 
l'audace  des  chefs.  Plein  de  sang  et  couvert  de  trois  blessures,  vous 
quittâtes  l'ambulance,  résolu  de  mourir  ou  de  vaincre.  Je  vous  vis 
constamment  dans  cette  journée  au  premier  rang  des  braves.  C'est 
vous  également  qui,  le  premier,  à  la  tête  de  la  colonne  infernale, 
arrivâtes  à  Dego,  passâtes  le  Pô  et  l'Adda.  C'est  a  vous  à  être  le  dépo- 
sitaire de  cet  honorable  drapeau ,  qui  couvre  de  gloire  les  grenadiers 
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qoe  vous  «vefe  eonatuament  oonuDAwlès.  Vooi  ae  le  défiloMm  dé- 
tonnais que  lorsque  tout  mouvement  en  arrière  aéra  inutile ,  et  que 
la  victoire  cousiafera  i  rester  maître  du  chami^  de  JMtaiHe. 

Bommvn. 

ArrhivM  de  l'Empire. 

^14.  —  AU  MINISTRE  DK  LA  GUKRRE. 

Paris.  19  phtièM  u  VI  (1  ftvricr  lisa). 

Je  pars  demain ,  Citoyen  Ministre ,  pour  faire  nne  visite  de  fa  cèle 
de  rOcéan.  ie  serai  dé  retour  dans  douie  jours. 

Le  g^éral'Desaix  va  se  rendre  à  Brest,  ei  le  général  Kleber  ta 
Havre.  Nous  voudrions  prendre  les  îles  Saint-Marcoof. 

Je  vous  prie  de  mettre  30,000  francs  à  la  disposition  du  généni 
Desaix,  commandant  en  chef  Farmée  d'Angleterre  \  pour  les  dé- 
penses extraordinaires  de  cette  armée. 

Je  vous  salue.  BoxAPAari. 

Comn.  par  M.  Hardoa. 


2416.  —  ORDRE. 

Dukw^e,  i4  p\wiiU%  «m  VI  (IS  licier  1798). 

Le  général  Caffarelli  se  rendra  à  Boulogne.  Il  prendra  ses  mesures 
pour  améliorer  le  port,  de  manière  quil  puisse  contenir  50  cha- 
loupes canonnières  ;  de  6  à  9  divisions  de  50  bateaux  pécheurs  tirant 
six  à  sept  pieds  d^eau  ;  une  ou  deux  divisions  d'écurie ,  de  50  par 
division  ;  G  bâtiments  de  cent  tonneau^  pour  Tétat-major  ;  6  bâtiments 
pour  rartillerie;  G  bâtiments  pour  les  administrations;  G  bâtiments 
pour  les  hôpitaux. 

Le  citoyen  Forfait  fera  passer  15,000  livres  à  Tagent  des  ponts  et 
chaussées  du  port  de  Boulogne,  avec  lesquelles  le  général  Dufalga 
commencera  sur-le-champ  les  travaux. 

Il  se  rendra  à  Ktaples  et  à  Ambleteuse.  Il  verra  s'il  serait  possible 
de  faire  quelques  travaux  qui  missent  ces  deux  potts  en  état  de  con- 
tenir chacun  une  division  de  bateaux  pécheurs. 

Il  visitera  les  batteries  qui  défendent  Boulogne,  et  les  fera  aug- 
menter, s'il  est  nécessaire,  afln  de  les  mettre  à  Tabri  de  toute  insulte. 

H  visitera  également  le  port  de  Calais,  et  fera  faire  les  travaux 
nécessaires  pour  que  ce  port  contienne  400  bâtiments. 

Le  général  Dufalga  me  fera  un  rapport  circonstancié  sur  la  situa- 

,  jasqà'à  Tarrivëe  do  général  BMMparte. 
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tioa  de  c€«  deux  porU,  el  Le  leaips  où  Us  pourront  remplir  mes 
vues.  Je  lui  ferai  passer  rar<j[ent  qui  lui  serait  nécessaire. 

Il  enverra  des  corsaires  avec  des  officiers  du  génie  reconnaître  les 
côtes  d'Angleterre,  depuis  Folkestone  à  Rye,  en  cherchant  à  con- 
naître la  position  vraie  de  celte  partie  de  la  côte,  et  les  batteries 
qu'il  faudrait  enlever  ou  surprendre  pour  opérer  un  débarqucmcirt 
sur  celle  côte. 

B0!UPAIITK. 
fr  M.  It  c«nte  CtflSMrcUi. 


241G.  —  AUX  CITOYENS  FORFAIT  ET  ANDRÉOSSY. 

Donkerque.  24  phnicMC  •■  VI  (là  f^rier  \im). 

Les  citoyens  Forfait  et  Andréossy  se  rendront  à  La  Haye. 

Ils  remettront  les  lettres  ci-jointes  du  Direeloîre  exécutif  au 
oiftlre  et  au  général  français  à.  La  Haye. 

Ils  désigneront  eux-mêmes  les  bâtiments  qui  nous  sont  néce^ 
saires;  upr/^s  quoi  ils  se  rendront  à  Dunkerque,  où  ils  recevront  de 
nouveaui  ordres. 

La  Hollande  est  abondante,  dit-on,  en  bâtiments  plats  et  bons 
voiliers;  il  faudrait  nous  en  procurer  de  150  à  250,  avec  le  plus  de 
chaloupes  canonnières  qu  il  serait  possible. 

Il  faudrait  ensuite  que  ces  diflercnts  bâtiments  se  rendissent  de 
suite  à  Dunkerque,  afin  d'être  prêts  à  partir  de  cette  ville  dans 
ua  mois. 

Si  la  Hollande  prend  un  véritable  intén^t  à  cette  expédition,  et 
qu'elle  soit  dans  le  cas  de  nous  procurer  des  moyens ,  il  faut  en 
tirer  le  plus  possible. 

Faire  travailler  de  suite  en  Hollande,  à  Dunkerque,  au  Havre, 
aux  écuries,  de  manière  que  nous  en  ayons  pour  i  à  5,000  chevaux* 

Faire  mettre  embargo  sur  les  bùtinicnts  pécheurs  et  autres  qui 
peuvent  nous  servir,  de  manière  que  nous  ayons  de  quoi  embarquer 
50,000  honunes  avec  Tartillerie,  approvisionnements,  etc. 

Diviser  de  suite  tous  ces  différents  bâtiments  en  divisions  de  50 
chacune. 

Faire  armer  de  suite  les  chaloupes  canonnières ,  bateaux  canon- 
niers,  aGn  que,  dans  quinze  ou  vingt  jours,  tous  puissent  se  mettre 
en  mouvement  des  différents  ports  et  se  rendre  an  port  de  rassen»- 
blenient. 

BoMapiSTi. 

Archivei  de  la  marine 
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2il7;  —  AV  DIRECTOIRE  EXÉCDTTF  DE  LA  RÉPltBUQCE 

ftATAVK. 

Duker^.  S4  pbtilM  tm  VI  (IS  tftrier  1188). 

Citoyens  Directeurs,  le  Directoire  exécotif  iD*a  confié  le  comman- 
dement de  Tannée  qui  est  destinée  à  opérer  une  descente  en  An- 
gleterre. 

L*espoir  que  j*ai  de  réussir  dans  cette  mission  importante  est  en 
partie  fondé  sur  Tappui  que  fespère  trouver  de  la  part  de  votre  krave 
nation,  et  en  particulier  de  ses  illustres  magistrats. 

Indépendamment  de  votre  flotte  du  Texel  éL  des  bâtiments  de 
transikHi  qui  tierviront  à  embarquer  le  corps  de  troupes  qni  est  à 
%os  ordres,  fai  indispensablement  besoin,  Citoyens  Directeurs,  de 
200  à  250  bateaux  pècbeurs,  capables  de  porter  cbaeun  80  à 
100  hommes,  et  de  20  à  30  chaloupes  canonnières. 

Je  désire  que  cette  flottille  soit  partagée  en  divisions  de  50  hêti- 
ments,  commandéeft  chacune  par  un  de  vos  officiers  de  marine,  et 
soit  rendue  h  Ostende  dans  vingt  ou  vingt-cinq  joorv. 

Je  vous  envoie  les  citoyens  Forfait  et  Andréossy,  officiers  da 
plus  grand  mérite  et  qui  possèdent  toute  ma  confiance ,  poar  se  con- 
certer avec  vous  sur  les  mesures  nécessaires  et  prendre  vos  ordres. 
Je  suis  fèchc  que,  pour  cet  instant,  je  ne  puisse  m*y  rendre  moi- 
même. 

J'attends  avec  impatience  votre  réponse ,  et  je  ne  doute  pas  que  la 
flottille  batavc ,  réunie  à  la  flottille  française ,  et  soutenue  des  flottes 
du  Texel  et  de  Brest ,  ne  reconquière  promptement  le  Cap ,  vos 
autres  établissements,  et  n'humilie  cet  ennemi  commun  de  notre 
liberté. 

Croyez,  Citoyens  Directeurs,  à  la  considération  distinguée  avec 
laquelle  je  suis,  etc. 

BONAPAaTB. 

ComB.  par  le  GooTernemeot  des  Pay«-Dati. 


2418.  —A  L'ORDONXATEUR»,  A  TOLLOX. 

25  pkwidte  «m  VI  (13  fëirier  KM). 

Le  Directoire  exécutif  a  rapporté  son  ordre  pour  Tenvoi  de  deux 
vaisseaux  et  de  quelques  frégates  en  Corse. 

Bien  loin  de  laisser  sortir  aucun  vaisseau  de  guerre  ou  frégate  de 
Toulon ,  il  faudrait ,  au  contraire ,  pour  exécuter  les  ordres  du  Goo- 

&  Najac. 
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vernement,  envoyer  des  avisos  pour  faire  rentrer  tous  let'ViiMeaux 
qui  sont  en  croisière  dans  la  Méditerranée. 

BOXAPABTB. 
Archivet  de  l'Empire. 

2419.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCITIF. 

Paris.  .•>  «entA«e  an  VI  (23  février  1798). 
I. 

Quelques  efforts  que  nous  fassions ,  nous  n'acquerrons  pas  d*ici  à 
plusieurs  années  la  supériorité  des  mers. 

Opérer  une  descente  en  Angleterre  sans  être  maître  de  la  mer  est 
Topération  la  plus  hardie  et  la  plus  difficile  qui  ait  été  faite. 

Si  elle  est  possible ,  c'est  en  surprenant  le  passage,  soit  en  échap- 
pant à  Tescadre  qui  bloquerait  Brest  ou  le  Texel,  soit  en  arrivant 
sur  des  petits  bateaux,  pendant  la  nuit  et  après  une  traversée  de 
sept  à  huit  heures ,  sur  un  des  points  de  la  province  de  Kent  ou  de 
Sussex . 

Pour  cette  opération ,  il  faut  de  longues  nuits ,  et  dès  lors  Thiver. 
Passé  le  mois  d'avril ,  il  n'est  plus  possible  de  rien  entreprendre. 

Toute  opération  que  l'on  pourrait  vouloir  faire  sur  des  chaloupes 
pendant  l'élé,  en  profitant  des  calmes,  serait  impraticable,  parce 
que  les  ennemis  présenteraient,  au  débarquement  et  surtout  au  pas- 
sage ,  des  obstacles  insurmontables. 

Notre  marine  est  aujourd'hui  aussi  peu  avancée  qu'à  l'époque  où 
Fon  a  créé  Tannée  d'Angleterre,  c'est-à-dire,  il  y  a  quatre  mois. 

Il  n'y  a  à  Brest  que  dix  vaisseaux  en  armement ,  qui  sont  sans 
équipage  et  encore  bien  loin  de  pouvoir  tenir  la  mer.  Les  Anglais 
nous  y  bloquent  avec  quelques  vaisseaux. 

J'ai  entendu  partent  où  j'ai  passé  les  quolibets  des  matelots  sur  le 
peu  d'activité  que  Ton  met  dans  les  armements. 

Les  ports  sont  occupés  à  construire  des  corsaires;  les  ouvriers  des 
grandes  rivières  et  canaux,  qui,  dans  toutes  les  circonstances  eitrè- 
ordinaires ,  sont  mis  eu  réquisition  pour  la  marine ,  n'ont  pas  même 
été  recherchés. 

De  petits  corsaires  de  30  à  40  tonneaux  ont  jusqu'à  00  à  80  ma- 
telots d'équipage. 

Tous  les  bâtiments  neutres  qui  sont  dans  nos  ports  ont  un  tiers  et 
quelquefois  moitié  d'équipage  français.  Beaucoup  de  matelots  sont 
tranquilles  chez  eux. 

Dans  l'arsenal  de  Duokerque,  il  y  a  six  superbes  frégates  qui  ont  tout 
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leur  MtÉAmt  en  magpiîni  aocwM  n^esl  enooie  ainite*  Uaei 
(aine  d'hommes  travaîllaieDt  4  carétfer.la  fircmièrc.  Ob  wtm,  pM  cacoK 
touché  aoK  autrasi  et  les  Anglais  vieooent  tous  les  jours  avec  une 
corvette  ou  une  frégate  poursuivre  nos  hAtiments  Ja8l|u*à  la  portée 
du  canon. 

Nous  avons  des  chakwpes  esnoBBiènss  à  Nantes,  Bvest,  Lorient, 
Cherhourgi  où  elles  ne  sont  pas  indispensables;  on  n*a  pas  encore 
donné  les  ordres  pour  que  ces  chaloupes  canonnières  se  réunissent 
au  Havre  ou  à  Dunkerque. 

Dans  ce  dernier  port,  il  y  a  douse «chuloupei  ou  hftteaiu  caaon- 
iiicrs  qui  sont  dans  le  bassin ,  désarmés  ;  on  ne  pamit  pas  prêt  i 
travaillisr  à  leur  .armement.  Depuis  ifuatre  mois,  il  nY  &  pM  «ne 
nouvelle  chaloupe  de  faite;  on  vient  îea  jnetke  ccni  vingt  en 
structioB. 

L*expédUion  d* Angleterre  ne  paimlt  donc  étn  possible  que  Tai 
pKochaine  ;  et  alors  il  ept  probable  que  lea  embanea  qui  anrvieBdmit 
sur  le  continent  s*y  «apposeront.  Le  vrai  moment  4b  ae  préparer  i 
cette  expédition  est  perdu ,  peutr-étre  pour  toujours. 

11. 

Xos  ports  9  depuis  le  Havre  à  Anvers ,  -contiennent  les  bitimcals 

nécessaires  pour  porter  50,000  hommes  d'infanterie  et  4,000  de  ca- 
valerie. Xous  avons  une  centaine  de  chaloupes  ou  bateaux  canon- 
nicrs  depuis  Bordeaux  jusqu  à  Ostende.  On  vient  d*en  mettre  cent 
vingt  en  construction  quil  serait  utile  d'avoir,  mais  qui  ne  sont 
pas  indispensablement  nécessaires ,  et ,  dès  lors ,  ou  n  a  pas  besoin 
d'attendre  leur  construction. 

Il  ne  8'a(]it  : 

1*  Que  d'armer  et  de  réunir  au  Havre  et  à  Dunkerque  toutes  les 
chaloupes  ou  bateaux  cauonniers  existant  depuis  Rayonne  à  Ostende. 

2?  Mettre  embargo ,  noliser  et  iaire  travailler  aux  bâtiments  qui 
doivent  servir  d'écuries. 

3^  Mettre  embargo  et  noliser  les  bateaux  que  les  citoyens  Foiiait 
et  Aiidréossy  ont  désignés  sur  la  cote  depuis  Cherbourg  à  Anvers. 

(Les  objets  contenus-  dans  ces  deux  derniers  articles  avaient  été 
remplis  par  les  citoyens  Forfait  et  Andréossy  :  le  ministre  a  Cait  lever 
Tembargo^  ) 

V  Solliciter  la  République  hatave  de  fournir  les  bateaux  que  je  loi 
ai  demandés  et  pour  lesquels  je  lui  ai  envoyé  les  citoyens  Forfait  d 
Andréossy. 
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5*  Mettre  endhargo  sur  les  meilleors  corsaires  de  U  cAlii  fksyuis 
Bordeaux  à  Anvers ,  plus  petits  que  cait  tooueaux ,  et  les  Ciire 
rendre  au  Havre  et  à  Duo^erque  ;  comme  ils  oe  devraient  servir  quv 
comme  bâtiments  de  transport ,  on  ne  leur  laisserait  que  Toquipa^ie 
nécessaire. 

S'il  arrivait  que  Ton  pùl  avoir  dans  le  mois  de  mars,  rendus  an 
Havre ,  à  Dunkerque  et  à  Ostendc ,  les  objets  portés  dans  les  articles 
ci-dessus,  ce  qui  est  très-exécu table,  rexpéditiou  d'Angleterre  dc^ 
viendrait  encore  possible. 

Pour  parvenir  à  ce  but,  il  faudrait  : 

1*  Nommer  un  contre-amiral  inspecteur  de  la  cote  depuis  Cher- 
bourg à  Anvers. 

2*  Xommer  le  citoyen  Forfait  ordonnateur  de  la  marine  de  cette 
même  partie  de  la  côte. 

3*  Nommer  le  citoyen  Andréossy  général  de  brigade  chargé  de 
Tarmement  militaire  de  ces  diffcrents  bateaux. 

4'  Former  de  ces  trois  ofDciers  une  commission  qui  recevrait  des 
ordres  directement  du  général  commandant  Texpédition. 

5*  Charger  les  ministres  de  la  marine  et  de  la  guerre  de  fournir 
tous  les  subalternes  dont  cette  comniission  pourrait  avoir  besoin 
pour  son  organisation  et  son  service. 

G*  Affecter  quatre  millions,  payables,  800,000  francs  pur  décade, 
à  la  disposition  de  cette  commission ,  et  spécialement  destinés  à  cou- 
vrir toutes  les  dépenses  qui  y  sont  relatives;  cette  somme  suffit. 

7*  Il  y  a  à  Brest  trente  vaisseaux  de  guerre;  il  faudrait  dans  un 
mois  en  avoir  vingt-cinq,  avec  autant  de  frégates,  en  rade,  prêts  à 
partir.  Cela  me  parait  possible.  La  mesure  qu  adopte  le  Co^verne- 
ment  d'y  envoyer  le  ministre  de  la  marine  ne  peut  qu'activer  cousi- 
dérablemeut  les  travaux  de  ce  port. 

8'  Prendre  les  matelots  de  tous  les  corsaires  dont  uous  ne  nous 
servirons  pas. 

9**  Arrêter  tous  les  matelots  français  et  anglais  qui  sont  sur  les 
bâtiments  neutres. 

10*  Nommer  à  tous  les  commandements  de  vaisseaux  et  d'es- 
cadres* 

Le  ministre  de  la  marine,  déchargé  de  supporter  les  dépenses 
relatives  à  toute  Texpéditiou  de  la  Mauclie,  doit,  avec  ses  fouds, 
pouvoir  subvenir  à  l'armement  de  Hrest. 

Le  uolis  de  quelques  bâtiments  de  transport  ou  quelque  autre 
dépense  relative  à  la  descente ,  pour  ce  qui  regarde  Brest ,  ne  peuvent 
pas  se  monter  à  plus  d'un  million  ou  1,500,000  livres. 
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U  fiÉyhrait  enccnrc  mettre  300,000  firtncs  ptr  décade  pour  ks 
dépenies  eitraordioatres  de  rcrmée  de  terre ,  indépendumnent  de 
eelles  qui  sont  natareUement  lor  les  dépeMea  de  l'oidinaire  de  b 
Ipienre. 

(L*eitraordinaire  de  Tétat-inajor,  les  dépenses  du  génie,  de  Tartil- 
lerie,  de  rembarquement  de  la  cavalerie,  et  les  réparations  aux 
ports  de  Boulogne  et  de  Calais,  sont  ^compris  dans  ceaSOO^OOO  livres.) 

Il  serait  essentiel. 

1*  De  défendre  que  Ton  reçoive  dans  aucune  des  villes  de  Brest, 
du  Havre,  de.  Boulogne,  Calais*,  Dankerque,  aucun  étranger  et 
surtout  aucun  Anglo-Américain; 

2*  De  diriger  la  correspondance  des  paqodiots  d'Angleterre  nr 
Gravelines ,  de  manière  qu*ils  ne  touchent  plus  à  Calais. 

-3*  Enfin ,  de  mettre  en  marche  pour  Tannée  d* Angleterre  tons  les 
corps  qui  sont  retenus  soit  en  Suisse,  soit  à  Lyon,  soit  i  Nîmes,  et 
qui -sont  destinés  à  cette  armée. 

S*il  n*est  pas  possible  de  se  procurer  eiactement  hurgent  demaalé 
par  le  présent  mémoire ,  on  si ,  vu  Torganisation  actuelle  de  notre  na- 
rine, Ton  ne  pense  pas  qu*il  soit  possible  d'obtenir  cette  promptitvdc 
dans  l'exécution  que  les  circonstances  exigent,  il  faut  alors  réelle- 
ment renoncer  à  toute  expédition  d'Angleterre,  se  contenter  de  tes 
tenir  aux  apparences ,  et  fixer  toute  son  attention  comme  tous  tes 
moyens  sur  le  Rhin,  afin  d'essayer  d  enlever  le  Hanovre  et  Hasi- 
bourg  à  rAngleterre.  On  sent  bien  que,  pour  parvenir  à  Tun  et 
l'autre  de  ces  buts,  il  ne  faudrait  pas  avoir  une  armée  uorabreose 
éloignée  de  TAUemagne. 

Ou  bien  faire  une  expédition  dans  le  Levant  qui  menaçât  le  cooh 
merce  des  Indes. 

Kt  si  aucune  de  ces  trois  opérations  n'est  faisable,  je  ne  vois  plus 
d'autre  moyen  que  de  conclure  la  paix  avec  l'Angleterre.  Je  me  per- 
suade qu  ils  accepteraient  aujourd'hui  les  propositions  auxquelles 
Malmcsbury  n'avait  pas  voulu  adhérer. 

Dans  ce  cas,  nous  pourrions  tirer  de  plus  grands  avantages  de 
nos  négociations  de  Rastadt. 

Si  la  paix  avec  l'Angleterre  sunenait  pendant  la  durée  du  fon- 
grès ,  Ton  se  trouverait  tout  naturellement  en  position  d'exiger  beau- 
coup d'autres  choses  de  l'Empire  germanique. 

BONAPARTB. 

Arrbivn  de  l'Empire. 
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2420.  —  AUX  CITOYEXS  DÉPITÉS  DU  PAYS  DE  VAUD. 

FarU.  6  tenldM  an  VI  (i4  février  1198.) 

Je  suis  fâché,  Citoyens,  de  ne  pas  m'étre  trouvé  chez  moi  lorsque 
vous  vous  y  êtes  présentés. 

J^aurais  vu  avec  plaisir  les  députés  d*un  peuple  qui  vient  de  rompre 
ses  chaînes.  Je  les  aurais  remerciés  du  bon  accueil  que  j'ai  reçu  en 
traversant  le  pays  de  Vaud. 

Je  vous  salue.  Bonaparte. 

Conm.  par  y.  Ganlliear. 


Î2t4!21.  — AU  GÉNÉRAL  CAFFARELLI ,  A  BOULOGNE. 

Paris.  7  venlôte  au  VI  (25  février  1798). 

J*ai  reçu ,  Citoyen  Général ,  à  mon  arrivée  à  Paris,  les  diflerentes 
lettres  que  vous  m*y  avez  adressées  ;  je  n'ai  pas  été  étonné  des  em- 
iMirras  que  vous  éprouvez  ;  je  Tai  été  cependant ,  ainsi  que  le  Gou- 
vernement, de  la  sottise  de  ce  M.  David  ^ 

Je  n'ai  pas  jugé  à  propos  de  faire  faire  par  le  Gouvernement  le 
règlement  que  vous  m'avez  envoyé.  Cela  serait,  dans  lexpéditioa 
que  nous  commençons,  un  très-mauvais  exemple.  11  faut  que  toute 
la  marine  qui  est  située  dans  Teaceinte  de  Tarmée  d'Angleterre  soit 
absolument  entre  les  mains  du  général  qui  commande  Tarmée,  comme 
le»  autres  armes. 

Le  citoyen  Forfait  a  été  nommé  ordonnateur  de  la  marine;  son 
arrondissement  s'étendra  depuis  Anvers  à  Cherbourg. 

Le  contre-amiral  Lacrosse  va  se  rendre  également  comme  inspec- 
tear  de  cette  partie  de  la  côte. 

Le  citoyen  Andréossy  est  nommé  général  de  brigade  d'artillerie,  et 
sera  chargé  de  toute  la  partie  de  l'armement  militaire. 

Ces  trois  officiers  formeront  une  commission  qui  recevra  directe- 
ment des  ordres  du  général  commandant  l'expédition. 

Le  Directoire  met  M0,000  livres  par  décade  à  la  disposition  de 
cette  commission. 

On  mettra  également  300,000  livres  par  décade  pour  les  dépenses 
da  génie ,  de  l'artillerie  et  extraordinaires  de  l'armée.  C'est  sur  ces 
fonds  que  seront  prises  les  sommes  nécessaires  pour  le  rétablisse* 
ment  des  ports. 

<  GommiMaîrc  principal  de  la  marine  à  Dunkar^e. 
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Desaû,  qoi  est  vrivé,  se  rfSDdra  dans  qoékiiiies  joni 
logae. 

Les  troupes  sont'en  misvlie. 

Je  irous  salue.  Bpiupaitb. 

Cmul  ^  m.  le  cwBte  GaflkreBi. 


2429.  —  AU  GÉXÉRAL  CAFFABELLI.» 

Paris.  S  ventése  an  VI  (iS  ftffrkr  IISS). 

Le  résultat  à  obtenir,  Citoyen  Général,  dans  les  travaux  des  ports 
du  Pas-^e-Calais,  est  c^lui-ci  :  . 

Travailler  à  ces  ports  de  manière  que  le  jplos  grand  nombre  de 
bateadx  possilile  puisse  sortir  dans  une  seule  marée. 

Galàb,  Amhkïeose,  Boologihe,  Étaples,  peuvent seals être ciHBp- 
tés^  et  encore  ne  scrail-ce  qu'avec  ivpagnaace  qne  je  me  troavenii 
eUigé  de  calcaier  sar  Calais,  an  moins  pour  porter  les  prenicn 
30,000  hommes. 

Il  serait  inutile  de  fiûre  des  travaux  longs  et  coûteux  au  poit  de 
Boulogne  pour  le  rendre  sosceptiUe  de  contenir  uu  plus  grand  noflh 
bre  de  bateaux  qu'il  n'en  peut  sortir  dans  une  marée. 

Ainsi ,  s'il  est  bien  prouvé  que  Ton  ne  peut  faire  sortir  du  port  de 
Boulogne  que  cent  ou  cent  cinquante  bateaux  dans  une  marée,  il  ne 
faut  travailler  au  port  que  pour  le  mettre  à  même  de  contenir  ce 
nombre  de  bateaux. 

Môme  raisounemcnt  potir  Calais. 

Il  faudrait  forcer  les  travaux  à  Ambleteuse,  et  mettre  ce  port  à 
même  de  contenir  autaut  de  bateaux  qu  il  serait  possible  d*en  faire 
sortir  dans  une  marée. 

Je  vous  prie  de  me  faire  connaitre  le  parti  qu  on  peut  tirer  d^Éii- 
pies ,  tant  en  raisonnant  sur  sa  situation  actuelle  que  sur  sa  position 
géographique. 

Si  les  chenals  des  ports  de  Boulogne  et  autres  étaient  parallèles 
au  rivage  de  la  mer,  il  est  clair  que  les  bâtiments,  recevant  Teau 
de  la  marée  au  même  instant,  pourraient  sortir  sur-le-cbamp;  rest 
donc  sur  la  partie  des  ports  qui  est  le  plus  près  de  la  mer  qu  il  faut 
travailler. 

EnGn  il  faut  que  vous  vous  appliquiez  à  favoriser,  par  tous  les  tra- 
vaux qu  il  sera  possible  de  faire,  la  prompte  sortie  d'une  grande  quan- 
tité de  bateaux. 
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\e  pounrail-oo  pas  échouer  tous  les  petits  bateaux  ne  portant  que 
•iO  à  50  hommes  ? 

\e  pourrait-on  pas  échouer  tous  les  bateaux  hollandais ,  et  même 
ceux  de  Dieppe ,  sur  la  plage ,  et  faciliter  cette  opération  en  faisant 
quelques  travaux  sur  la  plage  ? 

Tai  vu  constamment  sur  la  Méditerranée  des  bâtiments  de  iO  à 
50  tonneaux  échoués  à  1 2  et  15  toises  sur  le  sable ,  et  qu^  Ton  re- 
mettait ensuite  à  la  mer  dans  un  quart  d*heure. 

Puisqu'il  n*est  pas  possible  de  faire  sortir  de  Boulogne  dans  une 
marée  autant  de  bateaux  que  Ton  aurait  besoin ,  nous  y  mettrons  de 
préférence  les  écuries ,  les  bâtiments  chargés  et  les  grosses  chaloupes 
canonnières. 

Nous  mettrons  les  bateaux  canonniers  et  les  muskins  ',  qui  ne 
tirent  que  trois  pieds  d'eau,  dans  le  port  d*Ambleteuse. 

Et  trois  à  quatre  cents  bateaux  seront  échoués  sur  la  plage  dans  la 
rade  de  Saint-Jean  :  ces  bâtiments ,  ne  devant  porter  que  des  hommes 
et  deux  ou  trois  sacs  de  biscuit,  ne  se  trouveront  chargés  de  rien. 

Je  voudrais  que  vous  vous  occupassiez  : 

1*  De  choisir  le  local  de  la  plage,  depuis  Ambleteuse  jusqu'à  Bou- 
logne, le  plus  fairorable  pour  cet  échouement. 

3*  Voir  les  travaux  que  Ton  pourrait  faire  h  ladite  plage  pour  ren- 
dre cette  opération  plus  facile  et  moins  fatigante  pom*  les  bateaux. 

Quant  k  Calais  et  Dunkerque ,  on  s'en  servirait  pour  le  complé- 
ment de  Farmée,  le  reste  des  écuries,  les  équipages,  les  approvi- 
sionnements, etc. 

L'on  m'avait  dit  qu'en  coupant  un  pont  à  Calais  oa  pourrait  mettre 
un  grand  nombre  de  bateaux  dans  le  chenal ,  sans  faire  d'autres  tra- 
vaux essentiels. 

Vous  porterez  une  attention  particulière  aux  batteries  de  la  côte, 
tant  de  Boulogne  et  d' .Ambleteuse  qu'à  celles  que  nous  devrions  con- 
struire sur  la  plage  où  nous  voudrions  échouer.  Vous  écrirez  au  gé- 
néral Dulauloy,  à  Douai,  qui  vous  fera  passer  3  ou  iOO  canonniers 
arec  les  moi  tiers  et  pièces  de  canon  dont  vous  jugeries  avoir  besoin. 

Je  tous  salue. 

Bo\4P4ITK. 
!«.  pv  M.  b  coflÉT  CaUvsB. 


'    Ktpècc  de  rhaloupr   omonnirrr  de  l'inveolion   du   capiUioi*   de  laistetu 
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2423.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER  '. 


Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen  Général ,  la  copie  de  la  lettre  que 
nous  écrivons  au  Directoire  exécutif  de  la  République  cisalpine. 

Les  4%  22*  d^infanterie  légère  et  9*  de  ligne,  ainsi  que  le  IV  ré^ 
giment  de  dragons,  qui  étaient  destinés  à  Tarmée  d'Angleterre,  et 
qui ,  momentanément ,  s'étaient  arrêtés  dans  le  Piémont,  sont  à  votre 
disposition  et  feront  désormais  partie  de  larmée  d'Italie. 

Vous  donnerez  Tordre  au  général  Monnier  de  se  rendre,  avec  une 
partie  de  ces  troupes,  sur  les  confins  des  bailliages  suisses  italiens, 
pour  soutenir  les  patriotes  et  maintenir  à  ces  peuples  la  liberté  de 
voter  et  de  recouvrer  leurs  droits. 

Si  les  petits  cantons  envoient  des  troupes  pour  maintenir  leur  suxe- 
raineté  dans  ces  bailliages,  le  général  Moanier  leur  signiOera  qu'ils 
aient  à  évacuer  les  bailliages  italiens.  11  aura  soin,  du  reste,  que  la 
République  cisalpine  n'insurge  point  les  bailliages  italiens ,  honnis 
celui  de  Mendrisio,  qui  pourra,  s'il  le  désire,  s'incorporer  à  la  Ré- 
publique cisalpine. 

Lorsque  vous  jugerez  que  les  troupes  dont  le  Directoire  exécutif 
augmentie  l'armée  d'Italie  ne  seront  plus  nécessaires  sur  les  conGos 
des  bailliages  itali^is ,  vous  pourrez  les  faire  réunir  à  Crcnione ,  où 
vous  pourrez  former  une  division  de  réserve.  Le  Directoire  exécutif 
donne  ordre  au  reste  du  5*  régiment  de  cavalerie,  qui  est  encore  à 
Lyon ,  de  se  rendre  en  Italie. 

Collection  Xapol^on. 


2i2i.  —  AU  DIRECTOIRE  EXECLTÏF  DE  LA  REPIBLIOIE 

CISALPINE. 


Le  pays  de  Vaud  et  les  différents  cantons  de  la  Suisse ,  animés 
d'un  même  esprit  de  liberté,  adoptent  les  principes  de  liberté,  d'é- 
({alité  et  d'indivisibilité  sur  lesquels  est  fondé  le  gouvernement  re- 
présentatif. 

Mous  savons  que  les  bailliages  italiens  sont  animés  du  mcme 
esprit;  nous  croyons  essentiel  que,  dans  ce  moment-ci ,  ils  imitent 

1  Cette  letlre  et  la  suivanle,  rédigées  par  le  général  Bonaparte,  sont  signées 
par  les  Directeurs. 

-2  Présumée  de  Paris,  10  venti^ae  an  VI  (28  février  1798). 
•)  Présumée  de  Paris,  10  venlAte  aa  VI  (S8  fëvrier  1798). 


GORRESPONDilNCE  DE  NAPOLÉON  l^.  —  AN  VI  (1798).       497 

le  pays  vaudois  et  roanifestent  le  vœu  de  se  réunir  à  la  République 
helvétique. 

Nous  désirons ,  en  conséquence ,  que  vous  vous  serviez  de  tous  les 
moyens  que  vous  pouvez  avoir  pour  répandre  chez  ces  peuples ,  vos 
voisins ,  Tesprit  de  liberté  ;  faites  répandre  des  imprimés  libéraux  ; 
excitez-y  un  mouvement  qui  accélère  le  mouvement  général  de  la 
Suisse. 

Nous  donnons  Tordre  au  général  de  brigade  Monnier  de  se  porter 
sur  les  conGns  des  bailliages  suisses  avec  des  troupes ,  afin  d'encou- 
rager et  de  soutenir  les  mouvements  que  pourraient  opérer  les  insur- 
gés. U  a  ordre  de  se  concerter  avec  vous  pour  parvenir  à  ce  but,  qui 
intéresse  également  les  deux  républiques. 

Collection  Xapolëon. 


2425.  —  AU  MINISTRE  DE  L  INTÉRIEUR. 

Paris.  14  ventôse  an  VI  (4  mars  1798). 

II  serait  essentiel ,  Citoyen  Ministre ,  de  faire  partir  pour  Rome  des 
artistes,  afin  de  jnurveiller  Tenvoi  des  objets  d'art  que  nous  avons  en- 
eere  à  y  prendre. 

Las  citoyens  Berthclemy,  Picot  et  Dutertre,  qui  sont  des  artistes 
très-distingués,  sont  dignes  de  la  confiance  du  Gouvernement.  Je 
vous  les  recommande. 

Je  vous  salue.  DoNAPAin. 

Archives  de  l'Empire. 


in.  3t 
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ANNEXE. 

(Voir  pièces  ii~  1798  et  1199.) 


SPECCHIO  GENERALE ' 

DI  TCm  GLI  OGGBTTI  D'Ain  E  8CIKKZK  GHB  FAITOKO  DA  ROHA 
PER  PARIGI  NELL'  ANKO  VI*  DELL'  ERA  REPUBBUCAHA. 


SPIEGAZIONE  DELLE  LETTERE  E  NUIIERI. 

Le  lettere  e  numeri  di  oolor  rosso  ^  indicano  Tariî  nomeri  partioolari 
de*  monnmenti ;  corne,  per  esempîo»  tutti  i  monumenti  delU  cua  e fâh 
Albani  hanno  la  lettera  (A)  col  numéro  che  corrisponde  ad  una  descri- 
lîone  stampata  in  Roma  col  titolo  :  Indicaxione  aniiqumim  per  Im  nifa 
Albani,  Il  segno  (*)  indica  degl*  altri  monumenti  che  sono  ineditt  neUa 
sudetta  descriiione.  Le  lettere  (RV)  col  numéro  sono  gli  oggetti  pren 
dalla  Repubblica  francese  Tanno  scorso ,  che  corrispondono  alla  lista  &t- 
tane  allora.  La  lettera  (R)  sono  similmente  altri  oggetti  presi  al  Moseo 
Capîtolino  corrispondente  alla  sudetta  lista ,  e  che  restarono  depositati  in 
Roma  perla  loro  gran  mole.  Quelli  segnati  colle  lettere  (CB)  sono  oggetti 
Icvatî  dalla  Consulta,  gîft  appartenenti  al  cardinal  Braschî.  Qnelli  segnati 
colla  lettera  (P)  sono  levati  dal  Vaticano ,  ed  altrove  già  appartenenti  al 
Papa.  Quelli  colla  lettera  (B)  sono  altri  levati  dal  Palaiio,  ed  altri  Inoghi 
già  di  propriété  dell'  ex-dnca  Braschi.  Quelli  colla  lettera  (LV)  sono  le- 
vati dallu  Librcria  c  Mosco  Vaticano  cd  allre  librerie  di  Roma.  Quelli 
collu  lettera  (1)  sono  altri  levait  a  varii  iiidividui  in<{lcst,  che  erano  in 
Roma.  Quelli  colla  lettera  (B1)  sono  oggetti  in  questione  colF  cx-duca 
Braschi  e  gF  Inglesi.  Finalnicntc ,  quelli  colla  lettera  (CA)  levati  dalla 
chiesa  dclF  Anima.  I  numeri  heri  ^  poi  marcano  la  quantité  dellc  casse, 
corne  diffusamente  appariscc  dalle  respettive  note  originali  esistcnti  prcsso 
i  conimissarii  del  Direttorio  esecutivo  délia  Repubblica  francese.  Fatto  in 
Roma  da  noi  sottoscritti,  lo  18  messidoro  anno  Vl°deir  era  rcpubbiicana. 


STATLîE  COLOSSALI. 

RV     60  Finme  Nilo  di  marmo 1 

RV     59  Fiume  Tevere  di  marmo 2 

RV     G2  Cere  di  marmo 3 

RV     61   Melpomcne  di  marmo 4 

B          1   Antiuoo  di  marmo 5 

B  I        2  Pallade  di  marmo 6 


STATUE  B  GRUPPI. 

R       31  Apollo  con  grifo  di  marmo 7 

R       20  Idolo  egizio  di  bigio 8 

A         8  Brute  di  marmo 9 

A          1  Cesare  di  marmo 10 

A          4  Ccrero  di  marmo Il 

A       63  Augusto  di  marmo 12 


1  Cette  récapitulation  comprend  les  objets  d'art  et  do  science  envoyés  en 
France  par  le  général  Bonaparte ,  à  la  suite  du  traite  de  Tolentino,  et  par  le 
générai  Berthier,  après  la  prise  de  Rome. 

2  Ces  lettres  et  numéros  précèdent  les  articles. 

3  Ces  numéros  suivent  les  articles. 
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65  Lacio  Vero  di  mftnnOk 

61  Tilbcrio  di  naimo. . . . 

60  GionoM  di  mam*. . . 

32  S«rio  di  nurmo 

37  Antooiiio  Pio  di  voêrm 

57  Giovane  romwM  di 

51   Faano  con  tigre  di  mArmo 

42  Faustina  di  marmo 

68  Settimio  Sevwo  di 

72  Adrîano  di 

80  Domixiaiio  di 

85  Pappieno  di 
539  Cariatide  di  marin*  .... 
539  Cariatide  di  oiariiM  .... 

539  Cariatide  di  marmo. 

544  Giove  di  maroM» 

543  Feciale  di  narao 

281   Fiame  di  maroM» 

298  Cariatide  di  raaie 

298  Cariatide  di  maniM.  .... 

295  Fiame  di  bigio 

430  Apolline  di  marmo.    . .  . 

468  Ackille  di  mann* 

436  Antinoo  di  roea» 

462  Idolo  ledente  di  alabaatro 

47  4  Giove  di  marmo 

351    Roma  di  bigio 

353  Claudio  di  marmo 

354  Aleiaandro  di  marmn  . . . 
360  CapidÎM  di 
362  Copidine  di 

369  Eroe  di  marm«L 

334  Gmppo  di  Pan  di  manno 

336  Gi««e  di  marmo 

389  Mercario  di  marmoi  .... 
398  Miaerva  di  marmo.  . . .'. 

406  Diana  di  marmo 

414  Gionone  di  marmo 

422  EacDJapio  di  marmo .... 

482  Veoere  di  marmo 

490  Rrcole  di  marmo 

498  Tcti  di  marmo 

506  Baeco  di  marmo 

90  Sacerdo4«Ma  di  marmo  .  . 

92  Faooo  e  Bacco  di  marmo 

96  Apollo  di  marmo 

98  Diana  di  marmo. 

100  Niaia  di  marmo 

328  Atlante  di  marmo 

328  Atlante  di  marmo 

328  Atlante  di  marmo 

328  Atlante  di  marmo 

579  Fauno  di  marmo 

650  Lencotea  di  marmo. .... 
659  Pallade  di  marmo 

432  Maacbile  egiiia  di  nero.  . 

433  Kgitia  di  nero 

439  Idolo  egiiio  di  granita  .  . 

434  Socerdotesta  di  paragone 

438  Ofiride  di  granitoi 

440  Otiride  di  poragooo 

459  Oûride  di  paragono 

460  Annbi  di  granito. ) 

465  Griro  agitio  di  paragoao ) 


13 

A 

464 

14 

A 

461 

15 

A 

467 

16 

A 

258 

17 

A 

261 

18 

A 

265 

19 

A 

115 

20 

A 

120 

21 

A 

128 

22 

A 

129 

23 

A 

162 

24 

A 

142 

25 

A 

154 

26 

A 

169 

27 

A 

171 

28 

A 

173 

29 

A 

174 

30 

A 

176 

31 

A 

178 

32 

A 

184 

33 

A 

200 

34 

A 

212 

35 

A 

214 

36 

A 

148 

37 

A 

147 

38 

A 

140 

39 

A 

133 

40 

A 

136 

41 

A 

143 

42 

A 

263 

43 

A 

267 

44 

A 

331 

45 

A 

331 

46 

A 

320 

47 

A 

ICI 

48 

A 

• 

49 

A 

151 

50 

A 

455 

51 

A 

447 

52 

A 

239 

53 

A 

235 

54 

A 

252 

55 

A 

251 

56 

A 

242 

57 

A 

248 

58 

A 

243 

59 

A 

244 

60 

A 

245 

61 

A 

66C 

62 

A 

006 

63 

A 

()35 

64 

A 

072 

65 

A 

585 

60 

A 

588 

67 

A 

591 

68 

A 

593 

69 

A 
A 

001 
605 

70 

71 

A 

G08 

72 

A 

007 

73 

A 

587 

74 

A 
A 

388 
301 

Osiride  di  granito. 

Osiride  di  granito. 

Isido  di  bdsaldo 

Deinbro  di  Diana  di  marmo. . 

Giovane  togato  di  marmo . 

Gionone  di  marmo 

Re  prigioniero  di  Brcccia. .  .  . 

Fauno  di  marmo. 

Mania  di  marmo 

Agrippina  di  marmo 

Ercole  di  marmo 

Patta  di  marmo 

Comico  di  marmou. 

Tolomeo  di  marmo 

Raccante  di  marmo 

Pallade  di  marmo. 

Venere  di  marmo 

Tolomeo  di  marmo 

Disco  solare  di  marmo 

Fiame  Xilo  di  marmo ^ 

Bnslo  di  Commode \ 

Fauno  coleo  di  marmo 

Serve  di  marmo 

Cnpidioe  di  marmo ) 

Parte  d' antico  pateale  di  marmo  \ 
Villano  e  daino  di  marmo. . . . 
Re  prigioniero  di  marmo.  .  .  . 
Figlioola  di  \iobe  di  marmo. . 

Euripide  di  marmo 

Diana  di  marmo 

Togato  di  marmo 

Satiro  di  marmo. 

Satiro  di  marmo 

Fiumo  di  marmo 

Mcrcurio  di  marmo. ] 

Comico  di   marmo / 

Fauno  di  marmo ) 

Lottatore  di  ner^ 

Fauno  di  nero 

Kroica  di  marmo 

Sileno  di  marmo 

SatirciM  di  marmo 

Diana  Efcsina  di  marmo 

Sacerdole  etruwo  di  marmo. . . 

Giacinto  di  marmo 

Tolomeo  di  marmo 

Venere  di  marmo 

Gcta  di  marmo 

Figurina  lelata  di  marmo.  . . . 
Figurina  incoguita  di  marmo. 

V'aso  di  bronso 

Pastnrello  di  marmo 

Pallade  di  brooio 

Brcole  FarneBiano  di  bron».  . 

Pallade  di  alabaatro 

Diogene  Cinico  di  marmo. . .  . 

Fauno  veecbio  di  marmo 

Fauno  con  grappolo  d'  ava  di 

marmo. 

Faano  con  tino  di  marmo. . .  .  / 

Apolline  di  bronao ^ 

Diana  di  alabaatro ) 

Platone  di  marma | 

Giove  di  marmo i 

32. 


7» 
76 
77 
76 

79 

80 
81 
83 
83 

84 

85 
86 
87 
88 
89 
90 

91 

92 
93 
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95 

96 
97 

98 

99 
100 

101 

lOi 

103 
104 
10& 
106 
107 

108 


109 


110 
111 
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3  Swnrdalni*  dl  s 

4  Ctriilide  di  nui 
4  C*r>iild<  di  m*n 
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A 
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A 
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A 
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418  Boito  di  Vitollio  di  mariiio.  . .   ) 
410  Batto  di  CallicoU  di  manno.  .   j 

426  Biuto  di  Nerone  di  marmo 

403  Basto  di  Volaiiano  di  marmo  .    | 
402  Bufto  di  Nerva  di  marmo  ....    j 

419  Baito  di  Anionino  Piodi  marmo. 
395  Bosto  di  Tiberio  di  marmo.  .  ) 
894  Bufto  di  Trajano  di  marma  .  .  j 
387  Erma  di  S«DOcrate  di  marmo 
488  Erma  incognifa  di  marmo. .  . 

420  Krma  di  Diogene  di  marmo  . 
412  Erma  di  Scneca  di  marmo.  .  . 

81  Btulo  di  L.  Vero  di  marmo  .  .  | 
84  Bufto  di  M.  Aurelio  di  marmo.  | 
77  Basto  di  Filippo  il  jiadre  di 

marmo 

86  Buato  di  Gordiaoo  di  marmo .  . 
581   Butto  del  cardinale  Aleuandro  Al 

bani  di  marmo 

46  Erma  di  MaaainiiM  dLmarmo .  . . 
48  Erma  di  Alcibiade  di  marmo. . 
41  Erma  di  Tolomeo  di  marmo.  . 
40  Erma  di  Paride  di  marmo. .  .  . 
59  Erma  di  Mercurio  di  marmo.  . 
44  Erma  di  Goerriero  di  marmo  . 
39  Erma  di  Leouida  di  marmo. .  . 

37  Erma  di  Senofoiile  di  marmo. 
30  Erma  di  Milsiade  di  marmo. .  . 
34  Erma  di  Anibale  di  marmo.  .  . 

38  Erma  di  Amilcardi  marmo.  .  . 
56  Erma  di  Aleaaandro  di  marmo. 
52  Erma  di  M.  Agrippa  di  marmo. 
43  Erma  di  Licooa  di  marmo. .  . . 

88  Erma  di  Euripide  di  marmo . 
112  Erma  di  Apollonio  di  marmo. 

93  Erma  di  Euripide  di  marmo.  . 
110  Erma  di  Miro  di  marmo 

95  Erma  di  Anacreonte  di  marmo. 
101   Erma  di  Fenio  di  marmo. .  .  . 

91   Erma  di  Owero  di  marmo. .  .  . 

89  Erma  di  Romano  di  marmo. .  . 
103  Erma  incognita  di  marmo.  .  . . 
1 35  Buto  di  Caracalla  di  marmo . 

117   Basto  di  lole  di  marmo 

160  Basto  di  Marcello  di  marmo.  . 
lOi  Erma  di  Numa  di  marmo  .... 

105  Erma  di  Ercole  di  marmo. .  .  . 

106  Erma  di  Saffo  di  marmo 

107  Erma  di  Corinnadi  marmo.  . . 
99  Erma  di  Sofoelt  di  marmo.  .  . 
97  Erma  di  Pindaro  di  marmo. . . 

108  Erma  di  Praailla  di  marmo.  . . 

109  Krma  di  Krinaa  di  marmo.  .  . 

157  Basto  di  Giovt  di  basalde 

168  Basto  di  Cibelt,   t  aoa  baio  di 

marmo 

230  Erma  di  Pan  d(  narmo 

236  Erma  barbota  di  marmo .... 
232  Erma  iacognita  di  marmo.  .  . . 
111   Erma  di  Pileo.  di  oiarmo 

54  Scipione  Emiliano  di  marmo. . 

50  Erma  di  Anibalt  di  marmo. . . 

35  Erma  di  Ttmiiloelo  di  narmo. 
582  Biito  di  Vwdiia  di 
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214 
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583  Bofto  incognito  d' alabaatro. . . 
586  Basto  di  Ntrono  d' alabaatro. . 
589  Baslo  di  Giowane  d' aUbutro.  . 
592  Basto  di  Filippo  d' alabaatro. . 
594  Bnato  di  Veapaaiano  d' alabaatro 
600  Boato  giovanile  d' alabaatro. . . 
602  Bosto  feminile  d' alabaatro  .  .  . 
609  Basto  di  Teoclia  d' alabaatro.  . 
611  Busto  di  Donna  d' alabaatro  .  . 
614  Basto  di  Commodo  d' alabaatro 
606  Bastodi  Annio  Verod'alabastro 

618  Basto  di  Fauno  di  marmo  .  .  . 

619  Basto  di  Baccante  di  marmo  . 

620  Basto  di  Donna  di  marmo  .  .  . 

621  Basto  di  Demoatene  di  marmo. 

622  Busto  di  Antinoo  di  marmo  .  . 
626  Busto  di  Sevtro  di  marmo.  .  . 
629  Busto  di  Fauno  di  marmo, .  .  . 
634  Bosto  di  Massinissa  d' alabaatro 
637   Busto    di     Severo    .^lessandro 

d' alabaatro 

663  Bosto  di  Volusiano  d'alabastro. 
665  Busto  di  Gordiano  d' alabaatro. 
641  Busto  di  Giove  di  bronio  .... 
645  Basto  di  Giuiio  Casare  di  bronso 
657  Busto  di  Tolomeo  di  brouio.  . 
651   Busto  di  Fauno  di  bronso.  .  .  . 

669  Basto  di  Togato  di  marmo  .  . . 

670  Busto  di  Bérénice  di  porfido.  . 

67 1  Basto  di  Lucilla  di  rosso  .... 
313  Busto  di  Giove  di  marmo .... 

324  Bassorilievo   di   Vcndemia   di 

marmo 

325  Figura  di  Sileno  di  manpo.  .  . 
358  Busto  di  Volusiano  di  marmo.  | 
308  Busio  incognito  di  marmo  .  .  .  ) 
350  Busto  di  Domixiano  di  marmo  .  . 
3i0  Busto  di  Pescennio  di  marmo.  / 
338  Busto  di  Emiliano  di  marmo. .  f 
304  Busto  di  Nerva  di  marmo 

23  Buito  di  Macrino  di  marmo. .  .  . 

24  Bosto  di  V<rfasiano  di  marmo.  .  . 
26  Busto  di  Aogusto  di  marmo  .  .  . 
31   Bastodi  Settimio  Severo  di  marmo 


21; 


216 


217 


218 


219 


220 


126  Erma  di  alabaatro i 

127  Erma  di  alabaatro j 

10  Busto  incognito  di  marmo  .  .  .   ) 
10  Busto  di  Matidiadi  marmo.  .  .   j 

7   Busto  incognito  di  marmo  .  .  .   i 

7  Orologgio  Solare  di  marmo  .  .   i 

8  Busto  incognito  di  marmo. .  . 
8  Buato  incognito  di  marmo .  .  . 

10  Bastodi  LaccioScilla  di  marmo 

12  Bosto  di  Satiro  di  marmo.  .  . . 

13  Busto  di  Gialia  di  marmo.  . . . 

4  Busto  di  Venere  di  marmo 

5  Buato  di  Agrippina  di  marmo  .    ) 

6  Buato  di  Fanatina  di  marmo. .    I 

7  Basto  di  Giovane  di  marmo 

8  Sarcofago  di  marmo 

9  Sarcofago  di  marmo 

1 3  Bnato  di  Blio  Caaare  di  manno  ) 
93  Boato  di  Uraaia  di  marmo  . . .  i 
92  BmIo  dl  GdUtM  di 
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51 
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52 
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• 

1 

t 
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435 

A 

437 
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A 
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Balte  di  Alenta^ro  di  oiarmo 
Bvfto  di  Gio0ron«  di  marnio . 
Statsetta  di  Baoeo  di  marmo . . 
Bmft  di  Platooe  di  narm». .  . 
Biuto  di  Goerriero  di  manno  . 
Boclo  di  Merenfio  di  mamio .  . 
Baito  di  Giov«  di  manno  .  .  .  . 
Basto  di  Piirid«  di  marmo  .  .  . 

Erma  barbota  di  roMo 

Boito  di  Veala  di  marmo.  .  .  .  . 
Boflo  di  Borna  di  marmo  .  . .  . 
Boflo  di  Aogmto  di  marmo  .  . 
Baito  di  Achille  di  marmo  .  .  . 
Baflto  di  Voimiano  di  marmo. 
Basto  di  Agrippina  di  marmo. 
Bosto  incogirilo  di  marmo.  .  .  . 

Krma  do|^ia  di  marmo 

Krma  incognita  di  marmo.  .  .  . 
Krma  di  Arittofano  di  marmo . 
Erma  incogoita  di  marmo.  .  .  . 
Krma  incognita  di  marmo .  .  . . 
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452  Fregie  ooa  i{rpognfi  di  marmo.  . 
333  La  Tragedia  o   la    Comodia    di 

marmo 

219  Acbille  e  Memnone  di  marmo  .  . 
257  Fregio  con  ippogrifi  di  marmo.  . 
216  Un  Sacerdote.  Pallade.  Merca- 

rto  e  Diana  di  marmo 

150  Dédale  di  rono 

249  11  Volo  di  Bérénice  di  marmo*. 

2 1 1   Morfeo  di  marmo 

213  Serve  da  bagno  di  marmo.  .  .  . 

7  1   Sacrificio  di  marino 

02  l 'lisse  di  marmo 

28   Coocordia  di  marmo 

69  Apolline  ed  Krcolc  di  marmo. 

64  Vitloria  Hi  marmo 

66  Soldato  di  marmo 

144   l)io«{ene  di  marmo 

73  Kanciullo  con   padrc  e   madré 

di  marmo 

83   Polifemo  di  marmu 

199  Oresie  e  l'ilade  di  marmo.  . . 

134  Sacrilicio  di  marmo 

208  Mosaico  con  Barca  eç^iiia  .    .  . 
4i8  Mosaico,  Scnole  di  Filosofi.  .  . 

456  Mosaico  d'Ercole 

l(>r>  Terra  cotta  di  PalIadc 

159  Terra  cotta  di  Sacrificio 

1 56  Terra  cotta  di  Uomo  barboto.  . 
210  Pompa  di  Bacoo 


249 

250 
251 
252 

253 
254 


235 


256 


257 


258 


/ 


iM\f    I  iruiua  ui  uatvu \ 

29  Fregio  con  comncopie  di  mar-  1 

mo \ 

7i  Fregio  con  ippogri G  di  marmo.  I 
7i  Fregio  con  ippogrifi  di  marmo.  / 

1 14  Osiride  di  marmo 

1 18   Krcole  di  marmo 

130  Racco  di  marmo 

449  (iona  di  Trimalcionc  di  marmo. 

457   Doane lacrificanti  di  marmo.  . 

451  DooBo  iacriietoti  di  marmo . . 


259 


260 

261 
262 


A 

A 

A 
A 
A 
A 
A 
A 
A 
A 
A 
A 
A 
A 
A 
A 
A 
A 
A 

A 
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A 

A 
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A 
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A 
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A 
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A 

A 

A 

A 

A 

A 

A 

A 

A 

A 

A 

A 

A 

A 

A 

A 

A 

A 

A 

A 


443  MaMbare.  Pami   e   S«lm  £\ 


443  MaMbere,   Pami    e  Satiri  di 


138  Palkdo  éi  ma 
26t  Carere  di  mmam  .  . 

131  Claadia  di  maroM. . 
170  Amorino  di  namo. 
141  Ajara  di  marmo  .  .  . 

139  CooaegBa  di  Baoco  di  m 
177  Amomo  di  namo . . 
266  Faono  di  marmo.  .  .  . 

175  Genj  di  marmo 

1 80  Baoêanalo  di  mamo . 

163  Tra  Najadi  di  marna 
172  Amorino  di  aarma. . 

164  Gtodiiio  di  Parido  di 

1 32  Potnpa  trioofalo  di  mamM. 

442  Arione  di  marmo 

453  Meloagro  di  marmo 

*     h  acoompagsameatadol  n*  457 

di  marmo 

499  Caaapeo  di  marna 

507  Prometeo  di  marmo 

390  llKvlapio  ed  Igia  di  mi 
453  Meteagro  di  mi 

399  DiaMdi  marmo 

43 1  Brcole  col  Gerbero  di  marmo . 

469  Dm  Broi  di  marmo 

483  Veita  e  SUono  di  marmo 

423  LibeanoM  di  marmo 

491  Comioo  di  marmo 

10  Roma  trioafante  di  mmao.  .  . 

1 1  Maacbera  barbota  di  marmo  .  . 

562  Figliaoli  di  Kiobe  di  marmo.  . 

563  Raccanale  di  marmo 

56 i  La  Fuga  di  Oreste  di  marmo. 

565  Filottetc  di  marmo 

567    Krcole  negl' Esperidi  di  mani>o 
576  Leacotea  di  marmo 

Pompa  di  marmo 

Pompa  di  marmo 

Omaggio  di  popoli  di  marmo. . 

Raccante  di  marmo 

573  Bacrante  di  marmo 

5S0  Mitra  di  marmo 

500  Faono  con  tibte  di  marmo.  .  .  . 

595  Circenae  di  terra  cotta 

596  Satire  di  marmo. 

597  Raccante  di  marmo 

508  Uomo  nndo  di  marmo 

604  Ninfa  dansante  di  marmo  .... 

624  Racco  bamhioo  di  marmo.  .  .  . 

625  Q.  Alcamene  di  marmo 

628  Due  comici  di  marmo 

630  Fauoi  cb«  giuocaoo  di  marmo. 
633  .Apelo  di  marmo 

Silcno  e  Fanno  di  manoso .... 

Venere  di  marmo 

610  Kapiatione  d'Krcole  di  marmo. 
613  Peraio  il  Satirico  di  marmo.  .  . 
632  Sileno  con  tibia  di  marmo  .  .  . 

604  Faono  di  marmo 

604  Faano  di  marmo 


263 


264 
2(6 


(   267 

) 

2T0 

271 


272 
273 


5(>8 
568 
577 
57'> 


(    274 


275 
276 
277 


275 


636 
638 


/ 
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€A  . 
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623 
631 
441 
441 
633 
664 
642 
646 
652 
658 
30i 
308 
310 
309 
640 
647 
640 
654 
660 
373 
373 
116 
119 
123 
124 
528 
528 
528 
528 
355 
370 
352 
303 
361 
3G7 
354 
285 
415 
407 
18 
20 
21 
13 


ApoUiat  ed  Breol*  «fi  marmo . 

Niaf«  di  marmo 

Glip«o  di  GiovaiM 

CUp«o  di  Veeehioi, 

AatÎDOo  di  marmo 

Zoao  ad  Anfioaa  di  marmo. . . . 

Fanno  di  marmo 

Dadalo  di  marmo 

Antiaoo  di  marmo 

Marco  Aorelio  di  marmo  .  .  .  .  , 

Figura  eroica  di  marmo 

Putto  bullato  di  marmo 

Proapettiva  coo  jonii  di  marmo 

Amorini  di  marmo 

Baccanle  di  marmo. 

SacriCiio  di  marmo 

Ganimede  di  marmo 

Sacrifisio  di  marmo 

Sacriflcio  di  marmo 

Parla  di  Mrcofago  di  marmo  .  . 
Parte  di  sarcofago  di  marmo  . , 
Azioni  di  Meleagro  di  marmo. 

Proierpina  di  marmo 

Trioofo  di  Baoeo  di  marmo 

Alcettide  di  marmo 

Gerogrifici  egiii  di  granito. 
Gcrogrifici  egisi  di  granito. 
Gerogrifici  agin  di  granito . 
Gcrogrifici  egiâ  di  granito . 
Sacrifiiio  a  Veola  di  marmo 
Bacco  bambino  di  matmo.  . 
Teaeo  col  padre  Bgoo  di  marmo , 
Coriolano  a  Vatalia  di  marmo . 
Venera  a  Amora  di  marmo .  .  .  , 
Sarcofago  di  marmo , 


.   ) 


Ippogrifi  a  vaai  di  marmo 

Aoimali  di  marmo 

Guqoe  figure  di 
Tro  Deitè  di 
Uma  etraaea  d' alabaatro 
Uma  alnuca  d' aUbaalro 
Dispensiere  di  marmo. 
Sarcofago dai  Dai  llarini  di  marmo 
Due  patti  di  marmo  dai  Fiameogo 
Doe  palii  di  marmo  dai  Fiamongo 
PoUuca  di 


COI,()VNK.  TAZZR.  RD  ALTRO. 

B        15  Colonaa  d*  alabaatro 

B        16  Golonna  d' alabaatro 

CB  1  Primo  pcao  di  nn  candalabro  di 

marmo 

CB  2  Srcoodo  peso  dai  Mdatto  canda- 
labro   

€B  3  Terzopeaodalaadattoeaadelabrti 

A      S  Vlll  Coloona  d' alabaatro 

A      192  Conca  di  marmo 

A  192  Piede  deila  andatU  di  graaittf.  . . 

A     639  Coloma  di  poriMo 

A      639  Coionna  di  porido 

A      648  Coionna  di  porido ,. . .  . 

A      648  Coloona  di  porfido 

A        67  Sfingo  di  granito ) 

A       67  Sfinge  di  granito j 


279 

280 

281 

282 
283 
284 
285 
286 
287 

288 


289 

290 
291 

292 
293 

294 

295 

296 
297 
298 
299 

300 
301 

302 

303 
304 
305 
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308 
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B 

B 

B 

B 

B 

CB 

CB 

CB 

CB 

CB 
CB 
CB 
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B 
B 

B 
B 

B 


07 
67 
259 
121 
167 
146 
237 
357 
273 


196 
60 

87 


Baai  dalle  andatta  di  porfido . . 

Baae  di  porfido 

Ara  oon  Daità  di  marmo 

l«aono  di  baaalda 

Coionna  aotto  V  Ibi  di  toarmo. 

Golonna  di  raro  marmo 

Candelabro 

Conca  di  marmo 

Fontana  di  marmo 

273  Maacbera  per  ebiaviea. 

528  Gnglia  di  granito 

33  Tarn  d' alabaatro 

33  Piede  délia  aodatU  di  granito. 

1 8 1  Vaao  con  dania  di  marmo.  .  .  . 

188  Vaao  con  fogliaraidi  marmo. . 

189  Tripode  con  griil  di  marmo. . 

182  Tripode  con  grifi  di  «narmo. . 

195  Vaaca  di  granito. 

195  Qoattro  lampe  di  porfido  per 

la  tudetfa  vasca 

Due  teata  di  leona  d'  alabaatro. 

Ara  qaadrata  di  marmo 

Tacn  d  alabaatro 

87  Piede  di  tassa  di  granito. 

290  Sfinge  di  granito 

290  Sfinge  di  granito 

35 1  Base  di  granito 

5  Candelabro  di  marmo 

6  Frontiipisio  di  marmo 

6  Frontispisio  di  marmo 

Frontiapisio  di  marmo 

Cbimora  di  marmo. 

Cbimera  di  marmo , 

Baae  triangolare  di  marmo.  .  . 

183  Baso  triangolare  di  marmo.  .  . 
117  Colonnetta  a  fogliami  di  mar- 
mo.   

Ibidi  Kgittodi  rosao 

Tasu  di  roaao  di  Bgitto 

Piede  dolla  sodetta  di  romo  .  .  . 

Tassa  di  rosao  di  Rgitto 

Piede  délia  sudetta  di  roaao.  .  .  . 

Candelabro  di  marmo. , 

Piodeatallo  di  nero 

■  Tripode  di  bronso 

•  Loêema  a  piede  di  bronao  .  .  . 

•  Cinqaantadne  medaglie  di  ao- 

mini  illostrt  di  bronao 

■  Doe  qnadretti  di  Carlo  Dolce. 

•  Basaorilievo  egiiio  di  roaso  .  .  . 

•  Doe  armille  di  bronio. 

•  Doe  medaglie  d' oro  del  Papa  ; 

dna  medaglie  d'  arganto  del 
Papa,  ed  nna  madaglia  d' ero 
di  Trajano  data  dai  Cittadino 

M«>S« 

635  Madaglia  di  bronsoebeara  sotto 

al    baaaorilieTO    di    Antinoo 

■•  635 

Lneema  di  bronao 

Marenrio  di  bronao 

Qoadratto  a  frosoo  antieo  .... 

Qnadratto  a  frasoo  antieo  .... 

VaaodibMoao 


6 
9 
9 

187 


167 
17 
17 
18 
18 
19 
3 


320 

321 
822 

323 

S24 
325 

326 

sr 

S28 
329 

330 

331 
332 
338 

334 

335 
336 
337 
338 
339 
340 
341 

342 


343 


3U 


346 
346 
347 
348 
349 
350 


351 


352 


TABLE 

DES  PIÈCES  CONTENUES  DANS  CE  VOLUME 


dM 

riicBS 

DATES 

DESTINATAIRES 

SOMMAIRE   DES   PIÈCES 

rjs. 

1797. 

1747 

20  avril. 
Lcob«D. 

Delmas. 

Réprimande  pour  avoir  frappé  des  soldats. . 

1 

1748 
1749 

22  avril 
EggcB-wald. 

24  avril 
GraU. 

Le  Directoire 
exëcuUf. 

Bemadotte.  Bruno 
8enirieretDa({ua. 

Etat  des  négociations.  —  Ressources  de  l'Au- 
triche. —  Mesures  nécessaires  pour  La  paix. 

Ordre  de  mouvement  sor  Laybach  et  Goritx. 

I 
4 

1750 

24  avril 
Grati. 

Joubert.  Guicu, 

Delmas.  Itaraguey 

d'Hilliers. 

Ordre  de  mouvement  sur  Sacile.  Rlagcnfart. 
Pordenone  et  Trévise 

4 

1751 

24  avril 
Palma. 

L  Armée. 

Ordre  du  jour.  —  Réprimandes  à  des  officiers 
sur  la  mollesse  de  leur  commaudement . . 

5 

1752 
1753 
1754 
1755 

1756 
1757 

26  avril 
Grati. 

26  avril 
Grati. 

28  avril. 
I.afbach. 

30  avril 
TrietCe. 

30  avril. 
Triesle. 

30  avril. 
Tric»le. 

Convention  pour  refiler  le  mode  d«  service 
du  contingent  sarde 

6 

8 
8 

9 

9 
11 

Victor. 

Bemadotte. 

Le  Directoire 
executif. 

Le  m^me. 
Le  mômo. 

Ordre  de  dissiper  des  paysans  révoltas  dans 
le  Mantouan  et  le  Véronais 

Ordre  d'envoyer  deux   bataillons  à   Palma- 
nova   

Conférence  avec  M.  de  Gallo.  —  L*s  préli- 
minaires de  paix  ratifiés.  —  Proposilious 
de  l'Empereur 

iMaii  do  rampajpïo  compromis  par  rîiinrtimi 
(le  l'aniiéo  dii    Hhin.   —   Xécossil/'    dr  la 
paix.  —  l*r(»iot!J  sur  Venise 

OhjjMlions  ronlro   lo  projet   de  dt'tniiro  It*!» 
i'orliiicalions  de  Manloue  et  do  Trieslo.. 

1758 

1759 

1760 
1761 
1762 

1763 

30  avril 
Trieate. 

30  avril. 
Trie»te. 

30  avril. 
Palmanova. 

30  avril. 
Palaiaoova. 

l**"  mai. 
Palmaaova. 

1«*"  mai. 
Pdlmanova. 

Le  m(^rae. 

Les  Envoyt's 
de  Vciiisp. 

Lallemciit. 

BernadoUe. 

Le  Directoire 
exécutif. 

Augereau. 

Iiilri;{no8  et  traiiisons  des  Vrnilioiis           As- 
sassinai do    Lau|jior.   —    lnjouclions    ,\u\ 
dôpulés  de  \  ouiso 

12 
13 

Uoliis  (lo  rorovoir  les  envoyés  vénitiens 
Hôparations   evijjéos  pour  le    lururlro  do 
laii'iior 

Oniro  (lo  quitter  Venise  a])rés  avoir  adressé 
uiio  iiolo  au  sénat  do  \  ouiso.  .  .                    ' 

li 

Ordre  pour  une  oporalion  contre  un  naviro 
viMiilien  à  Triesle 

U 

Étal  de  la  Uépubliquc  cispadane.    —   Mau- 
vaises  éleclious;    influence    excessive    dn, 
f  lorjié 

15 

''                                                    i 

Ordre  de  se  rendre  en  poste  k  \  érono  el  d  y 

prendre  le  commandoraout  du  pays 

i:> 

1764 

"2  mai. 
Mettre. 

Donalo 
et  Gusliniani. 

Refus  d  outrer  en  pourparlers  avant  qno  les 
salisfaetions  exi{jées  aient  été  accordées.  .  ■    16 

J765 
1766 

2  mai. 
Palmaaova. 

3  mai. 
Palmaaova. 

lîcrlhier. 

Le  Directoire 
exécutif. 

Envoi  du  manifeste  contre  Venise;  ordre  do 
le  faire  imprimer  et  distribuer.  . 

16 

Evénements  de  Venise.  —  Pâques  léronaises.  ; 
—  Projets  de  vengeance 

19 

1 
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1767 
1768 
1769 
1770 
1771 
1772 
1773 
1774 

1775 
1776 

1777 
1778 
1779 
1780 

1781 
1782 
1783 

1784 

1785 

1786 

1787 


DATES 


1797. 

5  mai. 

6  mai. 
6  mai. 
6  nui. 
6  mai. 


6  mai. 
MïUb. 

6  mai. 
MiUn. 

6  mai. 
Milta. 

6  mai. 
Milao. 

6  mai. 
UiUo. 

6  mai. 
MiUn. 

6  mai. 
Milan. 

6  mai. 

Milan. 

8  mai. 
UUan. 

8  mai. 
Milan. 

8  mai. 
MiUa. 

8  mai. 
MiUn. 

9  mai. 
Milan. 

9  mai. 
Milan. 

9  mai. 
Milan. 

9  mai. 
MiUn. 


DESTI.VATAIRKS 


AvgCTvatf. 


Berthier. 

L'Evéqve 
de  CAme, 

Le  Direcloire 
exécutit 

Gentili. 

Vinemaniy. 

Berthier. 


Le  Marquis 
lUanfrcoini. 

Les  G^nëraax 
divisionnaires. 

Aagereaa 
et  Bmne. 

Dngua. 

Damas. 

Le  Directoire 
executif. 


Lespinasse. 
Augereaa. 

Berthier. 

FoBtaaieox. 
Victor. 

Berthier. 


SOMMAIRE    DES    PIECES 


Étendue  de  son  commandement  dans  le  Vé- 
renais.  —  Instructions  et  avis 

Arrêta  pour  la  punition  des  Wronais.  —  Cud> 
tribulions.  arrestations,  désarmement... 

Ordre  pour  le  transport  et  l'interrogatoire 
des  prisonniers  vi^uitions 

Conseils  sur  la  conduite  qui  convient  au 
clergé  dans  les  afEaires  politiques 

Troubles  et  dilapidations  en  Corse;  mesures 
prescrites  pour  y  remédier 

Réprimande  sur  le  mauvais  emploi  des  fonds 
envoyés  en  Corse 

Ordre  d'envoyer  en  Corse  de  l'argent  et  un 
ordonnateur  probe  et  intelligent 

Ordre  d'envoyer  trois  bataillons  en  Corse  et 
de  choisir  des  ofBciors  pour  la  même  des- 
tination   

.Avis  du  départ  de  la  garnison  de  Livourne. 

Délimitation  des  commandements.  —  Em- 
placement des  troupes.  —  Instructions  di- 
verses 

Mêmes  ordres  p<Mir  le*  divisions  de  ces  deux 
généraux ,  à  Klagenfurt  et  à  Goritx 

Ordre  d'aller  commander,  à  l'dine ,  une  di- 
vision de  cavalerie 

Ordre  de  commander,  k  Trévise,  une  dii  ision 
de  cavalerie.  —  Mesures  contre  Venise. . . 

Opérations  contre  Venise.  —  Réforme.  — 
État  politique  de  la  Cisalpine.  —  Projets 
de  réformes 


9AQ. 


Instructions  pour  les  commandements  des 
divisions 


Mesures  pour  l'organisation  de  l'artillerie; 
distribution  des  pièces  aux  divisions. . . . 

.Autorisation  d'accorder  une  gratification  à 
chaque  soldat  de  la  colonne  qui  a  délivré 
Vérone 

Ordres  divers  pour  assurer  l'entière  exécu- 
tion du  traité  de  paix  et  d'amilié  conclu 
avec  le  roi  de  Sardaigne 

Compliments  au  sujet  de  sa  nomination  au 
commandement  de  la  division  piémontaise 
adjointe  k  l'armée 

Ordre  d'arrêter  et  de  traduire  en  conseil  de 
guerre  un  commissaire  des  guerres  accusé 
de  vol 

Mesures  pour  arrêter  les  vols  commis  par  les 
agents  de  l'armée  dans  les  monts*de-piélé 
vénltieDS 


21 
22 
24 
24 
25 
25 
26 

26 
26 


27 


28 


28 


29 


29 


31 


33 


34 


35 


35 


86 


36 
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rit CBS 

1829 

1830 

1831 

1832 

1833 

1834 
1835 

1836 
1837 
1838 
1839 

1840 

1841 

1842 

18W 
1844 
1845 

1846 

1847 


DATES 


1797. 
36  mai. 


26  mû. 

llombcUo. 

26  mai. 
MomWU». 

26  mai. 
Mombcllo. 

26  mai. 
Mombcllo. 

26  maL 

llombello. 

27  mai 
Monbcllo. 

27  mai. 
Mombcllo. 

27  mai. 
Mombello. 

27  mai. 
Mombcllo. 

27  mai. 

Milao. 

27  mai. 

Mombello. 

27  mai. 
MiUo. 

28  mai. 
Momb<>llu. 

28  mai. 
Mombello. 

28  mai. 
Mombello. 

28  mai. 
Mombcllo. 

28  mai. 
Mombello. 


29  mai. 
Mombcllo. 


DESTINATAIRES 


Ban<faey 
d'HiUiera. 

Gentili 


Boardë. 


La  Monicipalilë 
de  Venise. 


Baragaey 
d'Hilliers. 


Haller. 
Ch.  Delacroix. 


Le  Directoire 
exëcotif. 

Faipoalt. 
Le  Doge  de  Gènes. 


L'Administration 
de  la  Lombardic. 

Bertbicr. 


Lautour.  comman- 
dant à  Ferrare. 

Berlhier. 


Sahuguel, 

Le  Comilc  de  la 
Uépubl.  cispadaue 

Faipoult. 


Joubert. 


Faipoult. 


SOMMAIRE    DBS    PIÈGES 


FM. 


Envoi  de  troopec  et  d'artillerie  à  Corftra  ; 
condoite  à  tenir  à  ce  snjet  avec  le  Gou- 
vernement vénitien 

Ordre  de  se  readre  à  CorfÎMi  avec  les  troopes 
désignées  pour  s'emparer  des  établisse- 
ments vénitiens 

Embarquement  de  troupes  ponr  Corfoa . 
Zante  et  Céphalonie.  —  Instractiona  i  ce 
sujet 

.'Ivis  des  ordres  donnés  relativement  aux  vi- 
vres. —  Avis  de  l'expédition  aux  iles  du 
Levant 

.Autorisation  de  se  concerter  avec  le  Goo- 
vernement  vénitien  au  sujet  de  l'haUUe- 
menl  de  sa  division 

Etat  des  contribalions  levées  sur  les  pap 
conquis  en  Italie 

Demande  de  la  description  des  pays  entre 
la  Meuse  et  le  Rhin  et  des  traitéâ  secrets 
conclus  avec  la  Prusse 

CoapJi|lêrations  sur  les  négociations  avec  l'Em- 
péreup,  -r'  plan  de  remaniement  de  l'Italie. 

Envoi  d'nnr^ttre  ponr  le  doge  de  Gènes.  — 
Injonction  d'agir  avec  vigueur 

UUme  énergique  de  la  conduite  de  l'aristo- 
cratie ;  satisfactions  exigées  avec  menaces. 

Ordre  de  prcuser  rin.«lallatiuii  et  l'organisa- 
tion du  Guuvcmemeut  cisalpin  ;  plan  de 
fédération 

Xomiiialioii  dos  généraux  Sahu«{uet  et  Cha- 
bot au  rommaudomeut  de  la  Romagne  et 
du  Modénais 

Ordre  d  expulser  tous  les  officiers  du  Pape 
qui  refusent  de  se  faire  inscrire  dans  la 
garde  rii  iquc 

Ordre  de  passer  des  revues  de  troupes  et  de 
lisiler  les  fortilicalious  et  les  magasins  de 
Pizzijjhetloue 

Organisation  de  la  garde  nationale  de  la 
Uépubli(|ue 

Ordre  d'installer  sans  délai  les  administra- 
tions et  la  force  armée  de  la  République. 

Ordre  pour  la  flotte  à  Vado.  —  Injonction 
de  sortir  de  Géues,  en  cas  de  refus  des 
satisfactions  exigées 

Ordre  de  faire  livrer  l'argentorie  des  églises 
par  les  communes  du  \  icentin  qui  s'y  sont 
refusées  

Situation  des  affaires  de  fièncs.  —  Xécessité 
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délai 
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Uombello. 
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Uombello. 
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Uombello* 


3  juin. 
Uombello. 

3  juin. 
Uombello. 


A  juin. 
Uombello. 

\  juin. 
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5  juin. 
Uombfllo. 


Le  Directoire 
exécutif. 

fieriliier. 

Letpinasae. 

Joubert. 

Le  Directoire 
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Chambéry 
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Interrogatoire  du  comte  d'Antraigues, 
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rication 
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Delmaa. 

Le  Directoire 
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Bemadotte,  Brune 
Serurier  et  Dugua. 
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Delmas,  Uaragucy 

d'Hilliers. 

L'Armée. 

Réprimande  pour  avoir  frappé  des  soldais . . 

Etat  des  négociations.  —  Ressources  de  l'Au- 
triche. —  Mesures  nécessaires  pour  U  paix. 

Ordre  de  mouvement  sur  Laybacli  et  Gorits. 

Ordre  de  mouvement  sur  Sacile.  Rlagenfurt. 
Pordenonc  et  Trévise 

Ordre  du  jour.  —  Réprimandes  à  des  officiers 
sur  la  mollesse  de  leur  commandement . . 
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du  contiuHcnt  sarde 

Victor. 
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Le  Directoire 
exécutif. 

Le  même. 

Le  même. 
Le  même. 

Les  Envoyés 
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Lallement. 

Bemadotte. 

Le  Directoire 
exécutif. 

Angereau. 
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Berthicr. 

Le  Directoire 
exécutif. 

Ordre  de  dissiper  des  paysans  révoltés  dans 
le  Mantouan  et  le  Veronais 

Ordre  d'envoyer  deux  bataillons  i   Palma- 
nova 

Conférence  avec  II.  de  Gallo.  —  Les  préli- 
minaires de  paix  ratifiés.  —  Propositions 
de  l'Kmppreur 

Plan  de  campafjfne  compromis  par  l'inaction 
de  l'armée  du    Rhin.  —  Xeressité   de  la 
paix.  —  Projets  sur  Venise 

Objections  contre  le  projet  de  détruire  les 
fortifications  de  Mantoue  et  de  Trieste.  . 

Iniri'pios  ri  trahisons  des  Vénitiens.  —  As- 
sassinat de   Laugier.   —   Injonctions   au\ 
députés  de  Venise 

Refus  de  recevoir  les  envoyés  vénitiens.    — 
Réparations  exigées  pour  le   meurtre  d«> 
laiMiier 

Ordre  de  quitter  Venise  après  avoir  adressé 
une  noie  au  sénat  de  Venise 

Ordre  ponr  une  opération  contre  un  naiire 
léniiien  à  Trieste 

État  de  la  République  cispadane.  —  Mau- 
vaises élections  ;   influence    excessive   du 
clergé 

Ordre  de  se  rendre  en  poste  à  Vérone  et  d'y 
prendre  le  commandement  du  pays 

Refus  d'entrer  en  pourparlers  avant  que  les 
satisfactions  exigées  aient  été  accordées. . 

Envoi  du  manifeste  contre  Venise;  ordre  de 
le  faire  imprimer  et  distribuer 

Evénements  de  Venise.  —  PAques  véronaises. 
—  Projets  de  vengeance 
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id«C»r(biiiV«iiiu 

«pilolinfldcluiHtojertin 

n  dt  Vmi». 

>  fadépi 


ttuinaliun  d«  bijoni  ublrnui  de  Roi 
budriil  que  la  bieque  de  Siiot-Geor^a 

prjlil  rinq  niltioni 

janclion  la  ^jnrral  Durrrite  de  rei 

Kmlcequf  .>f.<niiiicj.pr» 

Urdn  Al  1  iadcmiiiicr  Ae  n-,  perlo.  —  Kt- 
iiioB  itnditair  AUttalile  k  U  uciélé 
IDic  du  WrOBt 

jlcHpulign  comnie  ing'nïfvr  d 


liailien  Silviui., 


Tnenl  npldr  dea  bilimenti  pr^il^i . 
HDabiiid.  Dirunf  j  d'Hilliïn  r(  le  (ïiHtiR 

"'""  i^dita'ui'î^iût .  ™" .  r°.'.  f"" 

ui.  di-  Imapo.  uunr  t.-|i<bn-r  II  f/»  d 
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1T88 
t789 
1790 
lT9i 

1792 
1793 

1794 

1705 

1796 
17K7 

1798 

1799 

1800 

1801 

180Z 

1803 
180i 
1805 
1806 

1807 

DATKS 

,«»<„.„... 

■•- 

1797. 

U.lm.' 
Il   .n.i. 

U  n»>. 

13  m.i, 
Uilio. 

li.Uo. 

13  nui, 
U.liu. 

14  nui. 

Ii  .n.i. 
Ullu. 

UiUp. 

Hmii. 

UJIin. 

m,-. 

IG  1U.I. 

15  niJii. 
MoDlxllt. 

Berlhipr, 

HDddct. 

■FCOrdÉ  lin  «mploii  civia  et  militoire* . . 
Ordre  nlailT  à  la  Tonfnitiun   dei  dnpfaoi 

3T 

sa 

39 

SB 

41 

41 

4a 

43 
43 

44 
45 

48 

4)1 
49 
SI 
5S 

5S 
53 

Ordre  den^inlisrw  l«3enlefie  dei  ^U« 

Sibille.  (nnni'li 

BotUUp  à  Tri»le. 

Le  nirertoire 

eiécDlir. 

U.  de  Ueneldl. 

1^1  Ciloieni 
de  Veni.e. 

Comej-rM. 

Fiiponlt. 

MinFuidiai. 

Le  DiriTloire 

eiêculif. 

U.  Cwdfl  Mlin- 
Dilei  eitilpinet. 

FaiponlL 

Ordre  deplrrrd«n.VeBi.f  .»ec  5.000  hom- 
n».   —  Inalmcliani  mllitiin»  pour  1  o«- 
e.p.liond.]aùU< 

OrarBdew  rendre  k  Veni»,  ■<■>  ordre,  dn 

Demande  dînilmclicm.  puurl.  paii.  -  Eut 
dei  iFEiirei  de  Venuei  foo  arguiHlian 

Onlre  >ni  Eicliio»  de  ir  retirer  en  DiliM- 
lie,  >ou>  peine  d'jln  tniti'i  comme  rr- 

Onlre    de   n^orier    proraplemeDl   aire    la 
Soiaie  )e  droil  de  païuge  diu  le  l'aUii. 

Demande  d'eniover  à  Veniie  tout  l«  nartni 
nni  .p  IrodieotàG*™!,  -  Elit  d«  aff.irw 

Emoi  dun  ordre  relalif  lui  troupe,   fr-u- 

.^fTaire»  de  \eiliir.   —  Elit  de*  6nior« 

ProclaiDBlion  el  arrJl*  rouceroanl  rorB»ni- 
itliui.  dei  nardei  nalitinalei  dini  la  B*pn- 

R^olemrnl  concernant  li  pdice  dei   ^Imb- 
SfK  ri  de>  Frantaii  k  Uilin,   et  le  pori 

Triil*  de  piii .  en  lii  u-liclei .  enire  le  Di- 

recloire,.|UWpub1iqiiedeVeni«. 

.Irlitle.   .ecreti  hiiint  initc  au  traita  pr*- 

Uerlhier 
tliUcr 

Ordre   m  Ri'ii.fral  .Ansereio  de  h  rendr*  i 

lutlniclioni   reUliira   à    an   rèslrmciil    de 
conple    aiec    Himelin.   à   la    leale    dea 

TABLE  DES  PIÈCES. 


2023 

mu 

2025 

2026 
2027 
2028 


18  jniU. 


20.-)4 
2033 


34i>iillrt. 

liii» 

95jiiillrl. 
fliJu. 


S03D 
20W 
2041 
2042 
SOM 
SOU 


Bonhirr. 

Paipoulr. 
Lnpinuic. 

CUrkf. 
L<  Mta*. 

Joibcii. 

Ln  ConmBiw 
ât  U  Ci.ilpiM 


UHAiBE   DKS  PIKCKS 


.tadclini^bcoriblei 


Iniion  dt  1  an  lU,  liwlil»  lai  Clidiji 
MmuM  ttnhitneutctttiait  ia  CovMnit- 

minl  4alnchi«ii 

Bolagnr  cl  Fcmn  nullrM  d» 

Ipur  jfri.  —  JUfit  da  rFDU 


<:h.hH»,  offi 

I(tJo  jénic.  thargi!  dt  r4la- 

»iT*l*  du   Dirfcloin!    ri^nlir 

flulpio  ™ 
nrlecbinip 

Jonbert  Fuirt 
InlorcH 

Jetrr  un  pon 

m  dn  npiani  po 

larl'Innio:   ». 

nilirnut,   Corili 

Bonntlnk 

Pmirr  In  Ir 
pont  de  II 

™",';sL'^' 

noilnlKlr 
«r  l«   cbc 

odn-''" 

nni;*l>n  DnI  ord 

e   de  ne  ar 

"^   '"'■""*'' 

nl>im  io«- 

llludr>hjlU 

g.>,lnil«»«:<»»>;.>ia- 

iMlilil/  d'illf 

rlVdinr,  nÙUmtUln'ou- 

lion  ,t  IPnc 

pr>  iulirnnii:  li 

r  orguiia- 

H^poudrf 


Ti'Doignagi'nrjiiFDrdnyrni^lCuabîanci 

lotit  df  caHouchri  lur  dhm  poinlm  d 

Irf  aui  pl^ipolHliairri  que  la  ron 

■I  do  miniil^ni  k  Par».  —  Iniui 

du  Picnom 

Urinm    d'inlimidalinn  1   nerrcr  dan<   I 

Ticcnlia  ;  d^aanBEOinrt  it  ce  pajt 

loiBih  d'argrnlnia  «1  pr^HimaU  d'nu  mi: 

linn  ptt  inuii  jaii[U  t  la  pli 

Uaiidoe  dnlio^  au  CnusenilDiir.  -  la 

fluea»  d<  la  mu.iqne  lur  I»  nuun . . . 

U^rt  d  Anan»au  pour  Parii 

Témaijpiagt  en  faienr  d'  aon  «prit  irtigieo 
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4m 

PltCU 


1829 

1830 

1831 

1832 

1833 

1834 
1835 

1836 
1837 
1838 
1839 

1840 

1841 

1842 

1843 
1844 
1845 

1846 

1847 


DATES 


1797. 
26  mai. 

26  mai. 

UombtUo. 

26  mai. 
UombcUo. 

26  mai. 
llombcUo. 

26  mai. 
llombello. 

26  mai. 
Mombello. 

27  mai 
llombtllo. 

27  mai. 
Mombcllo. 

27  mai. 
Uombrllo. 

27  mai. 
MoBbrllo. 

27  mai. 
MiUa. 

27  mai. 
Mombello. 

27  mai. 

Milan. 

28  mai. 
lloabello. 

28  mai. 
Mombello. 

98  mai. 
Mombello. 

28  mai. 
Mombtllo. 

28  mai. 
Mombello. 

29  mai. 
Mombello. 


DESTINATAIRES 


Baragney 
d'Hilliera. 

Gentili. 


Boardë. 

La  Manicipalitë 
de  Venise. 

Baragoey 
d'Hilliers. 

HaUer. 

Ch.  Delacroix. 


Le  Directoire 
executif. 

Faipoolt. 
Le  Doge  de  Gènes. 

L'AdminittratioB 
de  la  Lombardie. 

Berthier. 


Lantoar.  comman- 
dant à  Ferrare. 

Berthier. 


Sahaguet 

Le  Comité  de  la 
Uëpabl.  cispadanc 

Faipoolt. 


ioobert 


Faipoolt. 


SOMMAIRE    DBS    PIÈCES 


Envoi  de  troopei  et  d'artillerie  i  Corfbo  ; 
conduite  A  tenir  A  ce  sujet  avec  le  Gon- 
vernement  vénitien 

Ordre  de  se  rendre  à  Corfba  avec  lea  troupes 
désignées  pour  s'emparer  des  établisse- 
ments vénitiens 

Embarquement  de  troupes  pour  Corfou , 
Zante  et  Cépbalonie.  —  Instructions  A  ce 
sujet 

Avis  des  ordres  donnés  relativement  aux  vi- 
vres. —  Avis  de  l'expédition  anx  îles  do' 
Levant 

Autorisation  de  te  concerter  avec  le  Gou- 
vernement vénitien  au  sujet  de  rhabille- 
ment  de  sa  division 

Étal  des  contributions  levées  sor  les  pays 
conquis  en  Italie 

Demande  de  la  description  des  pays  entre 
la  Meuse  et  le  Rhin  et  des  traités  secrets 
conclus  avec  la  Prusse 

Con^jjtérations  sur  les  négociations  avec  l'Em- 
'  péreup,  -^  plan  de  remaniement  de  l'Italie. 

Envoi  d'unr^ttre  pour  le  doge  de  Gènes.  — 
Injonction  d'agir  avec  vigueur 

Blâme  énergique  de  la  conduite  de  l'aristo- 
cratie i  satisfactions  exigées  avec  menaces. 

Ordre  de  presser  l'installation  et  l'orgaaisa- 
tiun  du  Gouvernement  cisalpin  ;  plan  de 
fédération 

Nomination  des  généraux  Sahuguet  et  Cha- 
bot au  commandement  de  la  Romagne  et 
du  Modénais 

Ordre  d'expulser  fous  les  officiers  du  Pape 
qui  refusent  de  ïe  faire  inscrire  dans  la 
garde  civique 

Ordre  de  passer  des  revues  de  troupes  et  de 
visiter  les  fortiKcatiout  et  les  magasins  de 
Piizighettone 

Organisât i(m  de  la  garde  aationale  de  la 
République 

Ordre  d'installer  sans  délai  les  administra- 
tions et  la  force  armée  de  la  République. 

Ordre  pour  la  flotte  A  Vado.  —  Injonction 
de  sortir  de  Gènes,  en  cas  de  refus  des 
satisfactions  exigées 

Ordre  de  faire  liirer  l'argenterie  des  églises 
par  les  communes  du  Viceutin  qui  s'y  sont 
refusées  

Situation  des  affaires  de  Gènes.  —  Nécessité 
et  injonction  d'agir  vigoureusement  sans 
délai 


rsc. 


67 

67 

69 

70 

70 
71 

71 
72 
75 
75 

76 


77 

77 
78 
78 

79 

80 

80 


I 


TABLE  DES  PIECES. 


5Si 


piicu 


2067 

2068 
2069 

2070 
2071 
2072 
2073 
2074 
2075 

2076 
2077 
2078 
2079 
2080 

2081 
2082 
2083 
2084 
2085 
2086 
2087 
2088 
2080 


DATES 


1797. 

3  août. 
MilM. 


3  août. 

MiUa. 

4  août. 
Milao. 

A  août. 

MUaa. 

4  août. 
MiUo. 

4  août. 
MïUb. 

4  août. 
MiUa. 

4  août. 

Miiao. 

5  août. 

MiUo. 


DESTINATAIRES 


Berthier. 


Le  lUinistre 
de  Sa  Sainteté. 

Berthier. 


Lasalcette. 

Andréossf. 

Brueys. 

Haller. 

Faipoolt. 

Le  Directoire 
exëcotif. 


5  août. 
MiUa. 

Berthier. 

5  août. 
MiUa. 

Le  même. 

6  août. 
UiUo. 

Forfait. 

6  août. 
MiUa. 

Canova. 

1  août. 
MiliQ. 

Clarke. 

"  août. 
Milu. 

Le  Grand-Doc 
de  Toscane.^ 

8  août. 
Milaa. 

Berthier. 

9  août. 
MiUa. 

Le  Directoire 
exécutif. 

9  août. 
MiUa. 

Berthier. 

9  août. 
MiUa» 

Le  même. 

9  met. 

MiUa. 

Le  même. 

9  août. 
MiUa. 

Le  même. 

10  août. 

IdUe. 

Le  Marquis 
de  Galio. 

10  août. 
MiUo. 

Talleyrand. 

SOMMAIRE    DES    PIÈCES 


Ordre  à  Morat  de  visiter  Reg^o,  Modène. 
Bologne.  Ferrare.  IrooU,  Faensa.  Ra- 
teaoe ,  Foili ,   Rimini 


Rapprochement  possible  du   Saint-Siège  et 
du  Directoire  exécutif 


ru. 


Dans  les  légions  italiennes  il  y  aura  un  tiers 
d'ofRciers  français ,  et  un  quart  dans  les 
légions  polonaises 

.Achat  de  fusils  à  Brescia;  importa«c«  de 
cette  opération - 

Rapport  sur  la  force  actuelle  de  notre  ma- 
rine  à  Peschiera 

Ordre  de  se  rendre  à  Venise.  —  Conduite 
qu'il  tiendra 

Ordre  de  tenir  des  fonds  prêts  pour  l'escadre 
de  Brueys 

Galles ,  chargé  d'opérations  à  Gênes  pour 
les  Bnances  de  l'armée 

Xécossité  d'avoir  des  bâtiments  dans  1' .Adria- 
tique. —  Occupation  de  Raguse  et  du 
Cattaro  par  l'Autriche 

Divisions  de  Dugua ,  de  Dumas  et  de  Rey; 
organisation  de  cette  dernière  division . .  . 

Ordres  pour  les  généraux  Maiîly.  liai,  Cer- 
voni  et  Motte.  —  Congé  à  Brune 

Ouel  moyen  de  déconstruire  les  bâtiments 
qui  sont  sur  le  chantier  à  Gênes? 

La  République  l'estime  ;  sa  pension  lui  sera 
payée  exactement 

Intention  de  se  rendre  à  rdinc  dès  que  les 
plénipotentiaires  d'.Autriche  auront  leurs 
pouvoirs 

Le  Directoire  exécutif  et  le  général  en  chef 
n'ont  eu  qu'à  se  louer  de  lui 

Ordres  relatifs  au  Ferrarais .  au  Bolonais  et 
an  Modenais 

Kernadotte  chargé  de  présenter  des  drapeaux 
au  Directoire.  —  Eloge  de  ce  général. . 

Ordre  pour  l'inspection  du  pain  et  des  fa- 
rines   

Ordre  pour  l'inspection  des  hôpitaux,  par 
les  généraux  Dessolle.  Point  et  VignoUe. 

Ordres  divers  et  mouvement  de  troupes. . . . 

Arroslalion  d'un  garde  -  magasin  des  vivres 
prévaricateur 

N'ote  en  faveur  de  Lafayette.  Latour-Mau- 
bonrg  et  Bureaux  de  Pusy 

Pour  avoir  une  paix  prompte,  il  faut  une 
démarche  qui  impose  A  la  cour  de  Vienne. 


218 
218 

219 
220 
220 
221 
222 
222 

222 
223 
223 
224 
224 

224 

22i 

225 

zzD 

226 

227 
227 

2*28 
228 
229 
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tdeu 


S090 


S093 


S005 


1097 
9098 
SOOO 
2100 

SlOl 
2102 
2103 

2104 
2105 
2106 
2107 
2108 
2109 

2110 
2111 
2112 


DATES 


1707. 
0  août 


1  aoAt. 


1  août. 


1  août. 


2  août. 


2  août, 
llila». 

2  août. 


4  août. 

MlUa. 

4  août. 


4  août. 

iliUn. 

5  août. 
Milan. 

6  août. 
UiUo. 

G  août. 
Milan. 

6  août. 
MUao. 

6  août. 
Hilao. 

6  août. 

MUan. 

6  août. 
Milan. 

G  août. 

MUan. 


20  août 
Milan. 

20  aoAL 
Milan. 

20  août. 
Milan. 


UESmiATAllES 


Btrthieff. 


ieSaûne-et-Loira. 
Berlkiar. 


Boyer. 
Bertliîer. 
FaiponlL 

MioL 
Faipoult 


Lafo^ 

Berlhler.. 
ioukert. 

Le  Directoire 

exécutif. 

Le  Pacha 
de  ScQtarL 

L'Armée. 

Le  Ministre  dea 
relations  ex  ter. 

Le  même. 

Berthier. 

Le  Bfàflie. 

Groignard. 

Aodrëotsf. 

L'Année. 


soMMAims  USA  piIgss 


McBvoMnt  de  tiouet .  —  ÉtaMwawwt 
d'uahûpitd  àSab 

Ordica.  — Bedevaneet.  obligationa  et  limilea 
de  la  BépiiUii|«e  cisalpine. .  • 

Bmm  donnes  «  Ueatëa  de  ramée;  té. 
■oignage  d'ealÛM  et^  gratitade 

Ordre  ponr  que  les  commnnea  de  In  droite 
de  lOglio  et  dn  Pu  iaMent  partie  de  la 
Cisalpine. • 

Bcproches  d'incondnite  aux  guidée  A  pied  ; 
réorganisation  de  ce  corps |i|0 

Ordre  an  général  Dnphot  d'aller  ergnniaer 
les  tronpes  lignriennes. |3)l 

U  donnera  à  Dnphot  les  instmctinas  néces- 
saires ponr  sa  condnite  à  Gênes 

Nete'  ponr  qne  les  paysans  ptémoaiais  soient 
désarmés  snr4e4hamp 

Il  inqtorte  de  tenir  en  respect  in  conr  de 
Tnrin 

Ordre  pour  ioFenterier  et  classer  les  nrchii es 
dn  conseil  des  Dix. 


Satislaction  qu'inspire  la  trsnqniilîlé  qu'il 
maintient  en  Corse;  recomnundnlion  à 
cet  égard 

Mission  i  Walrille  ponr  dresser  ««  état  des 
pièces  d'artillerie  hors  de  senice 

Il  convient  de  tenir  les  habitants  désarmés. 

X'écessité  de  renforcer  l'armée  d'Italie,  de 
tenir  Corfou .  Xante,  Céphaloaie  et  de 
s'emparer  de  l'Ëf^ypte 

Amitié  de  la  Uépubliane  française  pour  la 
Porte  et  pour  les  Albanais 

Ordre  de  respecter  les  snjets  et  les  vaisseaux 
de  la  Snhlinie  Porte 


Importance  de  Corfou.  —  Sentiments  d'ami- 
tié qu'ont  pour  nous  les  Grecs 

L'Empereur  ne  vent  pas  la  guerre ,  mais  il 
faut  le  forcer  à  la  paix 

Approvisionnement  de  Venise;  inventaire 
des  archives  de  cette  République 

Angereau  est  nommé  commandant  de  la 
17*  division  militaire,  et  Bmne  général 
de  division , 

Reproches  d'avoir  en\  oyé  k  Paris  mi  million 
destiné  à  la  solde  des  marins 

Transport  de  deux  chaloupes  canonnièrca 
au  lac  de  Garda 

Ordre  pour  l'armement  de  trois  vaisseaux 
ai  deux  frégates  en  construction 


234 


23-4 
235 
236 
236 
237 
238 

238 
230 
240 
240 
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No. 
dM 

riicn 

DATES 

DESTINATAIRES 

SOMMAIRE   DES   PIECES 

ra«. 

241 

241 

242 

242 

243 

244 
244 
244 
245 
245 

246 

247 

247 

247 
248 
249 
250 

251 
*^ 

252 
2ââ 

2113 
2114 

2115 
2116 

2117 

2118 

2119 

2120 
2121 
2122 
2123 
2124 

2125 
2126 
2127 
2J28 
2129 
2130 
2131 

2132 
2133 
2134 

1797. 

21  août. 
Uilan. 

21  août. 
Milan. 

21  août. 
Milan. 

21  août. 
Milan. 

21  août. 
Milan. 

21  août. 
Milan. 

21  août. 
Milan. 

21   août. 
Milan. 

21  août. 
Milan. 

22  août. 
Milan. 

22  août. 
Milan. 

22  août. 
Milan. 

2i  août. 
Padonc. 

27  août. 

PatiariAno. 

28  août. 
Paiiariano. 

28  août. 

Paitariano. 

28  août. 

28  août. 
PataariaM». 

28  août. 
Paatatiano. 

28  août. 

Paitariano. 
31  août. 

l"  %opten. 
PuMriano. 

Clarke. 
•       VignoUe. 

L'Armëe. 
Berthicr. 

Le  même. 
BorgvM. 

FaipoalL 

Le  même. 

Le  même. 

Le  Directoire 
ex^catif. 

Le  Ministre 
de  la  guerre. 

Le  Ministre  des 
relation*  extër. 

Belliard. 

Ettète. 
L'Armée. 
La  mène. 
La  même. 
La  Blême. 

Bertkier. 

Uane  DaaraBiie. 

blanchisseuse. 

llMséaft. 

L9  Direet^ir* 
euécuùL 

Attente  dn  rendei-vons  pour  les  coof^rencet 
d'Ldine.  —  Séjour  à  la  campagne 
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486 


481 


488 


TABLE  DES  PIEGES. 
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fiàcu 

D.^TES 

DKSTIXAT.AIBKS 

SOMMAIBK    DKS    PIÈCES 

PAC. 

488 

489 
493 
•493 

2418 
2419 

2420 
2421 
2422 

2423 
2424 
2425 

ASXBil 

1798. 
13  février. 

Xajar. 

Le  Directoire 
exécutif. 

Les  Députés 
vaodois. 

Caffarelli. 

Le  même. 

Berthier. 

Le  Directoire  eié- 
cntif  cisalpin. 

Le  llinistre 
de  l'intérieur. 

Ordre  défaire  rentrer  tons  le»  «aisseaux  en 
croisière  dans  la  Méditerranée 

23  février. 
Paris. 

2-4  février. 
Paris. 

25  février. 
Paria. 

26  février. 
Paria. 

28  février. 
Paria. 

28  février. 
Paria. 

•4  mars. 
Paris. 

6jail.  1798 
Boa*. 

DifRcoltés  d'une  expédition  contre  l'.Angle- 
terre;  l'attaquer  sur  le  Rhin  et  dans  le 
l^ianL 

Begret  de  ne  pas  s'être  trouvé  chex  lui  pour 
les  recevoir 

Fonctions  confiées  à  Forfait.  Lacrosse.  An- 
dréossv  :  mesnres  d'orqanisation 

Parti  qu'il  faut  tirer  des  ports  et  des  plages 
du  Pas-de-Calais  ;  armement  de  la  cdte . . 

Augmentation  des  forces  de  son  armée  pour 
maintenir  les  bailliages  suisses-italiens . . 

Invitation  d'exciter  dans  la  Suisse  italienne 
un  mouvement  d'insurrection  libérale. . . 

Urgence  d'envoyer  à  Rome  des  artistes  pour 
V  recueillir  des  obiets  d'art 

494 
496 
496 
497 
498 

Ktal  général  des  objets  d'art  livrés  par  le 
Pane 

■   m.^  ...a.* •...«•• 

FIN'    DR    LA   TABLK. 
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PliCBS 


Î222 
2223 

2224 
2225 

2226 
2227 

Jâ28 

2229 

2230 

2231 

2232 

2233 

2234 

2235 
2236 

2237 
2238 
2239 
2240 

m 
\ 

2241 
2242 
2243 


DATES 


1T97. 

19  «eptem. 
PuMritso. 

19  septem. 
Ptuariano. 


19  septeni. 
PaiMriâDo. 

19  septciD. 
PMMritoo. 


19  sepfem. 

PtMtritDo. 

20  septem. 
PMMriano. 

âO  septeiB. 
PaMtrlMo. 

20  septcm. 
PaiMiiano. 

20  septem. 

P«MtfiMO. 

20  leptcm. 
PsMsritDO. 

20  icptcm. 
PMMriaiM. 

20  septem. 
pMMfiaoo. 


21  septem. 
PssMrisDo. 


21  septem. 
Putariano. 

21  septem. 
Pjatâriaoo. 


21  septem. 
PataarUno. 

21  septem. 
PaMariano 

22  septem. 
l'atMiiaDO. 

22  seplen. 
PasMrlaDO. 


22  septem. 
PaMariaoo.. 

22  septem. 
PasMriano. 

22  septem. 
Pfeasariaoo. 


DESTLVAIAIBES 


Le  Directoire 
ex<^cutif. 

Le  Ministre  des 
relations  extër. 

Le  mt^me. 

Berthier. 

B«Uiard. 
DessoUe. 

Dumas. 

Duphot. 

Belliard. 

Le  Gouvernement 
dfl  Gènes. 

Faip9idt. 
Lf  aèmc. 

Le  Directoire 
ex^CQtif. 

Le  même. 

Destolle. 

Berthier. 

Le  même. 

L'Armëe. 

Bmeys. 

L'Ordonnaf  de  la 
marine,  à  TouloD. 

Kellermann. 
Berthier. 


SOMMAIRE    DKS   PIECES 


Avîs  des  mutations  de  ^néraiB  à  l'armée  et 
dans  le  Midi ■ 

Mission  de  Sieyès  ea  Italie.  «*  Notre  igno- 
rance politique.  —  L'organiiatioa  &an- 
çaise  n  est  qu'ébauchée 

Piège  Imaginé  par.Thugnt  pour  fiaire  avor- 
ter les  conférences  d'L'dine 

Ifouvements  d«  tronpet,  n#i-s«ulemeat  «i 
Italie,  mais  encore  dans  les  1*  et  9*  di? i- 
sions  milîtaifes 

Ordre  de  ■oneiller  rtmemi  di  côté  de  la 
Brenta 

Ordre  de  Miottre  ans  arrêts  un  chef  de  bri- 
gade, irrévérencieux  envers  M.  deGallo. 

Envoi  d'espions  à  Gorita,  Triesteet  Laybach. 

Expression  des  sentiments  d'estime  et  d'a- 
mitié qu'il  lui  inspire 

Demande  d'un  rapport  sur  la  conduite  de 
son  aide  de  camp 

Nécessité  de  mettre  son  état  militaire  sur  un 
pied  respectable 

Torts  de  Lannes  envers  Faipoult ,  reconnus, 
expliqués  et  justifiés. 

Embarras  financiers  ;  on  ne  manque  pas  de 
ressources ,  mais  on  a  besoin  de  Faipoult 
pour  les  réaliser. 

Nécessité  de  nommer  d'antres  plénipoten- 
tiaires à  t'diuo  et  de  confier  à  des  publi- 
cistes  l'organisation  de  l'Italie 

Demande  de  nasse- ports  pour  favoriser  le 
commerce  de  Corfou,  Zwite  et  Céphalonie. 

Ordres  an  général  Malye,  à  l'adjudant  gé 
néral  Huard,  aux  chefs  de  brigade  Ber- 
tholct  et  Lapisse 

S'il  survient  dos  troubles  à  Lyon,  le  général 
Leclercs'y  portera  avec  la45*demi-brigade. 

Désignation  d'adjudants  généraux  dans  diver- 
ses places  du  Midi.  —  Eloge  de  Sahuguet 

Proclamation  feitc  à  l'oceaaion  de  la  file  du 
1*'  vendémiaire 

Instructions  pour  sa  mission  à  Corfou.  à  Ve- 
nise, et  sa  navigation  de  l'Adriatique  à 
Toulon 

Expressions  d'estime  ;  annonce  de  la  mission 
que  Brneys  doit  accomplir 

Accusé  de  réceptioa  d'une  lettre  justificative 
de  Kdlermann  au  Directoire  exécutif. . . . 

La  1**  légion  cisalpine  manque  de  tout  ;  ses 
officiers  la  rejoindront  immédiatement  ou 
seront  destitués 


»M. 


312 

313 
315 

316 

318 

319 
319 

319 
320 
320 
320 

320 

321 
321 

321 
322 
322 
324 

324 
328 
328 

329 


9  •  .  ' 

TABLE  DES  PIÈCES.                                    Si9 

*/ 

* 

w 

.™. 

„..T..T..K. 

„.,„..  ...  p,i.« 

339 
3M> 
S30 

331 
333 
3»! 
334 
335 
33i 
S36 
387 

337 
3M 

3:t» 

340 

3« 
343 

344 

34B 
U1 

3W 

ÎÎ45 

2iM 

3148 
Mftfl 

osa 

2251 
S1S2 
Ï253 
«5i 
2255 

ÎÎ56 
2257 
tl58 
2259 

2260 

ÎÎ62 

2104 
2205 

1797. 

:<  irplrni. 
.T  .rp.c„ 

r»Hciiu. 

iî  irplm. 

2.1  i-fWm. 
33  .rpi™ 
35  t-pl'in 

J  j  irplrm. 
56  «.plrd. 

PUHTIHD. 

-iG  •rpinn 

M  .-9,-m 
■J8  leplri* 

3H  »-plrlII 

iûmd.Ulrkhr. 
[,.'.  ni^mr. 
DrRbitr. 

Le  MinLUi  dn 

Pr»K«. 
di  XcuffUiHu. 

Urriin. 

Pcrr^. 

Boubiud. 
Br,. 

i...  Dinrlnlrr 
DftioIIr. 

Ch.b.1 

U  UixillM  dM 

nldiopi  «l^r. 

Brrihi.r. 

nUlriair"  ligur. 
\A  Minixn  d» 
nktisf»  n\ir. 

Il  Fraiirc  de  IWiuualion  n'uil» de l'.^l- 

BétUaaJùn  ndrriKF  «d  Gouicmeoriil  bi- 

.*ni-p.U<m  f  1  1  »)i>i  dr  Soiiabr 

Ordre!  puur  l'<rlillfri«  de  ti^t  M  de  tmft- 

B^pilulillun  d«  nrdiT.  doxnr.  k  Itruf,.. 

émoi  ii  uol»  cl  de  nuiivelle.   dipInoHii- 

Onlr*  d.'  »mplir  l«  r«icliai»  it  eoDim»- 

Aelitilé  el>A.»riléquil  d»rad|lplii]<rd>n< 

IH  rrvlider  n  à  h  cradiiiW  d'ADgerr» 
ditre  remplira  elrnidn  ta  rep«i  <|a'eiigi 

conipot^r.  de  ÏL>  Je  tmiHr,  rirhn 

Ordrei  pour  An  moniemenlt  de  rrogpel .  1 

Deninde  de  renfort.;  imporl.nM  de  m^- 
jrrU^S«d.is«  ,  pU.  d.  e.mpt[»^  «r 

lUp.r«>ien   de   roule,  i   r<^|ul>ilIon    d'hibi- 

i„C,éan\,.  riii>reii«iilelmbiirfarT* 

.Irritée  de  Cobroil  el  Uenridi;  lenn  pr> 

leoliou;     il.    KTepieni    le*   liaii»    dr 

Prr.<«e«)e  det  .^>nre>  d  l  dîne;  Kuuil  dd- 

Prolocole   de.  .*iikm  d'idiae^    d^«ierord 

■.,. 

It 
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N«« 

PIÈCES 


DATES 


2286 

2267 
2268 

2269 

2270 
2271 

n72 

2273 

2274 
2275 
22T6 
2277 
2278 

2279 

2280 
2281 
2282 

2283 

2284 
2285 
2286 


1797. 
M  MpteiB. 


â9  Mptem. 
PtsMriaao. 

SO  teplein. 
PaMtrMMi. 


l'^oclobre. 
PaiMriano. 

1*' octobre. 


l«r  octobre 


DE8TIKATAIRBS 


1er  octobre, 
l^r  octobre. 

PMMrÎABO. 

1"  octobre. 
PWMriaMO. 

l*'Mlobrei 

P*Mari«ao. 

l*' octobre. 

PaaMrlaoo. 

2  octobre. 
PMMriaao. 

4ottobre. 


4  octobre. 
PaMaritoo. 

4  octobre. 


6  octobre. 


6ocl«bre. 


6  octobre. 
PtMariaao. 

6  octobre. 
Pawiriaao. 

6  octobre. 
Paaaariaao. 

Sectobre. 

PaMariaao. 


SOMMAIKE    DBS    PIECES 


lotepb  Bonaparte. 


GancUax. 

Le  Goetemement 
ligurien. 

Le  Directoire 
executif. 

Le  même. 

IjO  même. 

Le  Ministre  des 
relalioM  ester. 

Le  Uiaislre 
de  U  marine. 

Le  Ifiniatre 
de  la  police. 

Le  Dnc  de  Parme. 

Le  Ministre  des 
relations  exiër. 

Battaflia. 
Berthier. 


Le 


Le  Goaternement 
de  Venise. 

Beribier. 


1^ 


rac. 


Attitude  haute  qu'il  devra  prendre  à  Home 
et  vis-à-vis  du  roi  de  ICaples;  exiger  le 
renvoi  du  général  Provera 

LeDirectoire  exécutif  n'entend  pasqneUrour 
de  \aple8  empiète  sur  le  territoire  romain . 

Prière  d'escompter  quelques  valeurs  pour  le 
prêt  du  soldat  et  pour  d'antres  dépenses 
urgentes 

Reprise  de  l'inventaire  des  archives  véni- 
tiennes. —  Recherche  sur  les  dernières 
conspirtiions  de  Gènes 

Crainte  de  troubles  à  Lyon  et  à  Marseille; 
mouvement  de  troupes  à  ce  sujet 

Coalition  probuUe  entre  Naples,  Rome  et 
Florence ,  contre  la  Répubbqne  française. 

Mauvaise  loomore  des  conférences  ;  position 
de  l'armée;  instance  pour  rentrer  dans 
la  vie  privée 

Bon  état  de  l'escadre  commandée  par  Br«e|t  ; 
son  utilité  dans  l'Adriatique  et  4nns  la 
Méditerranée 

Remercîment  de  l'avis  qu'il  lui  donne  d'un 
projet  d'attentat  contre  sa  personne 

Prière  de  faire  eicompter  des  valeurs  pour 
faciliter  les  dépenses  qu'exige  l'armée. . . 

Continuation  des  prétentions  exagérées  cbei 
j     les  plénipoteutiaires  <r.\utriche 

Intention  d'arrêter  et  de  réprimer  les  désor- 
dres commis  contre  divers  sujets  vénitiens. 

Renforts  envoyés  aux  divisions  Semrier. 
Dumas  et  Joubert  ;  la  cavalerie  passe  sous 
les  orcUvs  de  ikilmaine 

Conseil  donné  aux  administrations  départe- 
mentales de  U  Vénétie.  de  former  une 
assemblée  i  Venise 


350 


.103 


353 


354 


354 


355 


356 


357 


35S 


35S 


Le  mêmt. 


Le  même. 

Les  Généraux 
de  division. 

Haller. 


Ordre  de  mettre  en  liberté  les  trois  inqubi- 
teurs  de  Venise 


Mesures  pour  la  remonte  de  U  cavalerie  et 
pour  la  mise  en  marche  de  diverses  troupes. 

Ordres  pour  des  mouvements  de  troupes  et 
des  évacuations  de  malade»  ;  Kiwiaine 
remplace  Bemadotte 

Organisation  de  légions  ildiennei  ;  nécessité 
de  répandre  l'esprit  qui  anime  les  anciens 
officiers 

Ordres  aux  chefs  de  brigade  Xiger.  Lagrange 
et  Guériot. 

Ordre  de  constater  l'état  de  la  caisse  du 
payeur  de  chaque  division 

Demande  d'argent  ponr  le  prêt ,  et  de  bou- 
tons ,  faute  desqueli  l'armée  reste  nue. . . 


:tô8 


359 


330 


361 


361 


361 


363 


364 


365 


365 


366 


TABLE  DES  PIEGES. 


S31 


No» 

piicv 


M87 
n88 

ÎÎ89 

ÎS90 
2f9i 
2192 

2203 
2294 
2295 

2296 
2297 
2298 
2299 
2300 
2301 
2302 
2303 
2304 
2305 
2306 
2307 
2308 

2309 


DATKg 


1797. 
6  oclobre. 


DR8T1KATAIRK8 


6  octobre. 
PmmHm*. 

6  octobre. 
PaiMriuo. 

6  octobre. 
fuêêrUm», 

6  octobre. 
Pi 


7  octobre. 
PaMariM«. 

7  octobre. 
PâtMriaoo. 

Qoeiobre. 
Pmiari»— . 

10  octobre. 
PasMriaiM. 

10  octobre. 
Punrtw. 

13  octobre. 
PatMrlaBO. 

13  octobre. 
PatMHtBo. 

14  octobre. 
Pa«Mri«»«. 

14  octobre. 
PatMritoo. 

1"  octobre. 
pMMriâno. 

n  octobre. 
PaMirlâao. 

I  "i  octobre. 
PaaaarUno, 

11  octobre. 
Paaaariaao. 

II  octobre. 
PatMriaao. 

IK  octobre, 
PaMariaoo. 

18  octobre. 
PaaMrU»*. 

IK  octobre. 
Paaaariaao. 

18  octobre. 
Paaaariaao. 


SOMMAIRE   DKS   PIKCKf 


Le  fîonveraeaient 

é9  GéOM. 

Faiponlt. 


Le  même. 

Le  même. 

Vnietard. 

f^  MiiiUtre  âet 
reUtiont  eilAr. 

Berfbier. 

Le  même. 

Le  Directoire 
ei^Dlif. 

I<e  même. 

Le  Directoire 
ei^atifci««lpin. 

Vi«l. 

Berfbier. 

Le  même. 

L'Armée. 

LeMiififl'iBtéf^ 
de  UCiaalpine. 


rr^ence  de  nWablir  la  concorde  entre  let 
Tiênois  et  de  ne  point  aUrmer  le  dcrfjë. . 

II  fant  environner  le  Gouvernement  provi- 
soire de  Gènea  de  la  plu«  grande  considé- 
ration possible 


râa. 


366 


361 


Le  Dîreoloire 

exécutif. 

Le  Uinialre  dea 
jneUliow  e&tér. 

ioaeph  itoaparte. 


Eug^o 
Reauhamais. 


Rappel  de  tontes  les  troupes  françaises  qui 
sont  à  Gênes  ;  mobilisation  du  l**  batail- 
lon ligurien 

Égards  que  mérite  Vincent  Spinola,  ei-gou* 
verneor  à  8an-RenM>, 

Tentative  d'assassinat  sur  Villetard 

Indignation  que  loi  inspire  un  projet  et 
traité  remis  par  Cobentl  :  son  peu  de  con- 
fiance aux  Italiens 

Concentration  de  Iroapes  à  Lvoo  et  deiant 
Mantoue  ;  Lannea  envoyé  à  Mantooe 

Positions  que  devront  tenir  les  divisions 
Karaguey  d'Hilliers  et  Kilmaine 

Il  se  refuse  aux  vues  rtnolulionoaijres  du 
Directoire  sur  l'Italie  et  demande  on  snc- 
ces  aevr 

Sommaire  des  conditions  du  traité  de  paix 
d'I'dine  entre  J'.Aatriclic  et  la  frMcc. . . 

Organisation  départementale  et  défense  mili- 
taire du  llanlouan 

Recommandation  affectueuse  de  conaolider 
sa  conialescence 

Uouiements  de  troupes;  reproches  sur  la 
non*eiécotion  de  certains  ordres 

FoDtavice  créé  chef  de  brigade  par  erreor. . 


368 


368 


I 


Fête  funèbre  en  l'honneur  de  Hocbe. 


Concourt  musical  ouvert  pour  des  moiceaux 
destinés  à  la  fête  funèbre  de  Uoche 

Traité  de  paix  définitif  concio  entre  li  Ré- 
publique française  et  l'Eniperenr. , 

Artidee  aecreta  ém  Irtilé  de  Campo-Formio. 

C^netotion  additionnelle  et  secrète  da  traité 
de  Campo-Formio 

Berlhief  et   Monae  chargés  de   porter  au4 
Gouvernement  Te  traité  de  paix  ddÉniti/. 

Juatiftcation  des  clause»  du  traité  de  Canqio- 
Fonnio 

.Annonce  de  la  signature  du  traité  ;  récapitu* 
lalion  annunaire  de  se»  comliliou»  princi* 
pales , 

yiaaioo  à  Veni»e.  Curfou,  Olranle,  Kaplrs 
et  Rome. 


369 

I 

311 
.312 

314 
374 
371 

311 

378 
378 

378 

379 

819 

38A 

388 
390 
390 

393 
393 


v_^ 


y^ 


>- 


♦  •^ 


■V 
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No. 
4- 

FliCtt 

DATES 

DKSTLV.^TAIRES 

1797. 

2310 

18  octobre. 
PuMriano. 

Detsolle. 

2311 

âO  octobre, 
P«t$u-iaao. 

Le  même. 

2312 

90  octobre. 

PatMriaoo. 

VUletard. 

2313 

21  octobre. 
Pastariaoo. 

Le  Minif  Ire  det 
relations  ext^r. 

2314 

21  octobre. 
Paaaariaio. 

Joseph  Bonaparte. 

2315 

21  octobre. 
Pataariano. 

DeasoU«. 

2316 

21  octobre. 
PatMriaao. 

Le  même. 

2317 

26  octobre. 
Trévisc. 

L'Armée. 

2:M8 

26  octobre. 
Trtffiar. 

Villetard. 

2319 

2  novemb. 
Milan. 

GobeniL 

2320 

2  novemb. 
Milan. 

ViUctard. 

2321 

5  novemb. 
MiUa. 

l«e  Directoire 
executif. 

2322 

5  novemb. 
Milan. 

Le  même. 

2323 

5   novemb. 
MiUn. 

Kellermann. 

2324 

5  novemb. 

MiltB. 

Chabot. 

2325 

7  novemb. 
Milan. 

Le  Directoire 
exécutif. 

2326 

7   novemb. 
Milan. 

Le  Gouvernement 
ionien. 

2327 

7   novemb. 
Milan. 

La  Société  acadé- 
mique de  Vérone. 

2328 

7   novemb. 
Milan. 

Joseph  Bonaparte. 

2329 

7  novemb. 
Milan. 

Faiponlt. 

2330 

8  novemb. 
MiUn. 

De  Ghatteler. 

SOMMAIRE  DES   PIECES 


Ordres  aux  généraux  Serorier,  Balland ,  Dn- 
gua  »  Dombrovtki ,  Baragney  d'Hillier*  et 
Sugny 

Ordres  à  Baraguey  d'Hilliers,  Jonbert.  Da- 
mas ,  Delmas .  Semrier.  pour  des  mouve- 
ments de  troupes 

Instruction  pour  l'évacuation  de  Venise.  — 
Ordres  de  se  concerter  avec  Roubaud, 
Forfait  et  Serurier. *. 

Réunion  de  Ja  Valteline  à  la  Répobliqae  ci- 
salpine  

Mise  en  liberté  des  prisonniers  pelitiques. 
—  Observer  les  Napolitains 

Voyage  i  L'dine;  d'CIdine  àOsoppo  et  dans 
toutes  les  divisions  militaires 

Mission  armée  du  général  Gasalta  en  Corse. 

Ordre  relatif  à  l'artillerie,  au  matériel  de 
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DECRET. 


\APOLKO\\  par  la  grâce  de  Dieu  et  la  volonté  nationale,  Empr- 
BKi'R  DUS  Français, 

A  tous  présents  et  à  venir,  salut. 

Avons  DécRÉTK  et  dAcrktons  ce  qui  suit  : 

Artici.k  l'^  — M.  le  comte  db  Larordk,  membre  de  Tlnstitut, 
directeur  «général  des  Archives  de  TEmpire,  est  nommé  membre  de 
la  commission  instituée  pour  recueillir,  coordonner  et  publier  la 
correspondance  de  l'Empereur  Xapolkon  I". 

Art.  2.  —  Notre  ministre  d'Etat  est  char«}é  de  l'exécution  du  pré- 
sent décret. 

Fait  au  palais  des  Tuileries,  le  1-i  mai  1858. 

XAPOLÉON. 

Par  r Empereur. 

U  Ministre  d'État, 

ACIIILLR    Fotl.D. 


